
COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LE LIVRE

DE J O S U É.

CHAPITRE PREMIER..

Jo/ùé encouragé par les promets du Seigneur
y
fait avertir le peuple

de fe difpo/er au papge du Jourdain. Jl ordonne aux Tribus de
Kuhen, de Cad& à U demie tribu de Manajfé de marcher en ar-
mes à la tejle de leurs freres ; ce qu’ils promettent d'exécuter avec
foûmijjîoa^

f l. ZpTft^um ifipcfimrtem Moj-
Jiftrvi Dtmini , Ht loqiuraur

Dtminm HdjofutfiUum Nnnimnijlrim
Mfyfij & dictrttti :

f‘ "CT *prés la mort de Moy(ë ftrvitcur

£>de Dieu , le Seigneur parla à Jofué
fils de Nun > miniftre de Moyfe , & il luy
dit;

COMMENTAIRE.
T FACTUM EST POST MORTEM MûYSI..
Et apres ta mort de Moyfe. La conjonilion

, marque
la liaifon de ce Livre avec le precedent. On croie
(<») que Jofué écrivit la mort de Moyfe, qui eft à

.
,

Deuteronome. Pour lier ce récit à l’hiftoi-
te de ce qu il avoit fait lui-même depuis la mort de ce Légillateur

,
il

W *»W. Mmf. Par.

A

An. dix

monde
i55J.avanc

I.C. 145W
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i COMMENTAIRE LITTERAL
Art. îjj5. Elit un difcours fuivi

, Sc fans s’engager a faire une préface étudiée à
l'on ouvrage

,
il vient naturellement de ce qui s’étoit pall'é fous Moy-

l'c
, à ce qui arriva fous fon gouvernement dans la conquête du pays

de Canaan. Cette manière d’ccrire cil d’un cfpritjulle, cxaél «Se éle-

vé au dellus de la vanité de faire remarquer ce qu’il compol'c. Il con-
duit l’attention d’évenemens en évenemens fans dillrairc le Icclcur

, fie

fans meme l’avertir que c’cll un nouvel hilloricn qui parle : il croit

fon Icclcur allez au lait de ce qu’il va dire
,
en ne failant qu’un tillU

de ce qui a été rapporté auparavant
,
avec ce qu’il rapporte lui-même.

La manière ancienne de tranferire les Livres faims avoir du rapport

avec le goût de ceux qui les compoloient ; on ne dillinguoit pas les

ouvrages par chapitres, 5c fouvent on n’intituloit pas les livres ; on les

écrivoit bout à bout
,
en les joignant aux précedens par une conjon-

cl'on, co.mme on le voit icy.

Dieu parla à Jofué après le dcüil de la mort deMoyfc, &c apres le

retour des cfpions envoyez dans la terre de Canaan, (a) Moyfc mou-
rut au commencement du douzième mois de l’année fainte

,
fon dcüil

dura trente jours. Après ce terme, îofué envoya les cfpions "dans le

pays de Canaan j ils revinrent le quatrième jour
,
alors Dieu parla à

Jofué
, 5c lui dit d’ordonner au peuple de préparer des vivres

, 5c que
dans trois jours ils pali'croient le Jourdain. (/) On Eit encore trois jours à

Sethim ^our fc préparer au départ 5 011 en partit le huit •, on demeu-
ra campe fur le bord du Jourdain tout le neuf, 5c on pall'a le Jour-

dain le dix de Nifan.

Si l’on prend à la lettre ce qui c.T: porté aux verfets 10. 5c ir. de ce

chapitre
,

il faudra dire que Jofué s’eft mépris en difant au peuple qu’il

pallcroit le Jourdain dans trois jours
,
puifqii’il ne le pall'a qu’à fix jours

dc-!à. Mais on peut luy donner divers fens favorables qui fauvent cette

contrariété i par exemple qu’ils palTeront le Jourdain le troillémc jour
' après leur décampement de .Seth/m

:
préparez des vivres pour trois

jours de marche, car le troifiéme jour de votre départ, vouspalTcrez

le Jourdain. Ou préparez des vivres
,
car dans trois jours vous vous

approcherez du Jourdain pour le palier : (r) ou enfin ce commandement
de faire provilion de vivres ne fut publié que lorfqu’on fut arrivé fin-

ie Jourdain ; ainfi il faudroit placer les 10. 5c n. de ce chapitre

après le f, i. du chap. 3. Ces divers fentimens ont leurs dcftcnlcurs.

Le premier nous paroît le plus commode. Au relie il n’eft pas extraor-

dinaire de voir quelques légères tranfpofitions dans les récits des Au-

( 0 l. c, I. Surtfr, alü. Mdhut trei

c'iay 0.1.x co’ nsio lya o (1) i-in/ifitt.

pi’n l.
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SUR J O
i. Moyfis ftn'nt rntm morluus tfl ;

fnr^e , & trauji jardatum ijimn , tu&
tmn t papiiliis ticutn , in tcrram Quam fg®

Jaba JitiisIjrMl.

S U F. Chap. I. ;

1. Moyfe mon (étvireur cft mort ; a!Icï , An. 1555.

& pafllz ce fleuve du Jourdain , vous & tout

le peuple qui cft .ivec vous
,
pour entrer d.ins

L> terre que je donnerai aux cnfansd'irracl.

COMMENTAIRE.
tcurs facrez. Comme ils ecrivoient des chofes trcs-coniuics de leurs

temps, ils n’avoient pas la même exaûitude à remarquer précifémcnc

les menues circonflanccs
,
qu’auroient eu des Autheurs plus éloignez

,

& plus nouveaux.

Josi'E filiumNunministro.m Moysi. Jêfut fils de Ntt»

mbnft e de Moyfe

.

On a parlé au long de la perfonne &: des qualicez

de Jofué dans la préface fur ce Livre
,

on a montré ailleurs { a
)
que

la qualité de miniftrc ou de fcrvitcur de Moyfe, n’étoit point une dîo-
fc qui rabaillat Jofué ,

ou qui le duc faire conlidcrcr avec moins de con-

fidcracion. Les Prophètes avoienc ordinaircmcnr leurs minillrcs ,quidc-

venoienc fouvenc leurs fuccdl'curs dans la prophétie. Elic eut Eliféc

qui luy fiicccda j Elifcc eut Giczi qui fc rendit indigne de cet hon-
neur par fon avarice ; J cremie eut Baruc. Les héros de l’antiquité avoient •

aiiflî leurs fcrvircurs
,
qui étoient des héros conuuc eux , attachez à leur

fervicc par pure inclination & par amitié.

ÿ. 1 . Transi Jordanem. Pajf.z.le Jourdain, Ce fleuve cft fort

connu dans l’Ecriture i il avoir fa fourcc dans le mont Eftian, ou plu-

tôt dans l’Anciliban. •• Il fcmblc, dit jofeph
, (^) qu’il cire fon on-

«

gine de Fanion
,
mais la vérité cft qu’il vient par dcirous terre d’une •«

autre fourcc no.Tmicc Phiétla , c’eft-à-dire le haj]în

,

diftancc de lix <•

vingt ftades de Cczarceà la main droite
, &: proche du chemin qui va

à la Trachonitc. La rondeur de ce refervoir cft ce qui luy a fait don- «

ner le nom de baflîn ; il cft toujours rempli d’une maniéré 11 égale, «

qu’on ne voit jamais l’eau ni diminuer ni s’accroître. On avoir tou- ««

jours ignoré jufqu’à Herodes le Tetrarque, que ceccc fontaine lût la «

fourcc du Jourdain : mais ce Prince y ayant fait jecter de la paille
,
-

on trouva ceccc paille dans les eaux de Fanion
,
d’où l’on ne don- »

toit point auparavant que ce flcuue ne vint. Après que le Jour-*»

dain cft forti de Fanion, (f) il va tomber à quelque diftancc dc-là «

dans le lac de Scmechon ; (</) ce lac cft long de foixantc ftades
, &c *•

large de trente, l’eau du Jourdain coupc fes marais
,
qui s’étendent «•

^4) Exid XTit. 10.

(i) fafp'n 4t itHf /.J.e.JJ.
(t) Idtmlii

} + t >
{J) li pwuK pu le chap. du Lyic ij.dc U

guerre des Juif»
,
qii'ilyavoit une égaie diftan-

ce du lac de Seniecliona ia fourccdii lourdain,

ii du mcinc lac à U mer de Tibériade , c’eft-

à-dixe lao, lUdes,

Aij
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COMMENTAIRE LITTERAL4

' ftiginm fidis vtflri , vtbis trtuiitm
,
Jicut

Iscutus fitm Mvjft.

J. Tou les lieux où vous mettrez le pied
vous feront liviez , comme je l'ay promis à
Mojfc.

COMMENTAIRE.
jufqu’à Daphné

,
qui eft un lieu délicieux à caufe de l’abondance de

les füurccs
,
qui luy ont fait donner le nom de Daphné

,
à l’imitation

de celui d’Antioche. Les eaux des fontaines de Daphné groHilfent

confidérablemcnt le Jourdain
, Se on commence alors à l’appellcr le

grand Jourdain, au lieu qu’au deflus du lac il eft fimplcmcnt nommé
le petit Jourdain.

On croit communément que le lac de Semechon
,

eft le meme que
/fs eaux de Mtrem , dont il eft parlé cy-aprés. (a

)
Du lac de Semechon

le Jourdain continue l'on cours du Septentrion au Midy dans l’efpacc

de iio. ftades
,
jufqu’au lac de Genezaret, autrement la mer de Tibé-

riade
,
dont la longueur eft de cent ftades

, Se la largeur de 40. Le Jour-

dain pafTe tout au travers
,
Se après avoir arrofé une longue étendue

de pays
,

il va fe perdre dans la mer morte
,
autrement le lac Af-

phalticc ou de Sodome.

3
. OmNEM LOCUM Q_U EM CALCAVERIT VESTIGIUM

PEDis VESTRijVOBiSTRADAM. Tous Us Htux OU 10US mettrez

les pieds vous feront livre\. Voilà le titre qui juftifie la guerre des Hé-
breux contre les Cananéens

,
Se la conquête qu’ils vont faire de leur

pays. Dieu comme maître abfolu des biens &: de la vie de ces peuples

,

ordonne de leur faire la guerre
,
de les exterminer

,
Se de le mettre

en polTeinon de leur pays. La terre de Canaan eft traitée comme un
pays défert

,
abandonné

,
&: livré au premier occupant } les peuples

condamnez au dernier fupplicc par la fcntencc de Dieu , font regardez

comme n’étant plus.(é)

Mais on ne doit pas s’imaginer qu’en vertu de cette permiflion ou
de CCS ordres, il eût été permis aux Ifraclites de pouller leurs con-

quêtes où ils auroient voulu
,
ni de s’approprier toutes les terres qu’ils

auroient pu alTujettir
,
en détruifant les anciens habitans

, Se fe mettant

en leur place. La permiflion ou la promclTe renfermées dans ces paro-

les du Texte
,
font limitées aux fculs peuples Cananéens s les peuples

mêmes de deçà l’Euphrate
,
qui étoient compris dans les anciennes li-

mites du pays que Dieu avoit promis aux Hébreux, ne furent pas trai-

tez par David &: par Salomon comme les Cananéens
,
on ne les exter-

mina point
,
on les conferva , 5c on fe contenta de les afl'ujettir a payer

tribut. Voyez la même expreflion, Df«/. xi. 14.

l») ^fue XJ. 5. J
(ij Gflim,
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SUR JO
4 'A dtftrtt & Liban» nf/jut ad fia-

t/ium magnum Eufhratm, »mni/ terra

Heehatrum uftjue ad mart magnum cen-

tra folis lecajfum , trie terminut vifitr.

S U F. CrtAP. I.
f

4. Vo* limites feront depuis le délêtt & de- *

puis le Liban, jttfqo’au grand fleuve d'Eu-
'

phtace , tout le pays des Hétheens
,
jufqu'd la

grande met qui e(t au couchant du pays.

COMMENTAIRE.

f. 4. A DESERTO ET LiBANO, USQ.UE AD FUIVirM MA*
CNUM Euphratem. DefuLt le défert & defuis le Liban

,
jufqu'au

^andfleuve de l'tufhrate. Le defert dont il parle
,

cft celui de l’Arabie

Petree
,
au midy de la terre de Canaan. Le Liban cft connu •, il bornoir

la terre de Canaan du côté du Nord. Cette montagne s’etendoit de l’O-

rient au Couchant depuis la mer mediterrancc jufqu’aux environs de
Damas. Les Grecs ont diftingué deux montagnes de Liban, l’une plus

Septentrionale
,
qui eft nommée llmplement Liban

,
l’autre plus Méri-

dionale furnommée Antiliban. ( a )
Entre ces deux chaînes des monta-

gnes ,
qui étoient autrefois jointos par une muraille , ( ^ )

il y avoir une
valle vallée nommée la Syrie creufe

,
peuplée de Phéniciens. Il ne pa-

roît pas que fous Jofué les Hébreux ayent attaqué ces peuples ; mais

David les vainquit, (r) & leur impofa tribut. Salomon bâtit quelques

villes &c quelques forterell'es pour les tenir en fujétion j ( c/) ils fecoüc-

rent le joug après le démembrement des dix Tribus du Royaume de
Juda. C’eft l’Antiliban que l’Ecriture entend fous le nom de Liban ;

c’eft pourquoy les Septante dans leur verûon (r) mettent fouvent l’An-

tiliban au lieu du Liban. Ce nom vient ou de la blancheur des neiges

qui couvrent toujours le lommct de cette montagne
,
ou de l’encens

qui fe tire des arbres réfineux qui y croiflent. Labaa , ou Lebana en Hé-
breu fignific blanc

,
ou l’encens.

L’Euphrate, à qui l’Ecriture donne ordinairement le nomAc^^and
fleuve

,

croit à l’Orient du pays que Dieu avoir promis aux Ifraëlites.

Leur domination auroit pu s’étendre jufqu’à ce fleuve ,
s’ils fufl'cnt de-

meurez fidèles Sc inviolablemcnt attachez aux conditions de l’alliance

qu’ils avoient faite avec le Seigneur
, & en vertu de laquelle il leur

avoir fait ces promefles •, mais ayant manqué de fidelité
,
Dieu ne per-

mit pas qu’ils poflcdafl'ent long-tems ce pays. David en ayant fait la

conquête
,
Salomon le conferva pendant fon règne ; mais fes fuccef-

feurs n’en joiiircnt point ; encore David &c Salomon ne les poflede-

(4) Stfte tu. it.

(i) FIm.l. f. c. 10,

YtU-l.

(it) Kef IX. 1. pâT. VIII J. i.

W«) Viit Dfwf. I. 7. {j. III. II. d- XI. 14. d*

l« J. 4. p> IX. t,

A ii)
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é COMMENTAIRE LITTERAL
rcnt-ils que conunc des provinces tributaires : les Ifraclitcs ne furent

An. 1553.
j(.j niaîircs abfoliis du terrain &c des villes qui croient hors du

premier part.igc, qui leur avoir etc dillribué par Moylb Sc par Jofuc.

L’Ecriture n’cft pas toujours confiante dans les limites qu’elle affi-

gne à la terre promife ; il y a fouvent quelque différence entre les di-

vers pailages où elle les marque ;
quelquefois elle fe contente de dire

en gros les principaux points de ces limites, d’autrefois elle entre dans

un plus grand dct.ul i ailleurs elle fe rellreint à ce qui fiit réellement

polleJc par les Ifraëlites
, S£ tantôt elle comprend tout ce qui leur

avoir été promis ; dans tout cela il n’y a aucune contradiclion. C’ell

le meme pays conlideré fous differentes veuës
,
ou partagé avec plus

ou moins de précilion.

Omnis terra Hethæorum. Tûtit le pays des Héthiens. Ces

Peuples habitoient principalement le p.tys de montagne, qui cil au mi-

dy de la terre de Canaan ; ( a
)

c’étoit les plus vaillans des Cananéens

,

isL leurs places étoient les plus fortes du pays. Leur alliéce jointe à la

\ alcur des habitans
,
fembloient devoir rendre ce canton inexpugnable ;

cependant Dieu en promet nommément la conquête à Jofue, pour

renrourager dans l’cntreprife dont il lui donne la conduite &: l’exé-

cution. Plulieurs Interprètes croyent que fous le nom de Héthéens,

on doit entendre en cet endroit tous les Cananéens
, de même qu’ail-

leurs ils font co.mpris fous le nom d’Amorrhéens.

ÜSQJJE AD MARE MAGNUM CONTRA SOIIS OCCASUM.
Jufijti’À la g)ande mer ejui ejl au couchant du pays. Il parle de lamédicer-

ranéc, qui cil au couchant de la Palcllinc. Il l’appelle grande mer,

par oppolition aux plus petites mers
,
ou aux lacs du pays de Canaan j

comme la mer de Genezaret, la mer mone. Les Hébreux donnent

le nom de mer aux grands amas d’eau
,

foit d’eau douce ou falée. Sou-

vent fous le nom de nur limplcmcnt
,
on entend le couchant &c U

mediterranée.

Nullus poterit vobis RESISTER e. Nul ne pourra vous

réfijler. Si vous ne vous rendez point indignes de ma proteélion
,
aucun

de vos ennemis ne tiendra devant vous
,
nul ne vous refillera, ou s’ils

vous réfillent
,
ce fera pour leur plus grand malheur

, & pour vôtre

avantage. Il n’y a aucuns peuples Cananéens qui fe foient rendus

fans rciîllance
,
hors les Gabaonites y {h) tous les autres furent.pris de

vive force, & Dieu lui-même avoir permis leur endurciffement
,
afin

qu’ils n’obtinffcnt aucune compolition de la part des Ifraclitcs. Ainli

(À) kfaf.Bonfr. 1 in Gnhatn : omnes tnim htUand» catpit, Dermmi

{^) /ofue XI. 10- Kan fiait eîwtai fHâ fe trn~ I enim ftntentin fuerat nt indur irentur cordé ##-

deret fliis ifrutl , prtter J;éiifÀ^4S } r/tmtÔ* J/rdêti
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SUR J O S UE’. Chap. I.5.

I^uUms pottrit Dobis rrfîfhrt amnis

dithns viu tut : fient fui am Moyfe

.

ii4 tro tteum ; tien dimittam , ntc dire-

ü/tijuum te.

6. Cenfertart & tfle rvbufius : tu tnim

forte divides populo huic ttrram pro ijuu

juravi pdtriius fuit , ut tradintn tum

mis.

7. Corfortart igitur, & eflo robufius

valdt , ut euflodias & facias ommm U-

gtm ejuum prtetpit tlbi Moyfet fervus

miiit : ne déclinés ub eu ud de.vt:rum vtl

ud fittlfirum, ut inttiigses cunüu quu

ag:s.

5. Nul ne pourra vous refiftet tant que vous
vivrez; Je ferai avec vous comme j’ai été avec

Moylê ; je ne vous laiflèrai point
,
je rte vous

abandonnerai point.

6. Soyez ferme Se courageux , car vous par-

tagerez à tout le peuple pat le fort la terre que
j'ai promis avec ieimcnt à leurs pores de leur

donner.

7. Prenez donc courage & armez-vous
d’une grande fermeté, pourcbfervcr & ac-

complir toute la loi que mon fciviteut Moy-
fe vous a preicrite. Ne vous en détournez ni

à droite ni à gauche , afin que vous faiFicz

avec intelligence tout ce que vousavez àfaite.

•An. 155J.

COMMENTAIRE.
quand Dieu dit à Jofué tjite nul ne lui rèjîjleru ,

cela veut dire que nul

ne pourra lui rcliftcr ]ufqu’.\ la fin, que nul ne fera allez fort pour lui

tenir tête , fans être accablé par la force de fes armes.

ÿ. y. N O N D I M I T T A M. /f l'Cus UiffcTui point. L’Hébreu a

la lettre : (a) Je ne vous luijferai pas tonther d.ms le déciuragemenî. Ou
je ne permettrai pas que vos forces foient aftoiblics Sc abbaruës.

ÿ. 6. SoRTEDiviDES. VOUS pâTtagerei. par lefort. Le Texte porte

Cmplcracnt : (é) Vous ferez, poffider

,

vous mettrez le peuple en pof-

feflion de ce pays , vous en ferez la conquête.

7. Ne DECLINES AB EA AD DEXTERAM VEL AD SI-

NiSTRAM. Ne VOUS en détournez, ni à droite ni i gauche. Qiielqucs-uns

( c
)
veulent que cette cxprefllon marque qu’on ne doit ni ajouter

, ni

retrancher à la loi -, qu’il ne faut faire ni plus ni moins qu’elle n’or-

donne. Mais il vaut mieux prendre cette cxprelllon proverbiale en ce

fens : Ne vous en détournez en aucune manière
,
fuivez-ladans la der-

nière cxaûiaide
,
comme un voyaçcur qui fuit fon chemin fans s’en

écarter le moins du monde. L’Hcbreu lit : [d) Nevous detosernez, de

lui ni à droite ni à gauche : ne vous éloignez de Moyfe
,
ou du livre de

la loi, ni à droite ni à gauche. Les Juifs veulent qu’on life d.ins le

Texte comme a fait la Vulgate : {e) Ne vous détournez à’etle , de

la loi

,

ni à droite
,
ni à gauche.

Ut intelligas cuncta <i,uæ agis. Afin que -vous faf-

Jrez. avec intelligence toset ce que vous avez, àfaire. Les Septante
(f) Sc plu-

fieurs bons Interprétés {g) fuivent ce fens : Afin que vous vous con-

(«'IDIN kH
(i) b’mn
(t) Rai. Ltvi, ’Beuprfen afud J4»f. Uaf-

Uajf. afui Bonfr,

(J) 120e TQ.T Sn
(c) n:aa

. _ , , „
(f)

tuMJ'Viitf tfZ’âia’t cif ttJ

(r) Uunji, Uaf Cttatl. d-t.
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s COMMENTAI
An. içç?. *' rtetdut vohmtn Itgis hiijMS *b

ore tMO : ftd midit*b(ris in f» ditbus ne

ititi'ihus , ut eufiodias & fncUs emnin

gunferiptnfunt in to : tune diriges vinrn

tHom,& inttUigts tam.

RE LITTERAL
8. Que le livre de cette loy Toit conunuel-

lement en vôtre bouche , & ayez foin de le

méditer jour & nuit, afin que vous oblêr-

viez, & que vous faflicz tout ce qui y cA éait.

Ce fera alors que vous téiiflirez dans vos en-

treprifes , & que vous vous conduirez avec

intelligence. ,

9. CeA moi qui vous l’ordotme, iôïcz for-

me Sc courageux ; ne craignez poinr, Bc ne

vous épouvantez point , car en quelque part

que vous alliez , le Seigneur vôtre Dieu fera

avec vous.

10. Jofué fit donc ce commandement aux

Princes du peuple , & leur dit : PaAl-z par le

milieu du camp , & donnez ces ordres au peu-

ple , & dites- leur ;

t). Eeee prteip'o tibi
, eenftrtnre , tb'

tfl» nbufius. Ntli metuere^ & noU ti-

mtn : quonUm tteum efl Dominus Deus

tuHS in omnibus *d ijuneun^ue p:rrexcris.

le. Prdeepîttfuejofue prineipibiis popH-

U, dietns : Trunfite per medium eafii o-

rum , & imptrutt populo , ne dieilt :

COMMENTAIRE.

du'idczavcc prudence dans toutes vos entreprifes. Mais d’autres tradui-

fent : {a) Afin tjue 'vous réii(J'.jJ dans tout ce que tous ferez, , ou dans-

tous les lieux où vous irez. Il cil certain que le même terme de l’ori-

ginal fe prend quelquefois pour ^ réiijjir , & plus fouvent pour , êtrepru-

dent. On trouve la meme exprcllion au verfet 8 .

•j^. S.TuNC DIMCES V I A.M TUAMjET INTELLICES EAM.^
Alors voue réiiff'.rez duns vos entreprifes , ou vous rendrez vos voies droi-

tes
, & vous vousy condum\Avec intelligence. On peut traduire : Cefe-

ra alors que vousferez heureux
, ^ que vous réüffrez dans vos entreprifes.

Non RECEDAT VOLUMEN LEGIS HUUTSABORE TUO-
J^e le livre de cette loy fait continueBement dans votre bouche. Ne ce/Tez:

jamais de vous en entretenir, & d’en parler ; ruminez-en les paroles,,

revez-y ,
mcditez-Ia ; comme ceux qui (ont fortement cx:cupez de quel-

que chofe
, & qui veulent fc la graver dans la mémoire

,
la pronon-

cent , & la répètent continuellement ; ainfi que ma loi ne forte point

de vôtre bouche.

ÿ. 10. Principebus populi. Aux Principaux du peuple. L’Hé-
breu aux Soterim dupeuple. Les Septante aux Ecrivains. Ae^ûzaux Exa-

Ucurs. Symmaque aux Conmandans . Nous avons examine la lignifica-

tion de ce terme fur le Deuteronome. (é) Il fe prend quelquefois pour
un office de judicature

, & d’autrefois |>our un héraut
,
ou huiffier.

Je penfe qu’ils avoient allez de rapport a ces hérauts
,
pracenes , dont

{•) TÇK hoa bown jïsV itu c»U I

R«4. Druf. yus. SjK Atub.
j,

(i]Vidtud]itut.i. ij

il
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SUR J O S U E’. Chap. I. 9
ÎTi frâfârâlt Vobls ciburié , tjuowam ii. Faites provifion de vivres , car àans trois

•pùfldiimttrtiumtrtinfihitisjordamm, jours vous paiTerez le Jourdain, & vous irez
'

& inirabitis nd fojfidtndam ttnam

,

prendre polTcflion de la terre que le Seigneur

qurnH Dtminus Dtns vt/lcr ddtMnu tji vôtre Dieu vous doit donner.

vtbii.

li. Xabtnitis & Gddith & di- il. 11 dit aufli à ceux de la tribu de Ruben ,

midid tribtù Mdnajft dit : à eeux de la tribu de Cad , ôc à la demi- tribu

de Manallc :

COMMENTAIRE.

il eft parlé dans Homcrc
, Sc qui y font nommez les melTagers

, ou les

hérauts des hommes &: des Dieux : on leur donne des feeptres pour
marque d’autorité , Sc leur perfonne eft inviolable parmi tous les peu-
ples. Ce n’etoit pas feulement des Officiers de police, dont les fon-

élions fe bornalfcnt dans les villes ; ils fuivoient l’armée
, & fe trou-

voient à la guerre. U en étoic de même des Soterims de l’Ecriture.

II. P RÆ parate vobis CIBaria. Faites prcvijton de vi-

vres. La manne tomboit encore
,

&c leur fournilloit tous les jours de
quoy manger

,
fans qu’ils cuflcnt befoin d’en préparer, ni d’en amaf-

fer pour plus d’un jour i ils l’auroicnt meme fait inutilement
,
puifquc

la manne fc remplilfoit de vers
,

fi on la confervoit plus long-temps.

Quelles provilions Jofué vcut-il donc qu’on prépare î Qtielques - uns
(a) foûtiennent que la manne cefl'a de tomber aufli-tôt après la mort

|

de Moyfe ; mais Jofué nous apprend qu’elle tomba jufqu’aprés le paf-
•

fage du Jourdain
,
Sc qu’elle ne finit que quand le peuple eut commencé

à manger du pain du pays, [h) D’autres veulent que Jofué, fous le

nom de provifion
,
entende les armes Sc les inftrumcns de guerre ; ( t

)

mais cette explication eft trop extraordinaire Sc trop éloignée de la li-

gnification commune des termes ; D’autres (d) enfin croient avec plus

de raifon que les Hébreux aïant trouve beaucoup de provilions dans

le pays qu’ils avoient pris fur les Amorrhéens
, &: étant alors en com-

merce avec les peuples du voilinagc
,

ils avoient de la farine Sc des ani-

maux dont ils pouvoient fc nourrir
,

s’ils le jugeoient à propos
,

fans

que pour cela la manne leur manquât. Elle tomboit à l’ordinaire en fa-

veur des pauvresse des foibles
,
qui avoient moins de moïens de fc

donner une autre nourriture. Joliié leur dit donc de fc difpofcr au paf-

fage du Jourdain
, Sc de faire des provilions pour ce volage. Il y en a

( e
)

qui croient que dans cette occafion la manne qu’on amalla ne fc

gâta point
,
par un miracle particulier ; Sc que les Ilfaëlites ne prirent

(») R it.

V. Il,

(c) 6* S- e» L

(J) Kimchi. Mafx
SerMf.

B
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ro COMMENTA
^ firmenis ijMCm prtctpit

An. 155 ’'
jlioyfis fjmH'Ut Domin! , dictm :

Doml/iHS D(ut vejler dtdit vtbh requiem,

C oinntm ttn-am.

14. 'u’xoris vtflré, & filii , acjumtn-

M m.m:hiwt in ttrra
,
quam tradidit vo-

hii Aloyfts truns Jordancm : vos auttm

tr.infitt urmasi ante fratrtt veftros , om-

tns fortes tnants , & puÿiate pro tis.

IRE LITTERAL
I J. Souvenez-vous de ce que vous » ordon-

né Moyf'e ferviteur du Seigneur, loifqu’il vom
a die : Le Seigneur vôtre Dieu vous a mis en

repos, & vous a donné roue ce p.iyS'cy.

[

14. Vos femmes, vos enfanséc vos brftiaux

demeureront dans la terre que Moylc vous a

donnée au deçà du Jourdain ; mais pour vous

tous tant que vous êtes de vaillans nommes,
palTcz à la tête de vos frères les armes à la main,

Bc combattez pour eux.

COMMENTAIRE.

point d’.iutre provifion que ccllc-là : on peut croire auffi que Jofuc ne

jugeant pas que la raanne dût tomber au de-là du J ourdaûi ,
ou craignant

que les ennemis ne laillafl'cnt pas aux ll'raëlitcs la liberté d’en aller

amall'cr hors du camp
,
au cas qu’il en tombât

,
prend les précautions

pour prévenir le danger où le trouveroit le peuple dans une terre enne-

mie (ans vivres
, Sc lans moïen d’en acheter.

POST DI EM TERTIUM TRANSIBITIsJoRDANEM.
Dj/zs trois jours vous paJfcrt\ UJourdain. Si ceci fut publié dans les plai-

nes de Moab après le retour des cfpions, & avant que le peuple fût

décampé de Setim pour venir fur le bord du Jourdain
,

il cil viiible

par le récit de Jofué
,
que le peuple ne pall'a pas le Jourdain trois jours

apres cette publication, mais feulement fix jours apres, comme nous

l’avons expliqué fur le f. i. Aind nous croions que ces trois jours fe

doivent prendre depuis le premier jour du campement fur le Jourdain

,

&c trois jours après le retour des cfpions
,
en un mot du huitième jour

du premier mois
,
puifqu’on ne pall'a le Jourdain que le dix du me-

me mois.

13. Dédit vobis reqjuiem et omnem terra m.

Jl vous a mis en repos , vous a donné tout ce pays-cy. L’hebreu met
fiinplemcnt : {a) Il vous a donné une demeure ( un lieu de repos

) dr cet-

te terre -, vous avez reccu vôtre partage
, & vous êtes en repos dans

le p.ays qui a été conquis fur les Rois Sehon & Og.
jî'. 14. Omnes fortes manu. Teus tant que vous êtes de vail-

lans hommes. On n’en choilit que quarante mille de ces trois tribus,

•qiioiquc le nombre de ceux qui étoient en état de porter les armes,

fut de cent dix mille cinq cens quatre-vingt
, & qu’ils fc ftilTcnt en-

gagez à Moyfe d’aller tous en armes dans la terre de Canaan pour

aider leurs frères à en faire la conquête ; (é )
mais Jofué ne jugea pas

que toute cette multimdc fût nécclTairc à fon delTcin
,

il n’auroit pas

{*) min pjm n» 03S fnii oaS nnn
I (4) videtcum. xxmi. 17. n-
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SUR J O S U F. Chap. I.

ij. dtt Dminus requiem fnt-

tribus vtjhris fient CT vibis dédit , & pof-

fiJeditt ipfi quotité terram ,
quant Domi-

tms Dius vtfier daturus eft tis : & fie rt-

verttmini in terram pùjfejfitmii vtfirx

,

habitabitls in ta
,
qua/n vobis didit Aioy-

fetfamulus Dormni traits Jordanem cen-

trafolis ortum.

l6. Refponderuntqu! ad Jefut , atqut

dixerunt ; Omnia qua praetpifii nobit fa-

tiemus , & quocumque mifieris , ibimut.

15 . Juftp’à ce que le Seigneur donne le re-

pos à vos ficres, comme il vous l’a donné,
eSc qu’ils poflcdenc aufli eux-memes la terre

que le Seigneur vôtre Dieu leur doit donner j

& apres cela vous reviendrez dans le pays que
vous polTcdcz

,
pour y habiter comme dans le

lieu que Moylè lervitcur du Seigneur vous a

donné , au de-U Sc à l'Orient du Jourdain.

iti.Ils répondirent à Jofué, & ils lui dirent :

Nous ferons tout ce que vous nous avez or-

donné ; 6c nous irons par tout où vous nous
envoierez.

COMMENTAIRE.

même été de la prudence d’abandonner fans defenfe un pays tout nou-

vellement conquis, au milieu des peuples des environs, qui n’écoienc

retenus que par la crainte
,
de faire éclater leur haine & leur jaloulic

contre les Ilraëlitcs. Il faut donc prendre le terme de tons avec rc-

ftridion dans cet endroit
,
aulfi-bicn qu’au f. 1. de ce chapitre.

Transite armati ante fratres vestros. Paffez,

à la tète de vos frétés les armes à la main- On pourroit traduire l’Hé-

breu : ( U ) Paffev en prefeme de vos frères en ordre de bataille. On trou-

ve ici le terme Hébreu chamufihim , dont on a tâché de donner la vraie

lignification dans l’Exode. ( b )
Qiiant à ce qui eft dit dans le texte que

les guerriers des trois tribus palleront devant leurs frètes
,
ou en pré-

fcncc de leurs frères
,

les Septante &: la Vulgatc fui vis d’un bon nom-
bre d’habiles Interprètes

,
(t) foûticnnent que les quarante mille hom-

mes de Ruben
,
de Gad bc de Manallc

,
furent toujours à la tête de l’ar-

mée. Mais d’autres {d) veulent qu’ils aient été limplcment dans le rang

de leurs tribus , comme ils .avoient accoutumé de marcher dans le dé-

fert. Le premier fentiment nous paroît le plus conforme au Texte
,
qui

s’exprime toujours de la même manière fur leur marche.

Pügnate pro El s. Combattez, pour eux. L’Hcbr. Secourez-les
,

aldcz-les à combattre leurs ennemis : il n’auroit pas été jufte que ces

troupes auxiliaires filfent plus pour leurs frères
,
que ceux-cy n’avoient

fait pour eux dans la conquête du pays de de-là le Jourdain.

IJ. T R A N s J O R D a N E M C O NT R A S O L I S OV. T V M. ÀU de-

là
, & à l'orient du Jourdain. Jofue écrivit apparemment fon Livre après

les guerres contre les Cananéens
, &c étant déjà dans la Palelline ; de

là vient que dans cet ouvrage il parle du pays qui eft au dc-là du Jour-

(«) Q3’nN >3sS D'een riapn onm I (0 ttrar. Senfr. Centl.
{k) VidfZxed.ttiii. li, .l {d]/Mn.Dru[. Uaf,

B ij-
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COMMENTAIRE LITTERALIL

17. Slcut aheMvImus in ciuilHs Moyji,
^ 55 }' ita obcdicmm & tibi : ttninm fit Domi-

nus Dchs tuMS ttcmn .Jicutfuit cum Mtj-

18. coutradixmt art tua , & nan

ebtditrit cunüiiftrwanibus tjuas pructpc-

ris li , mariâtur ; tu tuittum tanfarturt,

& viriiittra^e.

17. Comme nous avons obû" i Moyfe en

tomes chofcs , nous vous obéirons au (fi. Seu-

lement que le Seigneur vône Dieu foie avec

vous , comme il a été avec Moylê.

18. C^ue quiconque contredira d vôtre com-
mandement , Sc n'obéira pas à tout ce que
vous lui oedonnerezt (bit puui de mort.

Soïez ferme fculeinent , Oc agiUèz avec un
grand courage.

COMMENTAIRE.

dain
,
comme un homme qui cil au dc-çà de ce fleuve. On peut voir

ce que nous avons dit fur le f. 1. du chap. i. du Deutéronome.

^.17. Tantum sit Dominus tecum. Seulement tjue le Sei~

gneur vôtre Dieufait avec vous. Qiielques-uns le prennent en ce fens : ( 4 )

Nous vous promettons toute forte d’obéiHancc
,
pourvu que vous foïez

vous-meme Adèle au Seigneur
, Oc que vous ne vous conduillez que

félon fes loix. Mais cette explication paroît un peu trop forcée i nous

aimons mieux l’entendre ainlî : ( ^ )
Nous vous obéirons en tout com-

me à Moyfe ; Oc nous prions Dieu qu’il vous favorife
, Oc vous comble

de fes bénédictions Oc de fon efprit de force
,
pour nous conduire com-

me a fait Moyfe.

jî'.lS.Q.UI C O N T R A D I X E R I T ORI T U O
,

. . . M O R I A T U R.

^ue quiconojue »’obéira pas à vôtre commandement
,
fottmis à mort. Ceux

qui par contumace n’obéïlToient pas au Roy ,
au Prince

,
à celui qui

avoir la fouvcrainc puilfance dans Ifracl, étoient condamnez à mort

par les Juges j ( r
)
c’étoit un crime de Içzc-majcfté

,
ou comme par-

lent les Auteurs Hébreux, une condamnation 4 caufe du Royaume, (d)

Les biens du coupable étoient confifquez au profit du Roy. C’elt
,
dit-

on
,
en conlcqucncc de ce droit

,
que David difpofe en maître des biens

de Saül Oc de Jonathas
, Oc que de plein droit il les rend à Miphibofet

fils de Jonathas ; (r) 5c les lui ôte enfuite pour les donner à Siba. (/)
Jezabcl aiant fait condamner Nabot comme coupable de léze-majefté,

(^) Achaï'aufTi-tôt femeten poflcfTion de fes biens. Les Rois jugeoient

quelquefois eux-mêmes de ces fortes de crimes
,
Oc ils pouvoient pré-

venir là-dcfl'us le jugement des Juges ; tant on avoir anciennement de
' confiance en leur probité.

(x) Ua Talmuiici, Kimchi

,

ô>(.

(S) Maf.UtBtch.Gr»,
(c) Vatah.

(ij yiit Grtt. hit.

(f) 1. R«*. IX. 7.

(/) 1. Rfg.xn. 4.

(•) J. Rf^.xxi. ly.

I
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SUR J O S U E’. Chap. il î,

rx^ r^ r^ rx^ r^ rv. «%« c\^ r^ rXu r^ <\*

CHAPITRE II.

Les effions envoye^^fArJofué, font redits & cAche:(^Jans U maifon

de Rahab : s’étAnt enfuitefauve'^ par une fenejbe , ilsfe retirent

dans les montagnes , d'tù ils reviennent au camp des Ifraëlites,

f I. tfît igiturJtfHt filiui Nun de

Setim dtus vins expUrseuns

sa abfcondito , & dlxil eis : Ite , & cen-

fiierate terrant urbem^uejericht. Qm p;r-

g'ntei ingrejlt [une domum nmUeris mer:-

trieit, nomine Rahab, & qHieverHM apttd

utm.

f - 1 . 1 0fué fib de Nun envoya donc (êcrene-

J ment de Setim deux cfpioiis , & il leur

dit : Allez . & ceconnoilicz bien le pays & la

ville de Jéricho. U; pattitent , & ils entrèrent

dahs la maifun d’une femme débauchée nom-
mée Rahab , & lë rcpolcrcnt chez elle.

COMMENTAIRE.

-f. I. ilISIT iciTUR Josu t.. Jofué envoya donc. Pluficurs In-

terpretes {a) traduilcnt ; OrJofué avoit envoyé des ejpions

,

parce qu’ils fuppofent que ceci arriva avant ce qui cft raconté au com-
mencement du chapitre précédent. La prcmicre chofe que fît ce Ge-
neral après le deuil de Moyfc, fut d’envoyer des cfpions pour rccon-

noître Jéricho.

De s e t I m. De Setim. Le peuple d’Ifracl pafla tout le rems du deiiil

de Meyfe dans la plaine de Setim
,
nommée autrement les campagnes de

Moab i c’eft dans cette plaine où étoit la ville d’Abila, ou Abtl-ftttm,

ainfi que l’appelle Moy'fc. (é) Cette ville étoit à 6o. ffades du Jour-

dain
,
dit jofeph

, ( f ) &: le camp d’Ifracl étoit .lu pied de la montagne

de Phogor
,
félon Eufebe &c S. Jerome, {d) Jofeph dit que la plaine

de Setim étoit remplie de palmiers
, ( r ) S. Jerome fcmble dire qu’el-

le prenoit fon nom (/) des arbres de Setim
,
dont il cft fi fouvent parlé

dans l’Ecriture ; il place Setim à fix mille de la ville de Livias
,
au de-

là de la mer morte, (g) •

Duos viROS. Deux hommes. Les Septante de Rome & de Baflc

,

lifent : deux jeunes hommes, {h) Les Rabbins enfeignent que ces deux
hommes étoient Caleb & Phincés ; le premier déjà connu par la fer-

(#) V*t. Uaf. Sittfr. CrtI.

(i) Num. xxxiii 4;.

1() fiftph. antiipH. /. / . t, I,

,

(i) lu Inù, ai Setim,

(e) Teftph entiq. l. 4. t. 7.

(/] leren. in Mich e 6 .

Ix) Idem in Teil. t»(. ntl.

{hj iie tuut'nni,

An. 1J5J.
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 . T^untUtitmijut efl rtgijtricht, &

An. 155Î' diEinm : Ecce viri ingrtffifimt hHCftrnê-

üim d( fiais IfrAcl y Ht txplorartnt ttr-

ram.

1 . Le Roy de Jéricho en fut averti , 6c on
lui dit : Des hommes d’entre les enfans d’If

racl font entrez ici la nuit
,
pour reconnoûic

le pays.

COMMENTAIRE.
mctc SC. la fidelité qu’il fit paroître avec Jofué

,
au retour du prenaier

voyage qu’il avoir fait en qualité d’efpion dans le même pays ; Sc le fé-

cond remarquable par fon zelc Sc par fa qualité de fils du grand Prêtre

Elcazar. Mais comme l’Ecriture ne nous apprend ni le nom ni la qua-

lité des deux cfpions
,
c’en ell allez pour nous faire rejetter ce qu’il a

plû aux Rabbins de nous débiter fur cela.

In abscondito. Secretttment. Qui dévoient aller fccrettement

recoimoître le pays ou qui partirent fccrettement du camp
,
fans

meme que le peuple
, ( )

ou les Principaux en fuU’ent avertis. Les Do~
fleurs Juifs (r)qui aiment à rahner fur la fignification des termes, veu-

lent que Jofué ait envoyé des honunes qui feignill'cnc d’être fourds&
muets

,
parce que l’Hébreu cbarafih , {d) lignifie quelquefois être lourd -,

d’autres prétendent que ces cfpions prirent en main des inftrunicns de
Charpentiers

,
ou de Mall'ons

,
ou même de Potiers de terre

,
pour faire

croire qu’ils cherchoient fimplement à exercer leur métier. Mais nous

méprifons toutes ces vaincs fubtilitcz.

'Terr.am URBEMQ.UE Jericho. pays & Isi ville de Jéricho.

Ils n’étoient pas députez pour reconnoître tout le pays de Canaan. Jo-
fué qui l’avoit parcouru autrefois

,
n’en ignoroit pas les qualitez : mais

il pouvoir n’etre pas informé de la force de la ville de Jéricho, du nom-
bre de les habitans, de leur valeur, de leur rélblution j avant que de
s’en approcher

,
il veut fçavoir toutes ces chofes avec toute la certitu-

de Sc la précilion polfible. Qiiant à la ville de Jéricho, elle croit lituée

au milieu d’une belle Sc fertile plaine
,
environnée de montagnes

,
qui

s’abaiiVant infcnfiblemcnt du coté de la plaine, formoient autour d’el-

le comme une efpcce de théâtre ; la plaine avoir environ cent ftades

d’étenduë
, Sc tout cet cfpace croit cultivé Sc arrofe. Le terrain étoit

tout rempli de palmiers &: d’autres arbres •, { e )
mais ce qui la rendoit

plus conlidcrabtcdans les derniers tems de la République des Juifs
,
étoit

un jardin de beaume qu’on y cultivoit
, Sc d’où l’on droit ce beaume

précieux
,

fi célébré Sc il r.irc. La ville étoit à cent cinquante ftades de
Jcrufalcm

,
&: à foixantc du Jourdain. (/) Les foixante ftades font en-

viron deux lieues
,
ou fept railles d’Italie.

(
4 ) Ptgn. VAt. Munjt,

(4 ) Maf SffAf

{c} Ma/, d" aIîos,

(W) oin 0'*:ria c’ejR
(f) Straho l. XYt, pMf. Jil.

(f) de btücjud-l. 4 - e. 17,
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SUR J O S U F. Chap. II. rf

TnCRESSI SUNTDOMUM MULIERISMERETRICISNO-Ah.
IJJJ

MINE Rahab. ils entrèrent dansU maifan d'unefemme débauchée nom-

tnee Rahab. Les Septante ,(<»)&: l’Auteur de l’Epître aux Hébreux
,
(b)

fuivis de tous les Peres &c de la plupart des Interprétés, (r) prennent

le mot Hébreux %o)uh
,
{d) pour une femme de mauvaife vie ; & il y

a d’habiles Interprètes qui foûtiennent que jamais le terme de l’origi-

nal n’a d’autre lignification : on remarque que dans toute cette hiftoirc

Rahab ne dit pas un mot de fon mari
,
ni de fes enfans

,
lorfqu’elle de-

mande qu’on conferve la vie de fes proches. Elle demeuroit hors de

la maifon de fon pere ,
n’étoit apparemment ni veuve

,
ni fille à ma-

rier i elle étoit donc engagée dans un mauvais commerce
, &c peut-être

du nombre de ces filles débauchées qui fe confacroient à une faullc

Divinité
,
comme il y en avoit pluficurs dans tout l’orient. Scrarius ap-

puie cette opinion, {e) premièrement fur ce quelle étoit dans la ville

de Jéricho, qu’il préfume avoir été dédiée à la lune, en l’honneur de
laquelle fe faifoient pour l’ordinaire ces fortes de confecrations impu-

res. Secondement, fur la confidcration&: le rclpccl que lui témoignent

ceux de la ville
,
que les Magiftrats avoient envoyez vers elle. Us n’o-

fent entrer dans fa maifon
,

ils fe contentent de lui dire de faire venir

ces hommes quelle avoit chez elle. Mais ces railbns ne convaincront

aflurément pas les défenfeurs de Rahab,& l’Auteur lui-même n’en parole

pas fort content.

La plupart des Interprètes attachez aux Rabbins
, (/) prétendent que

Rahab étoit limplcmcnt une hôtelliere
,
qui rccevoit chez elle les étran-

gers ; ils avoiient que fouvent le terme Hébreu x.tnah

,

fe prend pour

une femme de mauvaife vie, mais ils veulent qu’ici il lignifie une per-

fonne qui vend à manger
,
qui reçoit chez elle les étrangers

,
Sc qui

leur donne le couvert. Ils dérivent ce morde \un, {g) qui marque, fc

retirer dans un lieu pour y loger
,
ou fournir à manger. On ajoute que

Salmon Prince de la tribu de Juda, n’auroit point époulc Rahab
,

fi elle

eût été telle que le veulent ceux dont on a d’abord rapporté le fenti-

ment ; comment les efpions de Jofué cufl'cnt-ils voulu fc retirer dans

la maifon d’une débauchée
,
dont la vie &: le defordre auroit dû leur ••

faire horreur î & en quelle fureté culTcnt-ils demeuré dans un lieu ou-

vert à tout le monde
, d’où la pudeur

,
la referve

, & la fidelité étoient

bannies î La fagcll'c de Jofué qui les choilit
,
ne permet pas de croire

(«1 miT niS’N. 70. lie ynMixit wftii.
(S) Hetr. XI. jl.

(f) It* Syr. Arab. Munjf. Druf. M»f. Grtt.

Smfr. Strtr, Ctrntl. (J* tntijui FI, ftjpn , vHi
Strtt. hie qH. J,

<J) mil

(») Ser»r. qu. f.

if] Lyr. Va!. Pugn. Mmun. Tlulmiw
,

Rxbb. CtU. vtrtil Kn’plJID , qxod i Crtcm
wm.i'txî.rq/tM.

(i)Zun. pT 4ivtrf»ri , oa , divtrltrt , tUre,
I tibart,
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qu’ils fu/Tent capables de s’abandonner à la débauche -, &: s’ils croient

refolus de rélifter à l’attrait du plailir
,
qu’alloient-ils faire dans la mai-

fon d’une courtifanne î n’y avoic-il point d’autre lieu dans la ville où
ils pûfl'cnt le retirer;

On remarque que parmi les Egyptiens
,
parmi les Grecs

,
& apparem-

ment aufli parmi les Cananéens
,
c’etoie les femmes qui tenoient les hô-

telleries, Se qui exerçoient la marchandife. Hérodote (a) &c Sopho-
clcs (é) le dilent clairement des Egyptiens: Les hommes, difenc-ils,

demeurent au logis
,
occupez au ménage

,
à faire de la toile

, Si. à d’au-

tres ouvrages propres aux femmes j Se les femmes au contraire font

les affaires du dehors
,
tiennent auberge

,
Se exercent la marchandife.

Ariftophanc (t ) &: Apulée (el) prouvent la mcmechofcpour les Grecs :

J’entM dans la primicre hiîtUtnt que je vis , dit Apulée
, (jr je m'infor-

mai d’abord d’une vieille hitelliere.

Nous voyons dans l’Hiftoirc faintc quelque veftige d’une femblablc

coutume parmi les Phililtins ; Samfon entre dans la maifon d’une fem-
me du meme métier que Rahab

,
dans la ville de Gaza

,
il en fortit

vers minuit emportant fur la montagne les portes de la ville. ( r ) La
femme forte dont parle Salomon , faifoit traire de fes ouvrages

, (f)
Se de ceux de fes fervantes.

Sanébus {g) dans fon Commentaire fur les Livres des Rois, à l’oc-

caiion des deux courtifannes qui s’aceufoient mutuellement d’avoir ctouE

fé leur enfant
,
foûtient que l’Hébreu zamah , fignilie limplcmcnt une

marchande
,
ou une femme qui trafique

,
qui gagne fa vie à quelque

métier honnête
,
comme filer

,
blanchir le linge

,
vendre des merce-

ries
,
ou autre chofe. On auroit pû ,

à ce qu’il dit
,
donner ce nom

à la femme forte [h) qui faifoit trafic de ceintures Se de fines toiles.

Les deux femmes qui fc préfenterent devant Salomon n’étoient point non
plus de cette honteufe profeflion qu’on n’ofe nommer : cet infime mé-
tier étoit trop formellement défendu par les loix du pays ; ( / ) elles n’au-

roient point fans doute etc allez effrontées pour fc préfenter devant

ce Prince ; de plus elles n’auroient point eu d’cnf.ms : on fait que les

femmes publiques ne font point fécondes. Le Prophète Ifaie donne à

la ’i^ille de Tyr le nom de Zona ^ (^) il lui prédit que dans foixante

{«) Herûdtt. l. l.C- $ 5 . £» rêim: eû /âf yvouTutr

fC g $t /t KofT «uvr
i»9t. K^7<( I

(6) SfiphfcUs in Ædif Cohn. fng.

Htn. Sieph. «i ui» fiy(

f œ /t

7« ati.

(f) Arifif^h. Ptati m3 . 1. fcin. 4.(ÿ-R«». nB.

a- f(tn. 4.

[J] A(hI. 1. 1 . Mttamtrfh. frmiuu fia-

iulum (mfficahti fum , arcr/li , dt JHadam
»7tu cnufona illico ferconior.

(f) judic. XVI. I.

(f) Pmv.xxxi. IJ. 14 . 14.

(fl/u ).)>. 16.

(;.) Provirt. XXX. 14.

(.) Dnil.xxiu. it. Houeriimiritrix difilia-

bps Ifrocl.

(v) //«i. xxiii. Z}.

se
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& dix ans elle reprendra fa guitarre, fera le tour de la ville
, &c recom- ^n. ij 5j.

menccra fon trafic. Enfin Sanûiiis ne doute pas que Rahab n’ait etc une

tres-honncte femme
,
qui recevoit chez elle les etrangers.

Il ne feroit peut-être pas impoflîblc de concilier ces fentimens
,
en

difant que Rahab faifoit le métier d’hôtclliere
, &c que fa réputation

n’étoit pas fans atteinte du côté de la pudeur, non plus que celle des

femmes de cette profeflion qui ne font pas mariées. Grotius prend le

terme de l’original dans fa fignification commune
,
pour une femme de

mauvaife vie : mais il ajoute qu’alors la proftitution p.irmi ces peuples

ctoit moins honteufe
,& regardée avec moins d’horreur

,
qu’elle ne l’eft

aujourd’hui
, &c qu’on en conllderoit la profcllion parmi les Cana-

néens
,
plutôt conmc un état bas &: mépnfable

,
que comme une cho-

fe défendue &c criminelle. Et à l’égard des hôtelleries, nous voyons

dans les Anciens l’idée qu’on en avoir. Porphyre (a) dit qu’à la véri-

té les loix ne défendent pas d’entrer dans ces lieux
,
mais qu’un hon-

nête homme n’y entre jamais qu'avec honte
, Sc c’eft pour lui un fu-

jet de reproche d’y être entré. Kbcratc (é) cité dans Athénée, dit encore

quelque chofc de plus : il av.iftce que non feulement un homme d’hon-

neur, mais même un efclave de bonnes mœurs
,
n’ofera ni boire, ni

manger dans un cabaret. Thcophr.ilIc (t
) en faifant le caradere d’un

. homme qui ne ménage plus fa réputation 6c qui n’a plus aucune hon-
te

,
dit qu’il cft prêt a faire le métier de Tavernier ; tout cela montre

l’horreur que les Grecs avoient de ceux 6c de celles qui exerçoient

cette profelfion
, 6c jufqu’où le defordre étoit monté dans ces lieux.

Mais cela fait voir aulfi l’extrême didérencc qu’il y a entre leurs hô-
telleries 6c les nôtres, puiftjju’aujourd’hui il n’y a perfonne qui ait hon-
te de fc retirer dans une hôtellerie

,
6c qu’on ne fait aucune compa-

xaifon entre entrer dans un mauvais lieu
, 6c entrer dans une auberge.

On doit même avouer qu’on n’avoit pas par tout
, 6c qu’on n’avoitpas

toujours eu une idée fi odieufe de ces lieux ; les Egyptiens fur tout

les Cananéens étoient fort éloignez en cela de la délicatefl'e des Grecs.

Jofeph (</) ne parle de Rahab que comme d’une fimple hôtelliere
, 6c

ouoique S. Paul (r) lui donne
,
après les Septante, le nom de femme

débauchée, il dit pourtant qu’éclairée par la lumière de la foi
,
elle

exerça envers les cfpions une hofpiralité loüable ; S. Jacques lotie aufli

fes bonnes œuvres 6c fon hofpitalité. (f) Quelques-uns Q) ont avan-

{t'i Wf^r.xi. >1. Rahsh mtrttr xnon ftttli

CHm inertd^Us
, exnftens tX^lcrMtertj cum fACi»

{f\/iicf 6 . 11. tf. R mrrfirix nvnnt tx ••ptrir

kf'S t/i f (ufftpitHs nunths , d*
f

ü) & ^hui. 14,

C

(Aj Ui I. 4.^» C4T juivirAictf » 0»

A»»»» *

{h
.

jifhin. i. Difrù'^eph. E» ««wjt.'.i; *

ftiyut % ti/ttfiii' ** oUir-f iviaK-s

{c) da»t,Us. àutif tC 9atç4~

|«ï) /bfifh. Antiqu. /. f.fi. i,
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femme avoic quitte depuis long-tems fon mauvais com-
merce, fie setoit convertie au vrai Dieu, ayant appris les merveilles

qu’il avoir faites en Egypte fie au paÜ'agc de la mer rouge : mais cela

ell allez mal fondé
,
de même que tout ce qu’on nous apprend de fon

âge
,
dont l’Ecriture ne nous dit rien. S’il e(l vrai qu’elle aitcpoulé Sal-

mon, comme on le croit communément, quoique quelques Pères (a)

fie quelques nouveaux Interprètes aient voulu en douter
,

il faut quelle

n’ait pas été fi vieille.

Et <i_u I e V e r. u n t a p u d ^ k m. Et ilsfe repoferent chez, elle. On
cfl partagé fur le rems que les cfpions acmcurcrcnt à Jéricho. Quel-

ques-uns
,
comme Cajetan fie Bonfrerius

,
croient qu’ils y arrivèrent à la

hn du jour
,
qu’ils paiferent toute la nuit dans la niaifon de Rahab

,
que

le lendemain ils reconnurent la ville
, fie qu’aïant été découverts liir

le foir
,

ils furent dénoncez au Roy
,
qui les envoïa quérir chez Rahab

,

comme en Iclit dans ce chapitre. Cette opinion eft principalement fon-

dée fur ce qui cfl: dit ici, tju’ils couchèrent

,

ou qu'ils fe repoferent chez,

Rahab ; (b) ce qui ne peut s’expliquer de la nuit de leur i'ortie
,
puifqu’on

vint les demander de la parc du Roy a^anc qu’ils dormilfcnt ; fie que
la fuite de l’hilloirc montre qu’ils ne paiferent qu’une partie de cette

nuit chez Rahab. D’autres, comme Jofeph fie Scrarius, croient qu’ils

arrivèrent à Jéricho quelques heures avant la nuit, fie qu’aï.tnt bien con-

fidcré toute la ville
,

ils fc retirent chez Rahab pour y louper, fie pour

y coucher. Mais cette explication paroît contraire à ce qu’on dit cy-

aprés au Roy de Jéricho, que ces hommes étoient venus cette meme
nuit (c) pour conlldcrcr la ville.

Enfin l’opinion la plus commune eft, que les cfpions entrèrent dans

la ville fur la brune, pour n’étre pas reconnus ; mais que quelqu’un

les aïanc apperçù ,
on en donna d’abord avis au Roy

,
qui les envoïa cher-

cher fur le champ. Rahab feignit que les cfpions
,
après avoir été qucl-

quetems dans la maifon, étoient forcis de la ville dans le moment qu’on

alloit fermer la porte. Il y a beaucoup d’apparence que cette femme
aïanc entendu du bruit autour de chez elle

, fie s’etanc doutee de ce

que c’étoit
,

fit promtement monter les cfpions fur le toit de fon logis,

avant qu’elle ouvrît fa porte pour parler a ceux qui les demandoient de la

part du Roy. Selon ce fentiment les cfpions n’eurent pas le temps de

rcconnoitrc la ville ; aufli après leur retour on ne voit pas qu’ils aïent

rendu compte à Jofué de la difpofition où elle étoit ; ils ne parlent que

du découragement dc},pcuplcs dont Rahab les avoit infttuits. Quant à

(4) Auth- üffr, imperfe^i in Mntt. Tbec- rCwmimr tntT.

fhyUa. in M»ti i. Vidt Str»r. tir Bonfr. Jf*
^ Infrrffi funt hiu {er ncaun. üiir.

(4) nsp laacn 70. n»T{s.,m im7. Ail. *«- n i’7n mn ixa
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J.
JfTis’itijitt r(x Jéricho ad Rahab ,

di-

cens : Ediic vires qui vcmrunt ad te , &
ingrijfi funt domum tiutm : cxploraroris

quippc (lint , & omnem terram corjîiera-

rt vencrunt,

4. Totlênfque mnlier vires , abfcendit

,

ér ait : Fateer, vcnersmt ad me ,fedne-

fckbarn Htide tjf tit.

5. Cumqne porta clatederttstr in tene-

hr's , & iU: parittr exitrunt , nefeio qui

ab trunt : p.rftqHÎmJm cite, & cornprt-

hendet.s tes.

3. Le Roy de Jéricho envoya donc chez An. 1555.
Rahab, & lui fit dire : Faites-nous fortir les

homiv.es qui font venuschez vous,& qui font

entiez dans vôtre maifon : car ce Ibnt des ef’

pions qui font venus teconnoîtte tout le pays.

4. Mais cette femme .ayant pris ces hom-
mes , les cacha , & répondit : il cil vrai qu’il*

font venus chez moi i mais je ne favois pas

d'où ils étoieni.

5. Et loriqu’on fermoit la porte pendant la

nuit , ils font fortis en même temps , & je ne

fai où ils font allez
: pour fuivez- les vite , Sc

vous les atteindrez.

COMMENTAIRE.

cc qui cft dit ici qu’ils couchcrcnc
,
ou qu’ils fc repoferent chez Rahab,

on peut l’cntcndrc ainli : Ils y entrèrent dans le dcllcin d’y palier U
nuit i mais ils ne purent y demeurer long-tcms. Souvent on p.ulc d’u-

ne action comme li clic étoit achevée
,
quoiqu’on l’eût feulement com-

mencée
,
ou même qu’on en eût feulement conçu le delTcin. Par exem-

ple
,
on lit dans la Gencfc (a) que Ruben délivra fon frère Jol'eph des

mains de fes autres frères ,
c’eft-à-dire qu’il fit cc qu’il put pour- cela

,

quoiqu’il n’y ait pas réüfli.

f.}. Educ viros q.uiveneruî^tadte. r,ii/fs-nans for-

tir ces hvmmesquifont venus thc\y!ius. Rahab n’ouvnt pas là porte
,
clic

parla feulement par fa fenêtre ; ou ceux qui étoient cnvoicz de la part

du Roy, ne voulurent pas entrer pour taire eux-memes la recherche

dans la maifon de cette femme ; ils s’en rapportèrent à ce qu’elle leur

en dit.

4. Viros abscondit,et ait. Elle les cacha
,

ell' répon-

dit. Aufli-tôt qu’elle oüit du bruit à fa porte , elle fit monter ces hom-
mes lûr le toit de fa maifon

, & s’étant enluite préfentéc à ceux que
le Roy avoit envoie, elle leur fit la réponlé qui cil marquée ici. Ou
meme aiant prévu qu’on pourroit les rechercher dans là maifon

,
clic

avoit pris auparavant la précaution de les cacher fur fon toit. L’Hé-
breu porte au lingulicr ,

elle le cacha; c’ell-à-oire
, félon quelques

Interprètes, clic cacha chacun d’eux fép.irémcnt, ou félon quelques
Rabbins , clic ne cacha que Caleb , Phinees

,
qui étoit un ange

, s’ct.int

rendu invillblc dans cette occalion. (c) Fables. Le lingulicreft n.is ici

pour le pluricr
,
comme dans tant d’autres endroits.

ÿ. y. CU.MQUE PORTA CLAUDERETUR IN TENEBRIS,

(«) Ci»r/,\Axvi,. ti,Vaitn$trifcre eum i ô'C.
JLHwbuu, trtftHit tkm.
|

tum.

(r) Vidt ^tTAT. </M. 10.

C.J
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ET iLLi PARiTER EXiERUNT. Lorftjuon fcTmoit la portependant
la rm 't, ils font fouis en meme tems. On peut entendre le Texte en ce
l'ens :{a) Et vers le tems qu’on a accoutume de fermer la porte de la

ville
,
dans l’obfcurité

,
ces hommes font fortis. On ne doit pas croire

que Rahabait été alTcz mal-habile à feindre
,
pour dire que ces hom-

ntes étoient fortis dans le moment qu’on fermoit les portes ; on auroic

bicn-tôt fçù le contraire
, &: on l’auroit trop aifément convaincue de

menfonge. Les gardes des portes n’auroient pas manqué de foûtenir

qu’il n’étoit forti perfonne
, &: elle fc feroit expofée elle Se les efpions

à un danger certain &: évident.

On demande ici quel jugement on doit porter de ce menlbngc que
fit Rahab pour fauver les efpions , & fi on peut l’excufer de trahi fon de
les avoir reçus

,
luppolc quelle fçût qui ils croient

, Se de les avoir en-
fuite fait évader, lorfqu’clle eut appris qu’ils étoient efpions

, Se enne-
mis de fa patrie. A l’égard du premier, il eft trop vifible qu’elle fie

un menfonge, pour prétendre le nier, comme quelques-uns (^J ont

voulu faire t en difant que par une rellriélion mentale
,
elle entendoit

parler de quelques autres étrangers qui étoient véritablement fortis de
chez elle vers le tems qu’on fermoit les portes de la ville. Il faut rc-

connoître de bonne foi que Rahab afiiira le contraire de la vérité con-

nue, Se qu’elle fit un menfonge. Mais cette aéhon cft-elle un pèche

dans cette occafion î c’ell fur quoi l’on eft allez |>cu d’accord.

Quelques anciens Pères paroiftent avoir cru que le menlbngc
croit permis dans pluficurs cas. Celfe ayant avancé que le menfonge
croit permis

,
lorfqu’on l’emploioit pour guérir nos amis de quelque

malaûie de l’efprit ou du corps
,
ou pour éviter quelque danger de la

part de nos ennemis
,
Origene ne dit rien contre ce fentiment

,
il fem-

ble meme l’approuver, (r) S. Hilaire (d) après avoir dit que le jufte

devoir toujours dire la vérité
,
avoüe que cette maxime eft fort dilfi-

cile dans la pratique, que c’eft une route bien étroite au milieu de la

malice Se de l’iniquité du monde
,
que le menfonge eft fouvent necef-

faire
,
Se la faulfcté avantageufe ; comme lorfque nous difons à un hom-

me qui en cherche un autre pour le tuer
,
qu’il n’cft pas où il le cher-

che
,
ou lorfque nous déguifons la vérité pour fauver un homme qui

eft dans le danger ; ou enfin lorfque nous difons à un homme qui eft

dangcrcufement malade
,
que fon mal n’cft pas fi grand

,
pour ne le pas

décourager j ce faine Doéleur ajoute que dans ces rencontres il faut que

nôtre difeours foit aflaifonné du fcl de la diferétion. Se que le S. Ef-

prit a voulu nous marquer une exception à la defenfe qu’il fait de men-

<«) isx' s3*eoKm -tena nnoS iy»n >n*i
|

(i) origt». emtrs cti/. i. 4. f. 17 1.

(^) I (d) UiUr^in Pfui xiv. j*
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tir
,
en difanc : Celui qui ne fait point defraude parfes paroles

, (jr qui ne Aiu 1555'

caufe point de mal àfon prochain , comme pour marquer que le crime du
menionge confiftoit dans le dommage qu’il fait aux autres

,
ut crimen

mendacH in incommoda haberetur alieno, S. Clcment d’Alexandrie dit ( a )

qu’un Chrétien exprimera toujours par fes paroles ce qu’il a dans le

cœur, en préfcnce de ceux qui font dignes de l’entendre, à moins

que pour l’utilitc du prochain
,

il ne foit obligé de faire quelque cho-

fe qu’il ne feroit point fans cela
,
comme lorfqu’un Médecin ment

,
ou

plutôt lorfqu’il dit une fauflctc pour fauver un malade. C’eft ainfi qu’en

ufa S. Paul
,
à ce qu’il prétend

,
lorfqu’il fit prendre la circoncifion à S.

Timothée, quoiqu’il crût
, & qu’il enfeignàt par tout l’inutilité de cet-

te cérémonie. Un S. Abbé dont CafTien {h
)
nous a rapporté le fenti-

menr
,
difoit que le menfonge pouvoir être confideré comme l’cllebo-

rc
;
que de même qu’on ne prend ce remede que dans un danger extrê-

me
,
ainfi on ne doit ufer du menfonge que dans la dernicre nccefli-

té ; hors ce cas
,
le menfonge eft aufli dangereux à l’amc

,
que l’ellebo-

re l’cft au corps, lorfqu’on en ufc étant en fanté. S. Chryfoftome (c)

en quelque endroit
,
fcmble dire que Dieu approuve & autorife le men-

fonge
,
quand il eft neceflaire à l’cxccution de fes dclfcins

,
ou quand

on le fait pour obéir à fes ordres : par exemple
,
lorfque Jacob trom-

pa fon porc Ifaac par un menfonge
,
ou lorfque les Ifraclites feignirent

d’emprunter Amplement des Egyptiens, ce qu’ils n’avoient nulle envie

de leur rendre.

Plufieurs anciens Philofophes ( d )
ont enfeigné qu’cncorc que géné-

ralement parlant le menfonge ôc la tromperie foient un mal
,

i 1 y a
toutefois des occafions où le menfonge paroît permis

, &: ils mettent
parmi les devoirs du fage de favoir mentir lorfque l’occafion le deman-
de ; Mam mendacium dicere etiam fapienti aliquando concejfum efi , dit

Quintilien ; ils ne croient pas que mentir pour l’utilité du prochain foit

un mal
,
ni même lorfque le menfonge ne peut nuire à perfonne. Et

tout le monde convient qu’il y a certaines chofes
,
qui paroifl'ent des

menfonges
,
mais qui ne le font pas véritablement. Par exemple

,
les

hyperboles
,

les ironies , &: fcmblables figures de difeours aufquels l’u-

fage a attaché un fens différent de celui
,
que les paroles préfentent d’a-

bord à l’efprit
, &: qui par conféquent font cenfées dire tout le contrai-

re de ce qu’elles expriment : par exemple lorfque J e s u s-C H r i s t
,

en parlant du Lazare, dit qu’il dort
,

(f
)
Lascarus amieus nojler dormtt

,

(<) C/fiB. Ain. t. T.Strtm. . I 4. Vidt fliu. di Sttie. Cmtrta. & gjumiil. lit.

(t) Ctjfnn- CtlUt. XVI. t. 1. I xil. c. i. Viii Gret. ii jurt itlli f»t, ht. )«
(c) Chrjif»p. Hemil. i» Gn$f. I c. t.art ».io. u.
(d) fiait, Lt. i.ei" f. do Stfail. Xmoft, lit.

l.
/thaa. Si, ii,

C ii)
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voulant marquer qu’il ctoic mort; &:cn parlant de l'on corps

,
il dit qu’il

détruira ce temple Se qu’il le rebâtira dans trois jours. (4) Qiioiquc

CCS dilcours oblcurs &c énigmatiques ne tulVcnt pas compris de tout le

monde, & que quelques-uns les priflent dans un fens contraire à l'on

intention
,
comme il ne les diloit pas pour les tromper

,
on ne peut pas

dire qu’il ait menti
,
ni ule de tromperie dans ces occalions

; puil'quc ce

qu’il dil'oit aïant deux Icns
,
on n'en pouvoir pas conclure qu’il voulût

dire ce qu’cntendoicnt une partie de ceux qui l’ccoutoient
,
ce qui cft

ncccll'airc pour faire un mcnlbngci&: d’ailleurs
,
félon S. Augufiin, {/)

c’efl une condition cllentiellc au mcnlonge de vouloir trou per. D’où
vient qu’on ne croit pas mentir en parlant aux foux &C aux entans

,

quoiqu’on leur dife des faull'etez
,
parce que ceux à qui l’on parle „

n’aiant point l’ufage de la raifon Se üu jugement, on ne leur fait point

de tort à cet égard
,

on ne contrevient point aux conditions que le

droit naturel a établies parmi tous les hommes ,
de ne le point tromper

réciproquement par l’abus des figues dont ils font convenus
,
pour s’ex-

pliquer Se pour conferver le commerce Se l’union entr’eux.

On doit croire aulll,. félon la remarque de quelques Philofophcs &
de quelques Théologiens

,
que le mcnlonge n’cll point un mal

,
quand

on a de jullcs raifons de préfumer que celui que l’on trompe
,
ne le trou-

vera pas mauvais
,
qu’il ne le prendra pas comme une injure faite à fa

liberté
,
mais qu’au contraire il le regardera comme un fervice Se un

bienfait
:
par exemple II on trompe un malade pour lui faire prendre

une medecine ftlutaire
,
ou fi un Général public une fiuirc nouvelle

pour encourager fes troupes
,
ou s’il fc fort de quelque llratagéme pour

leur déguifer le danger. Enfin l’on ne doute pas qu’il ne l'oit quelque-
fois permis de faire femblant de vouloir quelque choie qu’on ne veut

point, ou de ne pas vouloir ce qu’on veut, lorfque ce déguifement a

|iour objet une chofe indifférente ou permife, &: lorfqu’elle ne nuit

a perfonne ,
fi ce n’efl: peut-ctre aux ennemis

,
avec qui les loix com-

ruuncs de la guerre permettent d’em^loïcr la ruze ,
l’artifice .Scia trom-

perie . tandis qu’on n’ell point entre avec eux dans quelque commerce
qui falfe revivre l’obligation de la bonne foy

, & de la jufticc du droit

commun, qui étoient comme ful'pendiics d’un confentement récipro-

que pendant la guerre. Jol'cph fait femblant de ne connoitre pas fes frè-

res
,
Se de les prendre pour des efpions, (f

) &: pour des voleurs ; Salo-

mon dit qu’il va Elire couper en deux
,
celui des deux enfans qui reftoit

en vie
,
dans le jugement de deux femmes qui s’acculoicnt réciproque-

ment d’avoir étouffe leurs enfans. ( d )
Eliféc dit aux foldats du Roy

(^) Triton n io.tt.
j

(c^ Gtiief.yLn.7.

j1u^.l.demendAc.c.^.& mtndAC c.li. |
(d] j. iii. ij.
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SUR J O S U F. Chap. il 13

de Syrie
,
qu’il va leur montrer le chemin de Dothan

, & il les mené An. 1555
dans Samanc pour les livrer au Roy d’Ii'rac!. (a) Jeremie dcguilb aux

Princes d’Ifraëlcc qui s’étoit pâlie entre le Roy lui. (/>) Jesvs-Christ

fait l'emblant de vouloir palier .111 de-là de les dii’ciples llir le lac de
Genez.arct ; il feint de vouloir aller plus loin qu’Emaüs apres fa Rc-
furredion. ( c) S. Paul le fait tout à tous

, {;/) Juif avec les Juifs
,
Gentil

avec les Gentils pour les gagner à J . C. Qiii olcroit aceufer tout cela de
menfonge ou de tromperie î

Pour faire l’application de ce qui a été dit jufqu’ici
,
au fait dont il

s’agit
,
on peut dire que Rahab étant perfuadée de la volonté de Dieu

,

qui avoit réfolu de livrer les Cananéens aux Ifraëlitcs
,
elle dût en-

trer dans les dcd'eins en fauvant la vie à ces cfpions par un menfon-

ge
,
ne pouvant les garantir autrement. Elle crut que la violation des

droits de rhofpitalité étoit un plus gtand crime
,
qu’un menfonge of-

ficieux ; elle voulut peut-être épargner le crime qu’auroient commis fes

concitoïens en fail'ant mourir ces efpions, ce qui n’auroit fait qu’aug-

menter le malheur de la ville. Rahab fc feroit en quelque forte ren-

duë complice de ce meurtre
, &: auroit fait un bien plus grand mal

,
que

n’eft le menfonge qu’elle commit ; le danger ne pouvoir être ni plus

grand ni plus préfent pour elle &: pour fes hôtes. L’utilité de ce men-
fonge cft toute fenfible. La nccelLité étoit extrême j la gloire de Dieu
même paroidoit interrcll'éc à conferver ces efpions ; enfin Mafius ne croit

pas qu’on puid'e donner proprement le nom de menfonge à ce qu’elle

fit, puifqu’on n’y remarque pas une alfcz grande oppofition .\ la vertu

contraire, pour le qualifier du nom odieux de menfonge. Ellcn’agif-

foit ni pour tromper, ni pour irahir la vérité ; elle alloit au contraire

autant qu’il étoit en elle, à la judicc Se à la vérité -, mais ne pouvant

y aller tout droit
,
elle cft contrainte de prendre un détour pour y par-

venir ; à peu prés comme celui qui veut rendre un arbre droit
,
le plie

davantage du côté oppofe
,
afin de le réduire au point jufte où il veut

l’amener. Cet Auteur croit même que c’eft par un mouvement particu-

lier de Dieu, que quelquefois les SS. Patriarches ont dé^uifé la véri-

té; Se qu’ainii ce qu’ils ont dit ne peut être contraire ni a la droiture

ni à lafmcerité, ni à la vérité, étant impodiblc que Dieu foit diffe-

rent de lui-même, ni qu’il autorife ce c^ui ed oppofé à fa loi. Et il n’ell

pas hors d’apparence que Rahab ait etc animé du même cfprit que les

Patriarches dans cette occafion.

Mais dans toute cette queftion nous aimons mieux fuivre S. Augu-
ftin

,
(e) Se condamner avec lui le menfonge de Rahab

,
en même

C*) ri. 19.

(S \Jirm. XXXVIII. » <. 17.
(f; Lhc. XXIV. 18. Tinxilft ItHgÎM! irti

(W) I. C«r.ix. 10. ti.

(t) (mtr» vinA»(. t. if.ÿ >7«
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Au. 155 J.

tcms que nous loüons fa foy
,

fa fidelité
j
fon hofpitalitc

, & fon zclc

pour fauver ceux quelle regardoit comme les cxccuteurs des fouverai-

nes volontcz de Dieu. Dieu recompenfa dans Rahab
,
non le menfonge

qu’elle fie
,
mais la mifericorde qu’elle exerça j il lui donna une recom-

penfe temporelle
,
pour une aélion pleine d’humanité Se de juftice j fa

bonne intention, &: l’ignorance où elle étoit des véritables règles des

moeurs, fur tout dans une matière fi difficile 6c fi délicate, & dans un
pays fi corrompu

,
ont pu la rendre moins coupable

,
6c la difpofer à rece-

voir le pardon de fa Erutc ; mais cette adion n’eftpas un exemple .1 imi-

ter ; elle auroit fans doute mieux fait de ne pas mentir, fans toutefois né-

gliger les moyens de fauver ceux quelle avoir reçu dans fa maifon avec

tant de generofité. Ce fentiment de S. Augullincll communément fuivi

par les Commentateurs
,
qui enfeignent que le menfonge de Rahab cft

un péché véniel
,
de meme que les menfonges officieux.

Pour ce qui ell de l’autre quellion
,
favoir fi Rahab a pû recevoir chez

clic, 6c favorifer l’cvafion des efpions des Hebreux
,
fachant qu’ils

étoient les ennemis de fon peuple 6c de fa patrie : on peut répondre en
general

,
que comme les efpions font plus dangereux que les ennemis

meme, aulliceux qui les favorifent, qui les reçoivent
, 6c qui leur don-

nent du fccours, font plus coupables que s’ils favorifoient l’ennemi ;

qu’ainfi Rahab ne pouvoir être regardée de fes Citoyens
,
que comme

coupable de la plus noire trahifbn
,

fi connoifl'ant ces hommes pour des

efpions
,
elle les avoit cachez &: fait échaper : 6c quand même elle auroit

d’abord ignoré qui ils étoient, elle n’avoit plus d’exeufe dés qu’elle vit

qu’on les venoit demander de la part du Roy. Il fcmble donc qu’on ne
la peut juftifier dans la conduite qu’elle^ tenue envers eux

, 6c quelle

s’ell rendue coupable de haute trahifon envers fa patrie.

Mais on en jugera autrement, fi l’on fait attention que Rahab étant

informée du deflein de Dieu
,
qui vouloir détruire les Cananéens

, 6c li-

vrer leur pays aux Hebreux
,
n’y pouvoir réfifler

,
fans tomber dans le

même crime de rébellion à l’égard de Dieu
,
qu’elle auroit voulu éviter

envers fa patrie : De plus
,
elle étoit pcrfuadéc des juftes prétentions des

Hebreux
, 6c de l’injuftice des Cananéens ; de l’cquitc des armes de ceux-

].à
, Sc de rinjufte réfiftance de ceux-cy ; ainfi elle ne pouvoir prendre un

parti ni plus équitable
,
ni plus conforme aux loix de la fagcflc ; fur tout

étant vifible qu’en livrant ces envoyez, elle n’auroit pû délivrer fa pa-

trie, ni rendre la condition de fes concitoyens meilleure
,
puifquc leur

perte étoit réfoluc 6c inévitable
, 6c qu’ils n’auroient fait que s’attirer de

plus grands châtimens en faifant rrourirccs efpions i au lieu qu’en les

délivrant, elle fe procuroit à elle-même &: à toute fa famille, le plus

grand de tous les biens
,
qui cft la liberté &: la vie

,
une chofe qui cft

p'us cftinaable que tout cela, qui cft le don de la foy 6c de laconnoift'ancc

de la vraye Religion,
'
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SUR JO
'€. Iffit tutmfinttfetndtrt vins infs-

Itrinm Jtmûsfut j fftrultijsu lit flipult

Uni, ^Mtibitrtt.

J. Hi tutm ^ui mjftfutrtnt
.
ftCHti

funt ns ftr vitm qut dutit td vtdum
Jardtnis : iUifjut tgrijfis, fUtim firtt

eltuft tfl.

8 . Nscdum abdirmiei'tnt qui Uttbtnt

,

& uct muütr tfemdit tdtts,& tit :

S U F. Chap. II.

6. Or elle fie monter ces hommes Cru la

terrafle de là mailbn > & les cacha foos des

bottes de lin qui y ^toient.

7. Ceux donc qui avoient ^té envoyez de la

part du Roy, les pourfuivirenc par le chemin
qui mène au guè du Jourdain ; & aulll tôt

qu’ils furent fottis , les portes furent fermées.

8. Ces hommes qu'elle avoir cachez n'c-

toient pas encore endormis , loifqu’elle moa»
ta où ils étoient , Bc leur dit :

An.

COMMENTAIRE.
ÿ. <. Ascendere fecit viros ik soi akivu. Elit lesJ!t

metiter fur U ttrrtjfe de ft mtifin. L’Hebreu fimplement : (j) elle lesft
mettterfur le teit. On fait qu'en ce pays les toits font en platte forme ,

& que fouvent on y mettoit coucher les hôtes, à l’air, fans autre fa-

çon que de leur donner quelque chofe pour fc couvrir
, &pourcren-

dre fur la terralfe. Samuel mit coucher Saiil & fon fervtteur fur la ter-

raffe de la maifon. {h) Abfalom fit drefler des tentes Ôc des lits fur le

toit du Palais de David, (c)

Operuit eos stipula liki. Elle les ctcht fous des hottes de
lin quiy étoient ; ou fous du lin entier avec fa tige

,
qui y croit étendu

,

comme c’ell l’ordinaire d’étendre le lin au foleil & à la rolee
, avant

que de le façonner, &: de le rompre. L’Hébreu à la lettre : (î )
Sous

du lin du he':s

,

ou fous du lin avec fon bois
, avec fa tige. Malins con-

jcûure qu’en cet endroit on peut l’entendre du cotton
,
qui cft nommé

xilinum

,

c’eft-à-dire
,

le bois du Un s ce fentiment cft fuivi par quelques
habiles Critiques, (c)

j^.7. Illisqjue egressiSjStatim porta c la usa est,

’^ujfi-tit qu'ilsfurent fortis ,
les fortesfurentfermées. Quelques Rabbins

{f)
l’expliquent des portes de la mailonde Rahab

,
quelle ferma aufll-

tot que ceux qui chcrchoicnt les efpions furent fortis. Mais il ne pa-
roît pas qu’ils foient meme entrez dans fa maifon ; &r la plupart croient

qu’on ferma les portes de la ville aulfi-tôt que ceux de Jéricho furent

lortis pour aller après les efpions ; on prit cette précaution , afin que fi

les envoyez de Jofué étoient cachez dans la ville, ils ne pufient s’é-

chapper pendant la nuit. Mais l’induftiicde Rahab rendit inutile toute-

leur vigilance.

ÿ. 8. N E c D U M O B D O R M I E R A N T, //r u'étoient fas encore endor~

(») nain onSyrr
(il) T. Hr/. IX. rj.

(c) 1 . Rej. XVI. tt.

70 , it

forfttr. animAdv. l. i. c. 1 .

8 Cj» Artht.

[f] Kimihi Afni

D
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COMMENTA
An. 1553.

^Hed DcminMi tradidtrit va-

ils TtrrÂm: rtcttim irmit m titt ttrrtr

vtji:r , & eUnguerunt MUieshabitAtarts

Trrt-t.

10. AuiivlmHS fuid ficttvtrit Dmi-
tiKS nuris ntiri nd vc^ram intrei-

mm tfMnd» ttrtffi eflis tx Egyptt : &
ijHt ficmtis duoins Amarrhaonun regl-

hm , cfai irant irAtii Jtrdantm , Schan &
Og

, tjMBS intcr/cfifiis.

11. Er hic âudicHtts ftrtimuimm , G"

tUiiguit car naflrum, me rtmanfit in na-

iij /pirims ad inlraitnm vtfirum : Dami-

tmt cnirn Dtui vtfler , ipft t/l DeHS in ca-

ia fnrftim,& in terra dtar/'nm.

IRE LITTERAL
ÿ. Je fai que le Seigneur voûta livré tout

ce pays * car la terreur de vôtre nom nous a

(âiiis -, & tous les habitant de ce pays font

tombez dans le découragement.

10. Nous avons apprit qu'à vôtre foràe

d'Egypte , le Seigneur fccha les eaux de la

racr-touge auHl tôt que vous y fûtes entrez >

& de quelle forte vous avez traité les deux
Rois des Amorihéens qui étoient au dcld du
Jourdain , Sehon Sc Og

,
que vous avez fait

mouiir.

11. Cet nouvelles nous ont épouvantez , la

frayeur nous a faifis )urqu’au fond de l’ame, Sc

il ne nous eft demeuré aucune force ü vôtre

arrivée : car le Seigneur vôtre Dieu , eft le

Dieu qui domine ai haut dans le ciel , & ici

bas fut la terre.

COMMENTAIRE.

mis. II femblcroit par ces paroles que ces hommes fulTcnt montez fim-

plement pour dormir , &: lans fçavoir ce qui fc paflbità leur occalion ;

mais ce qu’on a dit ci-devant ne foudre pas ce fens : ils n’étoient mon-
tez fur la terrafle que pour fc cacher. Kahab après les avoir préferve

du premier danger ,
en trompant ceux qu’on avoit envoyez pour les cher-

cher ,
voulut encore prévenir tout ce qui pourroit leur arriver dans la

ville i &c fans leur donner le loilîr de s’endormir, elle vint promtement
leur dire de profiter des tenebres de la nuit pour fc fauver,

5>- Ll AN G U ERÜN T OMNES HABITATORES T E R R Æ.
Tous Us habitans du pays font tombez, dans le découragement. L’Hcbrcu fc

peut traduire par :{a) Tous les habitans du pays font fondus ,
fans force

,

fans vigueur
,
fans courage 5 la crainte cxccflive leur aôté les forces du

corps fie de l’cfprit.

ÿ. II. Deus vester ipse est Deus in coelo sursu m,

fiée. Le Seignettr vôtre Dieu ejl le Dieu qui domine en haut dans le Ciel.

C’eft un Dieu d’un pouvoir infini
,
dont l’empire n’cft point borné à

un lieu, ou à un pays -, il domine au ciel fie en la terre. Voilà la con-

feflion de cette Profélytc,la plus belle fie la plus parfaite qu’on puifle

faire i elle marque par-là l’infinie fuperiorité du Dieu d’Ifracl fur tous

les Dieux des Nations, qui au jugement meme de leurs adorateurs,

n’avoient de pouvoir que fur le pays fie fur les peuples qui les rccon-

noidbient.

(«) pxrt ‘jS 1J3J
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SUR J O S U F. Chap. II. 27

U. Niuic trg» jurMt mihi ptr Demi-

num.ut tgo nûfenctrditm fcci

vtiifcum , iut & vosfucUris eum dt\n»

fttris nui : dctlfjju mibi verumfignum,

I}. Vt fnhetls pÂtrrm rntum & mn-

trtm^frAtrts 4C jtror:t mtM , & amnU
iju* Hiaritmfnnt , & triouis animas nof-

iras à morte.

14. Qui rtfptndtrmt ti : Anima noflra

fit pro vobis m martem
, fi tamtn non pro-

didtris ntt ; cn n/fue tradidtrit nobis Do-

minas ttrram
,
facUmas in it tafericor-

diam & vtritattm.

1 1. Jurez-moi donc maintenant par le Sei-

gneur, que vous uferez envers la ouilbn de

mon pere de la même mifericordc donr j’ ii

ulé envers vous , & que vous me donnerez

un lignai alTnré,

I}. pour fauve* mon pere & ma mere

,

mes fiercs & mes fœurs , Sc tour ce qui dt

à eux , & pour nous délivrer de la more.

14. Ils lui répondirent : Nôtre vie répondra

de la vôn'C
,
pourvu que vous ne nous décou-

vriez point : Si lorique le Seigneur nous au-

ra livré ce pays , nous uferons envers vous de
mifericordc , Sc nous exécuterons nos pto-

mellcs avec fidelité.

COMMENTAIRE.

y. II. DETISQ.UE MIHI SIGNUM VER.UM. J^tft VOUS ntt dott-

ntrei^ un fignal ajfurt. Une preuve certaine, Sc de bonnes ailurancct

que vous me fauverei la vie, à moi & aux miens. Elle marque impli-

citement quelle ne fc contentera pas de promcfl'cs verbales ; clic veut

quelque chofe de fixe
,
un ligne permanent

,
qui lui réponde de ce qu’el-

le demande.

y. 14. Anima nostra sit pro vobis in mortem, si

TAMEN NON pRODiDERiSNos. Notre VIO répondra de U vôtre ,

pourvu qtu vous ne nous détouvriez, point. Avant que de s’engager à Ra-

, liab par la religion du ferment
,

ils exigent d'elle le fccret ; quelle

ne les découvrira point, ni avant, ni apres leur fliitc, Sc quelle ne ré-

vélera à perfonne les conditions Sc le lignai dont ils feront convenus

,

de peur que les autres citoyens de Jéricho en ayant connoiflance
,
ne

veuillent s’en fervir, Sc que alors les Hébreux étant hors d’état de di-

ftinguer ce qui appartiendroit à Rahab, d’avec ce qui feroit aux autres

bourgeois
,
ils n’cnvcloppall'cnt l’innocent avec le coupable ; celui à qui

l’on auroit promis la vie
,
avec ceux à qui Dieu auroit ordonné de l’ôtcr..

On voit ici comme dans plufieurs autres exemples de l’Ecriture
,
les pré-

cautions Sc les réferves que les Anciens apportoient
,
avant que de fc lier

par le ferment
, Sc de déclarer leur fccret.

FaCIEMUS in te M I s ER IGOR D I AM ET VERITATEM.
Nous uferons envers vous de mifericorde , & nous exécuterons nos promejfts

avecfidelité. A la lettre •• Nousfrons envers vous la mifercorde dr lu vérité.

Ces exprcllions font fréquentes dans le langage des Hébreux
,
tant pour

marquer les mifericordes dont Dieu prévient fes créatures ,
la fidelité

avec laquelle il exécute les promefles qu’il leur a faites
,
que pour figni-

ficrles bienfaits Sc la bonne foi des hommes entr’eux. La mifericordc

Dij

I
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COMMENTA
15. ütiràpt trgo tas ferfsmtm dtfe-

An. »55J.
; damut tnim tjM hértbdt nmra.

\6 . Dixhqtu ad tas : Admantana eattf-

cmdite , nefarte accstrrarst vabis rtvattn-

tes : ibiqm Utlutt tribut ditbtu dantc rt-

dtant , & fie ibitit ftr viam vefiram.

>7- dixtrunt ad eam : Irmaxü tri-

tnus à juramtnta hac ,
<jna ad/ttrafli nas,

lî. Si ingriditntlbas nabis Ttrram ,

fignstm fatntfaniculns ifte caccitttsu , &
ii(avens tsem infentftra

.
ftr (]ssam dtmi-

fifi nas : & fatrem tsutm ae matrtm

,

fratrifqHt & omnem cagnasiantm tstam ,

cangrtgavtris in damttnt tstam-

19. jÇ«i' afi stm damstt tua tgr.-Jfus fue-

rit ,fanguit Ipfistt trit in cafut ejus . &
ftas trimstt alieni. Cstndarttm astsem fan~

ssis J tjsû ttcstns w damafsttrint, rtdstndor

i: in caput naflrttm , fi
tas aliijuis tttige-

rit.

IRE LITTERAL
IJ. Elle les delcendit donc pu nnë corde

qu’elle attacha i fa fenêtre ; car (à nuilôn te-

noit aux murs de la ville.

16. Er elle leur dir : Allez du côté des mon-
tagnes , de peur qu’ils ne vous rencontrent

quand ils reviendront ; Sc demeurez-li ca-

chez pendant trois jours, jufqu’i ce qu’ils

lôient de retour -, & après cela vous repren-

drez vôtre chemin.

17. Ils lui répondirent : Nousnous acquitte-

rons du ferment que vous avez exigé de nous ,

18. Si lorfque nous entrerons dans ce pays

,

vous mettez j)our lignai ce cordon d’écarla-

te ; fl vous l'attuhez é la fenêtre pat laquelle

vous nous avez fait delcendre ; éc que vous

ayez loin en même tems d’alTembler dans vô-

tre maifon vôtre pere & vôtre mere , vos

frétés & tous vos parens.

19. Après cela li quelqu’un ell trouvé hors

la porte de vôtre mailbn , lôn làng retom-

bera lut fa tête , 8c nous n’en lêrons pas tef-

ppnlâbles : mais 11 l’on touche à Cjuelqu’un de

ceux qui lëront avec vous dans votre maifon ,

leur fang retombera lût nôtre tête.

COM MENTAIRE.

& la vérité
,
peuvent aulïi marquer un bienfait folidc

,
une grâce Irrévo-

cable
,
par oppofition aux fcrvices

,
aux promclfes ,

aux faveurs qu’on ne

foûtientpas par des effets fuivis &:conftans.

Demisit eos per funem. Elit les de/etndit parune corde.

Ce ne fut qu’aprés tout ce qui eft rapporté dans les Verfets fuivans, juf-

qu’au II.
, * / ,

f.i6. Ad MONTANA coNSCBNDiTE. AlltTjltt cott dtS monta~

gnet, qui font au midi de Jéricho. C’etoit le lieu le plus propre pour fc

dérober aux recherches de ceux de la ville ; ils purent de là gagner le

bord de le mer morte
,
pour enfuite palTcr le Jourdain

,
& r«ourner à

leur camp. Ils furent trois jours dans les montagnes -, c’eft-à-dirc
,
qu’ils

revinrent au camp le troifiéme jour apres leur départ, ayant pafléun

jour ôc deux nuits dans les montagnes.

18. Funiculus iste coccineus. Ce cordon etécarlate ,{a)

ou ce ruban ,
ce fil

,
cette bordure d’écarlate. Il y en a qui croyent qu’elle

fc fervit d’une bande d’écarlate au lieu de corde
,
pour les aider à defeen-

(a) *3sm Bin npn. JO. li I
IU949 fitl9a
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SUR J O S U E’. Ch AP. II. 19

ta. y» Wi fndtri vtlHtris , &
ftrmimtm iflum fnftrrt in mtMum ,tri-

mm munS ab hoc jMrnmtnto , <jut ndjH-

rnjli no/.

11. £t iUn refpondit : Sicut loaui tfiis,

tu fin/ , dimittcnfyMt toj tu ptrgmnt

,

étpp/ndit funiculum coccintum in fttttflu.

iz. lui vero *mbnUntt/ptrvtnernnt *d
monuna, & mdnftr/mt ihi mt dits , do-

ute rtvtrttrtnur tjui fntunt ptrftcnti :

^Htrenttt tnim ptronmm vum, non rt-

p/rtrunt tos.

23. Qmbm Hrbem in£rt/fii, rn/erfifnnt.

& dtfctndernnt txplortuorts de mente ;

tir tunfmilfiojordent, ventrunt ttdjofnt

filium Nnn, narrMtrîentqut ei omnitt qne

/tccidirM/it Jibi.

Î4. Arque dixtrnnt tTudidit Domi-
mti emnem ttrrem Lauc in manm noflui,

Cr timoré profir/ui fnnt cnnCli hebiutortt

tjm.

to. Qjie fî vous voulez nom tnhir ,& pU' An. 1533.
blier ce que nous vous difons , nous ferons

quittes de ce lêrment que vous avez exigé de
nous.

11. Et elle leur répondit : Qu’il ftHt fait com-
me vous le dites. Et les laiflànt partir , elle

pendit un cordon d'écarlate à ù fenêtre.

zi. Eux s'étant mis en chemin marchèrent

jufques aux montagnes , Sc y demeurèrent
trois jours

,
juiqu'â ce que ceux qui les pour-

fuivoient fulicnt retournés ; car les ayant cher-

chez dans tout leur chemin , ils ne les trouvé-

rent point.

Z3. Et après qu'ib furent rentrez dans la

ville , les elpions étant delcendus de la mon-
tagne s’en retournèrent v & ayant repalTé le

Jourdain, ils vinrent trouver Jofué fils de Nun,
& lui racontèrent tout ce qui leutétoit arrivé.

Z4. Ils lui dirent : Le Seigneur a livré tout

ce pays-U entre nos mains , & tous Tes h.ibi-

tans (ont conflernez par la frayeur qui les a
ûifis.

COMMENTAIRE.

Urc
, ic qu’ils prirent cette même bande pour fignal. La fuite peut alTez

naturellement le traduire en ce fens. Infcneflra ptr/ju/mdtmif/JH nos. Dans
la feneftre par laquelle vous nous avez fait defeendre. L’Hcbrcu : ( 4 )

mettez, le cordon iécAtUte à la fenclbre par lequel cordon , ou par laquelle

feneftre , vous nous arvez.fait defeendre. Mais quelle necefCtc d’employer

un cordon de pourpre pour cela ?

•)}'. ZI. APPENDITÏUNICÜLltMCOCCINEÜM tN FEKES-
TR A . Ellependit un cordon ttécarlate àfafeneftre. Elle le pendit deftors &C. le

laifta toujours pendu jufqu’au jour de la prifede Jéricho.(é) Mais on peut

flmplement l’entendre ainlî : elle pendit donc ce ruban d’écarlate lorf-

qu’clle crut qu’il croit tems de le faire ; c’eft-à-dirc lorfquc les Hébreux
vinrent aftiéger la ville; ilétoit pendu en dehors de la ville

, & il fltt

aifé à toute l’armée de le remarquer lorfqu’ils firent le tour des murail-

les. On peut traduire l’Hébreu par : EUe pendit un tift'ude pourpre a la

fer,eftre , ( c
)

elle y mit une pièce d’écarlate.

j}-. 11. Très dies. rois jours. C’eft-à-dire ,
tout le refte de cette

nuit
,
tout le jour fuivant

, & la nuit fuivantc. Il y a beaucoup d’apparen-

(«) 13 unmn mnt pSna nepn I {e) u»[. cltrit. oin mpn
\^) lu Ljran. Utnoeh. U.»[, tonfr, *

D lij
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An ijjj.

ce qu’ils ne marchèrent que la nuit, de peur dctrc découverts pendant

le jour.

CHAPITRE ML
miraculeux du Jourdain.

•jt. I. J CUur "jefutAt noüt confiirgtni

* m»vit caftra ; tgrfdi'tuéftjHt àt

Sitim ,
vtntrunt étdjordamm ipfe & em-

tusfini Ifr/ül, & mortsti funt toi Ira dits.

1. Si^ibtu ivulHtù , trattfitrimt prtet-

tus ptr eafirvnmmcdsum.

f. I. T Ofiié s’etant Jonc levé avant le jour ^
I décampa ; Se étant (brtù de Setim lui

& tous les enUns J’irracl , ils vintent iufqu’au

Jourdain , où ils demeuicrcnt crois jours.

a. Après ce cems expiré , les hérauts palTc-

(cnc par le milieu du camp >

COMMENTAIRE.
]}•. I. "¥Osue de nocte consurgens. Jo/iié s'iuHt levé avant

I le jessr. L’Hcbrcu ; ( <t
) Jofuéfe leva le matin de grand matin. Nous

croïoiis qu’il décampa de Setim le huitième jour du premier mois
,
un

Mercredi i8 Avril, {h) De Setim au Jourdain il y a. 6o ftades
,
félon

jofeph, (f) c’eft-à-dire
,
environ huit milles, ou prés de trois lieues..

On a parlé ailleurs de la fituarion de Setim. {d)
Morati sünt ibi TRES DiES. Ils y demestrerent trois jours. L’Hébreu

met limplement, ( e) qu'ilsy gîterent avant que de fajjir le Jourdain ,
ou

meme qu’ils s’y arrêtèrent avant que de palTer ce fleuve. Les uns veulent

qu’ils n’y ayent pallc qu’une nuit j d’autres ,
qu’ils y ayent été un jour en-

tier & deux nuits , Sc. nous fuivons ce dernier fentiment : il leur falutcc

tems pour fc purifier &: fc préparer à ce pafliige. L’Auteur de laVulgate
a crû que le peuple avoir été trois jours fiir le Jourdain ; ce qui peiu s’ex-

pliquer dans ndere opinion, en difant que ces trois jours ne font pas

pleins
,
mais feulement coauncncez; ils y furent une partie du premier

jour
,
qui eft celui de leur arrivée

,
tout le fécond

,
&: une partie du troi-

fiéme i de même qu'on dit que J. C. a été trois jours dans le tombeau

,

quoiqu’il n’y ait été qu’un jour entier
, &c une partie de deux autres jours,

le texte Hébreu du 2 . favorife nôtre explication.

^.2. Q,U I B U s EVOEUTIS, TRANSIERUNT PRÆCONES,
Après e tems expiré

,
les Hérauts pajferent. C’eft-àsiirc ,

au matin du dixié-

A

r*) 'paa aruj» 1 {,/)/*/•«« n.i.
(fr) Viftr. aét «B. mma. ifff. 1 (,j n3ÿ* Qno Q»
(e) «B/i'j. l f.c. s. I
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Et chmart eceptrtmt : Qjumdo viit-

ritistrttmfadtrii Dtmmi Dti vtfiri, &
Snctrdattsflirpû Lrjitice ptrtdnut ttun,

vet ctnfurgilt , & ftquiminiprt-

ctdntts.

}. te crièrent : Quand voaJ verre* l’Arche
^

de l'alliance do Seigneur vôtre Dieu , 6c les
'

Piêries de la race de Levi qui la porteront,

décampez 6c marchez après eux.

COMMENTAIRE.

me jour
,
qui devoir être celui du paflage

,
&c qui croit le troifiémc jour

de leur arrivée àSceim, Jollic fit publier par des Hérauts l’ordre qu’il

vouloir qu’on obfcrvât dans la marche de l’armée. L’Hébreu porte i ( <» )

Et i laJin du troijiéme jour
,
les Hérauts fajjerent , &c. Quelques-uns com-

ptent CCS trois jours depuis le comm.mdcment que Jofué fît aux Hé-
breux de préparer de la provifion pour le paflage du fleuve : ( i )

mais

la fuite du Texte fcmble plus naturellement demander qu’on les pren.

ne comme l’Auteur de la Vulgate
,
du troilicme jour de leur arrivée fur

le Jourdain. Les Hérauts
,
ou les cricurs

,
dont il cft parlé dans ce paf-

l'agc
,
font les memes qui font nommez Frinces dupeuple

,
ci-devant chap.

i. ÿ". lo. en Hebreu , Sotirim.

3. Sacerdotes stirpis Leviticæ. Les Prêtres de la

rate de Levi. Le Caldéen Sc les 70 lifent : ^uand vous verrt'L^ les Préfet

& les Lévites , comme fi les uns &c les autres eufl'ent porté l’Arche à l’aU

tcrnativc. Sigonius (c) croit qu’il n’y eût que les Lévites de lafamHle

de Caath
, à qui cet honneur appartenoit régulièrement, {d) qui la por-

tèrent; mais l’Hébreu (e) &c la Vulgate marquent clairement que les

Prêtres en furent chargez dans cette occafion
,
peut-être parce qu’on la

porta à nud
,
n’étant pas permis aux Lévites de la famille de Caath de la

toucher autrement qu’envclopée de fes rideaux, & de fes voiles. On
remarque trois ou quatre autres occafions

,
où cet honneur fut déféré

aux Prêtres
;
par exemple ,

lorfqu’on fit le tour des murs de Jéricho , (/)
lorfque les fils du Grand Prêtre Héli la portèrent au camp d’Ifraël

, (/}

lorfque David la renvoya à Jérufalem dans le tcms de fa fuite ; on
croit qu’elle fut aufli portée par les Prêtres, lorfque Salomon la tira du
tabernacle qu’avoit fait David

,
pour la placer dans le Temple. { h )

Le nombre des Prêtres n’étoit pas alors fort grand
,
il n’y avoir qu’E-

leazar &c Ithamar fils d’Aaron; lefqucls pouvoient avoir quelques-uns de
leurs fils capables de les aider dans cette cérémonie. Onportoit l’Arche

à quatre
, félon les Hébreux & félon quelques-uns de nos Interprètes ;

(<) C3’o* nw*:® nxpa «m
(S) /(•/«« I. II.

(') dtRip. Hit. l. J, t.

(<<) ly. 1

(r) a'nSn Quna sattrdttu uvita.

(/}/*/«« VI. t.

(/) t. R,^. XV. IJ,

[h)f.Rii. ym.i,
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. 3 *-

An i«« ^ étrcjtmffdtUtm

cubittntm d*Hm miBiiim : «l frecùividc-

rt ftjjitis, & nofe ptr ^tumviMn mgrt-

duanini : ^hÎ4 priks non nminUflis per

um , & cnvitt ni Mppnpimjnais nd *r-

sem.

4. Et qu'il y ait entre vous& l’arche un-tf^

pace de deux mille coudées , afin que vous

la puifEcz voir de loin, & remarouer par

quel chemin vous marchez aujourd'hui , car

vous n'avez jamais fuivi une telle toute ; fi£

renez garde de ne vous point approcher de

arche.

COMMENTAIRE.

chacun des quatre Prêtres avoir fiu fon épaule un des bâtons qui croient

pafl'ez dans les anneaux de l’Arche t on veut qu’ils ayent eu le vifage

tourné l’un contre l’autre
, fans janiais tourner le dos à l’Arche j en forte

qu’ils marchoient de biais. On peut faire quel fond on voudra fur ces

remarques Rabiniques y ni l’Ecriture : ni aucun ancien ne nous difent

rien de ce prétendu nombre de quatre porteurs ni de cette podure in-

commode pour la porter ,
ni de la necefhté de marcher de travers. Nous

mettons les bâtons de l’Arche en long fur fes cotez , & nous lui donnons
deux Prêtres pour la porter

,
l’un derrière &c l’autre devant.

S E Q.U IMIKI PRECEDENTES. Marchtx. après eux ; l’Hé-

breu ; Marchez, après elle
,
lùivez l’Arche , ou fuivez les Prêtres qui por-

tent l’Arche. Dans les marches ordinaires du défert, l’Arche ctoit

prefquc au milieu de toute Tarmée •, mais ici elle ed à la tête de
toutlfraël, &: deux mille coudées devant le peuple. Jufqu’àla mort
de Moyfe

,
la colomne de nuée avoir toujours marché devant les Ifrac-

lites; mais on croit communément (a) qu'à la mort de ce Legiflateur

elle difparut -, l’Arche du Seigneur prit fa place
,
& fervit de guideaux

Hébreux.

4. Spatium eu bito ru m duu m milliv u.Vne/paceJe
deux mille coudées. L’Hébreu

, (é) U» efpace£environ deux millesctudèes

de mefure. Dans une marche il ctoit impoflible de garder un efpace pré-

cis & rigoureux. Dieu ne veut pas que le peuple approche trop prés de
fon Arche, le fbuverain refpcft qu’il vouloir qu’on confervât pour la

préfence de fa Majcdé
,
ne permettoit pas au peuple de l’obfcrver de

prés
,
& avec trop de curioüté. On fait ce qu’il en coûta aux Betfamites

pour l’avoir fimplcmcnt confiderce à nud
,
(r ) & à Oza pour l’avoir vou*

lu toucher, (d) Dans le délèrt on n’avoitpointobfervé cette cérémonie,

parce qu'on portoit l’Arche enveloppée <uns des voiles
, &: que dans le

camp elle étoit cachée dans le fond du tabernacle. Les Ifraëlitcs qui

{•) Auf. qu. f. iHfofiéf.Xhil.jH.j.t.jMaf.'} (c) I. R«x. Tl. I». ,

UerAr.ÿonfr. mlii, 1 (W
j

i. VI. 7,

i*l maa hdk tapioiia ] ^
-

étoient

*
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SUR 1 O S U F. Chap. III. 33

ccoîcnt perfuadez qu’on ne pouvoir s’approcher de la divinité
, fans s’ex- ijy.

pofer à un danger évident de mort
, &c qu’on ne pouvoir voir Dieu fans

mourir
,
n’eurent pas de peine fans doute à obferver cet ordre. Tollat

croit que le principal motif qui fit mettre l’Arche à cette dillancc de
l’armée

,
fut afin que tout le monde la pût voir plus aifément ; car lî elle

ctoit demeurée au milieu ou à la tête de l’armée
,
elle n’auroit pû être

remarquée que des plus proches. Le texte de laVulgate favorile cette

explication, puifqu’clle porte; que vous lapuifj.cz, voir de loin, é"

tonnoitrt le chemin que vous devez, fuivre. Mais l’Hébreu ne lui cft nul-

lement favorable, comme on le va voir.

Il y a beaucoup d’apparence que le camp d’Ifraël étoit au moins

deux mille coudées (a) du bord du Jourdain ; fans cela on u’auroit pu
exécuter l’ordre que Dieu donne ici. Lors donc que l’Arche fut avan- ..

cée jufques fur le bord du Jourdain, & que les Prêtres ayant mis les

pieds dans ce fleuve
,
les eaux commencèrent d’un côté à fe retirer en

arriéré, & de l’autre à s’écouler en bas; l’armée d’Ifraël fc mit en mar-

che, en forte neanmoins qu’elle ne s’approcha pas de l’Arche plus prés

que de deux mille coudées
, & quelle pafl'a fix cens pas au-deflbus du

lieu où les Prêtres s’étoient arrêtez dans le lit du Jourdain : ce fleuve qui

étoit à fcc depuis cet endroit jufqu’à la mer morte, leur lailToit une
trés-ample ouverture pour palTer

,
fans fe ferrerdu côté où étoit l’Arche.

Ut procul macis videre possitis, et nosse per
<iUAM viAM I N c R ED I A M I N I

, &c. Afin quevous Upuijj.ez,mieux

voir de loin , dr remorquer par quel chemin vous marchez, aujourd'hui. L’Hé-
breu porte : Ne vous approchez, point de l’Arche , afin que vous remarquiez,

le chemin que vous allc\ fuivre
,
parce que vous n'y avez, point pafie depuis

hier ér avant hier. Ce qu’on peut entendre fimpicment de cette forte :

Çardez-vous d’approcher de l’Arche
,
mais fuivez-là de loin

,
fins vous

ccartcr du chemin qu’elle vous montrera ; car c’ell une route nouvelle

que vous n’avez point encore fuivie
,

ainfi vous devez craindre de vous

y égarer. Mais il femble qu’il veut plûtôt marquer d’une manière obf.

cure, le palEage miraculeux qu’ils doivent faire du Jourdain. C’eftunc

route nouvelle &: extraordinaire que Dieu va vous ouvrir
, &c que vous

n’avez jamais fuivie. Vous allez voir une chofe dont vous n’avez point

d’exemple depuis le jpalTage de la mer rouge. Il n’eft pas certain que Jo-

fiié leur ait alors découvert la m.nnicre dont ils pafleroient ce fleuve :

peut-être même que Dieu ne la lui avoir pas encore révélé.

Cavete n e a p PR o p in clu etis adarcam. Pretie^garde de

ne vous point approcherde l’Arche. Cela ne fc lit point dans le Texte Hé-
breu en cet endroit.

(4^ £ci deux jniUe coadtc> font eariioti < c o £«.
' E
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COMMENTAIRE LITTERAL
5 . Jo(ôé die auiG au peuple t Sanâifiee<'

vous ; car le Seigneur fera demoia des cbolcs-

mervcillcufes parmi vous.

6. Et il dit aux Prêtres: Prenez l’arche de

l'alliance. Oc marchez devant le peuple. Ils

j
firent ce qu’il leur avoir commande j Sc ayant

pris l’arche , ils commencèrent ils’avancer de*

vant eux.

5+
J.

Dlx’it^ntjtfiu ai fapulmi S4nüi~

feamini : cru* tnimfitcitt Dominw intei'

vot rnirabiÜA.

6. Et ait ad Sactrdetts : Te^itt arcam

feedtris . & prtctditi p»pnlam. dÎMjHjfa

compkntts , tultrunt , & ambuia/utrunt

atitt w.

COMMENTAIRE.

y. Sanctificamini. SantiJîex,-vous y ou purifiez-vous. On
croie qu’il demande la même pureté que Dieu exigea du peuple , lorf-

qu’il voulut paroître dans fa Majcfté lur la montagne de Siiuï ; Santi-

Jiez,-vous ,
leur dit alors Moyfe ,

{.f
)
lavez, vos vétemtns ,& n'afpmheT^

point de vos femmes. Moyfe fit publier ceci le lendemain de l’arrivée du

peuple au camp du Jourdain; c’eft-à-dirc, le neuvième jour du mois.

Cette fantification extérieure
,
& cette pureté du corps & des vetemens,

étoit non-feulement un fymbole de la pureté intérieure que Dieu exi-

geoit de fon peuple, pour le difpofer à voir les effets de fapuiflancc

8>c de fa préfencc j c’étoit auffi un moyen pour préparer le cœur

l’cfprit aurcfpcét
,
à la confiance, à l’attention des grandes choies que

le Seigneur devoir opérer en leur préfence. L’admiration qui accom-

pagne naturellement la vue des prodiges dont on eft témoin, cft plus

grande
,
elle s’imprime plus profondément dans l’efprit

,
elle y demeu-

re gravée plus long-tems
,
lorfqu’clle cft précédée &c accompagnée des,

difpofitions religieufes , & des fentimens refpedueux qu’infpirc lapré-

fence de la Divinité ; fans cela la vue des plus grandes merveilles ne

fait fouvent qu’une impteffion légère èc fuperficiellc ; &: comme on les

voit fans refpcéc &: fans crainte intérieure , on les voit aulli fans utilité

fans avantage. Qiielques Interprètes ( é) tr^uifent ce terme de l’o-

riginal frépare%^veus y
tenez-vous prêt pour le paffagc ; difpofcz

vos effets
;
que perfonne ne demeure derrière. Quelquefois le mot de

fantifier ne marque qu’iinc fimple préparation pour des aélions commu-

nes ; mais le motif que Jofué propofe pour cette fantification ,, demande

un fens plus élevé.

f,6.AiT AD Sacf.rdotes. Toltite arcam foederis.

Il Hit aux Prêtres
,
prenel^l’Arche de talliance. Il ne commande pas aux

Prêtres de fon autorité; dans les chofes qui regardent la Religion, lcr

Prince S>c le chef du peuple devoir lui-même écouter les Prêtres & leur

o’oéir : m£Ùs Jofué parlant aux Miniftres facrez, leur fignific fimplcmcnc

(4)£*»W.XIX.I0. IJ. I
(i) CaW.XiiwW. &t.
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7. 2>lx!i^ui T)*m'mui ad Jofut : Ht
'dititKtfiamt.'Mlnrt ft eontmvmni Ifr^l:

utfcUnt (fHod JîeM cum Mtjftfui

,

iM

& ttctm Jim.

8. TnaMim prtdpt S/ictrdttifnti , epù

portant arcam fadtris , & die tis : Cum
mgrtjji fntritit partcm aqtta Jordanie

,

Jlatt in U.

7. Alors le Seigneur «lit i Jofui : Je eora- An. 1555.
mencerai aa|ooTa’hai d vous relever devant

tout liai ël; afin qu’ils (âchcmque)c fuis avec

vous , comme i’ai été avec Moyfë.
8. Donnez donc cet ordre aux Preern qui

portent l’arche de l'alliance, te leur dites:

Lorfque ^ous ferez dans une panie de l'eau

dn Jourdain» arrêtez-vous LL

COMMENTAIRE
les ordres du Seigneur ,

il n’eft que l’organe de fes volontez
,
comme

on le voit dans les Verfets ftiivans. Ccd fût ordonne le jonr même du
départ

,
le dixiéme jour de Nifan , un peu auparavant le paffage du Jour-

dain.

f.7. Hodie TNCiPiAM EXAtTATii TE. Jc cdrnmencerai «h-

jenrd’hui 4. vous glorifier. Je vais commencer aujourd’hui à faire des pro-

diges
,
qui feront connoîrrc à tout Ifracl

,
que vous agiflez en mon nom»

&: que vous êtes le miniftre de mes volontez 5 tout Icpcuplc fera enfin

perfuade que je fuis avec vons , comme j’ai été avec Moyfc : ils pen-
dront pour vous autant de confiance

»
qu’ils en ont eu pour Moyfc. Gro-

tius remarque
,
que jufqu’au tems de Saiil

,
la manière ordinaire dorit

Dieu marquoit le choix qu’il faifoit d’un homme pour gouverner fon

peuple
,
étoir la vo'ic des miracles. En effet

,
depis Moyfc jiifqn’alors

nous n’en voyons prefque aucun , dont la miilîon &c l’autoricc
,
n’aient

été confirmées par des prodiges.

8. Cum INGRESSI rUERITISfARTEMAQ^UÆ JORDA-
Nis» STATE iN EA. LcrpfKt VOUS fertT^ entré dans une partie de l'eau

du Jourdain , arrètez,-v0uslà.\,'iiibrcxi à la lettre : ( 4 ) Lorftjue vousferez,

entré à l’extréndté de l’eau du Jourdain , vous deweurere^dans le Jourdain,

Ce texte cft expliqué fort divcrfemcnt i les uns { b )
fouticnnent que les

Prêtres demeurèrent fur le bord oriental du Jourdain
,
jufqii’à ce que

tout le peuple futpafTé. D’autres (i) veulent qu’ils ayent dabord pallc ce

fleuve
, &c qu’ils fc foient feulement arreter fur fon bord occidental

, du
côté de la terre de Canaan. D’axïtrcs enfin {d) croyent que les Prêtres

ayant d’abord moüillc leurs pieds dans l’eau du Jourdain
,
s’arrêtèrent

là quclquc-tcms
,
jufqu’à ce qu’une partie des eaux s’etant écoulées vers -

la mer morte
, & l’eau qui defeendoit s’étant retirée vers fa fourcc

,
oti

vit un pafTage libre dans le lit du fleuve -, alors les Prêtres s’avanccratt

jufqu’au milieu du canal
,
& n’ep fbrtircnt qu’aprés que tout le peuple

l<) novn pra jtt.t *a nxp ip cassas <
(«) vrt,t. Dmf.

iia Ttlmadifi, Strar.-
| (</) Btnfr. Certul. à lafiit.

Fij;
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jC COMMENTA
An. ij;} Dlxlt^utjefunni fil:0S IfrMÏl: Sc-

ellate hue , & Mudite verbum Domini Dû
vtfiri.

10. Et rurfum : Inhte yWifuie ,fcittu

tfuod Donùnui Dtut vivent in meMê ve-

flri tfl , & difperdet in etnfpeüu vefir»

Chanunnum (T Htthaum, Htvtmm &
Phtrtt.*um, Gergefanm quo<]Ht & Jtbu-

ftum , & Amorrhtum.

IRE LITTERAL
9. Alors Jofiic die aux enfans d’Uciël ; Ap^

piochcz-vous , & écoutez la parole du Sei-

gneur* vôtre Dieu.

10. Puis ilajoûta : Voici une preuve que le

Seigneur , le Dieu vivant ell au milieu de
vous 9 & qu’il exterminera à vos yeux les

Chananécns.lesHethéens, les Hevéens, les

Pherezéens, les Gergefêenii les Jcbulecns

,

Sc les Amorrhéens.

COMMENTAIRE.
fùc pafle. Ce dernier fentiment nous paroîc le plus jufte

,
parce qu’il

concilie Jofuc avec lui-meme : il die ici aux Prêtres de s’arrêter
, lorf-

tjtt’ils feront arrivera une des extrémitez. du Jourdain. Ce ne peut-être le

bord occidental de ce fleuve
,
puifqu’il eft dit au 17. que les Prêtresfe

tinrent au milieu du Jourdain fur la terre sèche
, jufju'à ce que le peuplefût

pajfé. 11 le dit encore d’une maniéré plus claire 6c plus incontcflable aur

f. 9- 10. II. du Chap. IV. Ainli ce fut fur le bord oriental de ce fleuve

qu’ils attendirent quelque-tems jufqu’à ce que les eaux le fuflent reti-

rées
, 6c leurs culTcnt laiflc unel'pace libre pour s’avancer plus avant;

c’eft ce qui cil inlinuc au -f. ij. où il eft dit, quaujjl-tôt que les Prêtres

furent erJre\^ dans le Jourdain, cf qu’ils eurent commencé à mouiller leur

pieds , les eaux s’arrêtèrent , 6cc.

Ceux (rf) qui traduifent l’Hébreu de cette forte: Lorfque vousfcre\^

en.rê dans la divifen des eaux du Jourdain , arrêtesc-vous-là
,
ont encore un

moyen plus lùr de concilier toutes les varictez de fentimens
, 6c de

l'auver toutes les difficultez
,
puifqu’clles ne roulent que fur l’équivo-

que du terme extrémité -, or foit que les Prêtres foient demeurez au milieu,

ou à l’un ou l’autre des deux bords
,

il eft vrai de dire
,

qu’ils êtoienc

dans la diviilon des eaux du Jourdain; mais cela s’entend beaucoup plus

naturellement du milieu du canal de ce fleuve
,
comme il eft dit dans

les autres paflages que nous avons citez.

9. Accedite huc. (é) Approche\^veus

.

On croit qu’il appelle

le peuple au lieu ou l’on tenoit ordinairement les afl'emblées
,
à la porte

du Tabernacle.

10. If» HOC SCIETIS Q.U OD DoMINUSDeUSVIVENS
IN MEDio VESTRi siT. roici une preuve que le Seigneur , le Dieu

vivant ejl au milieu de vous. Vous ne pourrez plus douter que le Seigneur

ne foit au milieu de vous
,
après les prodiges dont vous allez être té-

moins. Jofué releve le courage du peuple , 6c aflure fa propre autorité

(4] ttrax. Ctrntl À Ufidt, I <*) mrt 1B1
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SUR J O S U E*. Chap.III.

en faifant remarquer au peuple que le Seigneur dï avec lui
,
comme

il avoir été avec Moyfe. 11 leur donne deux preuves éclatantes de ce

qu’il vient de leur dire : l’une, qu’ils vaincront les fept peuples Cana-
néens ; Se l’autre, qu’ils palferont le Jourdain à pieds l'ecs. Ou plus >

fimplemcnt ; Une preuve que le Seigneur vous protège
, Sc que vous

furmonterez les Cananéens
,
c'eft que le Jourdain fera aujourd’hui def-

féché pour vous donner palVage. Il ne pouvoir doimer un ligne plus

certain
,
ni plus promt ,

ni plus proportionné à la portée de tout le peu-

ple
,

ni plus utile aux Hébreux ,‘ ni plus propre à jetter tous les Cana-
néens dans le découragement ; ce n’etoit point un prodige fecret, ob-

feur
,
paflager

,
que la malice Sc l’envie pulTent révoquer en doute ; il

fc fait on plein jour
,

il dure plulieurs heures
,

il arrive dans le tems que
le Jourdain étoit à pleines rives

,
tous les peuples purent voir les uns

les eaux fufpcnducs 8c amalTces remonter vers leurs fources, Sc les au-

tres un cfpace du canal du Jourdain de plus de deux mille pas
,
def-

féché pendant un tems confiderablc
,
en la préfence de l’Arche du Sei-

gneur. Il appelle le Dieu d’Ifracl,/r D’eu vivant

,

par oppolition aux

Idoles
,
qui lont des Dieux fans vie

,
fans force

,
fans aéUon ; audi in-

capables de protéger ceux qui les adorent
,
que de fc défendre eux-mê-

mes contre le Dieu tout-puifl'ant
,
le Seigneur des Hébreux

,
qui va les

détruire. Enfin le Dieu vivant peut lignifier un Dieu préfent
,
un Dieu

qui donne la vie
,

la force
,

la victoire
;
prêt à fecourir

, à protéger fon

peuple. Fort différent des Dieux des Nations
,
qui étoient des hommes

mortels
,
que l’on avoit élevé au rang des Dieux.

Dispekdet in conspectu vestro Cananæom. Il

exterminera k vos yeux les Cananéens. L’Hébreu : il dépojfeitra en votre

fréfence les Cananéens : il les dépoüillera de leurs biens, il les chafle-

ra de leur pays. On ne lit ici que fept peuples Cananéens
,
au lieu de

dix
,
dont Dieu promit les terres à'Abraham : (a) mais nous avons dé-

jà remarqué en plus d’une occafion
,
qu’il eft rare de trouver dans l’E-

criture des dénombremens exaéls de tous ces peuples . ils n’étoient pas

tellement diftinguez entr’eux
,
qu’on ne les confondit, Sc qu’on n’en

comprît quelques-uns fous le nom de quelques autres. Les Amor-
rhéens Sc les Cananéens font quelquefois mis pour tous ces peuples

cnfemble.

A l’égard de la fituation de chacun d’eux dans le pays de Canaan

,

nous avons déjà remarqué fur la Genefc, (i) que les Cananéens ha>

bitoient principalement la Phénicie
,

les environs de Tyr Sc de Si-

don i les Hethéens étoient dans les mont;^nes
,
qui font au midi de

(
4 ) Gtruf.xy.it.

E iij
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COMMENTAIRE' LITTERAL
iT. Ecet *rc» faderis Dtmmi omnis

ttrrd énttctdtt vos ftrjvrdmtm.

II. Pdrjte duodccm vins dt trUnitiu

Jfraèl, fngaUs ptrJînguUs tribsu.

13. Et cum pofuctint vtjHgm ftdum
fuarHm,f»ccrdftes fa! partant arcsm Da-
fuini Dei anivtrft terra , in afnisjarda-

nit , Ofua fna inferiam fuatt , dtcnmnt

atfue dtficitnt : foa aatm dafupsr vt-

niunt , in mta mai* conjîjlenn

11. L'arche de ralUarice du Seigneur de
tome la terre maicbcra devant vous i travers

le Jourdain.

U. Tenez ptitt douze hommes des douze

ttibus d'ifracl , un de chaque tribu.

15. Et lorfque les Prêtres qui portent l’ar-

che du Seigneur Dieu de toute la terre , au-

ront mis le pié dans les eaux du Jourdain

,

tes eanat d'en bat s'écouleront & laiflevont le

fleuve à lëc ; mats celles qui viennent d’en

haut s'arrereroBt & demeureront comme en

un monceau.

COMMENTAIRE.

la terre promife ; les Hevéens autour des montagnes d’Hébal & de Ga-
rizim

, de Sichem & de Gabaon
, &: vers les montagnes d’Hcrmon. Les

Phcrczccns n’étoient apparemment pas un peuple particulier 5 c’etoit

des payions répandus dans le pays. Les Gergclècns ctoient au dedà du
Jourdain, vers le lac de Gcnczarcth. Les Jcbul'écns pollcdoient ]cru-

falem ; Sc les Amorrheens étoient dans les montagnes des environs de
la mer morte à fon couchant

,
&: dans cette partie des terres de Moab ,

^uc Moyfc conquit fur Sehon & fur Og.
^.11. Parate duodecimviros. Tènts, prit* ieu7̂ htmtntes.

On verra au chapitre fuivant
, à quoi Jofuc deftinoit ces hommes. La

Vulgatcdit qu’on les choifit, &: cela ne peut gucres s’entendre autre-

ment, quoique l’Hébreu marque limpleraent qu’on Us prit du milieu

du peuple
,
un de chaque tribu. L’on ne parle que de douze hommes

,

qui portèrent chacun une pierre fur leurs épaules , au bord du fleuve •,

mais apparemment qu’il y en avoir encore d’autres avec Jofuc pour
ériger au milieu du canal du Jourdain un amas de douze autres gref-

fes pierres ; ï moins que tout cela n’ait été fût par les memes douze
Ifraclires, qui emportèrent les douze pierres.

f. 1 J. A qJL'Æ Q.UÆ INFERIORES SXINT DECORRENT. Les

taux d’emèas s'écouleront. Nous ne pouvons pas marquer exaélement la

diltance qu’il y avoir depuis l’endroit où l’eau du Jourdain fc partagea,

jufqu’à la mer morte ou ce fleuve a fon embouchure, parce que Jofuc

ne nous dit point précilcment l’endroit où les Uraclites palfcrent le Jour-

dain. Mais li l’on fuppolc qu’ils le traverferent vis-à-vis de Jéricho

,

comme il y a toute lorte d’apparence, les eaux en s’écoulant dans

la mer morte
,
ne laifl’erent pas moins de deux ou trois mille pas du

canal à fcc.

O.UÆ AUTEM DES ü PER VENIUNT,IN UNA MOLE CON-
SISTENT. Hais çedtt qui vietf/te/it den-haut , s’arretettnt & dtmtuu-
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s TJ R J 0 S U E’. Chap. III. j,

14. Le peuple roitic donc de iê» tentespour
palier le Jourdain ; & les Prêtres qui por-

^

toieiu l’arche de l’alliance maichoienc devant
lui.

15. Et auflî-tôt que ces Prêtres furent en-

trez dans le Jourdain > 8c que l'eau commen-
ça i maüilter leurs piêsi (c’ctoit le tcms de

la moillbn > QÙ le Jouniaia Àoit à pleins

bords. )

COMMENTAIRE.

rû»t fufpettducs. Les eaux du Joiu-dain qui dcfccndoicnt itnpctucufe-

ment
,
s’accumulèrent & fe mirent en monceaux

,
comme des monta-

gnes d’eaux ou de glaces
,
foûtenuës par une main puilTante& invUible,

Voici ce que porte l’Hébreu de tout ce palTagc : ( 4 ) Les eaux du Jour-

dain furent coupées , & les eaux cjui defce/idoient d’en-haut , s’arrérerent

conune un monceau. L’Auteur de la Vulgatc a ajoute au premier mem-
bre

,
Les eaux ejui defeendoient dans la mer morte

,
pour les diflinguer

des eaux qui venoient d’en-haut
, &: qui s’arrêtèrent en monceau au

d.cffus de l’endroit où ctoit l’Arche. ( b )

Interruptus aquis fiuxlt prier amnis in aquor ;

./Id molemJletit tinda fluens.

j^. IJ. PeDIBUS EOR.UMIN PAK.TEA Q_ÜÆ T I N C T I S. j4ugi-

tot que L’eau conmenfa a moüiller leurs pieds. L’Hcbrcu : ( c ) Les pieds des

Frètres furent mouillez, À fextrémité des eaux. C’eft-à-dire à l’entrée du
canal ou du lit du Jourdain •, les Prêtres firent voir la grandeur de leur

foi dans cette occafion
,
pulfque fans qu’il parût aucune apparence que

ce fleuve pût fc dcfTccher dans un moment, ils entrèrent hardiment

dans fes eaux : ils s’arrêtèrent dés qu’ils virent que la main de Dieu
commençoit à les divifer.

JoRD.\MIS AUTEM RIPAS ALVEI SUI TEMPOR.E MES-
sis IMPLEVERAT. Céloit U tcms de la moiffon , ou le Jourdain était

À pleins bords. On a déjà remarqué que les Hébreux paficrent le Jour-

dain le dixiéme de Nifan
,
qui peut revenir au 30. Avril ; c’étoit le tcms

de la moiffon dans ce pays-là ; c’eft-à-dire de la moiffon des orges

,

car celle du froment fc foilbit plus tard. Quelques Exempbùrcs des Sep-

tante mettent en cet endroit la moiffon du froment ; {d) mais c’eft une

faute vifible : l’Hébreu (r
) ,

le Caldéen, la Vulgatc & les meilleures

(») onm D'on pman »a I («) a*on nxpa ibaoj
"irlK 13 nojîn îlipoio Symmmh. f’i |, (^) utftn. ita (J* Sttai. àé.
rntrum muun; ifutfi Itgijftt V Unuch.

(l>) Lsusiu th»rf»l. lit, ». | (i] TJtp to» Va

IJ. IgUur tgrtffut tflpapuüu dt tabtr-

ytacuUsfuis ut tranfirtefordanou : &fa-

cerdotis qui portabant aream focdiris

,

ftrgtbant anet tum.

15. IngrefiipjuteisJardantm, & ptdi-

ius etrum in parte aqua linüis {Jordams

auttm ripas alvtifui ttmportrntffit impU-

verat. )
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40 COMMENTAIRE LITTERAL
Edicionï des Septante lifent fimpletncnt

,
le terni de U moijfon ; & c’cfl

une chofe prouvée ailleurs ,
qu’à la Fête de Pâques on oftroit les pré-

mices des moilTons de l’orge. (4)

Qiiant à cette inondation du Jourdain au tems de la moifl'on, elle

cft encore marquée dans quelques autres endroits de l’Ecriture. Par

exemple pour loücr la valeur de ceux de la tribu de Gad
,
qui vinrent

trouver David dans fa retraite
,
on dit qu’ils pafl'erent le Jourdain dans

le tems qu’il fe déborde au premier mois : (b) c’eft-à-dirc au mois de

JiifdH

,

qui eft le premier de l’aimée fainte j 6c l’Auteur de l’Ecclelia-

llique (f ) met le Jourdain avec l’Euphrate, comme deux fleuves qui fe

répandent hors de leur bords dans le tems de la moilfon, ou au printems.

Jordên’s in temfore tnejj.s. Ariftée qui nous a donné l’hiuoire des

70 Interprétés ,
dit aufli que ce fleuve fe répand fur les campagnes com-

me le Nil, dans le tems de la moiflbn. On croit que Jeremic parle des

inondations du Jourdain ,
fous lenom èîorgueil , ou di élévation du Jourdain,

(d) Ecce ejuaji leo afeendet defuferbia Jordanis ad fuLbritudinem rolujlam.

Les voyageurs qui nous parlent de ce fleuve nous difent la meme
chofe. Doubdan (rj qui fe trouva aux environs de Jéricho fur le Jour-

dain, à la même faifondans laquelle les Hébreux le pafl'erent, dit que

ce fleuve avoit alors un jet de pierre de largeur , 6c que fes eaux étoient

jaunes 6c troubles
,
comme celles de la Seine en hyver

;
qu’il étoit fort

profond 6c extrémément rapide
, 6c étoit prêt à fe déborder par les neiges

fondues qui coulent du Liban. Antoine Regnaut quiccrivoit en lyyj»

(/) dit qu’on ne peut mieux comparer le Jourdain qu’à la riviere du Ti-

brepaflant à Rome
,
que l’eau en eft bourbeufe 6c trouble, 8c le fleu-

ve fort rapide 8c profond. Le Prince Radzvil (,f) alTure qu’ordinaire-

ment il n’a pas plus de trente coudées
,
c’eft-a-dire

,
quarante-cinq pics

<Je large
,

fi ce n’cft à fon embouchure dans la mer morte
,
où il eft plus

large. Quelques-uns ( h) ont crû que lorfque les Hébreux le pafl'erent

il avoit deux mille coudées de largeur; mais il n’y a rien dans l’Ecri-

ture qui oblige à recevoir ce fentiment ; il ne faut pas multiplier les

miracles fans nccdTitc ; le Jourdain n’étoit pas encore débordé ,
mais

il étoit à pleins bords
, 6c quand on lui donnera un jet de pierre de lar-

ge
,
c’en eft alTez pour faire comprendre la grandeur du miracle qui

arriva alors. Un voyageur ( / )
qui ecrivoit en 1551. dit qu’au mois d’Août

où les eaux de ce fleuve font plus balTcs
,
les bords étoient dix pics

plus haut que la furface de l’eau.

. (*) Vo)'cxcc ^u'onadit fui le Lcvii. xxiii.
10. if e^Tcftfh. anu^.l. }. e.io. hic.

(t) 1. Pxrxf XII. I;.

fO Ecdi.xxiv. j(.Etpoarr£upluate,vo)rcz
;St»bon I. XXI (j. rtm. /. y. c. 1*.

(il) /mm. xiix. if.

(<) Donbdau, vopage. c. }4.

if) P*!- 107 - loj. III.

(g) Pf'fi ^ f»g- I04-
{h] Kimchi d' MafilU.
(i) D. Nicol. JLouvan Kclig. de S. MihicIea

toinke , Tojragc ^ l'an }j}i.

Les
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s U R J O s U F. Ch AP. III. 41

16. Sttterunt atjiu dtfctndtnttt in hco

tino,& ad inftar tnontis intarntfctntts ap-

perchant procul, ab urbc tfua vocarur

jddom,uft]uc ad locum Sarthan : cjua au-

ttm inftnorcs trant , in mart fobtudinis

,

( quod nunc vocatur mortuum ) dtfccndc-

runt , ufqucquo omnin» difccnnt.

16. Les eaiixcjui venoient d’en haut s’ar- j....

rcicrent en un meme lieu, &: s’élevant com-
"

me une montagne , elles paroifloient de bien

loin , depuis la ville d’Adom jufques vis-ivis

de Sarthan : mais les eaux d'en bas s’écoulè-

rent dans la mer jlu defert
,

qui eft appelk^
maintenant la mer morte

,
jufqu’à ce qu’il

n’en rcllâc point du tout.

COMMENTAIRE.

Les caufes naturelles de l’innondation du Jourdain dans cette faifon,

font la fonte des neiges du Liban
,
où il prend fa fourcc

, & les pluies

qui tombent dans ce p.iys-là au commencement du Printems. Les pluies

du Printems font fouvent marquées dans l’Ecriture fous le nomd'/Wcr
imperaneus

,

(<<) la pluie de la première faifon < les neiges du Liban

font connues & dans l’Ecriture
,
&: dans les anciens & nouveaux Géo-

graphes. Jéremie: {h)Fcrra-t-on le Lihanmanquer de neiges iLiTacitc (t) en
parlant de la même montagne : Mirum diilu , tar.tos inter ardores opacum,

fdumque nivibus, Plufieurs {d) croyent même que le nom de Liban,

ne vient que de fa blancheur : Laban en Hébreu lignifie blanc. Les cha-

leurs qui font grandes dans la Palcftinc fondant les neiges au commen-
cement du PrintciiiS & de la moiflon

,
font innonder non-feulement le

Jourdain, mais encore les autres fleuves qui ont leur fourcc dans le

Liban
,
comme l’Adonis Si l’Orontc.

ÿ.l6. StETERUKT AQ.UÆ DESCENDENTESIN LOGO UNO,
ET AD INSTAR. MONTIS INTUMESCENTES APPAREBANT.
Les eaux qui venoient d'en haut , s’arrêtèrent en un même lieu

, dr s'élevant

comme une montagne. L’Hébreu eft un peu different : ( r ) Et les eaux qui

defeendoient d’en haut , s'arrêtèrent-, elles s’élevèrent en un monceau. Le
Texte ne dit pas qu’elles fe foient élevées comme une montagne, &:

ce qui fuit fait voir que les eaux remontèrent vers leurs fourccs jufqu’à

plus de dix lieues au-deflus du paflape des Ifraclitcs ; ainfi on ne doit pas

concevoir toutes ces eaux fufpcnducs comme une montagne au-dclfus

de la tête des Hébreux ,mais comme renverfées les unes lur les autres,

en monceaux
,
depuis l’endroit du palfage des Iftaëlites

,
jufqu’aux villes

d’Adom & de Sarthan.

Apparebant procul ab urbe qjuæ vocatur Edom,

(«) Voyez cc eju^on a rcn]ar<^uc far le Deut.

XI- M
{h)/erem. xtiii . 14 .

(<) TAcit. Ub. 5.

\d) Itrtnim. Merâ in Ahnc. il.

(f) inp it'rpabo am>n a'on mri'n
THN 13 Sym if. Un outre. Le Caldccn ,

in n^pn. Les Septante traduifcnc aufli ta par
un oiurc. P[. xxxti. 7.

F

Digitized by Google



41 COMMENTAIRE LITTERAL
An. 1553. U S QJJ E AD L AT U S S A RT H A N. BUes farcijfaicnt de bien loin, depuis l*

•ville d'Edom, jufljues vis-à-vis de Sarshan.Voici l’Hcbrcu à la Lettre : Les

eaux s’élevèrent en monceaux (
a

)
en s'éloignant beaucoup à Adam , cjui efi

une ville à coté de Sarthan ; on ne fait pas la vraye fituation de la ville

d’Adam ou d’Edom ; mais celle de Sarthan eft plus connue: Elle étoit,

félon l’Ecriture
, { é )

prés de Bethfan
,
ou Scytliopolis

,
vis-à-vis de So-

coth
,
qui étoit au de-là du Jourdain : (

r) Enfin elle croit fituceà l’ex-

trémité de la vallée de Jezracl ( )
fur le Jourdain

,
en deçà de ce fleuve.

Or la vallée de Jezraël &: Scytliopolis n’étoient pas loin du lac de Gene-
zareth

,
la Ville de Sarthan n’en pouvoir donc pas non plus être éloignée;

& fi la ville d’Edom étoit vis-à-vis &c à côté de Sarthan
,

il eft vifiblc

qu’elle étoit de l’autre côrc du Jourdain, fort loin du lieu où les Hé-
breux pafl'erent ce fleuve : ce qui eft allez difterent de la fituation que
leur donnent nos cartes Géographiques. On doit donc concevoir l’a-

mas des eaux renverlces les unes fur les autres
,
dans l’efpacc qui eft

depuis Bet-abara ,o\Lno\is plaçons le paflage des Ifraëlitcs, jufqu’a Sar-

than &c à Adam dans l’efpace de plus de dix ou quinze lieues. Les
exemplaires des Septante de ce palfagc font a/Tez differens entr’eux ;

L’édition Romaine omet Adam
, &c lit Cariatiarim

,
au lieu de Sarthan.

L’édition de Francfort lit
,
depuis la ville d’Adam jufques vers Caria-

tiarim. Celle d’Aldc Manuce
,
depuis Adami jufqu'à Cariatiarim. Je ne

fai pourquoi ils ont mis ici la ville de Cariatiarim
,
qui étant au milieu

du paySjôc à fix ou font lieuës du Jourdain, n’cft nullement propre à

marquer les mefures de ce fleuve.

In mare SOLITUDINIS, Q.UOD NUNC VOCATUR MOR-
T ü U M. Dans la mer du défert

,
qui eft à prefent api eUée la mer morte.

L’Hébreu porte : ( e )
Dans la merd’Araba , dans la mer de fil. Le nom

d’Araba fe trouve fouvent dans l’Ecriture, pour marquer les plaines de
Moab

,
où les Ifraëlitcs campèrent aflez long-tems. On dit que le mot

Araba lignifie un endroit inculte, mais qui n’cft pas tout-à-fait ftérilc

;

qui produit des pâturages pour les animaux. Le lacdeSodome eft ap-

pelle la mer d'Araba
,
parce qu’il eft fitué prés des plaines ou des déferts

de Moab
, &: que le pays d’autour de ce lac

,
eft inculte & ne produit

que quelques pâturages. Ce lac eft aufll appellé la mer de Sel, ou le lac

Afphaltite, à caufe du fcl de nitre
,
ou du bitume dont il eft rempli.

L’on donne dans l’Ecriture le nom de fcl
,
non-feulement au fcl marin

& au fcl nùncral
, mais aulli aux matières d’un goût acre &: falé

, au
nitre

,
à l’afphaltc

, au bitume
,

(^c. On fait allez les qualitcz &c 1*

(«) înv ivmrnTÿn D^x^^KDpmn
I

n.
(i) (. Kc». IV. 21. 1 (.) nban t=* na-iync ij
(f) J. 40. J
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SUR J O S U F. Chap. III. 43

17. Po^hIm dHtem wctàihdt contra

Jéricho : C Sac'rdotes , tful porialuiitar-

cam faderis Doimni , fiabj/ic fnpir fic~

eam hnmHtn in mtdio Jordanie accintTi

,

amiiifjne popiilus per aremtm ahiium

tranjîbat.

17. Cependant le peuple s’avançoitducô- ,

ré de Jéricho ; & lei Prêtres qui portoient
^
55 ^'

l’arche de l’alliance du Seigneur , fe tenoient

toujours au même état fur la terre fcchc au

milieu du Jourdain, & tout le peuple padbit

au travers du canal qui étoit à fec.

COMMENTAIRE.

fituation de la mer morte
,
il n’cft pas ncccflairc de s’étendre ici fur ce-

la. Le Jourdain fc perd dans ce lac
,
où il fcmblc n’entrer qu’à re-

gret
, ( rf

) & il coule une grande licuii avant que de mêler fes eaux

avec celles du \zci Vehttinvtîus afphaltittm lacum , dirum naturâ, petit,

i epuopofiremà thihitur yaquafcjue landatas perdit
,
pejlilentihus mixtus. Jo-

feph (b) donne au lac de Sodomc 5S0. llades depuis l’embouchure du
Jourdain jufqu’à Zoara, ou Segor, &; de largeur ijo, ftades : mais Pli-

ne (c) dit qu’il a cent mille pas de lonç, Sc vingt-cinq dcTarge
,
dans

les lieux où il eft le plus large
, & fix ou il l’eft le moins.

’jJ-. 17.P0PULUS AUTEM INCEDEBAT CONTRA JerICH O.

Le
f
euple s’avançait du côté de jéricha. L’Hébreu : (.d) Le peuple pajfoit

vis-à-vis de Jéricho. Les Septante: {c) Le peuple s'était arreté vis-à-vis

de Jéricho. Il faut le prendre dans le fens de l’Hébreu: le peuple paifa

le Jourdain vis-à-vis de cette Ville j c’eft le point fixe d’où l’on doit

prendre toutes les diftances des lieux qui font marquez dans ce Chapi-

tre. Jéricho étoit à cinquante ftades , ou environ fix mille du Jourdain

,

qui font trois petites lieues,

S A C E R D O T E s . . . . s T A B A N T s U P E R SICCAM HUMUM
IN MEDio JoRDANiS ACCiNCTi. Les Prêtresfc tenaient furU
terreféche au milieu du Jourdain. On peut traduire ainli l’Hébreu : Ilsfe

tinrent dehetft au milieu duJourdainfur la terreféche

,

(/) demeurantfermes.^

immobiles ^ ou préparant le pallage au peuple. Les Septante dans le mê-
me fens c^c: \^V\x\ga.tc, demeurant prêts : ils s’avancèrent jufqu’au mi-
lieu du lit du Jourdain

, &c y demeurèrent jufqu’à ce que tout le peuple

fut pafle. Ceux qui veulent que les Prêtres foient demeurez fur l’un

ou l’autre bord du Jourdain
,
prciment les termes , in media milieu,

comme s’ils marquoient Cmplement qu’ils étoient dans fon lit
,
fans

pour cela qu’ils fùflcnt au centre , ou au milieu pris dans la rigueurs

mais toute la fuite nous détermine à prendre cette expreftion à la lettre.

Voyez les f. 3. j. 8. 9. lo.duChap.fuivant.

<*) Fiin.i. j.t If. I (</) in*T nascayni
(i) teftf tt itUeJud. l, a. t. Ij. I {{] Xmte -

oi Plim. lit. S . e. K- J (/) pH 70.

Fij
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44 COMMENTAIRE LITTERAL
J,

Omnisque populus per arentem alveum per-
^ A N s I B A T. Tout U peuple pajfoit au travers du canal ejui était à fec.

L’Hébicu : Et tout Ifrael pajfa le Jourdain àfec , jufqua ce que tout lepeu-

ple eût achevé de pajjer ce fleuve.

0

CHAPITRE IV.

Monument de dou^e pierres élevées au milieu du lit du Jourdain.

Dou^e autres pierres prifes du milieu de ce fleuve pour être érivées

k Galgal. Le peuple e^ant pajfé le Jourdain campe à Galgal dans

les plaines de Jéricho.

ie. i. ^ Vil>ni tranPgrtffii ,
dixit Domî-

^^nus adjofui.

I. Elige duodicim virotpngulos perpa-
gulas tribut

,

J. Et pracipe eis, ut toUant de mtdio

Jordanis ahieo , ubi (i:ttrunt ptdes Sactr-

detum , duodtcim duripimos lapides tpnos

ptnetit in loca caPrarum , ubipxeritis hoc

naElt tenterîa.

f.\. A Présquctoutlepcuplefurpaffcjle
Seigneur dit à Jofué :

Z. ChoUïflcz douze hommes , un de chaque
tribu.

}. Et commandez-leur d’emporter du mi-
lieu du lit du Jourdain , où les pies des Prêtres

le font an etez , douze pierres très-dures
,
que

vous mettrez dans le camp , au lieu où vous
drcllcrez vos tentes cette nuit.

COMMENTAIRE.

f - I. ^ *7 Dominüsad JosuEi EUGE. Le Seigneur dit à

\_JJofuéi choiftjfcx. douz-e hommes. On a déjà vu ce commandement
au Chap. III. 12. On peut traduire avec plulicurs Interprètes : Or te

Seigneur avoir dira Jofué ,
prenez, dou"^ hommes. Le Texte Hébreu (4)

ne met pas qu’on les choifit, mais fimplement qu'on les prit, (pc.

f. 3 . Ubi steterunt pedes Sacerdot U M. OÙ les pieds
des Prêtresfefont arrêtez,. L’Hébreu : (é) T>e la ftation despieds des Prêtres.

Ce n’eft pas à dire qu’on ait pris ces pierres véritablement fous leurs
çieds: mais on les prit aux environs, & dans le même canal où ils

étoient
, & à la meme diftance des bords. Au -p. 3. il dit : Paffez, devant

l'Arche du Seigneur au milieu du Jourdain, & prene:^dou\e pierres fur vos
épaules.

Duodecim durissimos lapides. Deuzapierres très-dures.

(a) Qjm ja 1=13*7 inp
J

(i) ca'jnsn >*:n axoo
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SUR J O S U F. C HA P. II. 4T
4 . P'âC/n/ltifHe Jefue dutdecim vint

,

il!£trat di finis Ifruït, fingidti dt

fingulit iritkini

,

5. & ait ad tu : ftt antt aream Domi~
ni Dti vcftri ,

ad JtrJartis mtdinm, &
ptrtatt indt fingnU fitiguloi lapidtt in

humtrit vtfiris , Jnxta numtmm fitierum

//rai!.

6. V: fît fîgmtm inttr V»s ; & tjoand»

inttrragavirintvosfiUi vtflri craj, dictn-

tts : !^id fîibi valant ifli Lapidtt f

4. Jofué appelladoncdoaze hommes qu’il An.
avoir choifis d entre les enhins d’ifiacl , un de
chaque tribu

,

5, & il leur dit : Avancez-vous au milieu

du Jourdain, en préfence de l’arche du Sei-

gneur vôtre Dieu ; & que chacun de vous
emporte de U une pierre (ûr fes épaules , fclon

le nombre des enfansd’Ifracl.

6. Afin qu’elles fervent de fignes & de mo-
nument parmi vous -, & à l’avenir quand vos
enfans vous demanderont : Que veulent dire

ces pierres î

MJJ-

COMMENTAIRE.
Il y a dans l’Hébreu un terme que les uns ( a J rapportent aux Prêtres

de cette forte (é) qu’ils prennent de U Jlationdts Prêtres préparez.
^
ou

fermes
,
fiables

,
immobiles. D’autres (f) le rapportent aux douze pier-

res : Qu'ils prennent dou^ pierres préparées, ou doui^ pierresfermes

,

dures

,

folides ; ou dans un autre fens : C^’ils prenent &c qu’ils préparent douze
pierres ; ou enfin

,
qu’ils prennent un nombre julle de douze pierres

,

( d) ni plus ni moins.

f.6.ÜT siTSiGNUM INTER VOS. Afin qùelUs fervent de

figne & de monument parmi vous. Pour conferver la mémoire de ce
prodige

,
Dieu ordonne d’élever deux monumens

,
l’un au milieu du

Jourdain
, fie l’autre dans le premier camp où les Ifraëlitcs dévoient

camper au fortir de ce fleuve. Le peuple groflicr & la poflcrité incré-

dule avoient befoin de ces fignes : Le Seigneur qui avoir défendu d’en

ériger pour entretenir la fuperflition &: l’idolâtrie , en ordonne pour en-

tretenir la Religion
, & pour conferver le fouvenir de fes merveilles.

On a parlé en plus d’un endroit (c) de l’ancienne coûtume d’eriger

des monumens
,
tant pour des ufages facrez

,
que pour des ufages com-

muns & ordinaires.

Filii vestri,cras. a l'avenir quand vos enfans vous deman-

deront. A la lettre : .^uand il vous demanderont demain. Ce terme de-

main fc met fouvent pour marquer limplement le tems à venir : Par

exemple ; le Sage dit
,
qu’il ne faut pas fc glorifier du lendemain

, (f)
ne glorieris in crafiinum. C’cfl-à-dire

,
qu’il ne faut pas fe flater du futur ;

& J. C. ne veut pas que nous ayons de l’inquiétude pour le lendemain ;

(g) Nolite foUiettieffe in crafiinum. Pour le futur, pour le tems avenir.

1

(>) Viit ai XXTIII. il. XXXI, 4
47. ti- Ji. d* Livil. XXVI. 1.

(/) Prrw. xxvii. ij,

U)«4«,VI.}4.

? il)

{aj Vat Maf. Pa^.^un. tb^Trtmel.

(
4

) mcji a’nw pan
(0 Ita V'alg. 70. Aqaila , Sjm.Baiifr,

(d) Lai. il Dita.
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An. 1553.

COMMENTAIRE LITTERAL
7. RtfptHÀebitis tii : Deftctrmt tiijM

JortUnis . Mte arcum faitrit Dêmini

,

àtm trJnfim eum .* idclrco pe/îti fimt l*-

p'dts ifii in monumtittnm fitiorum IfrÀïl

ufjHC in éttcmum.

J(. Fictntnt trga filii Ifrnïl peut fret-

ct^it tûJofi4e,ptrtdnttt dt mtdiajerdn-

mi nlveo dnadteim Upidts , ut Dominui

ti imperirat ,
jnxia numernmptionon If-

TAÏl , MpjHe nd Icatm in qm caflrdmUAti

funt , ibifut pofuerunt eos.

9 . yllies quoqnt dnodccim lapides po-

fmtjofue in mtdio Jordanis alvee, ubi

Ptterunt Sactrdotts
,
qni pertabant ar-

camfadtns : & funt ibi ufjue in prafen-

tim ditm,

10. Saeerdotts autem
,
qui portabant

arcam
,
pabant inJordanis tntdto , donec

nmnia complertmur, qnajofue , ni loque-

7. Vous leur répondrez : Les eaux dujoui^

dain (c (bnr féchées devant l'arche de l'allian-

ce du Seij^ncur, lorfqu'ellc palToit au travers

de ce fleuve. C'eft pourquoi ces pierres or»t

été mifes en ce lieu
,
pour fervir aux enfans

d'Ifracl d’un monument éternel.

8. Les enfans d’Ifracl firent donc ce que-

Jofué leur avoir ordoni é. Ils prirent du mi-

lieu du lit du Jourdain douze pierres» félon

le nonrbre des enfans d’Ifiacl , comme le Sei-

gneur le luiavoit coramandciSc les portantjuf

qu’au lieu où ils campèrent , ils les poferent li.

q Jofué mit aufll douze autres pierres au

milieu du Ht du Jourdain , où les Prêtres qui

pottoient l’arche de l'alliance s’ecoient arrê-

tez, & elles y CoM demeutées jufqu’au)oui-

^
d'hui.

10. Or les Prêtres qui portoient l’arche (c

tenoient au milieu du Jourdain
,
jufqu’à ce

que tout ce que le Seigneur avoir commandé

COMMENTAIRE.
>-. 8 . JuXTA NUMERUM FILIORUM ISRAEL. Stlon le ttOm-

hre des enfans d'Jfrail. Les Septante fcmblent avoir la autrement dans
l’Hébreu, puifqu’ils traduifent -.{a) A lafn du pajfage des enfans
d'Ifirael.

In locum 1NQ.U0 CASTRAMETATi sUNT. Jufqts’au lieu en
ils campèrent

,

jufqu’a Galgal
,
qui eft environ à deux lieues du Jourdain,

il cil fort croyable que ces hommes fe ürent aider pour porter ces groC-

fes pierres jufqu’en cet endroit.

ir.9- SuNT IBI USQ.UE IN PRÆSENTEM DIEM. iBcsyfent
demeurées jufju'aujourd’hui. Jofué a pû écrire ceci à la lin de fa vie -, ou
quelqu’un apres lui a pu l’ajouter à fon Texte. Ces pierres furent pla-

cées l’une fur l’autre au milieu du lit du Jourdain
,
prés de l’endroit où

les Prêtres s’étoient arrêtez, c’eft-à-dire
, tout au milieu du canal. On

pouvoir apparemment remarquer ces pierres lorfque les eaux du Jour-
dain etoient balTes > & la tradition des peuples conferva long-tcms la

mémoire du lieu ou clics étoient. Mais pendant la longue captivité de
fiabilonc on oublia une grande partie de ces fortes de traditions

, Sc des
noms de lieux. On lit dans les Vies des Pères que l’Abbé Agiodulus ob-
tint de Dieu la grâce de voir ces douze pierres dans le Jourdain.

(
h )

< f.io. Donec omnia compleremtur q.uæ Josue ut

I») ci tî
J U.
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SUR J O S U F. Chap. II. 47
rttur dd pipuium

,
prttiperat Dominm ,

f!r dixtrdt tiMoyfu. FtftittdvhfjHe po-

pnlm , & tnmfîit.

II. Cùm^ut trdnfijftnt 9mnu , trtmpvh

& *rcd Dtmifii, Stutrdttifjiupergtbdnt

ditte ptpHlum,

i Jofué de dire au peuple , ic que Moyfc lui

avoir dit , fût accompli. Et le peuple fe hâta ,

& paila le fleuve.

11. Et apté* que tous furent paflès, l’arche

du Seigneur pafla auflî, & les Prêtres raat«

choient devant le peuple.

An. 15J),

COMMENTAIRE.
LOQ_UERETUR. AD POPULUM, PRÆCEPERAT DoMINÜS^
ET niXERAT El MoYSES. Ju/^uÀ ce quc tout ce que le Seigneur

avait commandé à Jofué de dire au peuple , ^ que MojJ'e lui avait dit
, fût

accompli. Les Prêtres ne forcirent pas du milieu du Jourdain
,
que Jo-

fuc n’eût fait palier ce fleuve aux Ifraëlites
, & qu’il n’eût fait prendre

des pierres pour en ériger un monument à Galgal
, & qu’il n’eût érigé

un autre monument dans le lit même du Jourdain. Tout cela lui avoir

été commandé de Dieu. Mais on ne voit pas quel part Moyfc pouvoir

avoir à tout ceci
,
putfqu’il étoit mort quarante jours auparavant. On

peut conjedurer que ce Légiflaceur avant fa mort avoit inflxuit Jofué

de ce qu’il auroit à faire dairs cette importante conjonfhire du palTage

du Jourdain ,
foit qu’il eût appris par révélation ce qui devoir arriver

alors
,
foit qu’il eût feulement ordonné en general à Jofué de ne laiflcr

paflèr aucune occallon de faire fouvenir les Hébreux de ce qu’ils dé-
voient à Dieu

, 6c d’en perpétuer la mémoire par des monumens du-
rables 6c fcnfibles ; c’eft ce que fit Jofué par les pierres qu’il amafla

dans le lit du Jourdain, à Galgal.

Festin AV ITQ.UE populus et transiit. Le peuple fe
hâta , à" pajfa ce fleuve. Soit que la vûc de ces eaux arrêtées 6c prê-

tes à les envelopper
,
leur infpirât de la frayeur

,
malgré leur foi 6c

leur afifurance ; comme il arrive aux plus réfolus
,
à la vûc d’un objet

terrible : Par exemple
,
lorfquc S. Pierre marchant fur les eaux

,
Rit

cfrayé par un flot qu’il vit venir i (a) foit que leur défiance 6c leur peu
de foi leur fit confiderer tout cela comme un danger réel

, 6c un mal
qu’ils pouvoient éviter par la fuite 6c par la promptitude.

f. II. SaCERDOTES QJJOQ.UE PERGEBANT ANTE TOPIT-’

LUM. Les Prêtres marchaient devant le peuple. Nous fuppolbns que le

peuple pafla environ deux mille coudées plus bas que l’Arche du Sei-

gneur ; en forte que les Prêtres étant fortis du Jourdain 6c marchant
vers Jéricho ,

ou vers Galgal
,
le peuple qui étoit demeuré fur les bords

du fleuve
,
à la diflance que nous avons due

,
s’avança aufll vers Galgal

en fuivant l’Arche à mefure que les Prêtres alloicnc en avant.

(m) Ualt. XIT. 50.
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COMMENTAIRE LITTERAL48
11. Filii tfmnjut Ruben, & Gnd, &

iimidi* tribsu Manaffe . Arnuetiprucede-

bnnt filios Jfraél, fient tu prdCtptrM

JUtyfeS :

ij. Et ^undrAgmtn pugnntarum miüU

ptrturmnt & cuntti ,
inctdebant ptrpltt-

fia ntque camptfirin nrbùJeritho.

14. In ditida mMgnlficavit Damimu

Jafnt cartm amni Ifrnèl , ut timerent eum,

fient ùmuernnt Mayfen. dum ndviveret.

U. Les enCms de Rtiben & de Gad , & la

demie tribu di Manafle alloient aufli en armes

devant les enfans d’ifracl, félon que Moyle

le leur avoit ordonné.

IJ. Ils étoient quarante mille combattans

ui marchoient par bandes & par troupes,

ans 1.1 plaine & les campagnes de la ville de

Jéricho.

14. En ce jour-là le Seigneur éleva beau-

coup Jofué devant tout Ifiacl , afin qu ils le

rcfperaairent.comme ils avoient refpcûe Moy-
fe pendant qu’il vivoit.

COMMENTAIRE.
f.iL. Armati præcedebant FR AT res suos. Alloîent

tn etmej devant leursfreres. Voyez le Chap.i.
fi. 14.

fi.ty Per turmas etcuneos incedebant. ^irnar-
choientpar bandes par troupes. L’Hcbrcii 1(4) L’armée pajfa enpréfence du

Seigneur à la guerre. Ces quarante mille hommes failoient comme l’a-

vant-rrardc de l’armce du Seigneur ; ils marchoient fous fes ordres
, en

la prcfcnce.

Per plana ato^ue campestria urbis Jéricho.
Dans laplaine dans la ïampagne de la ville de Jéricho. L’Hébreu: {b

)

Parles arabot de jérieho. Araba, ou arabot
,
lignifie des lieux incultes

&: qui ne produilent que des pâturages. Ces endroits font aulfi fouvent

appeliez déferts
,
dans l’ancien & dans le nouveau TelLrment. Et la

Vulgate dans Jércmie appelle en particulier l’endroit dont nous par-

lons, (c) les déferts de Jéricho. In eUferto epuodejl juxta Jéricho. Sym-
maque traduit quelquefois le mot Araba

,
par les campagnes

, Sc quel-

quefois par des li-ux inhabité^. La ville de Jéricho avoit du côté de
l’orient une longue campagne qui s’étendoit jufqu’au Jourdain.

fi. 14. Magnificavit Dominus Josue. Le Seigneur éleva

beaucoup Jofué ,
en exécution de la promclTc qu’il lui avoit faite, (d)

Pour foûtenir la charge que Dieu lui avoit confiée
,
il lui falloir deflors

une autorité & un amendant
,
qu’il n’auroit pu acquérir par les voyes

ordinaires & naturelles
,
que dans la fuite de plufieurs années

, &c de

diverfes vidoircs t mais Dieu par les prodiges dont il accompagna les

premières entreprifes de Jofué
,
le mit tout d’un coup dans ce degré de

fuperiorite &c de crédit dont il avoit befoin pour gouverner fon pcupl^

Je pour infpircr de la frayeur à fes ennemis.

l*) nartSah mn' »aaS nay Kajen 1 ft) /»"»>. 1.11. 1.

(i) inn>nu-vSK id)jiJm lu. 17.

f-iS>
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15. DlxUtjue *i tum ;

J O S U F. Ch A P. IV.

16. Prtctpt Sactrdotibui , )]m perlant

arcamfadtris , ut afctndant dejerdane,

17. jQ«» prectpit lis , diccns : ad/ccndi-

U dejardant.

iS. Cùmijue afcendlÿ'ein partantes ar-

eamfadtrü Demim , & Jiçcam hiimiim

ealcart cap'jftnt , revtrfa funt aqua in

ahicumfmtm , & fintbamfcHt anri cen-

fHtvtrant.

19. Pepulm aulem âàfctndit dejerda-

VI J decimo dit mtnfss prim , & cajiramt-

uti fnnt in Galgalu contra eritntaUm

ftagam urbûjinchi.

15. Ec il die à Jofuc :

16. Ordonnez aux Piètres qui portent Par-
**'

che de l’alliance , de fortit du Jourdain.

17. Jofiic leur donna cet or^e , & leur dit:

Sortez du Jourdain.

i 3 . Elles Piètres qui portoient l’arclic Ai
l’alliance du Seigneur étant (drtis du fleuve,

& ayant commence à marcher fur la terre fer-

me , les eaux du Jourdain revinrent dans
leur lit , & coulèrent comme auparavant.

19. Oc le peuple fortit du Jourdain le

dixiéme jout du premier mois , & ils campè-
rent à Galgal vers l’orient de la ville de Jè-
ticlio.^

COMMENTAIRE.
«

')5'. ly. D ixiT Q_u E AD EUM. Lt Stigntur lui dit : Il lui avoir dit
auparavant. Il faut placer cci^. Sc les crois fuivans avant le onzième,,
pour les remettre dans leur état naturel. >

if.19. Decimo die mensis primi. Le dixiéme jour dupremier
mois, de l’année Sainte, qui ctoit le Icpciéme de l’année Civile. Ce lût
la quarantième année de leur fortic de l’Egypte, accomplie, moins
cinq jours car ils forcirent d’Egypte le dix-huitième du premier mois,,
& ils entrèrent qiurante ans après dans la terre de Canaan

, le dixième
jour du même mois.

In g alcali s, â Galgal. Galgal ne porta ce nom que depuis la
circoncifion du peuple au même lieu, comme il eft marqué cy-après
Chap. y.'ÿ-. 9. Galgal ècoit à dix ftades de Jéricho

, &c à cinquante ftades
(a) du Jourdain, [h) ayant Jéricho au couchant le Jourdain à l’o-

rient. Jofué eut foncamp à Galgal prefque pendant tout le tems de la
guerre contre les Cananéens.’ C’elt-là où l’on fixa l’Arche, Sc où les
Hébreux laiircrcnt leurs femmes

,
leurs enfans

, &: leurs effets i on y
donna la circoncifion aux enfans qui étoienc nez dans le défère depuis
quarante ans ; on y célébra la première Pâques. C'eft au meme en-
droit que Saül fut reconnu Roy de tout Ifraël. (r) Il n’y avoir peutr-
être aucune maifon à Galgal avant que les Ifraclitcs y arrivallcnt 1

mais dans la fuite on y bâtit un village, dont il cil parlé dans quelques
endroits de l’Ecriture, [d)

Contra, Orientalem plagam urbis Jéricho. A'
%

(*) La Baife cft de lîj pas. Les /o ftades
font environ 6000 pat, ou uois pccitci lieues.

/oftph.aniii.l. f.f.i.

1
(f) I. R»,. XI. 14. If.

(d) t. Bai. 1‘- & V s- V/Vf ao»/r.-

^
hic.

a
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, lo. DHodecîm tjHoqut Ufiitt

,
^uts de

Jirdanit nlveo fuemffereuit
,
ptfuit Jefue

in Gjlgalù ,

11. Et dixit éd fiUos Ifréëh QMndo
intcrregttverintfilli veflri cnupntru fins,

& dixerint tit : Qmd fibi veümt Upidts

ifii?

11. Dfcibitù t*s Mtjxe dicetis : Per

mrcttiem nivetem trdujhiii Ifrxèljtrddntm

i/liim.

ZI. Sieotnte Dtmin» Detveflrt ncfiuts

ejm in ctnfpiOuvtfirê , denet trsnjîrt-

fis;

lo. Jofué pofa b Galgal tes douze pierres

qui avoienc été pi ifcs du fond du Jourdain ,

xt. Sc il dit aux enfans d’ircacl ; Quand trot

enfans interrogeront un jour leurs peres , Sc

leur diront : Que veulent dire ces pierres t

ai. Vous le leur apprendrez , Sc vous leur

direz : Ifraëla palTcd (êc au travers du lit du
Jourdain î

a). Le Seigneur vôtre Dieu ayant (cchf les

eaux devant vous
,
jufqu'i ce que vous fulfiez

pallèzi

COMMENTAIRE.

l'«rient de Jéricho. L’Hcbrcu à la lettre : («) A Cextrémité de forient de
Jéricho. Quelques-uns (^) ontinferéde cette cxprelTion

,
que Galgal

n’ctoitpas droit à l’orient
,
mais qu’il dcclinoit un peu vers le nord de Jé-

richo ; mais le Texte original veut marquer feulement que cet endroit

croit dans la partie orientale du territoire de Jéricho ; hc on fait d’ail-

leurs que Galgal étoit direûcmcnt entre le Jourdain &c Jéricho, Sc

par confequent au vrai orient de cette ville. Jofeph ( r ) dit en un lieu

que Jéricho eRà foixante (Jades du Jourdain, &: ailleurs {d) il marque
que Galgal eiJ à cinquante Rades du Jourdain, & à dix de Jéricho. Gal-
gal cR donc diredement entre le Jourdain Sc Jéricho.

ÿ. ZO.DuODECIM QJJO Q.U E LAPIDES. ..POSUIT IN GaL-
CALis. Il mit à GalgalUs douze pierris , Scc. On plaça en cérémonie

les douze pierres dans un endroit éminent, pour fervir de monument
du prodige arrivé au paR'age du Jourdain.

''

Jofeph veut qu’on en ait bâti un autel : (r) Tertullien (/) a pré-

tendu contre toute forte d’apparence
,
que les douze pierres avoient été

mifes dans l’Arche de l’alliance
, in arcam teflamer.ti conditos ; &: ce qui

prouve que c’cR véritablement fon opinion ,
c’eR qu’un peu après com-

parant les douze Apôtres à ces douze pierres
,

il dit quejESUS-CHRiST
les a tiré du bain du Jourdain, pour les mertre dans le Sanéhiaire de
fonteRament, in facrarium tellamenti fui retepit. Drufius foupçonne qu’il

a pu puifer ce fentiment dans un Livre attribué à Philon
,
fous le nom

des Antirjuitez , dans lequel il cR dit que Cenez mit ces pierres dans l'Ar~

che, quelles J font en.ore aujourihui. Cette opinion toute extraor-

(•) im* mto nïp3
(^) Airtth''m.da Lud»v.dtDiêm.
(f) hh. J. t ^.dt BfÜa

(itf) Idtm Amiq. l. j. t, x.Btnfr. hh%

(#) ïdtmihidam.lt» Monté l,x,c. ^.dt\i»

tnl d§tr.

{f)
L» 4, cowtrn Uéfcion*
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14 . Sieiit peirât frih in rnsri rubrt

,

Jictsvit dtntc trtn/ircMMi :

1^. Z/t difcant cmnts ttrrjiriim pepuU

fartijfirrutm Dtmini mMum, Ht & vu ti~

mtAtit Dtmmiém Dtum vtflrum omni

ttmfort.

14. Comme il avoir fait anparavant en ia An.
met rouge , dont il fécha les eaux

,
jafqu'à ce

que nous fu/Iîons padèz ;

ij. aün que tous les peuples de la terre re-

cormoifll'nt la main toute- puifTante du Sei-

gneur ; & que vous craigniez vous-mêmes eu

tout icms le Seigneur vôtre Dieu.

*55 i-

COMMENTAIRE.

dinaire & toute ridicule qu’elle cft ,
fe trouve foutenue par Lorklnut

Adttmarius , au rapport de Scrarius. Le Rabin Levi fils de Gerfon croit

qu’on plaça ces pierres auprès de l’Arche
, & qu’on les y conferva tou-

jours depuis
,
afin que les Ifraëlitcs venant trois fois l’année rendre leurs

fervices au Seigneur, les y pufTcnt voir. Mais on ne peut guércs re-

garder tout cela que comme des fiûions fans fondement. Saint Jerome
femble dire quelles croient à Galgal encore de fon tems ; car dans la

defeription du voyage de faintc Paule
,
il dit qu’en pafTant en ce lieu

là
,
elle les y remarqua.

2.4. Utdiscant omnes terrarum populi fortis-
siMAM Dei manum. A_fin que tons les feupiei de U terre reiennoijjent

la main toute -fuijfante dn Seigneur. On pourroit traduire l’Hébreu de cet-

te forte : ( a )
A^n que tous tes peuples de ce pays , &c. Dieu veut en même-

tems infpircr de la terreur à fes ennemis , de de la confiance à fon peu-

ple } il relève Ton fcrvitcur Jofué
, fie il affermit la Religion fie la foi

des Ifraëlites
,
par les prodiges qu’il fait en faveur de ces derniers. Rien

n’étoit plus propre pour jetter le découragement dans les coeurs de tour

les Cananéens, qu’un prodige de la nature de celui du paffage du Jour-

dain. Ce qui rend leur cndurciffcment plus incxcufable , fie leur perte

plus jufte ,
c’efl que Dieu fait un prodige dont les yeux de tout le pays

font témoins , fie dont perfonne n’a jamais ofé contcûer la vérité.

(«) '0}> WT iPnS

Gij
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CHAPITRE V.

Terreur des Cananéens. Les Ifraelites reçoivent la circoncifton , gÿ*

font la Fête de Pâques. La manne crjje de tomber, uifpantion

d'un An^e à Jojué.

ir- 1 . Ty OflquAm trga aitditrime tmtut
^ Rtgts AmtrrhtorHm . tjiii haii-

tabént trans JorJ.mtm Ad ocadtntAjem

pUgAm, Ô" CMrrûi RtgfS ChA»A.tH
,
qui

prop<nq:iA piJJi.UbAnt magni mAris locA ,

quai ficcàjf.t Demintu flttrntA Jardanù

carAmfiliii IfrAèl danec trAnfirtnt , dif-

folutiim tfl car tarum , & nan r.mAnfit

in tii fpiritm , timentmm intraitnm pha-

mm Ijr.té!.

if, i. 'i^Ous les Rois des Amorrhéens qui

X habicoient au-delà ou Jouidain du

côté de l’occident , & tous les Rois de Cha-

naati qui pofledoient le pays qui cft fur la

grande mer , ayant appris que le ieigneut

avoir fcché les eaux du Jourdain devant les

enfans d’ifr^cl
,
pour leur donner pallâge

,

leur eccur fut tout abattu ; ils tombèrent dans

un entier découragement , loifqu’ils yirent

que les enfans d'ilucl étoicnt entrez dans

leur pays. '

COM M E N T A 1 R E.

f. I. T3 Eces Amorrhæorum. Les Reis des Amorrhéens. On
prend qiiclcjucfois le nom d’Amorihécns pour fignilîcr en

général tous les peuples Cananéens ; &c d’autrefois en particulier
,
pour

les defeendans d’Emor fils de Canaan : on l'ait qu’il y en avoir en de-

çà & au de-là du Jourdain ; ceux de de-là ce fleuve avoient été détruits

par Moyfe -, reftoient££Uix de deçà
,
qui font délignez par ceux

,
qui de-

meurent au de-là du Jourdain du cite de l occident. Ou félon l’Hébreu
,
(a

)

au pajfage du Jourdain , du cité de la mer ; ou plutôt
,
du côté du Jour-

dain qui regarde la mer. On s’cll étendu dans le Deutéronome ( é ) à mon-
trer que la prépofition heher , ne fignifîc dans la rigueur ni en deçà

,
ni

en de-là
,
mais feulement du lôté -, & qu’on la met indifféremment pour,

deçà &; delà
,

fiiivant que la fuite du difeours y détermine, Ainli on
ne peut rien conclure de cet endroit pour décider fi l’Auteur du Livre

l’a écrit en deçà, ou au delà du Jourdain.

CuNCTi Reces Canaan. Tous les Rois de Canaan. Quoiqu’il

ait compris fous le nom d’Amorrhéens tous les peuples Cananéens qui

refittient à affujettir
,

il défigne pourtant en particulier les Rois de Ca-
naan

,
c’eft-à-dirc les Rois des Phéniciens

, comme les plus formida-

(
4

) ,-iD’ pTrt nap3
|

[h) Dtm. 1 . «.
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^3

tles &c les plus puiilans du pays ; il dit qu’ils pollcdoient toutes les ter-

rcs qui font liir la grande mer, c’ell-a-dirc toute la Phénicie, qui s’é-

tend drpuis le mont Liban
,
julqu’au mont Carmel

, &c au pays des Phi-

liftins
,
ne qui dans les Auteurs ï’acrez &c profanes s’etena quelquefois

jufqu’à l’Egypte j (a
)
Moyfc fcmblc ici les prendre en ce dernier fens ;

il ell certain que tous les peuples qui habitoient le pays de Canaan étoienc

livrez aux Ifraëlitcs ; &c les Phililhns n’étant pas Cananéens d’origine
,

ni compris nommément dans les dix peuples
,
dont Dieu avoit promis

le pays à Abraham
, ( é )

ils ne pouvoient être aflujcttis par les Hébreux

,

que parce qu’ils poll'edoicnt le pays des Phéniciens ou des Cananéens.

On peut remarquer ici que les Septante mettent ordinairement le

nom de Phéniciens au heu de Cananéens -, &c dans le nouveau Tefta-

ment la meme femme qui eft appclléc Cananéenne dans S. Matthieu

,

{c) eft nommée Syro-phénicienne dans S. Marc, {d) Les Phéniciens

font connus par leurs navigations
,
par leur trafic

,
par leurs ruzes

,
par

leurs tromperies : caradéres que l’Écriture (ej donne auflî aux Cana-
néens. Dans toute cette hiftoirc on remarque des Rois dans toutes les

villes. C’étoit la plus ancienne maniéré de gouverner dans tout l’O-

rient. (f) Intra fuam cuique fatnam régna Jîi.iebantur. Sttabon remarque
en particulier que les villes de Phénicie avoient prefque chacune leurs

Rois.

Dissolutum est cor. eorum,etnon remansit in
EIS SPIRITUS. Ils furent tout abattus de frayeur , tout détouragt^

L’Hébreu à la lettre : {g) Leur ceur Ce fondit , ér ils n'eurent plus d'ef-

prit

,

ou de relpiration & de vie -, ils furent comme horsd’eux-mêmcs,

par l’admiration
,
le failifl’emcnt de coeur

,
le trouble

,
la frayeur que

ce prodige leur caufa. L’Ecriture voulant marquer la furprife de la

Reine de Saba à la veuc de la Cour de Salomon
,
employé la meme

exprelfion qui eft ici : (A) Elle n’avoit plut d'efprit. Et pour marquer
l’heureux changement qui arriva dans le cœur de Jacob

,
lorfqu’il ap-

prit que Jofeph étoit en vie
,
Moyfe dit (/) que fon efprit reffufeita ,

reptit une nouvelle vie
,
rtvixit fpiritus ejus. Les Septante traduifent

ici dans un autre fens : {l) Leurs tfprits furent comme fondus (jr dans

la furprife i ou hors d’eux-memes comme des infenfez, cf il ne leurre-

Jla aucune intelligence en la préfence des ifraelites. Ils furent réduits en

l’état de gens fans confcil
,
fans efprit

,
incapables de prendre aucu-

(«) VUeMiif hîc»

(h) Qtntf.xy. iP. i$. lO. ii.

(<) hiMit. XV. Il,

{d) Mtire. vu. 1 6 .

(#) Vid» Pr$v. XXXI. 14. ;/«(. xxul. t. Oftt

Kll. 7 .
'

[f)
t I» Vid4 L îtf.

fjr) mi Tïy n'rt toi 013700»
{h) ».R£jf.x. t-

{i) Gentf.xiv. 17.

(Jfr) lum "soEvr*? mi morSH , .Mr«*

G iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et twiptrt Mtt Dimintu dd Jtfmi :

Tac titi cuitrts Upidttî, & circtmcidt

ftcundo fUios IfraïL

i. En ce tems-là le Seigneur dit à Jofué :

Faites-vous des couteaux de pietre , & don-

nez une féconde fois U ciiconciCon aux enfani

d'ifracl.

COMMENTAIRE.

ne rcfolucion ,
ni de fc déterminer à aucun parti.

•y. 1. E O T E M P O R E. Dans ce tems~là. Pour profiter de l’cfiroi &:

de la confternation des Cananéens
,
Dieu ordonne à Jofué de faire

prendre la circoncifion à tout le peuple
,
avant que leurs ennemis fuf-

fent revenus de leur premier étourdillement
,
de peur qu’ils ne les vinf-

fent attaquer pendant que la douleur de la circoncifion ne leur per-

mettroit pas de fe mettre en défenfe. On croit que Jofué donna cct

ordre le onze du mois de Nifan
,
quatre jours avant la fête de Pâc^ucs

,

& qu’on l’exécuta le meme jour ; autrement ils n’auroient pu célébrer

cette fête
,
la douleur de la circoncifion fc faifant principalement fen-

tir le troifiéme jour d’après l’opération
, comme nous l’apprend l’Ecri-

ture elle-même, [a)

Fac tibi cultros lapideos. Faites-votts des etnttanx de

pierre. Les Parapliraftcs Caldéens
, (é) les Rabbins, & plulicurs nou-

veaux Interprètes traduifent l’Hébreu par ; (f) Faites-vous des couteaux

tran.hans. Mais d’autres habiles Interprètes {d^ foutiennent que l’Hc-

breu 7ur , ne fignific jamais le tranchant d’une èpèe ou d’un couteau ,

mais feulement une pierre , un rocher , &c qu’il faut fuivre les anciens

Interprètes Grecs & la Vulgate
,
qui ont entendu ici des couteaux de

pierre. Sèphora n’employa pas d’autre inftrument qu’une pierre tran-

chante, pour circoncire Ion fils Elièzer. (e) On afl'ure que ces cou-
teaux de pierre font plus propres i la circoncifion

,
que ceux d’airain

ou de fer
,
parce qu’ils ne caufent point d’inflammation à la chair. On

voit par l’antiquité que l’ufage des couteaux de pierre étoit fort com-
mun pour cela , non feulement parmi les Hébreux , mais aufli parmi
les autres peuples ; & qu’on ne croyoit pas qu’on en pût ufer aurre-

tnent fans danger
, (f) famiâ teflà . . . vir'tittatem amputahant ; nec aliter

eitra pemiciem. On peut voir Ovide
, {g) Juvcnal ,{h) Catulle

, (/)
Plutarque

, (f) Hérodote : (/) ce dernier dit que les embaumeurs de

(») Gnef.x-x-xtt. Ij.

(l) iit./eaathmti-OuMttiXaU. yat.Uutft.
r*t. ju». oifi.

10 anx mnn yo.fuxatan nrefcw.
(d) ViJi M»f. Druf. Bnfr. CtriHl. <4.f.

(•) SxmI. it, ij.

if) Füa.xii.it,

(x) Ovid.rafi. 4.
(i}/imual Sttyr. t. MtSU qui rupti fituit

ItaitaltM ttfiâ.

{i) Catmll. Carm. dt Btrtejat. à' dtthy,

(k) Hut»Tch. in Kicia.

(1) xlâS <{A' j^rrajrnr wa(f rit

kauaffr. ftirtdtl. l. i.(. K.
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l’Egypte ouvrent avec une pierre tranchante le côte des corps morts, j,,,

pour en tirer les enrrailles.

Ce n’etoit pas feulement fur le corps humain qu’on cmployoit la

pierre pour couper, on s’en fervoit aulli pour tailler les rofeaux des

écrivains
, ( 4 )

pour armer les flèches des foldats ,{b) pour faire des

incifions dans l’arbre qui produit le heaume
,
afin d'en tirer cette pré-

tieufe liqueur, (r) Scaliger allure qu’il a vu à Lyon deux de ces cou-

teaux de pierre -, les Africains de Maroc &c quelques Américains (</)

s’en fervent encore communément aujourd’hui pour faire des couteaux

,

des lancettes &c des rafoirs. On allure que dans le Royaume de Ca-
lechut on ne trouve ni fer

,
ni airain

,
ni autre métal

, &c qu’on n’a que
des pierres tranchantes

,
même pour couper le bois ; (

r
)
prefquc tous

ceux qui ont écrit de l’Amérique
,
nous ont parlé des couteaux de pier-

re de ces peuples. (/) On a trouve dans un atKien tombeau au diocé-

fc d’Evreux des haches de pierre
,
dont on fc fervoit anciennement à

la guerre. (^)
Il y des Pères de l’Eglife qui enfeignent que J e s ü s-C h r i s t fur

circoncis avec un couteau de pierre
,
comme fi c’eût été l’inllrumcnc

ordinaire de la circoncifion ; mais il cil certain que la loy n’a jamais

ordonné cet inllrumcnt
,
8c que l’ufagc ne fut jamais uniforme fur cela.

Qiielques Hébreux {h) prétendent que jufqu’à David on fc fervit de

E
ierres pour circoncire ,

mais que depuis que la pierre de la fronde de

>avid eut enfoncé le fer ou l’airain du cafque de Goliat
,
on fubllitua

le fer à la pierre j tout cela ne mérite aucune créance. Nous favons que

les Juifs d’aujourd’hui depuis un tems immémorial employent un ra-

foir ou tel autre inllrumcnt qu’ils jugent à propos pour circoncire, (i)

8c dés le tems de Jofeph on fc fervoit pour cela du minillére des Chi-

rurgiens. Cet Hilloricn dit [k) qu’Izates Roi des Adiabeniens voulant

fc faire Juif, envoya quérir un Chirurgien, & reçut la circoncifion.

CiRCUMCIOE SECUNDO FILIOS ISRAEL. Donm\Hnt ftCOn-

de fois lacirco’ cijion âux tnfans d lfroïl. On ne doit pas s’imaginer qu’on

réitérât la circoncifion
,
ou que Jofué l’eût déjà fait recevoir une fois

aux Hébreux ; rien ne feroic plus ridicule que cette pcnféc. Dieu or-

donne feulement qu’on reprenne l’ufage de fc circoncire
,
qu’on avoir

interrompu dans le défert
,
que ceux qui n’avoient pas reçû cette mar-

(1) VUr/itlitn I. t. £W(r. »fmj Bmfr. A«>.
St muBXfimt #?yl yl'r/? idtm Zfigr^ ft^H.
tù msÀtÊftm.

(
4 ) HfTtdn.1.1.

(e) Vidi 7tfifh (.14. Antij.t. 7, P/t». 1. Xll.

4. if. Tueit. I. f.

Id) D. /imn di ftUftx f. It.

(<J Altjf. ctdum mavifut. (. H,

[/) yidt Tth. L*r. Sovif. t. if. f.

(f)
DUr. Ilulit (. it

nfud. umttr. Hifirr. SeMt/t.

(ij Vojrn Leon de Mndéne , Cirimooics de^

Juifs , & Buxiotf Sjrna'*. Jud. e. 1.

(4) ft/tfh. t. XX. Axtif. r. 1 .

»
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An. 1553. que qui diftlnguc les Ifracliccs des autres peuples

,
la reçurent avant

que d’entrer en polFeirion du pays
,
qui leur avoir été promis fous le

Iceau de cette marque : (a) Mais pourquoi cette cxprcllion, Circon-

C'fez- four la féconde fois ? A quelle première fois cette féconde a-t-elle

rapport î les uns (h) veulent quelle ait rapport à la circonciûon d’A-

braham &c de toute fa famille j alors Dieu rit la première alliance avec

ce Patriarche Se avec fa pofterité ; cette alliance fut renouvclléc fous

Moyfc lorfqu’il donna la loy : mais la circoncifion ayant été omife dans

le défert
, & Jofué ayant rappcllé cette ancienne coutume

,
il renou-

vella d’une manière publique Se folcmnelle la première alliance faite

avec le peuple de Dieu : voici la féconde fois depuis l’origine de la

nation Juive
,
que la circoncifion fc donna univerlcllemcnt à tout, ou

à prefque tout le peuple.

D’autres prétendent que Moyfc étant arrivé en Egypte, trouva les

Ifraëlitcs fans la circoncilion
,
Se que la leur ayant fait prendre de nou-

veau
,
Jofué fit la meme chofe à l’entrée de la terre de Canaan. Celle

de Moyfc cfl: donc, à leurs avis, la première, &: celle de Jofué la fé-

conde. Mais on fouhaiteroit des preuves de cette interruption de la cir-

concifion dans l’Egypte. Tcrtullicn l’avance (r) aufli-bicn que quel-

ques Rabbins s mais on n’en voit rien dans l’Ecriture.

S. Auguftin {d) ne croit pas que cette féconde circoncifion ait au-

cun rapport à une circoncilion précédente ; il veut qu’on ait fimplc-

ment egard à ce nombre d’Ifraclites qui croient déjà circoncis
, Se qui

étoient fortis tels de l’Egypte
,
joint à ccue autre partie qui étoit jiée

dans le défert
, &: qui n’avoit pas reçu la circoncifion. Cette explication

paroîtra peut-être un peu trop fubtilc
, Se on aimera mieux dire tout

fiinplemcnt que circoncire pour la féconde fois
,
ne marque autre cho-

fe
,
finon qu’on rappelle la coutume de la circoncifion, (t) qu’on avoir

interrompue i qu’on rcconunencc Se qu’on continue cette pratique com-
me auparavant..

Mais pourquoi interrompit-on l’ufage de circoncire les enfans dans

le défert
; pouvoit-on n^ligcr ou omettre une cérémonie que Dica

avoir ordonnée d’une maniéré fi cxprdlé
, Se fans laquelle on ne pou-

voir avoir part aux prérogatives du peuple de Dieu
,
ni mc.Tic au bon-

heur éternel
,
fuppofé que la circoncifion remît le péché originel .com-

me l’enfeigncnt plulicurs Doéleurs ? S. Auguftin (/) paroît croire que
ce ne fi.it que par négligence que les Hébreux ne pratiquèrent point

cette ordonnance
, Se qu’ils fe rendirent en cela coupables Se defobélf-

l-i) Gtnef. XVII. 8. 10
.

|
{</) tju. 6 . in > Rupert.

Lyrnn. hie. 1 (r) Itm Bonfr. Sernr, hitnoch. Tirin ,

{t)TertuB. cpntrn/ttiiàos. Jt4 Rah, Lfvi tBtn.
j

(/) 6. in ypfuê. Conumpftrunt fiiht
Gtr^ en > dm , intktditHfts ernnt Uii Dr-

fans.
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SUR J O SUE’. CHAf. V. j7

fans à la volonté de Dieu. Mais comme l’Ecriture ne leur fait jamais ^n.

de reproche de cette omiiTion , ic qu’elle marc^ue ici qu’aucun des en-

fans qui étoient nez dans le defert
,
n’avoit été circoncis

,
fans faire

aucune exception ni diftinftion des hommes pieux ou impies
,
l’on a

recours à d’autres caufes de cette interruption. Theodoret &: quelques

autres (a) prétendent que la circoncifion n’ayant été établie que pour

diftinguer les Hébreux, des peuples Gentils, il ne fut pas needfaire

d’employer cette marque dans un tems où les Ifraclites étant entière-

ment ieparez des autres peuples, ne couroient aucun rifquc d’être con-

fondus avec eux.

Mahus (é) femble perfuadé que ce fût par une punition de Dieu

les Ifraclites n’oferent donner la circoncifion à leurs enfans dans

Je défert. Ils l’avoicnt cxaâement pratiquée, Sc dans l’Egypte, &c tout

le temps qu’ils demeurèrent à Sinaï
,
^ufqu’aprés la Pâque qu’ils cé-

lébrèrent au même endroit. Mais depuis leur révolte contre le Seigneur

à l’occalion du retour des efpions a Caddbarné
, ( c

)
ils ne reçurent

plus la circoncifion: Dieu les priva de cette marque de fon alliance,

dont ils s’étoient rendus indignes , &: à laquelle ils avoierw en quel-

que forte renoncé par leur murmure. On ajoute
,
pour donner du poids

à cette opinion
,
qu’eneorc que ce peuple eut demeuré long-tems à

Caddbarné ,{d)Sc dans les plaines de Moab
, 8c que tous les mur-

murateurs fuflcnc morts pluficurs mois avant le décez de Moyfej ( r )

cependant ils n’oferent donner la circoncifion aux enfans
,
qu’aprés un

ordre, ou une perraiflioa exprefl'e de Dieu, L’Ecriture elle -même
femble infinuer ce fèntiment

,
lorfqu’elle dit ; (/) f'rr enfans firent

trrans & vagahends dans te defert
,
fendant quarantt ans , é' Us fortertnt

la feine de vitn révelta contra moi
,
jnfqu’à ce que les corps morts de leurs

ftres foient confumes. dans le défert. ]ofué favorifc auffi cette explica-

tion
,
lorfqu’il remarque

,
que les murmurateurs s’étant rendus indi-

gnes d’entrer dans la terre de Canaan
,

leurs e>fans frirent leur places

tÿ* firent circoncis par Jofué : comme fi jufqu’alors l’alliance entre Dieu

8c Ifraël eût été coi^c annullée
, 8c fes effets fiifpendus.

Mais le fentiment qui parok le plus fimple 8c le plus- jufte,^ qui

cil le plus fuivi par les Commentateurs- efi
,
que les Hébreux dans le

défert étant dans un mouvement prcfque continuel 8c obligez de
changer fouvent de demeure } Dieu

,
par une condefccndance toute

pleine de bonté, voulut bien difpcnfer les enfims de cette douloureu-

If) ThmUrtt i.in Itfiufirênym. in Ef.

ad l- I. fin. Onmtfcn. dt fdt irihed.

lit. 4-( »'
(i) U»f. hic Vnff. Pirir. (>> alii tfud Stufr.

<(t) Num. XIV. I,

Id) Drni. 1. 4C. Sediflii in Câddiirne mulii-

ttmpori.

(>1 Dtnl. II. 14 .

(f) ümn.xir. }).

n

»55i-
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y8 COMMENTA
Aa. i<<}. 1'**^ jujfirtt Dtmimu , &

ctrcumcidit filiêt Ijraii in ceii frdfm-

titntm.

Htc auttm Cdufd efi fecundd cir-

CMmc’/ienii : Omnli fopulm ,ijm egrtjftu

ijl dt tÆsjpto gtntrü mdfcuüni . uni-

vtrfi biüdtorts viri ,
nurtni jfunt in dtftr-

U ftr Ungijftmtt vu eircmttu ,

IRE LITTERAL
Joliié fit ce que le Seigneur lui evotc

commandé , & il circoncit les cnfans d’iltaël

fur U colline des prépuces.

4. Et voici lacaule de cette fécondé citcon*

cifion ; Tous les mâles d’entre le peuple
,
qui

éroient fottis d’Egypte en âge de porter les

armes, & qui étoient morts dans le déièrt

pendant ces longs citcuiu du chemin qu’ils y
firent

,

5. avoient tous été citconds. Mais le peuple

qui naquit dans le défett

y. yiù tniMii circumc:Ji trdiit. PapiiUs

dufem qHÎ Hdtiu e/l in diftrto

COMMENTAIRE.

fe operation pendant les trente-huit ans qui s’écoulèrent depuis le dé-

part de Sinaï
,
pour ne les pas expofer à un danger prcfque inévitable

de mourir.

Tf". J. C r R c ü M c I D I T. Il circencir. II les fit circoncire par ceux
qui avoient reçu la circoncifion dans l’Egypte. Quand il y auroit eu fix

cens mille hommes à circoncire, tout cela fe pût faire ailcmcnt en un
jour. Toute perfonne pouvoit doimcr la circoncifion : les femmes la

donnent quelquefois aux enfans.

In colle prævutiorum. Sur U colline da prépuces. Dans
un endroit du camp de Galgal

, à qui on donna ce nom à caufe de

l’événement.

^.4. HæC AUTEM causa est SECUNDÆCIRCONCt-
sioNis. Foici U caufe de cesse fécondé circoncifion. Les Septante: (4)

Et voici le peuple que Jofué circoncis. L’Hébreu à la lettre ; (é) Es voici

U parole , ou la chofe que Jofué circoncis. La V ulgate a parfaitement ex-

primé la force du Texte.

Universi bellatores viri mortui sunt. Ceux qui

ésoient en âge etaUer À la guerre ésoient morss. La punition de Dieu ne

tomba que fur ceux des ifraëlites qui étoient en âge de porter les ar-

mes } c’eft-à-dire
,
qui avoient vingt ans & plus. ( c

)

f. y. Q^ui omnes circoncisi erant. ^i étoient tous cir‘

coKC's. L’Hébreu &c les Septante font plus remplis. Teut le peuple qui

étoit forti de l'Epypte ,
étoit circoncis x Mais nous croyons que ceux qui

naquirent dans le camp de Sinaï l’étoient aulfi -, ce qui nous en perfua-

dc, c’eft qu’on fit la Icconde Pâque dans cette dation: Or, on n’au-

roit pas ofé la faire
,

fi depuis un an & plus , on n’eur pas donné la cir-

concifion aux cnfans.

(a) XmH ie leigA^rtod^ ^ /vfVT. I (c) Hum» I.5<(^X1V. tf,

ii) jtnn' ho THH m .4
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SUR JO
Ttrqn*irâgmt4MmsitintmUuif-

fmé f»litHd:ms , mciremmeifmt fmt : dô-

me eonfwmmntmr non nnditnmt vo-

cm Domini , & ijmins nnti jurnvcrntnt

non ofiendtTit cit ttrrnm UOt & mtüt

mnnMttm.

7 . Hormt fini in loernn fnceefftntnt

fatrnm , & circnmc’fifnnt kjofui : quin

fient natifacrnnt , in preputio iront , me
foi in vin nliqnit eirenmeidernt.

SUE’. C H A P. V. j9
6. Pendant les «parante années de marche

dans cette vafte (blitudc, n’avoient point été ^55i‘

cûxDOCK
,
jufqu’d ce quo ceux cjtii ii’avoient

point écoute la voix du Seigneur , 6c aulquels

il avoir juté auparavant qu'il ne leur feroit

point voit la terre , où couloit le lait 6c le miel,

fullènt morts.

7. Le eofans de ceux-ci prirent la place de
lents peres , & furent circoncis par Jofué

parce «p'ils ctoTcnc demeurez incirconcis , 6c

tels qu ilsétoient nez , 6c que pendant lu chc-

I
min peiforuiene les avoic citconcis.

COMMENTAIRE
/

f. 6. Per Q.Ü ADRACiNTA ANNos, &6C. Ptndniif funniite attr.

Le Texte Hébreu 6c les Sepunte font plus étendus
,
mais il n’y a ptef-

que aucune diverfité pour le fens
,
entr’eux 6c la Vulgatc. Les Septantt

au lieu de quarante ans
,
en lifent «juarante-dcux

,
aulTi-bien <]uc Saine

Augullin 6c TheodMet. Us ont cru que le commencement des qua-
rante ans

,
dont parle û fouvent l’Ecriture

,
pendant lefquels les Hé-

breux dévoient voyager dans le défère, en punition de leur révolte,

fe prenoit depuis le campement de Cadclbarné
,
que l’on fixe à la

deuxième amiéc d’après la forde de l’Egypte. Mais nos Chtonologiâes

ne reconnoilTcnt que quarante ans, depuis que le peuple fortit de l’E-

gypte, jufqu’à fon entrée dans la Terre promKc 5 6c lorftjue l’Ecriture

met quarante ans de voyage dans le délert pour punir ces murmura-
leurs

,
elle y comprend les deux ans qu’ils y avoicntdéja pafle. Le Tex-

te Hébreu, non plus que la Vulgate
, le Caldéen

, 6c quelques édi-

tions des Septante ne lifent que quarante ans. Les memes Interprè-

tes Grecs dans l'édition Romaine , nomment le défert où les Hébreux
voyagèrent

,
{a) le défert de Idnbddritt

,

ou Magdnrit

,

ou même Mnd~
mnrite. C’cftlc, mot hébreu, tnndinr , oamidbnr

,

(é) me défert

^

qu’iU

ont voulu exprimer.

•]^.7.HoRÜM EILIl IN LOCUM S O C C E S S E R U N T PATROM,
Leurs enfnns prirent la place de leurs parts. L’Hébreu 6c les Septante

,
(c)

Dieu fubjiitua leurs tnfans tu leur place ; leurs enEins joüirent des pro-

melTcs faites a leurs peres j. lücu/ exécuta en faveur des enfans , ce qu’il

avoir refulc aux peres à canfe de leur indocilité. Ces cnfâns héritiers-

des promelTes à l’excluGon de leurs peres ,
font une figure toute fen-

fiblc des Chrétiens fubftituez aux Juifs
,
8c mis en poltcflion de ITié-

j, ^
jO prnn C3T:>n pn*33 nx 70. «c

Hii-

Digitized by Google



60 COMMENTAIRE LITTERAL
8 . nuttm «mnes eircHmci/î

fum , manftrHnt in tadem çnfinriu» U-

c* , denecfMUtrtntnr.

8. Or aprA qa ’ila eurenc tous ^cé diroiint «

ils demeurèrent au même lieu (ans décamper,

jufqu'd ce qu'ils fufleot guéris.

COMMENTAIRE
riuge dont cet ancien peuple s'ccoit rendu indigne j c’eft auffi ce qui cft

marqué
,
félon les Peres , ( a )

par cette féconde circoncifion dont il cft

parlé dans ce chapitre, 6c dont le vrai Jofué eft auteur ; c’çft-4-dire

de la circoncifion l'pirituelle
, de la circoncifion du coeur

,
qui nous eft

commandée par J. C.(é)

ÿ. 8 . MaNSEUUNT IM EODEM CASTR.OR.UM LOGO. lit

iUmeuurent an min,t lit» fans déiamper , jufqu’à leur parfaite guérifon t

ils y firent la Pâque quatre jours après leur circoncifion -, la fefte de

Pâques dura huit jours } après cette folemniré , ils marchèrent contre

Jéricho
,
fans toucefois abandonner entièrement le camp de Gal-

gal i ils y laiflerent leurs femmes
,
leurs enfans

, ôc leurs bagages
, 6c

on verra par la fuite (c
)

qu’ils furent long-cems dans ce pofte.

p. Hodie abstuliopprobriumÆgypti a vobis.
j'ai rttraMhi au^turd'hui de vous ftpprtbre de PEgypte. On ne doute pas

que cet opprobre de l'Egypte n’ait été retranché par la circoncifion ;

mais on demande comment cette cérémonie a pu faire cet effet. Ceux
qui tietment que les anciens Egyptiens prenaient la circoncifion

, auifi-

bien que les Hébreux
,
auront peine fans doute à concevoir qu’elle ôte

des Hébreux l’opprobre de l’Egypte
,
puifque félon cette fuppofition

,

les Egyptiens dévoient avoir horreur des incirconcis
,
auffi-bien que

les Hebreux
, &c que cette marque rendoit les Hébreux femblables aux

Egyptiens
,
au lieu de les en diftinguer. Il faudroit donc dire que Dieu

a ôté de defliis les Hébreux une marque qui étoit ignominieufe dans

l’idée des Egyptiens
, à peu prés dans le meme fens que Moyfe die

que les Ifraëlitcs doivent facrifier à leurs Dieux, les abominarions des

Egyptiens , (.d) c’eft-à-dtre
,
les animaux dont ces peuples regardoienc la

mort comme une abomination un crime.

Mais nous croyons avoir montré ailleurs (r)que la circoncifion eft

récente parmi les Egyptiens
,
6c que jamais ce n’a été parmi eux une

chofe ignominieufe de ne la pas recevoir : ainfi nous ne doutons pas

?
u’il ne faille entendre ce pafTage en ce fens ; J’ai été de dtjfus vins

oppr(Are de l’Egypte

,

c’eft-à-dire
,
ce qui vous rendoit femblables aux

(,) Viit Tetiatl. tmtr» puitti. ItStnt. l. 4.

r. 17 AKf. il vtriit Aftf fum. OUm i/. nmt
itf. Ori;r» htmil. 4.

(i) Rtm.ii.it.if. i.C«r. Tii. if.GtUt.y.

S. Ctltff. II. 11.

( ) fefut XIV. t.

(</) Extà. VIII. xS.

(<) OiflcTC. fui i’uüciaiic deU Circoncifion
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SUR J O S U E*. Chap. V. tfi

9. Dtmimts Mdjtfue : H«-
Üit Mkjhdi tpprtkrijtm tÆgyfti k vtkü.

f'" tfhttmtn laciiims CmI^aU,

in pr^tatem ditm.

9. Alorsle Seigneur dit â Jofu^ tTsi Ktran* ^n. tj5j.
ché aujourd'hui de deiTus voua l’opprobre de
l'Egypce. Et ce lieu fur appellé Galgd> conunc
on l'appelle encore aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

Egyptiens
, ce qui Vous confondoic avec ce peuple impur ic ennemi

de Dieu. Les dis de Jacob difoientà Sichem 1 ( •) Nûms ne feuvtns de»-

»er nôtre feeur 4 un indretneis
,
parce tfue ce 'a ejl peur neut un epprebre.

C'étoit donc un opprobre
,
une chofe honteufe dans les Cananéens

,

félon i’idee des Hébreux
,
d’êcre incirconcis { il en ccoir de meme des

Egyprieiu incirconcis. Mais pourquoi Dieu ne dic-il pas qu'il a ôte

de ion peuple l’opprobre de Canaan, au lieu de celui 'de l'Egypte*

c’ell apparemment parce que les Ifracütes venant de l’Egypte , il aur

roit femblé
, s’ils fulTent demeurez incirconcis

,
qu’ils avoicnt apporté

cette tache de ce pays-là
,

qu’ils n’étoient qu’une bande d’Egypùens

,

qui n’avoient pas plus de droit au pays de Canaan
,
que les peuples d’E-

gypte i mais leur circoncilion étoit comme le fccau des promefl'es de
Dieu

, Sc le titre de leur droit fur cette terre. On voit par pluiieurs

endroits de l’Ecriture
,

la complaifance que les Hébreux avoicnt pour
leur circoncijQon i & avec quelle hauteur ils reprochoient aux autres

peuples d’être incirconcis, [b) comme une grande marque d’impureté.

Theodoret (r) fuivi d’un grand nombre d’interprètes
,
veut que U

circoncilion des Hébreux à Galgal , ait été un fymbole de leur alhan-

chilTcment de la fervitude de l’Egypte. 11 dit qu’on apprend par l’hil^

toire
,
que pluiieurs Ilraclites n’avoient pas reçu la circoncilion dans

l’Egypte, les parens craignant pcut-«trede faire mourir leurs enfans,

s’ils la leur eull'cnt donnée en ce pays-là : Mais après la circoncilion

de Galgal
,
Dieu leur dit : qu’il venoit d’ôcer d’entr’eux l’oppropre

de l’Egypte -, c’cll-à-dire
,
qu'il les délivroic parfaitement de la Icrvitu-

dede l’Egypte
, & qu’il les mettoit en polfelfion de la Terre promifp

à leurs pores. Je ne fai dans quelle hiltoirc Theodoret a pris que les

Hébreux avoient négligé de donner la circoncilion à leurs enfans dans

l’Egypte : mais il y a allez d’apparence que ce qu'il avance fur l’a£Eran-

chiU'ement des Hébreux
,
vient de la fâulTc interprétation du mot de

Galgal
y
que Jofeph traduit par liberté -, (d) car d’ailleurs quel rapport

naturel entre la circoncifion
, & la délivrance de fervitude i

f. 9. Galcala, usqjue xn hodiernum oism. Galgal

(M)Gnrf. xxxiy. 14. 'uS ITin IWin O
lV< ^ irpùt.

{k) 1. fUg. XIV. Vtmi tTMnfêMmtit

gb4m mûnumiffrmÊê htrtm.

(r) TktêiŸTtt. au 4. im /êfin-
{d) Ann^. l. /. f. I. y«AyA. r^frnmt

ri?»

Hü;

Digitized by Google



155J-

ét COMMENTAIRE LITTERAL
lo- Les Eofani d'ifraël demenrétent i Gal>

gai. & ils y firent la Pâaoe le quatorzième

jour du mois fut le foii , aani la plaine de
ticho.

II. Le lendemain ils mangèrent des fiuit»

de la terre , des pains (ans levain , & de la fa-

rine de la même armée.

COMMENTAIRE.

fuftju’âujeMrJ’hui. On vient de voir que jofeph Sc Theodoref tradnf-

fent G«lg»l par, liberté} mais les Grammairiens Hébreux
, mieux inf-

truits de la force &: de la vraye figaification des termes
, enfeignenc

que Galgal fignific proprement rouit».tht\ car voici l’hébreu de ce

à la lettre : ]’ai roulé

,

(hcb. Galloti) dt dtjfus vous l’opprobre de l'fgj-

fte , i'ejl pourquoi on a appelle ce lieu ^roulement {GA^i\)
^
jufqu aUjOur-^

d’hui.

]}•. lo. F E c E R ü N T Phase, ih frer.t la Pâquo. c’eft la troifié-

mc Pâque que les Ifracliccs ayent faite. La première
,
fe fit au jour

de leur forcie d’Egypte. La fecot.de
,
au campement de Sinaï

, après,

réredion ou Tabernacle, (a l Latroiiiémc eft celle-ci : elle commen-
ça comme toutes les autres

,
le quatorzième du premier mois

,
entre les

dcuxvefprcsv ou fur le foir
,
qui commençoit le quinziéme jour. Com-

me cette fête n’etoit proprement établie que pour le tems de leur pai-

fïble poflclTion de la Terre promife, (.b) &c qu’on ne la pouvoir faire

qu’on ne fut circoncis ; il n’eft pas furprenant qu’on en ait interrom-

pu, ou fufpcndu l’exercice dans le voyage du défert. (c) On ne croit

pas que les tribus qui étoient demeurées au-del.\ du Jourdain ayent

célébré cette fête
,
parce que plufieurs n’étoientpas apparemment encore

Circoncis
, & qu’on ne peut faire la Pâque

,
que dans le lieu où eft le

Tabernacle, Sc l’Arche du Seigneur }, n’étant pas permis de lui offrit

ailleurs des facrifices.

f . II. Comederünt de frugibus terræ die alte-
R O. Le lendemain ils mangèrent des fruits de la terre. Selon pluficurs In-

terprètes , l’Hébreu ( fignifie proprement le froment de l’année paf-

feej (fj le vieux grain, par oppofltion à celui de la moiffon prefente

ou nouvellement faite. Ils veulent que jufqu’au fécond jour de la Fête ,,

tes Ifraëlites hayent ofe coucher aux nouveaux grains, parce qu’oa

(a) n»m. IX. 1 .

r it) ittd: xij. Cum imtrüiritii Ttrram
Demimm iuturm voifi’f tifnvaiitù

unmmUi iflas.

(«J Voyci Ongen. homcl. 17. fur le* Nom^
bics , ic Maf. & Sccar. fur cc f,

(d) fiten Tiajfo

, PI Vat. Kimthi

,

Ban/f-

10. Manferientqut fi£i Ifraïl in Gal-

galif , & ftetrunt Phafe
,
quanadteima

dit met!fit ad vtfperam, in campefiribm

Jtricho :

11. Et comederünt de fru^us Terra

die altéra , acymos ponts , & foUntam

tiifdtm annu
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gj

11. DtficIt^Ht manna pafiijiMm cerne-
|

ii. Et aprâ qu’ils eurent mangé des fruits

dtrHHt de frH^itmTerrdj me ufi funt |
de la terre, la manne ccllà, Sc les enfans

'

’^K

COMMENTAIRE.
ft’en avoic pas fait l’offrande au Tabernacle. Mais d’autres (-») Inter-

prètes doutent que le terme de l’original ait un fens û refferré i ils re-

marquent que ni les Septante, ni la Vulgate, ni le Caldcen, ni le Sy-

riaque
,
ni Jofeph

,
n’ont point fait attention à cette différence

, & qu’ils

ont limplement entendu cet endroit des fruits du pays
,
tant des anciens

,

(jue des nouveaux. Il y a même lieu de douter que l’on ait fait l’of-

frande de la- gerbe ou du gmer de grains l'uivant la loi
, (é) dans cette

première Pâque
,
parce que les ifraëlitcs n’avoient point cultivez les

grains qu’ils y trouvèrent
,
àc qu’ils n’etoient pas encore en pleine pof-

Icillonde laxerre : mais quand onn’auroit pas omis cette cérémonie pour

cette fois
,

il ne s’enfuivroit pas qu’on n’eût mangé jufqu’alors que du
vieux grain.

Les Ifraclites tuerent l’agneau pafcal, & le mangèrent le quatorziè-

me jour du premier mois au foir 5 le lendemain quinze
,
qui étoit le

vrai jour de la Fête, ils mangèrent des pains azynæs & des épies gril-

lez. Ce n’ell pas à dire qu’ils n’en ayent pas mangé dés le quatorze au
foir & les fept jours fuivans

,
mais on remarque qu’ils en mangerene

le jour de la fefte , fans exclure les autres jours aufquels ils endevoienc

ufer fuivant la loi. Voici l’Hébreu à la lettre: (r) Ils mangèrent des

fruits de cette terre depuis le lendemain de la Pàejue , des pairtsfans levain

,

des épies grille^, dans le ctrps de ce jour-là. Ces derniers mots font

joints au jr. fuivant dans les Septante, de cette forte: {d) ils mangèrent

des fruits de la terre le jourfuivant , des pains fans levain , & desfruits

nouveaux. Ce jour-là la manne manqua (jr ne tomba plus. Le terme Hébreu
Kaluï

,

que laVulg.ate a rendu par polentam, de la farine, & les Sep-

tante par des nouveaux

,

fignilîe des épies grillez au feu , comme on l’a

montré ailleurs, (r) La loi permettoit pendant la Pâque cette nourritu-

ture
, où il n’y avoit rien de pétri

, & où il n’entroit point de levain.

Les nouveaux épies rôtis Sx. grillez au feu font un régal pour les gens -

de la campagne
, Sc ils dévoient l’être beaucoup plus pour les Hébreux,

qui depuis quarante ans n’avoient point fait de moiffon, Sx n’avoicnc

pas ordinairement mangé de pain.

f. II. O E F E c I T M A M N A. manne cejfa. Ce fut apparetnmenc

(-) Srr4r. CtrHel.Druf.Uâf. I ri Stliut

(ij Livit XXIII. 10
. I

isifiAjmU «» teiijia. D.Bcril, lit Uentfamm
(4 rtosn mnao part tiWD

j
m nxmfiit.

mn Dvn oxya nipi mxo {•) uvii. u.i*.
(^) tcwi ri Wrv rie yft.r?

|
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COMMENTAIRE LITTERAL«4
ultr'dàh» iUe filii ,ftd eimtdtrmnt

dt frHgibiu prtftntis «nui Ttrrn Chn-

Héun,

IJ. Ckm «Htm t^itjofnt in «granr^

bûjtr.chelivavit oculos, & vidit virnm

Jlantem centra ft , evagmttum itntnttm

gUdiMM, perrexi’t^ut ad ame , & ait:

ifejltr U , an ddvtrfarierjml

dlfraël n’urérent plus de ceRe nourtitofe,.

mais ils mangèrent des fruits que la terre de
Chanaan avoir portez l'année même.

1 J.
Oc Jofue étant dans le territoire de la

ville de Jéricho , il leva les |reuz ; & ayant

vû devant lui un homme qui etoit debout , Sc

qui tcnoit à la main une épée nuë , il alla 1
lui , & lui dit : Etes-vous des nôtres > ou dea

ennemis t

G OM M E N TAIRE.

le meme jour qu’ils curent commeirce à manger des gr^dns , tfeft-à-di^

re le quinze du premier mois. D’autres (4) croyent que ce ne fut que
Je feize

, &c le lendemain du jour de l’ofiandc de la gerbe. Le texte

Hébreu cil pour ce dernier fciuimcm i {b) & U manne cejfa depuis le

lendema n qu'ils mahgerent des fruits dt U terre. Les Septante font pour
la première explication

,
comme on l’a déjà vû fur le préceden^

mais Serarius remarqpe fort bien que la manne tombant la nuit
,
ou^

très-grand matin , on ne pourroit pas dire qu’elle ait celle de tomber
le meme jour que les Ifraclitcs mangèrent des fruits du pays

,
puif-

qu’ils ne commencèrent à en manger qu’aprés l’ofirandc de la gerbe

au Tabernacle, qui ne fc faifoit qu’alTez tard & en plein jour. Suppo-
fé pourtant qu’elle fc Ibit faite cette année,, ce qui n’ell pas fans dif-

ficulté ; voyez le jf. n,.

De fruglbus pr^sentis ANNi TEJtRÆ Camaan. Bts

fruits que la terre de Canaan avait partez, Pannée meme. Les Septante : (f )'

Jls mangèrent des fruits de la. terre des Phéniciens cette année-là. L’Inter-

prète d’Origene
y desfruits du pays des palmiers . On fàitqu’cn Gccc Phé-

nix , lignifie un Phénicien
,
im palmier & un phœnix ; ce qui a cau-

fé des équivoques en plus d’un endroit de l’Ecriture
,
les Interprètes*

ayant quelquefois expliqué du phœnix, ce que les Septante avoient dit :

du palmier ; voyez Job. xxix. 18.

ÿ. 13. In agro Jéricho. Dans le territoire de jéricht. L’Hébreu'
& les Septante lifent fimpicment

, à jéricha. Mais la Vulgate a fort bien

fuppléé, dans la campagne, ou dans le territoire de Jéricho. D’autres-

traduifent l’Hébreu ( d )
par

,
prés de Jéricho ; on croit que Jofué étoic

forti
,
ou pour prier

,
ou pour confideter la fituation des lieux des en-

virons de la ville.

ViDIT VIRUM STANTEM CONTRA SE. il Vit USt hommt

’(*) RM . Sir/tr . VMtal . Smf.

(éj niaro mnoo pn
p«n |

(t) E'mfviVam II T*« X^’ va» fiidn»’ «•

onarrâ câi/va,

• (i<nn>Ta
devant
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14. Uni rtfftnilt : NiifHé^ium
. ftd 1 14. H lui r^[wn<lic: Non, mais je fuis le

^
fttm Prinetps txtnitù Dtmim , & ntmc I Piince de l’atmée du Seigneur , & je viens ici

"

wm». 1
maintenant i vôtre fecouis.

C O MMENT AIRE.

Jev4Ht lut. Quelques Juifs ( * )
nient que Jofué fût alors éveille j ils veu-

lent qu’il ait eu cette vifion en fonge
,
comme il avoit l’el'prit forte-

ment occupé du liège de Jéricho. Mais toute la fuite de Ibn récit prou-
ve clairement qu’il étoit trés-cvcillé.

f. 14 . Qu I respondit:neq.uaqj;am,sed sum prin-
CEPS EXERCiTUS DoMiNi, 1 1 lui rifêndit ; Ntn , matj jefuis U
Trimt de l'armée du Seigneur. Dieu permet que Jofué étant fur le point

de commencer la guerre contre les Cananéens
,

ait cette vilion pour
i’encourager à cette grande entreprife, à peu prés comme Moyfe en eut

une à Sinai
,
pour l’engager à entreprendre de délivrer fon peuple de

l’^ypte ; ces deux vifions ont aflez de rapport cntr’elles. L’Ange du
S^neur apparut à Moyfe dans un builTon ardent

,
comme pour mar-

quer l’opprelfion où étoienc les Ifraëlites
, & la loi de feu que Dieu

devoir donner par Moyfe : ici il apparoir à Jofué fous la forme d’un
héros armé

, & prêt à aider nôtre conquérant à alfujcttir les Cana-
néens i Jofué avec une intrépidité étonnante marche dfoit à cet hom-
me, pour favoir de lui qui il étoit ; l’Ange lui répond qu’il n’cft point

ennemi j ou qu’il n’cft ni Juif, ni Cananéen, car fa réponfc peut avoir

deux fens -, qu’au refte
,

il eft un des Princes des armées du Seigneur
,

Sc qu’il eft venu à Ibn fecours. Les Septante lifent ici : ( é) l'homme lui

réfondit : Je fuis ,
&c. au lieu de

,
il lui répondit : Non

,
je fuis , &:c.

Les anciens Peres {c) enfeignent communément que celui qui ap-

parut à Jofué étoit le fils de Dieu
,
la fécondé performe de la Trinité j

Mafius montre meme que les anciens Juifs ont entrevû cette vérité,

& il rapporte quelques-uns de leurs paflages
,
où ils reconnoiftent que

celui qui apparat à Jofué
,
eft le meme que Dieu promit à Moyfc, ei»

lui difant que fa face
,
que lui-mcme marcheroit devant fon peuple #

que c’eft ici k Rédempteur
,
dont il eft écrit ; Mon nom eft dans lui

,
ce-

lui qui dit à Jacob : Je fuis le Dieu de Bethel , {d) celui qui tira IfracJ

de l’Egypte 5 l'Ânge de la face du Seigneur qui nous a fauve , celui dont
il eft dit î (

f )
£/ /e Seigneur que vous chtrcht\^, & l'Ange de l'alliance quo

fluidumUthrAi âpuJVat.
i di HWtr MrrS «n tym

Ils ont lus dans l'Hcbrea :

mn* K3Ï1C *3, Au Ucu de mS
(c) Ct*m. j. g. ti. Ori^en. h»-

mil. i* i» fiwf. bhi thÜAfl. ffâref. t4*

paru J. Trtn. !. /. e. ij. TgrtuÜ. l. i. nntra Mar-
eion. cap. 17. (entra Prcxram. e. l^. Em/c^

Hifi. Etelif lik. t. e'. 1. é» alU Faffim* vid$ Strar*

qu. 40^
|d) CfMtf. XXXI. I).

(e) Malafuitu u
t
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66 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Ctciiitjtfut promu m Urrrim. Et

Aiortm ait ; ^id Donùmu rntus loqm-

tar adferviimfuum ?

iS. Sotvt , inquit , calctanuntHm tuHm

15. Jofucfc jecta le vifjge contre terre i &
en l'aclotanc il die : Que die mon Seigneur â

Ton lcrviecur i

16. Oeez , lui dit-il , vos foulées de vos pies,

COMMENTAIRE.
vûus fouhaitttT^, viendra dansfon Templefaint. Jofué fc profterne devant

lui
,

il demande ce qu’il Ibuhaite de lui
, & au ÿ. 1 . du chapitre fuivant

,

il porte le nom de Jéhovah

,

qui ne convient qu’à Dieu.

Quand de fimplcs Anges ont quelquefois apparu aux hommes

,

ils n’ont jamais loufFert qu’on les adorât, ni qu’on le proftcrnâi

devant eux. Celui-ci fouffre que Jofué lui rende cet honneur , & il

lui ordonne meme de fe déchaulTer en fa prcfcnce
,
parce que le lieu

où il lui avoir apparu
,
croit facré 8c, inviolable. Mais nonobllant tou-

tes CCS raifons
,
l’opinion la plus commune jtarmi les Commentateurs

,

cft que ce fut un Ange qui parut à ce Général des Hébreux. Cet An-
ge reprefentoit Dieu, il parloir en fon nom, il étoit revêtu de fon au-

torité
,
ainli il ne doit pas paroître furprenant qu’on lui donne le nom de

DicUjfic qu’on lui rende des honneurs qu’on croyoit rendre à Dieu meme;
fuppofé pourtant que Jofué lui ait rendu un culte de latrie

,
ce qui n’cft

nullement certain. Nous favons par l’Ecriture (a) que la loi fut donnée
par le miniftcrc des Anges

,
que celui qui apparut à Moyfc dans le

buillbn ardent
,
qu e ceux qui promirent à Abraham la nailTance d’Ifaac

,

n’etoient que des Anges. Et cependant combien de fois leur donne-
t-on le nom de Jéhovah

,

le nom propre du Seigneur’ II yalong-tems
que S. Augullin {h) a appuyé le fentiment dont nous parlons ici, 8c

il a été fuivi par la plupart de ceux qui font venus apres lui. Le Cal-

deen l’explique de meme : Jefuis un Ange envoyé de la part de Dieu.

Et adorans ait : Quin Dominus meus eo-
Q_U I T UR. En l'adorant

,
il dit : dit mon Seigneur. Quoique le mot

à.'adorer à3.ns la langue Latine marque prefquc toujours le culte de latrie,

qui n’cft dù qu’à Dieu. Il lignifie neanmoins quelquefois une révérence

,

une marque de rcfpecf extérieur qu’on rend aux Anges
,
aux Saints

,

ou aux hommes : ce qui peut faire croire que Jofué ne rend pas l’ado-

ration de latrie à celui qui lui apparoir
,
c’eft qu’il ne l’appelle pas du

nom de Jéhovah , mais de celui d’Adonai

,

qui fc donne aux hommes aulli

bien qu’à Dieu.

ÿ. 16 . SOLVE CALCEAMENTUM DE PEDIBUS TUIS.

(o) vil. JO. /J. 6- 111. 1?. r Iftnr. !. t. Md Monim. iaeup-f.

(i) Au^. feutra Maxinm. ith. xi. de Civil, nd CaUt {j-f.

t. IJ. cJ* lilt- t- 7 & W. i. de Trinit. c. IJ.
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dl fiditus mil : locMI tnim, in qna fias ,

fanÜHS ifi. Fidtjue JofHt ut fibifucr.it

imp’.ratH/n.

SUR J O s U E’. Chap. V. 67
parce que le lieu où vous êtes, eft faim : & Jo-

iûé fie ce qu’il lui avoir commandé.

COMMENTAIRE.
OtcZvos fouliez, de vos fteds\ ou déliez les couroyes de vos fandales.

C’ert une marque de rcfpeél ufitcc autrefois parmi pluficurs Nations,

de parokrc nuds pieds devant Dieu. On fc mettoit en cette pollu-

rc humiliée dans les calamitcz publiques, lorfqu’on alloit implorer le

fccours des Dieux. Les femmes Romaines alloient nuds pieds dans le

Temple de la Dceilé Vefta. ( a )
On ordonnoit au peuple de marcher

nuds pieds
,
lorfqu’on faifoit des facrificcs pour obtenir de la pluie, {b)

Dans le Chrillianifmc on a une infinité d’exemples de cette pratique ,

dans les plus touchantes cérémonies de la Religion. Les Turcs ne tou-

chent jamais à nud le pavé de leurs Mofquées ; ils y étendent d’efpa-

Cc en efpacc de grands tapis, où ils pofent leurs pieds ; ils laiflent

leurs fouliers à la porte. On a remarqué ailleurs qu’à l’entrée de quel-

ques anciens Temples
,

il y avoir des inferiptions qui défendoient d’y

rien porter qui fi.it la dépoüillc d’un animal mort. Porphyre (r) dit,

que U dans les facrifices inftituez par les hommes
,
en l’honneur des

Dieux, on a grand foin que les fouliez que l’on porte, fuient purs,

&C exempts de foüillûrcs Sc de taches. Combien plus devons-nous con-

ferver nos corps
,
qui font comme les habits de nos âmes

,
de toute

forte d’impureté &: de corruptions. Arrian (d) remarque qu’autrefois

on n’ofoit ni cracher, ni fc moucher dans les Temples des faux

Dieux.

Locus IN Q.U O STAS, SANCTUS ES. Le lieu OU VOUS êtes

,

tfi feint -, non par lui-meme
,
ni par une confécration qui lui foit pro>

pre ; mais à caufe de la préfencc de celui qui y aparoît.

(«] Ovid. 6. fMftcT. hk fiât hiMfùnam nud»

dtj efn dert vidi.

(&) TtrtuÛ. cum «tl’tm Ô* nnnus

,

nudipedtiiiM denuntimniur.

(() P»Tfhyr* d» âhjl. nnïmn\. l. t, ^ v«r<

d'ti iîfmi

,

iC wtdOjt
,

(W) Âitù rù ùf ^ lifitit m/fxn ,

ttf ût/i u»

f lù

I ij
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An. 1553.

CHAPITRE VI.

Siège deJéricho. Ses mUr4illes font renverfées au fon des Trompettes ^

ey AUX cris du peuple. RahAhfeule AvecftfAmiüe ejî confervée.

ImprécAtion contre celui qui rebAtitA Jéricho.

t.l.TEricha Mutem cUufa trot éU^ut

J tfuutitd , timoréfitiomm Ifrtül, &
finSiu tgrteU Mtdebtu . au ing'tdi.

t. Dixltejut Dormnu adjofue ; Etct

dedi ia muta tuaJéricho , v te^tao ejas,

tmnif<iMfortu virot.

f. 1. Epcndanc Jéricho étoit fermée Sc

bien munie , dans la crainte où l’on

y étoit des enfans d’irt.cl ; & nul n'ofoit y
entrer > ni en fottir.

a. Alors le Seigneur dit 1 Jofué : Je votu

ai livré entre 1rs mains Jéricho & Ton Roy,
8c tous les hommes de guerre <}ui jr Ibiir.

COMMENTAIRE.

f.i. TEricho aotem claüsa atqjje monita. réridê

J tôt fermée de tien munie. Le Texte Hébreu: (.t) Jéricho fer-

tntit , cr éêoiifermée. Elle enfermoit fes habiians
,
fans leur lailfer la

liberté d’aller fe rendre aux Hébreux
, & on ne permettoit à perfonne

d’y entrer
,
fous quelque prétexte que ce fut i elle étoit fermée

,& gar-

dée trés-éxaâemeut. Le Caldéen : Elle étoit fermée par des portes de
fer

, & avoit des ferrures d’airain
,
perfonnes n’en fortoit

,
ni pour

combattre
,
ni pour parler de paix. Ce qui leur étoit arrivé à l’occafion

des efpions
,
qui s’étoient échapé de leur ville

, &: la préfcncc de l’en-

nemi redoubloient leur attention
, & leur vigilance.

•p.i.. Dixit Dominus. Le Seigneur dit. L’Hébreu ; Jéhovah dît

4 Jofué. On croit { h )
que c’eft le meme Ange dont il eft parlé au Chap.

précédent, jr. 15. 4:14. Il prend le nom de Dieu, comme un envoyé
prend celui du prince, au nom duquel il parle.

Jéricho etRegem eius, omnes q^u eviros fortes.
Je vous ai livré Jéricho , d" fon Roy y dr tous les hommes de guerre , tjui y
font. L’Hébreu : jéritho ,drfon Roy

,
gens vaillans. C’eft-à-dire

,
le Roy

&c les habitans de Jéricho qui font bons guerriers. Il y avoit dans Jé-

richo de tous les divers peuples de Canaan, des Amorrhéens
,
des

Phérezéens
,
des Cananéens

,
des Héthéens

,
des Gergeféens

, des Hc-

(j) Jrusm JVUa nnnn
|

(h) Soafr. Comtl. Crol. Druf.
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SUR J O S

J. Circmtt Urim cnnili itBdttrtt fi-
fntlptrtüem : Jicfdcietûftx dietHS-,

4 . Septim» 4utm die SéicirJêtts taBéiu

fpttm letKÜtiM
,
qmernm Hftutfl injuH-

Ut,& précèdent nrcxmfeederù ;feptii/-

fKC eircmUtij cmistcm, & Stecerdms

cUitgtm bnecmù.

ü F. Chap. VI. '69

J. Faites le tour de la ville tons tant que An. 155^
vous êtes de gens de guerre , une fois par

/but. Vous ferez la meme chofe pendant fix

jours :

4. Mais qu’au feptiéme jour les Prêtres

prennent les (cpt trompettes dont on k fere

dans l’année du Jubilé , Sc qu’ils marchent de-

vant l’arche de l’alliance. Vous ferez fept fois

le tour de la ville , ôc les Prêtres Ibonetont

de la trompette.

COMMENTAIRE.

veens , Sc des Jcbulccns
,
(a) foit qu’ils en fulTenc anciens hablcans

,

foit qu’ils y fuflent venus depuis peu pour leur donner du fccours.

J. CIR.CÜITE UR.BEMCUNCTI BELL AT ORES. FattfS U
tour deU ville , (eus tant ^tte vous êtes de geas de xuerre. Il ne faut pas
croire qu’il n’y eut que les gens de guerre qui fiflent le tour de Jéricho,

tout le peuple generalement fit cette cérémonie
,
pendant fept jours d«

fuite. Les gens de guerre marchoient à la tête
,
apparemment hors de

la portée des traits des ennemis -, après eux fuivoicnt les Prêtres qui
fbnnoient de la trompette

,
puis ceux qui portoient l’Arche t & enfin

tout le peuple. Mafius foùticnt que le peuple étoit rangé dans cette

marche ,
dans le même ordre que dans le défère : Que la tribus de

}uda
,
d’Ifiachar

, ic de Zabulon
,
marchoient les premières -, puis les

Gerfonites &c les Merarites de la race de Lévi
,
avec tout l’appareil du

Tabernacle: les tribus de Ruben
,
de Gad, &c Simeon les fuivoient:

après eux vehoient les fils de Caat avec l’Arche : enfuite Ephraim

,

Manafic, & Bc ijamin : enfin les tribus de Dan, d’Afcr
, & de Neph-

talifermoient la marche. On peut voir fur cet ordre le Livre des Nom-
bres, (é) Le Texte de Jofué paroît plus conforme à la première idée

qu’on a donné de cette marche : Sc on verra ci-aprés (c) que les Doc-
teurs Hébreux l’entendent encore d’une autre maniéré. Ou tourna

pendant fix jours, une fois chaque jour, autour de Jéricho : mais le

feptiéme jour on tourna fept fois
,

à la feptiéme les murs de la ville

tombèrent d’eux-mêmes. Le premier jour étoit un Dimanche , difent

les Rabbins, & le feptiéme étoit un jour de Sabbath.

Septimo autem die Sacerdotes. Am feptiéme

jour les Prêtres. L’Hébreu porte; {d) Etfept Prêtres prendrontfept trm^

pettes.

Tollant septem buccinas, q^darum usus est in

by Google
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comm;entaire littéral
5. Et lotfquc les trompettes fonneront (Tun

Ton pins long , Sf pins coupe , & qiicci'biiiic

frappe voS oreilles , tout le peuple éU vaut

fa voix tout cnfemble, jettera un grand cri

,

& alors les murailles de la ville tomberont

jufqu’aux fondemens , Sc chacun entrera pat

l’endroit qui fe trouvera vis-à-vis de lui.

COMMENTAIRE.
J U B I L E O. ^’ils prennent les fept trompettes , dont onfe fertd.ws l'an-

née dtt Jubilé. L’Hcbrcuà la lettre : (a) £r fept Vrctres prenaront lesfept

trompettes de Jobelim. Syinmaquc , dis trempettes de cerne. Aquila, eies

trompettes de la remife , ou du Jubile. Le Caldccn
,
les Rabbins

,
Hc plu-

ficurs nouveaux Interprètes attachez aux explications Rabiniques
,
tra-

duifent ; Sept trompettes de corne de bélier. Mais on a déjà remarqué ail-

leurs que la corne du bélier
,
étant toute mafllve

, Se toute folide
,
ne

pouvoit fervir à faire une trompette ; ( é )
ce qui a fait croire à d’autres

habiles Interprètes
,
que les trompettes de Jobcl étoient les trompet-

tes d’argent que Moyfc fit faire pour donner le fignal du départ
,
& des

adcmblécs : (c) 6c pour annoncer le commencement de l’année du Ju-

bilé. D’autres
\
d) veulent que ç’ait été de vrayes cornes

,
comme elles

font appcllées ici au y. ou du moins des cors en forme de cornes > (c)

& que le nom de Jobel marque le fon de ces cors
,

tel qu’il pouvoir

être dans ces anciens tems
,
où les inftrumcns de mufique n’avoient

point encore cette perfcélion qu’on leur a donné depuis. Nous ne
voyons rien qui nous puille faire abandonner l’explication delà Vul-
gatc, qui l’entend des trompettes

,
dont on fe fervoit dans le Jubilé.

Septies circuibitis civitatem. Vous feu::, fèpt fois le

tour de la Ville. L’Hébreu dit : {f) 'Et le feptiéme jour vous ferez.feptfuis

le tour de la vide. Le nombre de fept fe remarque ici d’une manière lî

recherchée, qu’il cil mal-aile de le perfuader qu’il y l'oit mis fansdef-

fein 8c fans myllcrc
,

fept Prêtres
,
fept trompettes

, fept jours
,
fept

tours. Le même nombre fe remarque en cent autres endroits de l’E-

criture. Ceux qui aiment les explications mylliques
,
peuvent confulter

fur cet endroit Mafius
,
Driifius Sc Serarius. Le quatrième ÿ. ne fe lit

pas dans les Septante de l’Edition de Rome Sc de Balle.

•f. y. CUMqUE INSONUERIT VOX TUBÆ LONGIOR AT-
QJJ E coNcisioR. £/ lorfcjue les trompettesfonneror.t d'un fon plus long

5. CÛTifuiinfonHfr’t voK nib* hn^ior

1551 - ittijHe cancifiar, & in aufibus vrf:ris in-

frepiierit , conclamabit tmnis pepului v»-

cif-rationt maxima , & muri fundititi

(irriitnt dvitatis , inprtdiltrlûeejtu fn~
guU pir Iteurn centra epuem jftterint.

J.a) o'Savn nnsio nya»
^ (f) Voÿn ce «ju’oii a ÿ* Itir le levit, xxT.
10

(e) Snm. X. i

(W) Ltvit. XXV. I

(c) Tirfe Maf 0> Drtff. hic.

(/) S2V riK i3on cDvai
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SUR J O S U E’. Chap. VI. 7»

6. f^tcétvlt trgê Jopu filius Nhk S*-

ctrdtns , & dixil tii tôt : Teÿiti ttrcam

faims , & fepttmÆ Stutrdotts toIUnt

feptemjuHUtrum tutcinsu , & inetdant

smtt drcsm Damini.

6. Et même-temps Jofuc 61s de Nom ap-

peJU les Prêtres , fie leur dit : Prenez l'arcuc

de l'alliance , ô£ que fept autres Prêtres pren-

nent les fept trompettes du Jubilé, fie qu’ils

marchene devant 1 arche du Seigneur-

An.
1J55.

COMMENTAIRE.
plus coupé. A ne confultcr que ce limplc recie

,
il fcmbleroit que

l’on ne fonna de la trompette qu’à la fin du fcpticmc tour
,
qu’on fie Iç

fepticme jour : mais le texte Hébreux marque allez clairement au ÿ. 4.
que l’on en fonna tous les fept jours

, & toutes les fois qu’on fit le tour

de la ville : 3. Vous feuT^fix fois le tour de la ville , une fois chaque

jour : f. 4. Et fept Prêtres prendront les fept trompettes du Jubilé devant

l'Arche , & lefeptiéme jour ils ferontfeptfois le tour de la ville , cÿ Usfon-
nerent de la trompette.

Quant à la manière dont on fonna de la trompette
,

la Vulgarc fem-
ble enfermer quelque cfpecc de contradichon

,
lorfqu’clle nous par-

le d’un fan long& coupé . longior atque conci/ior. Si ce l'on cil long
,
com-

ment cil-il coupé i L’Hébreu porte : (a) Et lorfqu'o/t traînera dans la

corne dejobel -, lorfqu’on fonnera à longs traits. Les Septante l’ont pris

tout fimplcment
,& lorfque la trompette de Jobéi [h) fo.snera i ce qui ell i'ui-

vi par quelques Interprètes, (c) qui croient qu’il n’y eut rien de dif-

ferent dans la manière dont les Prêtres fonncrcntde la trompette
,
mais

que Jofuc leur fit ligne d’clevcr leur voix
,
lorfqu’il fiat tems de crier.

{d) Tout le peuple demeura dans le rcfped Sc dans le lilence
,
tandis

que les Prêtres
,
comme repréfentant le Seigneur , fonnoient de la trom-

pette : ( f
)
Bienheureux le peuple qui fait entendre difiingutr la voix

de la trompette , dit le Pfalmifte
,

il marchera d la lumière de vôtre face.

Le fon de la trompette étoit comme le lignai de la préfcncc de Dieu
,

& le fymbole de la voix. (/) Balaam faifoit attention à cela
,
lorfqu’il

difoit en parlant du camp d’Ifracl ’. (g) Oay entend le fon de latrom-

pet’e ,
pour marque de la vidleire de Itur Roi.

Mûri funditus corruent. Les murailles de la ville tom-

beront jufqu',tux fondemens. L’Hébreu à la lettre : (A) le m::r de la ville

ton.ba fous lui-même. Les Septante, (/) les murs tomberont d'eux-mêmes.

(«) ^3vn np3_quf=23 rt'.m

[L) K<4 vn>iai9uretq rô r’io

ta-tr.S, *

(f) Vid« Mttf,

(d) y. i^. Cümque ffptimff eirenitu dungerent

hurinit Saterdotts , iixit yo[ni nd omn<m i/-

fA*l. VtctfkTAmin'u

Pja!. Lxxxviii. 16» ^t.ttus loitiUts

fdt jubiUtionemi {Htb. d*ni«rtm) , Dom'.nt in

lumint vultûs tni M^f-bnUbunt»

[f]
Thc0d$rtt , injùfue»

(|) xxiti XI. ttcUni»r vi&0riiKe^is^

II» tÜ0.

{h) n\inn i*vn rrin n^3
[i) xietiu’.t j6
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71 COMMENTA
An. Z<U. cir-

crntt eiviultm , amuui prtcuUntts 4r-

tâm Donüni,

8 . CimfHt Jtfut virbd finijftt, & ftp-

tem Sacirdttts
, ftptem hiucims cUn^t-

rtnt antt *rcamfmitrû Dominu

lIRE LITTERAL
7 . 11 dit aulTi an peuple : Allez > 8e fâhet le

tout de la ville , marchant les armes i la main
devant l’aiche du Seigneur.

8 . Jofué ayant fini ces paroles , les fept Prê-

tres commencèrent d fonnet des fept trom--

peites devant l’arche de l'alliance du Sei^

gneur.

COMMENTAIRE-
Le Caldccn ; le mur tomber* , & fer* englouti ySar/ /K/'wAwe. Les Hébreur
croient que les murs de Jéricho s’enfoncèrent tout entiers dans la ter-
re

,
fans qu’il en parût la moindre trace au dehors ; en forte que les-

Ifraëlites entrèrent de plein pied dans la ville
,
fans aucun embarras de

la part de ces ruines t mais tout cela parok entièrement fabuleux. Les
termes de l’original marquent lîmplement, que les murs tombèrent
au lieu où ils ctoient , ou qu’ils fondirent conune une tour quimanque
par fes fondemens

,
qui fc renverfe fur elle-même : ils tombèrent en;

terre
,
depuis le haut Jufqu’au fondement

,
fans qu’il en reftât aitcunc

partie debout.

^
(Quelques Interprètes (4) veulent que cela ne foit arrivé

,
que vis-

a-vis du lieu ou ctoient les llraëlites, Sc non pas tout autour de Ix
ville : en forte ^u’on n’y doit concevoir qu’une vafte breche capable
de donner entrée a toute cette multitude. La principale raifon de cc
fentiment, eft que la mailôn de Rabab qui étoit conftamment joignant-
Ic mur, fut confcrvcc

,
ce qui ne fetoit point arrivé li toutes les mu-

railles eulTcnt été renvcriées. Mais d’autres (b) croient que tout le mur
fut abb^u

, 6c que l’armée des Ifraclites
,
qui enveloppoit apparem-

m^ent Jéricho de toute part, y entra fans réliftance,. chacun du côté
ou il fc trouva ; la maifon de Rahabput ne pas tomber avec les murs ,,

qui ne la foutenoient que d’un côté , ou Dieu ne permit pas que le mur
de cet endroit

, fût renverfe comme tout le refte- ;

1^. 7-CiRCUITE CIVITATEM ARMATI,P-R.ÆCEDENTES
A R c A M. Marchant les armes à la main devant l'Arche. L’Hébreu fait
un autre fem : (rj Et les Prbtres difent au peuple : Marche^ érfai-

le toiu de la ville
, cr ^ue ceux qui fout en armes , marchent devant

l Arche du Seigneur. On a déjà remarqué ci-devant que les gens de guer-
re marchoient en armes devant l’Arche, & que le peuple qui croit (ans-
»mes

,
les femmes 6c les enfans

,
marchoient derrière •, voyez les ver-

icts 3. & 8. Quelques Interprètes Id) croyent que ces hommes armez.

(-•) SlHKp. CUr. J>Tuf. /Jsf.

{J/)
Crm. {J. Alii.

(f) Tyn nu laoi nap opn Sx n^xn
fnx '3flS nas’ nSnm

(i) lia Cali. d* alii afu4 Maf. hie.

dont
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SUR J O SU F. Chap. VI. 7}
9. Oamlfijiu prtctdtnt tirmdtiu ixtr-

[
5. Tous les gens de guerre marchèrent de-

^
titm , rtliifnmn vulgHS arctm | Tant l'aiche , & le ce(W du peuple la fuivit i

tur^dc bnccmis mtiid ctnertpdbdHt.
|
& le bruit des uompettes retentit de toutes

!
parts.

COMMENTAIRE.

donc il cil parlé ici
,
écoient ceux des tribus de Ruben , de Gad & da

la demie tribu de Manafl'c
,
qui

,
comme on l’a vu auparavant

,
{a) mar-

choient en armes devant les autres Ifraëlites ; mais la plupart l’expli-

quent de toute l’armée des Hébreux en armes ; Mafms le reftreint aux

tribus de }uda, d’IlTachar &c de Zabulon
,
qui écoient à la telle de l’ar-

mée
,
dans la place qu’ils avoient accoutumé de garder en marchant

dans le défert.

f. 9 . ReLIQUUM VULGUS ARCAM SEQ.UEBATUR. Lt

refit du peuplefuivit l’Jrche. L’Hébreu à la lettre; (é) ft celui qui ra-

rudjfoit , mjrchoit derrière Arche. On dit ordinairement {< )
que cette cx-

preflion défigne la tribu de Dan
,
qui étoit la dernierc

,
qui prelToit les

plus lents
,
qui ramaltbit ceux qui ne pouvoient fuivre , &c qui faifoit

rentrer dans leur corps ceux qui s’ccartoient &c Ce feparoient de l’ar-

mée, On donne le même nom à cette tribu dans le Livre des Nom-
bres, (d)&c l’Ecriture dans quelques autres paflages (r) fc fert de cet-

te expielTion
,
rallémblcr

,
ou ramall'cr une troupe

,
pour dire

,
la fui-

vre
,
ou faire l’arriere-garde -, mais d’autres Interprètes fuivent les Sep-

tante &c la Vulgatc
,
qui entendent tout le peuple

,
toute la multitu-

de qui n’étoit point en armes : on peut traduire l’Hébreu par : (/) £>
tpute U multitude ramafite fuivoit l'Arche.

Acbuccinis omnia covcKtVKiAVT. Le hruir des trem-

pettes retentit de toutes parts. Il femble par l’Hébreu (^) &c par les Sep-

tante
,
que non feulement les Prêtres, mais aufli le peuple qui fuivoit

l’Arche
,
fonnoient de la trompette. Mais on croit qu’il n’y avoit que

les Prêtres qui eulTcnt droit d’en fonner dans ces rencontres
, &: on

traduit d’une manière indéfinie } la troupe ramajfée fuivoit PArche , th-

on fonreit de la trompette dans toute la marche. Voyez dans l’Hébreu la-

meme expreflion à la fin du 15.

(«) I 14 ;v. I) 14 -

(*) HHR pn siOKom
(<) /oHMth. hSunpd yAt. AÎAf/i*n. ht iTum.

%. XJ &c.

(^) Nifw-T. XJ. Cajhcrmn
fnnt jilii Dan Hcb. Çêlligcns in 9mntbns cajlris t

flù Dan, mnon IDl «jOfiQ

{ 4) Ifai. I. II. IX. in tnmuïtn txtlUit . ..

prifedit tnim vos lyamintu
t Qi» vn

Dêus JftsûL Vide

(fy i }9:eiis èuint. Vide S)T. ^
Arab afhs.

(jr) mfl'.ca jnpm l'in ^ «4-
wtl^rxis TAïf KtÇfTtm.t,

K

1 . 155}.
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An. 7*’/** '

" Mctm : Non cUmnbitis , me aukitmr

vox vijlra
,
nt<jm hUus fertm tx en vtf-

tro tgridieiur : dénie veniat ditt in que

dicam vebU : Clnmntt, & veciferxmini.

II. Circttivlt trge nna Demini civitn-

vm femitptr diim , & rtverf* in çaflrn,

mânfit sbi.

II. Igitur Jefni de nelîe eenfHrgttttt

,

tultrstnt Sattrdetn arenm Demini.

IJ. Et feptim tx lis fcpttm huceimu

,

qfurmn in jubilee afus tjt : preeedibiinr-

qnc nrcnm Demini tmbuhnrtj etque

eUngtntet : & ter,•nains pepulus ibat ante

tes, vulgus autem rtUquumpquebaturar-

cam

,

C" buccinis perfenabat.

14. Cinuicrû/.tqu: cîvUatem fecundo

dit fmel , & rtverfi funt m caflra. Sic

feceruntfex diibiit.

15. Die autern ftptime , diltecule cen-

furgentes circuirrxut urbene
,
Jicut difpe-

fitum trat, fepties.

10. Or Jofuéavoitdonn^ cet ordre an -pirtH

pie : Vous ne jetrerez aucun cri ; on n’enten-

dra aucune voix , & il ne iôrtira aucune pa*'

rôle de vôtre bouche , jufqu'à ce que le jour

(oit venu où je vous dirai : Criez & faites

grand brait.

11. Ainfi l'arche du Seigneur fit le premier
jour une fois le lourde la ville , & elle rero ur>

ru au camp , & y demeura.

U. Er jofuc s'erant levé avant le jour , les

Prctics prirent l’arche du Seigneur,

IJ. & fept d’entr’eux prirent les fepr trom-
pettes, dont on (ê fen l'année du Jubilé j &
lis marchèrent devant l’arche du Seigneur , tc

ibniiérent de la trompette. Toute l’armée

ni.archoic devant eux , Se le refte du peuple

fuivoit l'arche , Sc Ibnnoit du cor.

14. Et ayant fait une fuis le tour de la ville

au (êcond jour , ils revinrent dans le camp.
Ils firent la meme choie pendant (ïx jours.

IJ. Mais le feptiéme jour , s’étant levés de
grand matin , ils firent (ept fois le tour de la

ville, comme il Icuravoit cié ordonne.

COMMENTAIRE.

•)}•. 10 . Reversa in castra mansit ibi. VArche reteurnd

du camp y demeura. L’Hébreu : ( 4 )
Et ils retournèrent au camp

, ^ jr

pajferent la nuit. Ils rctournoicnc à Galgal tous les jours apres avoir

fait le tour de la ville, dans le même ordre qu’ils en ctoient venus.

Ce mouvement fi llngulicr
, en même tems qu’il exerçoit robcïflan-

ce du peuple ,.lc ralluroit aufii contre fes ennemis
,

le difpofoit in-

fcnfiblcmcnt à les meprifer
,
puil'qu’aucun des Cananéens n’ofoit pa-

roître en la préfence
,
quoique les Ifraêlitcs fc préfcntalTcnt la plupart

fans armes & fans défenl'c.

jî'. ly. Die autem septimo. Mais lefeptiéme jour. Les Hébreux
fouticnnent que c’étoit un jour de Sabbat

,
Scon ne peut nier que l’iin

de ces fept jours ne fût véritablement un Samedi ; mais on n’a aucune

preuve particulière que le dernier jour qu’on fit le tour de Jéricho
,
en

fût un : Marcion aceufoit d’inconllance le Dieu des Hébreux
,
qui or-

donnoit le repos le travail dans un même jour
,
en commandant de

faire le tour d’une ville au jour du Sabbat
,
auquel il avoir défendu de

travailler fous peine de la vie •, [b) mais Tcrtullicn remarque fort bien

(») njnoa n:>Vi mnon ittan
]
Efifh»». i.i.t. i.tentraMtnf.n.^i. '

(i) TtrlnU. fontr» Uareien I . 4 . e. si-O'S. 1
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SUR J O S

l<r. CùmtfHt ftptlmo cirnùtu cUngt-
|

ftm hnccms SMtrdtt's , dixiijofut ad .

tmntm Ifra'él ; P'’tcifirammi : tradidit I

nim voiis Diminut civitaum ;

17. Slt^Ht civitat hac anathima : &
ornnia tfua in tafunt , Dominé ; ftU Ra-

hab , Tmr.trix vivat, aim univtrjis ijui

cnm ta in dtmo font : abfcanâit tiiim

wmtiis quos dinximus.

U F. Chap. VI. 7;

16. Et pendant que les Prêtres Ibnneicut j.,.

de la trompette au (êptiérac tout , Jofué dit i
'

*

tout Ifraël > Jetiez un grand cri i car le Sci>

gneur vous a livré Jéricno.

>7. Que cette ville Se tout ce qui s’y trou-

vera , Toit dévoué comnt un anathème au Sei-

gneur. Qi^ la feule Rahab courtifanne ait la

vie fauve, avec tous ceux qui le trouveront

dans fa maifon, parce qu'elle a caché ceux

que nous aviotu envoyez pour rcconBokce le

pays.

COMMENTAIRE.

que Dieu ne condamne que les œuvres humaines fcrvilcj le jour

du Sabbat
,
&: non pas les œuvres divines j il fc referve le droit de

difpenl'er des loix qu’il a établies -, il peut changer
,
révoquer

,
ou modi-

fier toutes les loix polùivcs Se cérémoniales -, mais non pas les loix natu-

relles Se divines J s’il changeoit ces dernières, il faudroit qu’il fut lu i-

n.ême fiijet au changement, ce qui eft impolTible. Voici tout ccf. lui-

vanc l’Hébreu ; Et aufcpt'tcme jour ils fc Icvcrent au matin
,

stu lever de

l'aurore
, d" ils frent fiptfois le tour de la ville , de la mime ma/dere qu'.vi-

^aravant-, ils enfrent le tour feptfois dans ce mime jour.

•y-. 16. Dixit Josue ad omnem Israël; vocifera-
M I N I. Jofué dit à tout ifra'él ; Jetiez, de grands cris. Il y a quelque dif-

ficulté dans le récit de Jofué : On a vû c^-devant au f. j. qu’il donne
pour lignai au peuple de crier

,
lorfqu’ils entendront un certain l'on des

trompettes. Auÿ. 10. Se ici il Icurdit dejetterdes cris
,
lori'qu’il le leur

Commandera. Il donne enfuite dans les Verfets fuivans des ordres pour

le pillage Se le faccagement de Jéricho, qu’il auroit fans doute etc

difficile de faire entendre au peuple dans le bruit Se au milieu des cris

de toute l’armée : ces raifons nous font croire cpe ce Général avoir

fait ces commandemens dans le camp. Se avant qu’on fut en marche
au tour de la ville.

"f-lj. SiTQJUE CIVI ta s HÆC ANATHEMA; et omnia
«ÎJJ Æ IN EA SUNT DoMiNO. ^HC cettc vide dr tout ce qui s ’j trouvera

|

fo'tt devoiié comme un anathème au Seigneur. On a déjà parlé plus d’uné
fois (a) des anathèmes, ou des chofes dévoüccs au Seigneur. Il y
avoit des dévoücmens de pluficurs fortes.- Quelquefois on detruifoit

les villes
,
on confommoit par le feu tout ce qui s’y trouvoii

, & on
mcCToit à mort tous les hommes

,
&: tous les animaux. D’autrefois on

confervoit les femmes Se les enfans ; fouvent aulfi on réfcivoit les

i £(vir. xxui. 11. it. zt. tb' alibi. *.

Kij
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An. 155).
f^BS Mtem e»viti . n« di hit ,

frtcipta fitnt
,
^nippidm cantingMis , &

fiiis prtvaricétitnit rei , & Bmni» Mjir*

J/raelfiib pttcMt fintéUqui tHrientur,

COMMENTAIRE LITTERAL
18. Mais pour vous , donnez vous bien de

garde de toucher â rien de ectre ville contre

l'ordre qu’on vous donne; de peur de vou*

, rendre coujjables de prévarication, & d’atti-

1

rer le pcchc , & de /errer le trouble daiu tou^

te l'armée d'IfracL

COMMENTAIRE.

meubles
,
&c les dépoüillcs des villes

,
&c des peuples vaincus : l’éten-

due &c la manicrcdc l’anathêmc dcpcnidoicnt de la volonté de celui qui

avoit droit de dévoiler.
^

Les peuples Cananéens, ennemis du Seigneur, font tous devoiiez

à l’anathcme. (a) Dieu ordonne de les exterminer, de les faire pafler

au fil de l’épée
, & de ne faire aucune alliance avec eux ; mais on ne

les traita pourtant pas tous comme on traite ici Jéricho j on ne dé-

truifit pas leurs villes, on profita de leurs dépouilles. Quoique Moyfc

( b) eut fournis à l’anathcme les villes de Séhon
,
on ne lailfa pas d’en ré-

ferver les animaux ,
8c le butin au profit du vainqueur. Mais ici on fait

paficr au fil de l’épée, tout ce qui a vie; on brûle 8c on démolit la

ville
,
on confomme tout ce qu’on rencontre ,

à l’exception des métaiùc

qu’on réferve au Seigneur.

SoLA Rahab..., vivat, cum universis qjji

CUM EA IN DOMO SUN T. la ftult Rahab ait la vit fauve ,

avec ttus ceux ^ui fe trouvèrent dans famaiftn. Quelques exemplaires

Latins portent ; Ow univerfis qua , 8cc. Avec tout ce qu'il y a dam fa

maifen. L’Hébicu (f ) & les Septante favorifent cette maniéré délire,

8c on peut allez naturellement l’entendre de ce qui étoit à Rahab.

Qu’on lui conferve la vie, 8c qu’on fauve tout ce qui lui appartient:

On voit par le qu’on conferva non-feulement fa perfonne 8c fa

famille
,
mais encore tous fes effets,

ÿ. 18 . V O s A U T E M c AV E T E. Mois pour VOUS donne\^vous bftn dc

garde de toucher à rien, &c. Voici tout l’Hébreu de ce palTage : (d) Peur

vous, donnez,-vous de garde de l'anathème , de peur que vous ne feyi\^fou~

mis à l'anathème
, & nue vous ne preniez de l'anathème , & q"t vous ne

mettiez tout le camp ilfrael dans l'anathème , en ne Cobfervant pas. Le

nom d’anatheme fc prend ici en differens fens : on donne ce nom à la

ville dévoilée -, à ce qu’elle contient
,
à celui qui en détourne quelque

chofe à fon profit
,
à la peine à laquelle il s’expofe par cette prcifa^

(s) Dnu. vu. I.t.

(4) Dti»». II. 14. ,

(c) n>33 nr« haï n’h ft’nn arn pn

70. r««J» vi» »r»Vn» wttsutiûnôt

KÏ w*»3» ùî» mvTÎif.

/ (w) innnn po no» csun pii

7K1B' funo nu tanoBi amn ta cannpVi
m'w omajn cannh
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SUR lOSUE’. Chap. VI.
19. Mutim Mtri d^argtnti

futrit , & viiforum tneomm Mcferri, Do-
miné conftcrttMr, rtpofiium m thtpnuii

tjm.

10. Igituromni populo voeifirantt, &
tUngtntibut tubio

,
poflifutim m uurts

multirudinù vox fonituf/jut incrtpuit,

muriin^co corrutrunt: & ufctndit unuf-

ijuil'^Ht ptr Jocum, ^ui contm ft tr»t:

eeptrintqut civitutom.

U. El inttrffccrunt omniu quâ truHt

tn tu, U vira ufqut ad muUtrcm , ub in-

ftnte u q:ie ui fentm. Bovts quoqut &
ovis & ujmot ia ortgUdü pcreujftrunt.

11. Duohtu uuttm virû
,
qui txpiord-

torti m'-ffi futrtnt , dixitjofut: Ingre-

dimini domum muliirii mtrttntii , &
producitt eam , CT omnU quu iiiusfunt.

ficut iüijurxmiHto fir/nûjlit.

77
rj. Qiie tout ce qui fe trouvera d’or& d’ar»

gent , SC de vafes d’airain Sc de fer , foit con-

ucré au Seigneur , Sc mis en téiètve dans iès

tréfbrs.

10. Tout le peuple s’étant donc mis à crier

,

pendant qu’on (bnnoit de U trompette ; la

voix 8c le lôn n’eurent pas plutôt frappe les

oreilles de la multitude
,
que les murailles

tombèrent & chacun monta par l'endroit

qui étoit vis-d-vis de lui. Ils prirent ainfi U
ville,

ai. Sc ils tnérent tout ce qui s’y rencontra

,

depuis les hommes, jufqu'aux femmes, Sc

depuis les enfans, iulqu’aux vieil lats. ils fi-

rent paflèr au hl de l'épée , les bœufs , les bre-

bis , & les ânes.

11. Alors Jollié dit aux deux hommes rpi

avoient été envoyezpour reconnoîrre le pays:

Entrez dans la maifon de la couriUanne , Sc

faites- Id fortir avec tout ce qui eft d elle . com-
me vous le lui avez promis avec ferment.

COMMENTAIRE

rlcation
,
avec tout le camp d’Ifracl. C’eft de cette forte qu’on donne

dans l’Ecriture le nom de péché à l’aétion mauvaife
,
à celui qui la

commet -, à la cupidité qui la lui fait commettre , à l’objet du péché
, Sc

à l'hollie qui l’expie. Celui qui prend quelque chofe de ce qui eft dé-

voilé au Seigneur
,
s’expofe à l’atuthcmc

, &c devient lui-méme en quel-

que forte un anathème -, il attire la malédiâion Sc la colère de Dieu
fur lui

,
Sc fur tout le camp. C’eft ce qu’on voit cy-aprés dans la per-

tbnne d’Achan
,
qui fe rendit coupable du crime donc nous parlons.

f-. 19. Domino consecr.etur,rb.positum in the-
SAURis Elus, ^u’il foit confteri ou Stigneur ,^ mis tu rifervt aans

fis tréftrs. Dieu exige les dépoüilles de léricho
,
comme les prémices

de tout ce qui devoir être pris dans cette guerre ; (a) il montre qu’il

eft le maître Sc l’auteur de la viâoire
, Sc des biens qu’il donne à fon

peuples il veut qu’ils reconnoiflent fon domaine abfolu; comme Roy;,

d’Ifracl il fe fait donner la première partie du butin. On croit qu’on

mit tout l’or , l'argent
,
l’airain Sc le fer qu’on prit dans le fac de cette

ville, au Tabernacle du Seigneur, comme un monument de cette ac-

tion. C’eft ainfi que dans la guerre contre les Madiahites
, fi )

les Prin-

(*) /ffrf* Anti^. l. y. t, i, ‘Thtoiltrtt fm.j.: (ij N«mi. xxxi, 4(. J4.
*» /'/"• J ,

.

K iij

An. ijjy.
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78 COMMENTA
fngnfti'ifut /uventt , tduxtnmt R*-

*^555’ h*y, & purintts tjiu
, fratm

é" amBitm fi<piUt£hUm 4t etgndtie-

ntm illiuj, & txtrjt c*flr4 Ifmil montre

ficcrtmt.

14 . Vrbnn autrm , & omnU tr«m

in ta ,fncc micruni ; abffne aurt & ar-
'

gmt» , & vafn antis , ac ferr», qua ta

drarium Dtmim conficrarnnt.

15 . Rahdivtrtmtrttrictm , & d»mam
patris tjut , & emnU qud hdbtbat

,
ftcit

J»fut vivtrc , & kabiiavirant in tard:»

ifrail ufqut in praftnttm diem , ti quoi

dbfconitrit numits
,
quos taiftral ut tx-

plorartntjcricht. lu tcmptre itlo imprt-

tatus tfl Jofiic , dictns.

IRE LITTERAL
1 }. Les deilf jeunes hommes étant entrer-

dans la maifon , en firent fottir Rahab , foi»

pere &: fa mcrc , fes freres & fes parons , Sc

tout ce qui ctoic à elle , & les firent demeu-
rer hors ducamp d’ilracl.

X4 . Après cela ils brûlèrent la ville , & tout

ce qui ic trouva dedans , à la réièrve de l'or

6c de l’argent , des valës d’airain fle de fer

qu’ils conlacrètentpour letrèfor du Seigneur.

»
5

. Mais Jofuè fauva Rahab la courtifane, 6c

la maifon de fon pere , avec tout ce qu’elle

avoit j te ils demcuicrem au milieu du peu-

ple d'iftacl, comme ils y font encore aujour-

d’hui i parce qu’elle avoit caché les deux hom-
mes quil avoit envoyez pout rcconnoîirc Jé-

richo. Alors Jofuè fie cette imprécation , & il.

I

dit :

COMMENTAIRE.
CCS dupciiple offrirent au Seigneur ce qu’ils avoient gagne de plus pré-

cieux, &: on mit le tout dans le 'TaLernacle du témoignage
,
pour ètie un

monumen: des ct.fans d'Ifrael , en préfence du Seigneur.

V'asorum ÆKEORUM ac FERRI. Dts vafes iasraio cr de fer..

Les Septante ont lu; (a) Tout l'airain & le fer , ce qui paroît faire un
meilleur l'eus. Il n’y a qu’une petite lettre dans le Texte

,
qui ait fait naî-

tre cette variété.,

y. ij. Ingressi juvenes. Les deux jeunes hommes étant entre:..

L’H-breu : ( é )
Les deux erfans : duo pueri. On donne le nom de jeune

homme
,
ou d’enfans à tous ceux qui fervent

, de quelque âge qu’ils

foient. On le donne aulîi à des perfonnes d’un âge affez avance
,
quand

on les compare à d’autres plus vieux ; Salomon âgé de vingt ans
,
Jo-

feph âgé de trente
,
Joltié de cinquante-cinq, &c Roboam de quarante-

un
,
font nommez des enfans.

Extra castra manere fecerunt. ils les firent dcme-i-

rer hors du camp
,
jufqu’à ce qu’ils fulTcnt inftruits de la Loi du Seigneur,

6c qu’ils euffent abjuré l’idolâtrie. On les reçût au Judaïfme apres avoir

donné la circoncifionaux hommes
, &: le baptême aux femmes. Le fou-

verain refpeci: qu’on avoit pour la préfence du Seigneur dans le camg
d’Ifraël

,
ne permit pas qu’on y lailfa entrer des inhdéles 6c des incir-

çoncis.

zy. Rahab... fecitJosuevivere. Jofuèfauva Rahah.

(4) r.'r Ils ootlûrBruhai I (*) ts’Tînn va* u»f Dr»f &C.
•U lieu de n»n: >‘731 J
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SUR J O S U F. Ch AP. VI.
\S. MAltdiü»$ vir ctrdm Dêtmnt

,

fHpe'ttmmt & tidifictvtrit dviuitm

jfiricho. In frumgtmta fne fnndnmtntd

iUiui jncUt , & in oovi^m* libmmm
ftnat fortM tjtu.

7*
iS. Maudit foie devant le Seignetir l’hora-^ ^

me qui relevera &iebâ(ita la viüe de Jéricho.
’

Que fon premiet né meure lorfqu'il en jettera

les fondemens , & qu'il perde le dernier de lès

enfans lorfqu'il en mettra les portes.

COMMENTAIRE.

il lui conferva la vie. ( a ) Quelques-uns veulent que Jofué lui aie Four-

ni des vivres
,
à elle

, & à toute fa famille i il y qj a même qui pré-

tendent qu'il l’cpoufa ; mais tout cela ne mérite aucune créance. Faire

vivre, ou donner la vie
,
lignifie feulement en cet endroit, conferver

la vie
,
empêcher qu’on n’ufcdc violence envers elle.

Habitaverunt in medio Israël usqjue in præ-
SENTEM DiEM. ils demeurèrent nu milieu du / eufie , comme iis y font

encore nujourd’hui. On croit que ces paroles ont été mifes dans ce Li-

vre par un Auteur plus nouveau que Jofué. Rahab époufaSalmon de
la tribu de Juda, dont fortit la race Royale de David, qui fût dans

la fuite extraordinairement confidcrcc dans Ifracl ; tant à caufe de fa

noblclfc Sc de fa grandeur temporelle
,
que parce qu’elle devoir être

la fouche d’où devoir fortir le Sauveur du monde. Quelques Porcs ( é )

ont regardé Rahab comme une figure de l’Eglifc Chrétienne
,
qui cil

entrée dans le partage d’Ifracl
,
qui y cft demeurée jufqu’aujourd’hui

,

& y demeurera jufqu’à la fin des fiéclcs. Elle étoit, dit Theodoret, [c\

la figure de l’olivier fauvage
,
enté fur l’olivier franc

,
dont parle faine

Paul, {d)

Maledictüs vir coram Domino, qjui susci-
Vaverit... Jéricho. Mnuditfoit devnnt le Seigneur, l'homme ijm

relever

n

^ rtbntirn jéritho. L’Hébreu lit ; (e) Mnudit foit l'homme de-

vnnt le Seigneur , ejui s'élevern
,
é" ejui rehâtirn Jéricho. On remarque dans

l’hiftoirc ancienne de femblablcs imprécations & des défenfes de rebâ-

tir les villes des ennemis
,
dont on craignoit que la puilTancc ne fc re-

levât
,
ou dont on détclloit la perfidie Si. la violence ,

ou enfin dont on.

vouloir punir les infultcs Si l’infolcncc. Les Romains firent un decret

plein d’exécration (/) contre celui qui rebâtiroit Cartage
,
qui avoir été

la rivale de leur empire
, Si dont la fituation trop avantageufe leur don-

noit lieu de tout appréhender, fî jamais clic fe rétablilToit. Agamem-
non fit de femblablcs imprécations contre ceux qui rebâtiroient Troyc,

Si Créfus contre ceux qui rebâtiroient Sidene, Sc cz\oifu,vant l'nncien-

(4I Vmt. JytuÇ. Cfrnei.

(^) Oriftn. homil.j.in/tfut,

(c) TheêJûrtt qu. S. in Jpfnt.
(d) Rem. XI. 17. tq.

(«) mai C3ip’ 1VK m.T 'lah v’urt ante
Saint jerôme a |ù 0*p* au Meu JeQ'p’

(/) Zm*r. l. t. iJf-TO- yi'ynt,

tmmffT.» n •« •iol'i’ «imuifraf ti'm. .
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8o .COMMENTAIRE LITTERAL
/In. Ht (futume

,

die Strabon. (a) Les Ioniens devoiierenc à cous les mal-

heurs ceux qui entrtfprendroient de rebâtir les Temples qui avoiencccé

abbattus par les Perfes
,
afin de lailTcr à lapoftéricc un monument ccer-

nel de l’impicté de ces barbares
, &c que perfonne ne prît confiance

en des peuples
,
qui n'avoienc point craint de faire la guerre aux Dieux

mêmes, {b) Les Grecs (c) firent les memes défcnîcs pour les Tem-
ples brûlez par les Perfes dans leurs pays ; ils ordonnèrent qu’on les

îairtcroit pour toujours dans cet état, comme un monument public d«
la haine des deux^ations.

In primocenito suo fundamenta illius iaciat,
fon premier né meurre lûrfqn’il en jettera les fondement. Ces impré-

cations de Jofué ne furent pas vaincs. Du teins d’Achab
,
un nommé

Hiel
,
habitant de Bcthcl, entreprit de rebâtir cette ville -, (i/) mais il

perdit fon fils aîné nommé jlhiram
,
lorfqu’il en jetta les fondemens

,

6c fon dernier fils Segub, en y pendant les portes i les Septante dans

quelques exemplaires rapportent ici cette hilloirc d’Hiel ; mais ils en
ont altéré les noms i{e) ô- 0\av ( ou Azozan

)
de Bethel l’ayant fait ^

il perdit Ahirom fonfis aine larf;u‘il en jetta les fondemens , Cffon der-

nier fis ejui lui refait , eny mettant lesportes i ce qui eftunc alTcz mauvaife

tradudion du palTagc du troifiéinc Livre des Rois
,
où ce fait eft rap-

porté.

Au refte
,

il ne faut pas croire que jvifqu’au tems de ce Hiel
,
la

ville de Jéricho ait été entièrement abandonnée ; nous voyons parplu-
ficurs endroits de l’Ecriture qu’il y avoir des habitons dés auparavant.

Ceux qui veulent que la ville des Palmiers foit la même que Jéricho
,

font obligez de dire qu’elle fubfifioic peu après Jofué puifque les def-

cendans de Jétro partirent de la ville des Palmiers pour chercher de
meilleures terres

,
tout au coînmcncemcnt des Juges. (/) Le Roi Eglon

prit fur les Ifraclites la même ville des Palmiers. Les Ambafia-
deurs de David ayant été maltraitez par le Roy des Ammonites,, qui

leur fit rafer la moitié de la barbe
, &: couper les habits par derrière

,

demeurèrent à Jéricho
,
jufqu’àcc que leur barbe fût revenue. { Il y

avoir donc dés-lors une ville de Jéricho : mais clic croit apparemment
au voifinage des ruines de l’ancienne Jéricho ; (/J c’en ce qui eft

(é) Strtéfi. l. t|« E/fi rS Ayc-
tutr» X’mXanàr

, xaUsif tC

Tnt ZiSiffnt , . .

,

ICtl/.ir Ttr T*s#r.

(i) Vide ifosŸMt. in Pane^yr.

(f) Dicdar. t. xi. ô* Locrttt.

Tâuf^n. in Ph^citis, ^ ptl

6^in» i»« Tl»

(d) J.
XVI }4.

(<) iuîtff
, •C'*» ( a/s ) i cie

Bü/^irA ,
cV TA rS 9fA7\T*»y mvii

c« r* iK/ir.rt

if) *• I <•

{$) fuite. III. fj.

{h) i. Rtf. X. 4- J.

(i) DouWiu, ïojragcdc UTmc Slime ch 17.

confirmé
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SUR JO SUE’. Chap. \tl. Sx

*7. Fmt trg» Dcmiriu cumjefne, &
ttomm tjns VHtgdtim tji in amm ttrra.

17. Le Scigin-'ur fut donc avec Jofué , & Ton >

nom devint cclébie dans tdute le pays.

commentaire
confirme par jofeph

, ( j) qui remarque qu’encorc de fon rems on voioit

prés de l’ancienne Jéricho
,
derruite autrefois par Jofué

,
la fourcc d’u-

ne fontaine trés-abondante
,
qui fuffifoit pour arrofer toute la campa-

gne. En défignantainfi l’ancienne Jéricho
,
prés de laquelle cette fontai-

ne avoir fâ lourcc
,
il ladilUnguc vifiblemcnt de la nouvelle

,
qui étoit

au mi-lieu de la campagne.

Ce ne fut que depuis Hiel de Bcthel qu’on rétablit l’ancieune vil-

le ; & quoique la vengeance de Dieu fe fut fait fentir fiir celui qur
entreprit de la rebâtir

,
perfonne ne fe fit fcrupule d’y aller demeu-

rer
,
lorfqu’une fois elle fût rétablie. Nous y voyons les Prophètes Elie

& Elifce ^ J. C. lui-même l’a honorée de fa prélencc , &: dans les der-

niers tems de la Republique des Hébreux
,
clic étoit tres-confidérable.

Aujourd’hui Jéricho cft prcfque entièrement abandonnée, n’y ayant

que trente ou quarante chetives mai fonnettes
,
qui fervent de retraites

à quelques pauvres Maurel & Arabes
,
qui y vivent comme des bêtes..

La plaine de Jériclto autrefois libelle &: fi vantée par les Anciens poup

fa fertilité
,
cil inculte

, & ne produit que quelques arbres fauvages &r

qj.iclqucs mauvais fruits
,,
que la terre porte d’clle-mcme fans être ewi-

tivéc-

(<•) /tfefh de Belle fui- î- j. ch. 4. wmtti ^ Wp
Wf rift fVi wtiyi

|
Kfdri^ itXt

h
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8» COMMENTAIRE LITTERAL’

Aa.

CHAPITRE VII.

Jofué envoyé des hommes four reconnottre Hat II fait attatpter U
ville par trois mille hommes. Ils font repoujfex, avec perte. Confier^

nation du pettple. Priere de Jofue. Crime £Achan découvert

^

C2T

puni.

f. i. TTflii MUtm Ifratl prMOrlani

* funl mancUtHm , & ufnrpmi-

nau dt tutathtmMt. N*m Achtin filins

Chssmù
, fini

Zabdi
, filii Zart dt triitt

Jndd. tuUt sli^nid dt ttsnuhemsUt: in^-

tifjitt tfi Daminm etntrtfilitt /firnèL

f. I. le* enCins d’Ifraêl violèrent la

V.</dcfenfe<wi leur avoicéré faite, ils

touchèrent à l’anatu^ie ; car Achan fils de
Charmi

,
qui croit ils de Zabdi , fils de Zaré

de b tribu de Juda , déroba quelque chofê de
l’anathème i & le Seigneur femtt en colete

coocte les enfâns d’ifiaci.

COMMENTAIRE.

f . i.ï^lLit AUTEM Israël prævaricati sunt
J/ r R A T U s Q_U E EST DoMIMUS CONTRA FILIOS

Israël. Et Us enfans etlfrtél violèrent It défenfe, & le Seigneur en-

tra en celere contre Us enfans d'Ifrdèl. Comment peut-on dire que les

Ifracliccs foient tombez dans la prévarication, puifquc le feul Achan
s’étoit rendu coupable j &c comment la colore du Seigneur s’allume-

t’cllc contre tout llracl
,
puifqu’il n’y avoir qu’un particulier qui l’eût

ofFcnlc î On répond premièrement que par une maniéré de parler af-

fez commune dans l'Ecriture &c dans le difeours familier, on attribue

à toute une communauté , ce qui n’en regarde qu’un
,
ou peu de par-

ticuliers :
par exemple S. Jean [a) dans l’Evangile dit que les Apô-

tres murmuroient de la profuûon de Magdelaine
,
quoiqu’il n’y eût

que Judas qui en fut mécontent. Les Auteurs profanes les plus exaéls

en ont fouvent ufé de même. On dit élever fes enfans
,
confier fes en-

fans
,
&c. quoiqu’on ne parle que d’un fils , ou d’une fille, (é)

Secondement
,
le crime d’Achan étoit confideré comme un crime

public 6c commun à tout Ifraël
,
tandis qu’on n’en avoir pas tiré la

(«) fthtn. XI I. 4. compité irec Utii. xxvi.
6 . xiT. I.

(^) Dênât. in Tirtnr Htcyr, nB. %. fetn. i.

iÜMm dtertViTunt diinnm eut [uùt Uhtrêt
tpmmtttrm. UnUum [pnMMtir

,^ ntcufntêrtP

I nu mufintinum gtnns , nre ftminitm pp»

fuit f ntc un*m » fed Itberot. Sic Ciuro: en ttoi

tnos lihtTêt ctmmittAti cum dt> mnê
hnktmm tnim Uhirti omntt * de pneün*
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s U R 3 O s U E’. Chap. vri. 8j

Juftc vengeance au nom du peuple. Il eft vrai quo ni les magiftrats

,

ni le peuple n’en ayant alors aucune connoifl'ance
,

il ne pouvoir leur

être imputé
,
comme s’ils en euflént négligé la punition: Dieu veut

leur faire connokre l’horreur qu’il a des violateurs de fes ordonnan-
ces

,
par la Icverité dont il les châtie y en faifant retomber fur toute

la nation
,
la peine qui n’étoit duc qu’à Âchan ^ en

j

quoi il n’y a au-
cune injufticc de fa part j les peines extérieures dont il nous punit

,

étant fouvent plutôt des eflèts de fa miféricorde
,
que de ùi jullice ven-

gerefle i il nous procure par ce moyen le mérite de la patience
,

il

ranime nôtre zélé pour fes intérefts , il réveille nôtre attention fur nô-
tre propre conduite

, Sc il prévient dans nous l’indilferenee & la tié-

deur
,
qui pourroient nous engager infenfiblcment dans le crime

, &:

dans l’oubli de fes commandemens. Les bons effets que produifit dans
Jofué, dans les Anciens &: dans tout Ifraël

,
la difgracc qui arriva à

quelques particuliers du peuple, juftifientcc que nous venons de dire,

Sc font voir l’utilité ôc les avantages
,
que les julles &c les innocens tirent

des maux Sc des calamitez publiques.. (<>)

PlCÆVARlCATI StINT M A N D A T U M ,
ET USURPAVERUNT

DE ANATHEMATE. lls l’ieleTtnt U dcfetift qui Itur avoif été faite ,

Cf ils frirent quelque ihofe de l'anathtrr.e

.

L’Hébreu cft plus court : (i
)

Les eufans d'ifra'èl commirent une prévarication dans l'anathème , ou contre
ranatheme

,
contre la défenfe de toucher aux chofes dévoilées à l’ana-

theme. Les Septante : ( r) Les enfans d’ifra'él Admirent une mauvaife

sUiion , (jr mirent k part quelque chofe de fanathème.-
Iratusq_üe est Dominos contra ritros ISRAEL,

Le Seigneur entra en colere centre les enfans d’Ifraél. Il les traita com-
me fi véritablement il eût été en colere contre eux tous

,
il les châtia,

comme un pere, qui pour infpirer à fes fils un plus grand éloignemenr

du mal, ou pour prévenir de plus grands defordres dans fa famille,

punit tous fes fils pour un crime , dont il fait qu’un fcul cft coupable..

Les châtimens font des fignes , mais non pas toujours certains
,
de la

colère de Dieu i il châtie dans fa bonté
, & dans là miféricorde , com-

me dans fa fureur.

Achan filios Chaamt, ntirZABDr, EnriZARE-
Mhanfis de charmi

,
qui étoitfis de Zabdi

, fis de Zaré. Judas eut de
Thamar deux fils ,

fhare\ Sc Zaré. Zaré fut pere de Zabdi
, Sc Zab-

di de Charmi ) celui-ci engendra Achan ; voilà cinq perfonnes pour
un efpace de z6y. ans ; ainfi on ne peut guéres leur donner des enfans.

(4) On peut iroir Mafioi & Scrar. fur cct en-
|

(t) #V if</ vAf^r*
îlfoic.

I
AM»f^

W ttaana Syo hjn»?' »ja *

Lijt

An. 1)5^

C
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84 COMMENTAIRE LITTERAL
An. !<(?• *•

ros cantr* Hiii
,
qat tfijuxU Btthteven ,

4J onrntMltm pUgnm eppidi Beihel
, dixit

(il : Afctndite & txpurau Tirrttm. .Q«i

p'€cepta compkHtu (xpUrmerum Héti.

X. En même-tcms Jofuc envoya de lériclia

des hommes contre Haï, qui eft pics de Be~
thaven , à l'orient de la ville de Beihel i & il

leur dit: Allez, & reconnoilTcz le pays. Ils

hrenc ce qai leur avoir éré commandé , Sc con>

lidcterenc la ville de Haï.

COMMENTAIRE.

avant l’âgc de yo ou yy ans. Le même Achan eft nommé dans les Pa-

ralipomcncs
, (4) Aiharfis de Zemri , eu de Z-tmhri.

TJ". 2. CuMCEUE MITTERET VIROS CONTRA HaI. Jofué

envoya des hmmes contre Haï. Ou plutôt
, ( ^ )

/V envoya des hommes à Haï y

ou vers Haï
,
pour rctonnoitre la ville. Haï

,
ou comme le prononcent

les Septante, (r) Gaï, ou même Hagaï, ctoità trois ou quatre lieues

de Jéricho ; mais les uns ( d) la mettent au couchant
, &: les autres (e)

au feptentrion de cette ville -, nous fuivons ces derniers
,
qui font con-

fofmcs au Texte de la Genefc, chap.xii. y.&r à cet endroit de Jofué,

qui marquent clairement Haï à l’orient de Bethcl , & par conlcquenc

au nord de Jéricho, puifque Bethel étoit fans conrredit au nord de
cette derniere ville ; & il y a beaucoup d’apparence qu’il y a faute dans

les Textes d’Eulcbe 5c de S. Jerome
,
qui lifent à l’occident de Bethel.

La ville de Haï, après avoir été brûlée par Jofuc
,
fut rétablie dans la

fuite
, comme .on le ^çit par l’Ecriture, i. Efdr. n. 18. 5c 2. Rfdr. vu. 32.

Quant à Bethaven 5c à Bethel
,
on croit communément que ce n’cll

qu’une même ville appellée de ces deux noms. On a vu dans la Ge-
nefe ce qui fit donner le nom de Bethel , c’eft-à-dire maifon de Dieu

,

à Luza , où Jacob eut une vifion comme il alloit en Mefopotamie. Les
Ifraclitcs lui donnèrent enfuite le nom de Bethaven , (/) ou maifon eBi-

niejHité

,

apres que Jéroboam y eut placé un des veaux d’or
,
qu’il fit

adorer à les fujets. Sa finiation eft fur une montagne à douze milles,

ou quatre lieues de Jérufalcm
,
en tirant vers Sichem

,
ou Naploufe.

D’autres [h) foiitienncnt que Bethaven, ou comme elle eftappeU
Icc dans les Septante, Bcthan

,
ou Bethon

, eft fort differente de Bc-
thel

,
quoiqu’elle n’en foit pas fort éloignée. Jofué fcmble diftinguer

ici clairement les deux villes de Bethaven 5c de Bethcl
,
&: au chap.

xviii. 12. il les marque aufll comme deux villes, ou du moins com-

(*) I. P4f. II. f.t.
(tj »yn nT»*i

Gtntf- XII. I. XIII. J. ifyliV, ftâ hic,

*•1 r«V. It* ri* Eafch. à- tnn. in luit, /tftfh.

Itgit «iVcr.

(d) Eitfti. ($• Itrt». M tieiids Gmcfi. Adri-
ehfm.

ft] UMpBcnf. CtBnrim.

(f)
Vide Oft'e IT. tj.&x. }. Amtf. t. j. /».

ftu vm. II.

(f) Eh/tS. terenym. In Iccii , nd Bethel.

(I) Eufei. in Itcit , Serar, Btnfr. Cellier.

I
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SUR yOSUF. Chap. VII. Sy

y. Et rtwrfi dixernHt ù : Non nfetn-

Jdt omnis fopuUu.fed dno vil trUmiUn

vinntm ftrgMt , & dtlinnt civiutem :

^^M4r( Omni} popnliu frmfirk vtxnbitHr

(Otttr» hojlospdHci/fimo} f

4. :indtrnnt trgo trid mlild pngns-

torutn. Qui fldtim ttrgdvtrtttttu

,

f. Et écanc levenu* , ili loi' dirent : Il ne
faut pas que coude peuple marche contre cet-

te ville ; il fuffit qu'on envoyé deux ou ctois

mille hommes
, pour la détruire. Qu^eft-il

néceflâirc de fatiguer inutilement touclc peu-
ple contre un fi petit nombre d’ennemis i

4. Trois mille hommes marchèrent donc
en armes contce Haï. Mais ayant toiuné le dos
aufli-tûc.

An. 15ÎJ.

COMMENTAIRE.

me deux lieux Icparcz ; (4 )
car il y en a qui doutent que Bethaven foit

une ville. Enfin dans le premier Livre des Rois (^) il cft parlé de Be-
(hel &c de Bethaven dans un meme chapitre , ce qui fait croire que
c’etoit deux lieux differencs.

Mais nonobftant ces raifons
,
je ne puis encore me perruader que

Bethaven 6c Bcthel foient deux villes diverfes. On peut
,
ce mefem-

ble
,
aflez naturellement expliquer tous les pafTages alléguez

, en di-.

fant que Bcthel 6c Bethaven Ibntmifcs l’une pour l’autre
,
comme figni-

hanr la meme ville,- on ne dit rien de l’une qui ne fc puifle dire de l’au-

tre ; on ne prouve pas qu’elles ayent eu differentes fituations. Eft-il ft

extraordinaire qu’un Auteur parlant d'une ville qui a deux noms
,
fc

ferve indifféremment de l’un 6c de l’autre dans le même chapitre
,
ou

dam la meme période î Nos adverfaires conviennent que Bcthel eff

quelquefois appelléc Bethaven dans l’Ecriture
, 6c n’cft-cc pas un j^rand

préjugé que lorfqu’on trouve le* nom de Bethaven
,
on doit toujours

l’entendre de la ville de Bcthel
,
fur tout n’ayant aucune preuve cer-

taine 6c incontcftablc de l’cxiftcncc
,

de la fîtuation de la ville de
Bethaven

,
diftinguée de Bcthel ? Enfin l’on ne peut tirer qu’im tres-

foiblc argument contre nous,dcce qu’on lit dans l’Ecriture le nom de Be-

thaven avant le règne de Jéroboam : tout le monde fait que rien n’efl plus

fréquent dans les Livres faims que de femblables anticipations dans les

noms propres , apparemment le Livre de Jofué a été retouché par ceux-

là meme
,
qui ont donné les Livres des Rois. Âinfi tant que nous n’au-

rons point d’autres preuves du contraire
,
nous croirons avec les Hé-

breux & S. Jerome, (r) que Bethaven &: Bcthel font une meme ville.

j^^.j.Non ascendat omnis populus,sed duo veltria
MILLI A VIRORUM. Q,U A R £ OMNIS POPULUS FRUSTRA
VEXABiTUR. Il ne faut fas que ttut le ftnflt marche centre cette ville :

(<J /«fur XTiii. Il- ... ftrvtuitni ad foli-
|

(i) t. Rtf.xitt. t-tJ-j.

tudmtm Beiht-vi» ij. dlfHt firtranjiiai juxtd I (t) Itroujm. » lotit, d- Bthâi dfud Suud,

Idloa dd mtriditm , iffu ojl filhilt i| & Lyr, dOroit adtdf-ylii.f.tx.

L iij
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An. 1553.

COMMENTAIRE LITTERALîé

5
. Ttrcujp funt 4 virU Hrbis Hti , &

c»rrntrunt tx fis irifinfx fix htmina:

ftrftCHlliftte funt tu tdvtrfxrii dt farta

t^ifHtad Saltarint , & cteUinuitftrfra-

ma fmgitHto : ftrtimmt^at carpepmli ,&
ittflaraqu* liqmfaümm tfl.

4-Jtfm Vtr'a ftidit vtjliwunta fua&
pramu ctcidit in terram caram area Da-

mini mfqüt ad vtfperam , tam ipft qu'am

tmntsftnts Ifrail : tmferintqmt pidvirtm

faptr capitafua„

5 . ilt furent chargez par ceux de la vilTe de

Hai, qui leur tuèrent treiue-fix hommes.
Les ennemis les puucfuiviccnc depuis leur

porte jufqu’à Sabarim , & tuèrent ceux qu»
s'enhiyoient vers le bas de la colline. Alors le

cceut du peuple fut faili de crainte, te fc fondic

comme de l’eau.

6, Mais Jofuè déchira Tes vèremens , le jet-

ra le vifâge contre terre devant i’aichc du
Seigneur . & demeura profterné avec tous le»

anciens d’Ifracl iufqu’au foir } & ils fc mitent

de la pouflîeie lur U tête.

COMMENTAIRE.

îï fmffït d'y envoyer deux ou mis m'iîle hommes, £lu’eft-it necejfaire defa-
tiguer , &CC. Voici l’Hébreu à la lettre : ^ue tout lepeuple ne mante point}

il eu montera environ deux ou trois mille hommes , (ÿ* ils détruiront Hai s ne

fatiguez, point là tout le peuple. Il faut que ces cfpions n’aient pas etc

bien inftruits des forces de la ville
, ou qu’il ayent compté avec un peu

trop de prcfompiion fur leur propre force
,
ou fur le Iccours de Dieu

y,

puifqu’on voit ci-apres
,
(a) qu’il y avoir dans Hai douze mille perfon-

nes. Quand il n’y en auroit eu que quatre ou cinq mille de propres à
porter les armes

,
il cil toujours téméraire à trois mille hommes d’atta*

quer une place ,
où il y a pour la défendre un nombre égal à celui dca-

alTiegcans.

ÿ. y. De eokta, usqjje ad Sabakiu. Depuis la porte de la

ville
, \ufqua Sabarim. L’Hébreu

,
(.b) depuis devant la porte , ou depuis

vis-à-vis de la porte
, jufqu’à Sabarim. Quelques-uns veulent que Saha-

rim foit un lieu
,
qui prit fon nom de la défaite des Ifracîites

,
car

en Hébreu Schabarim, fignific des gens défaits
, rompus

,
mis en

fuite } mais comme l’Ecriture ne parle en aucun autre endroit de ce
lieu de Schabarim

, d’autres {c) aiment mieux le prendre avec les Sep-
tante f d )

dans un fens appcllatif^ Ils les pourfuivirent depuis la porte
,

juftju’à ce au'ils les eujfent entièrement rompus. Ils n’en tuèrent pas un
grand nombre

,
Jofué n’en comote quetrcntc-fix ; mais ils les rompirent,,

les mirent en fiiitc
, les dillipcrcnt.

j^. 6. JosvjE VEi\o SCIPIT VESTIMENTA S. Jofuê déchi-

ra fes vétemens. Jofiié fie les Anciens d’Ifracl happez de ces mauvai-
fes nouvelles , déchirçjxt leurs habits

,
fc chargent la tête de pouilic-

<<) Ttfiu vm. is-

(*) TV Tysn >j|f}

l‘)/rnatb. Sy.arot. t^e.

UMTl/taimt Mwi wé>..f . tar rvn*

titrai m/lâit, Ü3 oat pu lire , CITacn IJ
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SUR JÔ
El dixît J*fiU : Hm Dumili Dihs.

fuid valuifti trsduciri ftpnltm iftum

Jtrd4ntm fimuim , M tfAdirés tus in

mdnns AnurrhAs , & ptrdtrés f VthtAm
ut céepitmu , mAnfiJftmm irAmJtrdAnm.

8 . Mi Dmint Dent fttid dUsim , vi-

dens IfrÀtlm htfRhu fuit ItrgA verttrt-

ttmf

SUÈ’. C«AP. VIL 87
7. Et Jofaé dit : Héla*, Seigneur mon Dieul *

aveï-viAw donc voulu faire pallèr â ce peu-
pie le fleuve du Jourdain

, pour nous livrer

entre le* maint des Amorrhéens , 8c pour nous
perdre î II eût été i fouhaiter que nous fuf-
fions demeurez au-deli du Jourdain, comme
nous avions commencé d’y demeurer.

8. Que dirai-je, ô Dieu , mon Seigneur ! en
voyant iCrai!! prendre la fuite devant fes en-
nemis >

COMMENTAIRE
re

,
vont fc profterner devant l’Arche du Seigneur

,
font éclater leur

douleur ^ar de vives plaintes, Sc tâchent d’intetrefler Dieu meme, par
la conûdération die la gloire de fon nom

, à protéger fon peuple d’ilracl.
Les marques extérieures de deuil qu’on voit ici

,
font communes par-

mi tous les peuples. On en voit vingt exemples dans l’Ecriture
, Ja-

cob déchire fes habits
,
ayant appris ce qu’on lui difoit de la mort de

fon fils Jofeph ( 4 )
les ftcrcs de Jofeph déchirent leurs habits ayant

vû fa coupe dans le fac de Benjamin. ( é ) Dieu défend à fes prêtres de
déchirer leurs habits dans le dcüil. (<•) Achilles (</) ayant appris la
mort de fon ami Patroclc

,
Ce charge la tefte de cendres

, déchire fes
habits

,
fc fait des cgratignûres fur le vifage

, Sc fc couche fur la pouf-
fierc. Le bon Roi Latinus prend les mêmes marques de dcüil. (e)

. It feifsi vejk Latinnj

,

Cahîtient immundo prtfufitm fulvtre turfans.

C 0 R.AM ARCA Domihi. T>evant tArche du Sei^.ear. Non
pas dans le SanéEiaire, il n’étoit permis qu’au grand Prêtre d’y entrer:
mais devant le Saint

,
devant le Veftibulc, entre le Temple & l’Au-i

tel
,
comme ces Prêtres 8c ces miniftres du Seigneur dont parle Jocl :

(/) Inter vtJHbulum & altéré florAbuntfacerietes mirnflri Demini , ôcc.

f. y. Ut ru AM, OT^ cæpimus, mansissbmus trans
J O R D A N E M. Il eàt ete à fouhAster cjne nous demeurAffians au-delà du
Jourdain , comme nous avions commencé. L’Hébreu : (^) Plût à Dien que
pous eulfiout été content de demenrer au-delà du Jourdain ,• fans qu’il nous
prît envie de paficr ce fleuve

,

pour venir périr dans ce pays. Les Rab-
bins ,{h\ 8c quelques Interprètes Chtétiens trouvent dans les plaintes

(«) GfyttÇ. xxxYii. J4.

(() ihiiêm XLlv. 15. •

(s) Lrvsf. XXI. 10,

(W) IlUi. Z. ÂfoÇiTifnrt x^frîi Um nttif

Zédtm
J f

/• /{ ZITÎW itisMii'

(<) rirfU. Æ»4id.xil.

(fl 7«I. 11 . 17 .

)*1 ITVn 13V3 3W1 WKin ITI
(k] Afnd itef. hii.
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COMMENTAIRE LITTERALSS

. 5. jludiifft ChétHHti , & tmnes ht-

hlMtrts Ttrn , & p*ritir conglobdti àr-

CJimd*buat «es , at^ue dtlthunt nemtn

mjlntm de tara : & <}itid f*ciet mAgn»

nomlni tua ?

10. DixliqiitDamimis âdjafuc : Surgi,

eur jaces pronus in terra f

11. Fcccavit Ifract , & pravaricatus

tft paSum meum : tultrûntijue de attathe-

tnatt, & furati funt atejut mtntili, &
ahftonderuM inter vafafua^

9- Les Chaïunéens 6c tous les habicara du
pays l’emendronc dire ;& s’unilTant enfemble
ils nous envelopperont , & cHermincroBt nô-
tre nom de dcflus la terre. Et que ferez*vous
pour fauver la gloire de vôtre grand nom ;

10. Le Seigneur dit â Jofué : Levez-vous>

pourquoi vous tenez-vous couché par terre i

11. Ifraël a péché , & il a violé mon alliance.

Ils ont pris de l’anathème ; iS en ont dérobé i,

ils ont menti , & ils ont caché leur roi parmt
leur bagage.

COMMENTAIRE

Jofué trop de feu & de vivacité. Il fcmble à prendre fes paroles-

dans la rigueur
,
qu'il fc repent d’avoir palTc le Jourdain

, &c qu’il im-
pute à Dieu le dcfl'ein de vouloir abandonner fon peuple au milieu do
l'es ennemis. Mais comme l’Ecriture ne lui fait jamais aucun repro-

che de foiblcfle, d’incrédulité, ou d’inconllanco, nous devons pren-

dre fon difeours , comme s’il difoit à Dieu. Puilque vôtre peuple, Sei-

gneur , s’eft rendu par fes péchez indigne de vôtre proteûion
, &c qu’il

a mérité que vous l’abandorirtafliez à les ennemis ; n’auroit - il pas-

mieux valu qu’il demeurât au-delà du Jourdain
,
que de venir fc livrer

ici à fes ennemis •, vôtre honneur au moins n’auroit pas été mis en
compromis

,
n'i vôtre nom expolc aux blafphêmes des Cananéens : Que

vont dire ces peuples infidèles, apres qu’ils nous auront entièrement

détruits j &c comment fauverez-vous la gloire de vôtre nom ? ,^!dfa-
des magjiû swmhsi tuoi’Si l’on y fait attention

,
dans tout ce di feours de Jo-

fué ,
ce Général ne paroît occupé que de la gloire de fonDieu

,
il fcmble

craindre que Dieu ne lôuffre quelque chofc de la défaite des Ilraëlitcs.

9 . Deiebuntnomem nostkhm. 7/r exterminèrent nô-

tre nem. Ils nous détruiront fans qu’il foit jamais parlé de nous -, il n’en

cchapcra pas un à leur fureur. Cette exprclfion eft alTez familière aux
Hébreux

,
perdre le nom ou la mémoire d’un peuple

, ou l’exterminer^

en forte qu’il n’en foit plus parlé. (4)

Quid eacies NOMiNi MACNO Tuo? deviendra la

gloire de vôtre grand nom? A la lettre : Que fierez-vous à- vôtre nom?
comment en fauverez-vous la gloire

, & comment le mettrez-vous à

couvert des infultes des impies î

ÿ'. II. Peccavit IsR-AEL. ifratl a péché. Voyez ce qu’on a dit

fur le ÿ. U

For ATI
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SUR J O S U E’. Chap. VII. 8p

It. Nte pittr't Ifriul flurt /titti htf-

ttsfHH, tafqMtfugitt :
^K-a paUutus tfl

Aiidthmuitt , non tro ultra vabifcum, do-

ntc comtratit tum , tjui hujus fetkrls

nus tfl.

13 . Surgi , fanüifica pofulum , & die

fis : Santlificamini tu erjfiinum : hrc

tnimdicU Dominus Dtus Ifrail; Ana-
thtma in mtdio tui tjl. Ifrail : non poterii

fian eoram hofiibus tuit . dontc diltatur

tx tt qm hoe eontaminatm if faltrt.

II. Iftaël ne pourra plus tenir contre fes ,

ennemis j fc il fuira devant eux
,
parce qu’il *55^"

s’eft foüiltc de l'anathcme. Je ne ferai plus

avec vous, iufqu’à ce que vous ayez extermi-

né celui qui eft coupable de ce crime.

I]. Levez-vous, fanâifiez le peuple, Sc

dites-Ieur ; Sanélifiez-vous pour demain j car

voici ce que dit le Seigneur le Dieu d’Kracl :

L’aiuthêroe eft au milieu de vous , liucl ;

Vous ne pourrez foûtenir l’effort de vos en-

nemis, |ufqu’à ce que celui qui eft lôüillcdc

ce crime foit extermine du milieu de vous.

COMMENTAIRE.

Fürati sont ATQ.ÜE UZH T iTï . ils o/it dérobé de fanathème^
ils ont menti. Ils ont manque à la promcllc qu’ils m’avoient faite de
me réferver tous les métaux qu’on trouveroit dans la place. Ils ont

etc infidèles ,, te dcfobcïflans à mes ordres
,
à la loi par laquelle je

me réferve les chofes dcvoüces à l’anathcme. (.a) Il y a beaucoup
d’apparence qu’aprés le pillage de la ville chacun croit venu ap-

porter ce qu’il avoir trouve parmi les dépouilles » de propre à être

mis dans les tréfors du Seigneur
, &c qu’on les avoir obligé d’alfirmcr

qu’ils n’aVoient rien autre chofe. Achan fit comme les autres; mais

il ne donna pas tout; il mentit au Seigneur, il crut le pouvoir trom-

per. Je fai que le mot de»»r»//r, ne fe prend pas toujours dans l’Ecri-

ture pour un menfonge verbal &: réel
, &c que fouvent il fignifie l’in-

fidélité
,

la révolte
,
Ta mauvaife foi ; mais je ne vois rien qui empê-

che de le prendre ici dans fon fens naturel.

11. PoLLUTUS EST ANATHEM AT E. il s'tjffb'ÙiUé de tdnd-

jJ)éme. l’Hébreu : {h) Ils font divenns corr.me un tnatheme. Faéli funt in

anathema. Ils font coupables de l’anathcme, ilsfc font fouillé en pre-

nant d’une chofe dévoilée
,
& confacréc à l’anathcme. On verra cy-

aprés dans la punition d’Achan ,,
quel crime c’eft de prendre te de rete-

nir injuftement les chofes confacrées à Dieu.

if. Sanctieica populum. SanÛf ^ le peuple. Ordonnez
à tout le peuple de fc purifier

,
de fc préparer à paroitrc devant le tri-

bunal du Seigneur, pour entendre fes jugemens
;
que chacun s’exa-

mine, & fedilpofe à expier le crime dont Dieu fe tient li offcnlc. On
croit que cette purification confiftoit à demeurer dans la continence

,

à laver fes habits
, & à fc garder des foüillures légales

,
qui éloignent

des chofes faintes, & des afifemblécs. Le Caldéen {c) dans Mafius :

(<) trw'f. XXVII. xS.
I

(OttCÏ il' pOi Cita ftlulum.

iht=nrf: M
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COMMENTAIRE LITTERAL
14.

An. *55). yt^roi: & <]M*mckonfiu iribum fers

invtncnt .
dectitt ftr eegiuttienisfusse

,

& cegrsmi* ftr desmes, dmifjsu pir

vires.

14. Vous vous^r^lèncercz demain au ma*
tin chacun dans TOcre tribu , Sc le (brt éianc

tombé fur l'une des tribus , on palfera de cet-

te tribu aux familles qui la compofent , des

familles aux maifons , Sc des maiibns â cha-;

que particuLct.

COMMENTAIRE.

Ayertiflez le peuple de fc trouver à ralTemblce -, indiquez une alTem-'

blée. Le Syriaque l’cnccnd de même. Pagnin Sc Moncanus craduifcnc

l’Hébreu limplement par
, ( <1 ) Prépsircx. le peuple. Les Septante ; { i )

Purifiez, lepeuple.

Q_uamcumq,ue tribum sors invenerit. Le fert

itâMt tombé fur l'une des tribus. L’Hébreu : ( f
)
Et lu tribu sjue le Seigneur

prendra. 11 n’cll pas parlé exprellcment du fort dans ce palTage ; il ell

pourtant alTcz croyable qu’on l’employa. Les Rabbins difenc que l’on

fit pafler chaque tribu devant l’Arche
, &: que celle des tribus où croit

le coupable
,
demeura immobile, fans pouvoir avancer. D’autres (af)

veulent qu’ayant fait venir chaque tribu Icparcmcnt, en prcfence du
grand Prêtre

,
revêtu du Rationnai

,
on reconnut que c’etoit dans Juda

qu’etoit le coupable
,
parce que l’éclat de la pierre où étoit fon nom,

fc perdit tout-à-coup. Fables faites à plaifir : On fit ici ce qu’on avoir

accoutumé dans de fcmblables rencontres ; on employa le fort pour
connoître

,
premièrement la tribu

,
puis pour diftinguer les familles

principales
,
enfuite les maifons

, Sc enfin les particuliers. C’eft ainll

qu’on en ufa dans l’élcébion de Saül pour Roy
, ( c ) & dans l’affaire de

Jonathas fils de Saül
, (/) qui avoir mangé du miel fans y penfer , con-

tre le commandement du Roy fon pere. On régla par le fort la diftri-

bution de la terre de Canaan (,^) : on détermina les tems Sc l’ordre des

Minirtres du Temple à peu prés de même. ( h )

L’ufage du fort cft allez commun dans l’Ecriture 1 il paroît même au-

torifé dans les chofes de Religion ; & Dieu fcmblc l’avoir approuve

dans plus d’une occafion. Dans la fête de l’expiation on tiroit au fore

lequel des deux boucs feroit facrifié
, Sc lequel feroit le bouc émiffai^

re. (
/

)
Dieu conduillt les forts pour faire connoitre la vérité dans l’af-

faire d’Achan, Sc dans celle de Jonathas
,
dont on a parlé. Cette voye

(*) napn rw eip

ft) mrr maS» iiw oaen n>m. 70.

€f»S fl ^»Afl flf ht It/in

(d) yeftfh slHriq. 1. $.c.t. Vsiul. ètef. Druf.

Bnfr. Sirer.

(«) I. Rfj.x. le. 11.

(/) I. Rtf.xir. 41 .

(f) Hum.xxtv. fj. XXXIII. /4. Dsul. 1. )t,

&e.
(h) I. Ber.xxtr. j.y.

(ij Levis. XTi. t.

S
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SUR î O S U F. Chap. VII. jr

téüflît auffi lorfquc les mariniers en danger de faire naufrage
,
pour Ah.

avoir reçu ]onas dans leur vailVeau
,
jctcércBC au fort pour fçavoir ce-

lui qui croit caufe de la tempère -, ( a )
on le fervit du meme moyen

,

lorfque les Apôtres voulurent faire eledion d’un homme en la place

de Judas, (i) Enfin Salomon nous dit que Dieu conduit l’effet du fort:

( f
)
Strtes mttuntur infinmn ,fcd iDemirw temperaniur. Et ailleurs

, (a)

que le fort appaife les dilfctens
,
&. qu’il cft l’arbitre entre les grands

mêmes.
Mais ni ces exemples

,
ni ces autoriter ne peuvent pas abfolumcnt

juftificr l’ufage des forts
,
Se il n’y a que l’ordre de Dieu

, Se une autori-

té fuperieure aux loix conununcs
,
qui aient pû rendre légitime la con-

duite de Jofué
,
pour découvrir le vol d’Acban , & celle de Saiil

,
pour

reconiiokrc qui «oit celui <pii avoir violé le coarmandemcnc qu’ai avoir

fait , de ne pas manger jufqo’au foir. Comme Dieu n’a jamais fait de

promeffes abfolucs de découvrir par cette voyc les crimes fccrets ; on

ne peut auff», fans le tenter, s’en fervir dans les jugemens
,
pour ve-

nir a la connoiflàncc des chofes inconnues, à moins que lui-même

n’ait ordonné d’en agir ainli. l-’ufage du fort cA encore moins permis

dans le choix des perfonnes pour le gouvernoment
,
foie dans le dvd

,

ou dans le facré : Si l’on abandonne au fort le choix du premier Rijy

d’ifracl
,
Se celui de l’Apôtre qui doit fuccéder à Judas

, c’eA par une

volonté particulière , Se par un ordre exprès de Dieu -, ce fut un Pro-

phète qui fit la première élcélion
,
ce furent les Apôtres qui Arent la

féconde ; Se encore les Apôtres ne firent-Us rien qu’apres avoir em-

ployé tous les moyens humains que la prudence leur pouvoir inspi-

rer ,
en choififfant deux cxcellcns fujets

,
Se s’adreffant à Dieu par

l’oraifon pour favoir lequel des deux il agrcoit en particulier, (e)

tes Loix de l’Eglife t/) ont févérement condamné les forts d.ans les

cleflions dcsPr'mts. Sertis ufum in eUSiionihus ftrfctui iamnetioie fro~

hihimns , dit le Pape Honorius. Et quelle fource de confûûons ne fc-

roit-cepaSj li l’on conlîoit au'haxard du fort une chofe auffi importan-

te que le choix des -Gouverneurs Se des Chefs de rEglife
,

fur tout

Dieu ayant donné tant d’autres moyens de s’inAruire du mérite de ceux

qu’on doit élever aux dignitez? Si Dieu a permi que Ic^ fort qu’on jet-

tadans le vaiffeau où ctoit jonas, féüffit à faire connoître ce Prophè-

te «on n’en peut pas conclure«que Dieu ait approuvé cette conduite

Hd)j0n0s 1 . 7 .

l|S) jlS
le) i>r<v. XTI.J).

.ta) Amv.-xviii. 11. CmtaUiSitnts »nÿri-

fnl fm, àur ftimui dijitdictt.

(0 Or>X' bnmit *}• mjtfiit. âk stffirin

fcri d$iSM iipgntt, mU txfidt iuttfr» ,

fniJmiiiMT ,.•> fiu Ptitubut-

tai cmttntt in tttnllt , fêrt hominiins dtclnrâi

ta mnniftlla.

(/) Vtdt C Eceltfin vtfir» , lit. dt ''cttiliiiii.

Itim C. »ip fntim , 6- Cjhk intm '/•

Mij
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COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et quiconque fera trouvé coupable de

ce aime , fera brûle avec tout ce qui lui ap-

patticnt, parce qu'il a violé l’alliance du Sei-

gneur, & qu’il a fait une choie déteftable

dans Ifr.ël.

lA. Jotué Ce levant donc de grand matin lie

vënic les tribus d’Ifracl Icpaicmem ; & le (ôrc

tomba fur la tribu de Juda.

17. Comme elle le fut prélèntce avec rou-

tes lés familles, le fort tomba foi la famille

de Znié. Cette famille s’étant prélèntée par

maifons , le fort tomba fur la mailbn de

Zabdi

,

18. Dont tous les particuliers s’étant eré-

fetttez féparément , le fort tomba fur Acnan

rils de Ctiarmi , fils de Zabdi , fUs de Zarc de
la tribu de Juda.

COMMENTAIRE.

des matelots ; elle ne peut être confidcrce
,
que comme une aflion

pleine de fupcrllitions
, SC contraire aux régies de la vraye f.igell'c ; le

fuccez extérieur ôc fenlible d’une aéUon
,
n’a jamais palTc pour une

preuve de fa bonté morale. Enfin
,
le partage de la Terre proinifepar

le fort
,
s’étant fait par l’ordre de Dieu

,
il ne nous eft pas’permis d’en

révoquer en doute la juftice & l’équité , ÔC les Théologiens reconnoiC-

fent fans peine
,
que c’eft fur tout dans de pareilles rencontres que

l’on peut licitement employer les forts. Nous ne parlons point ici des

fortiléges
, & des maniérés fuperftitieufes de fe lervir des fons

,
par

l’entremifc du démon
,
tout le monde les condamne

,
fans exception :

& l’Ecriture
,
bien loin de les favorifer, les dételle par tout avec hor-

reur.

f. IJ. CoMBÜRETUR ICNI CUM OMNI SUBSTANTIA SUA. 7/

fera brûlé avec faut te qui lui appartient. On voit cy-aprés
, (4) que non-

feulement Achan ,
mais aulTi toute fa famille

,
fon bétail

,
ùl tente

, Sc

fes effets
,
furent brûlez ; Sc de plus

,
que le peuple le lapida en haine de

fon crime
, Sc amaffa fur le lieu où il avoir été brûlé

, &c où étoient fes

cendres
,
un monceau de pierres

,
comme un monument éternel & de

fon crime, de fon ignominie
, &c de fon fupplice. L’Ecriture n’expri-

me pas s’il fut lapidé & chfuite brûlé
,
ou fj on l’accabla de pierres

dans le tems qu’il etoit dans les flammes ; ou enfin fi l’on ne prend pas

pour une lapidation réelle
,
cet amas de pierre qu’on fit fur fes cen-

(»1 f. » 4 . i;. i<.

An. '
5
- Ef bac facintre

futrit dcprthtnfiu , cambantur iffù cum

emni fiibjlantia fua : tfuaniam pravari-

catMS e/l pallnm Dammi, CT fteit nefa*

in Ijra'éL

16. Sargens ita^ut Jafue mani ,
appli-

enit Ifrail per tribusJmoi , & inventa ejl

tribusJuda.

17. Qjta cum juxta familiat fuat r/ft

ablata .
inventa efifamUia Zart. liant

^itaijut per damas afferent, reperit Zab-

eü :

18. Cujus damum in Jingulas dividtns

viras ,
invenit ylchan filium Charmi

,

Jilii Zabdi, fini Zart de tribuJuda.
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SUR T O S U F. Chap. vit. Pf

Tÿ. El ditjêfite »d Achdn : FiH mi,

dd glêriam Domint De» ffrdit , & con-

filtre, dlque inditd mihi ijiûd feetrit , m
dtfcoH'idt.

20. R fpindil^iu Achdnjofnt , & di-

x t ti : vert tf» ptstdvi Dtmn» Deo

Ifrdït, & ficfteL

19. Et Jo(ûé dit à Acban; Mon fils, ren-
^

dez gloire au Seigneur Je Dieu d’iftricl : con-
’

fêtiez vôtre faute, Sc déclarez-moi ce que

vous avez fait , fans en rien cacher.

20. Et Achan répondit i Jofué : Il eft vrai

que ;’ai péché contre le Seigneur le Dieu d’If-

racl i & voici tout ce que j 'ai fait.

COMMENTAIRE.
dres. (4 )

Elle ne die pas meme bien clairement
,
C fes enfans fubirent:

ic même fupplice que lui i&c il y en a qui ccoycnt qu’ils airilfétenc üm-
plcmcnc à la mort de leur pere. ( b )

Mais le fentiment qui nous paroit

le mieux appuyé &c le plus probable
,
cft qu’Achan & toute fa famille

furent d’abord lapidez, &c enfuite brûlez qu’en dctellaeion de leur

crime
,
on chargea leurs cendres d’un amas de pierres

,
qui fervit de

monument à toute la poûcrité.
’

19. FiLI mi, OA CLORIAM DoMIHO ET COKFI-
T E R E. Mon fils , rendtll^ gloire au Seigneur. . ..ffi cen^ejfex. •vitrefaute.

L’on admire ici la clémence la douceur de Jofuc
,
digne difciple

de celui qui étoit le plus doux de tous les hommes
,
(r) & excellente

figure de celui qui cft venu nous apprendre qu'il cft doux & humble
de cœur ; {d) il parle à Achan comme à Ton fils, quoiqu’il le confi-

dérât comme la caufe du trouble & de la confufion de toute l’armée

d’Ifraël. La clémence cft la vertu des grandes âmes
, & rien n’cft plus

honteux dans ceux qui commandent
,
que de fe lailTer emporter par la

colère.

Ces paroles : Rende! ^oirt au Seigneur

,

fignifient -, (e) Reconnoifi-

fez la vérité, avoüez (levant Dieu, qui voit le fonds des cœurs, que
fes jugemens font vrais

, & que rien ne peut fe dérober à fes lumières.

En un mot
,
glorifier Dieu

,
par un aveu fincére de vôtre faute i cet

aveu d’un crime itKonnu aux yeux des hommes, eft une confcftîon de
loüange Sc de gloire qu’on rend au Seigneur. Cette expreflion fe trou*,

vc en plus d’un endroit de l’Ecriture
, Sc on peut par tout lui donner

à peu prés le meme fens : Par exemple, lorfque les Juifs interrogèrent

l’aveugle né
, Sc lui dirent : (f) Rende^ gloire à Dieu , nous /avons tfue

tet homve efi un pécheur j c’eft comme s’ils difoient ; Ne nous déguifez

point ici la vérité
,
fongez que vous parlez devant Dieu

,
qui voit le

fond de vôtre cœur ; ainfi dites-nous lcrieufement qui vous a guéri :

SrrnT. nmft.
\i) RtU afui Utf. net rtfninM Grtt.

(() Knm. XII. ).

î (4) Mâti. xt. xy.

J {•) Mnf. C»iet.TeJl.r»tJ^.tl»U.

• If) /•bd». DE. 29.

M üj

k
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COMMENTAIRE LITTERAL>4
11, Fldi tnim inter ffrün fnilinm

cttàntnm vnldi htnitm, CT tUectntet Ji-

tUt trgtnti , rtguUnu/mt anrtiPH ^nin-

^uAginta ficUrwn ; & etntHpifitnt nb-

fiuti ,
<5" nkfcendi in lerrn ctmrs mtdUm

tnbtmntnii mi^nrgmtiun^ut ftffn hume
éptrm.

11. Mifit trgejefut m'mflrei, fiti cur-

rtitttt nd tdbtmnciilMm iUint , npertmnt

euntln nltfeenditn in tedan lie» , & dr-

^wtHtn fimuL

XI. Aérant tû parmi les déposes on man-
teau d’écatlatc qui àok fort & deux cent*

(icies d’areent , avec une tégle d’or de cin-

quante ficTes, i’eusune grande pai&mde les

avoir , & les ayant pris
,
je les cactiai en terre

au milieu de ma tente . & je cachai aullirar-

gent dans une folTe que j’y £s.

II. Jofué envoya donc des gens
,
qui cou-

rurent àla tente d’Achan , & trouvèrent tour

ce qui y èioit caché, l'argent comme le refte.

COMMENTAIRE.
car pour JeCus nous le coiinoiÛôns ( c’eft un trop grand p^hour

,
pour

avoir pu iàirO ua tel miracle.

ÿ. ai. Pallium coccimedm.I/m mioitcxu d'IcgrUtu, L’Hébreu ,

( a )
une robbe de Sennaar. On fait que Babiionne érok bâôe dans les cam-

pagnes de ^nnaar i (b) ic les étoffes de Babiionne font célébrés chez
les Anciens t l’Ecricurc délîgne quelquefois les manteaux nommez Ade-

ret

,

par l’épithecc de velu ; ce qui fait juger qu’au moins quelques-uns

ctoicnc à la maniéré des capis de Turquie , dont la mode eft tres-an-

cicruie
, Sc venue d’Orrent. Moyfo compare Efaü à un aJrret , ou mn»-

ietntvtlu.ic) Et Zadiarie (d) dit qu’à l’avenir les Prophètes me jp'fei-

4'ce»t pins de manteaux velus pour meettW, On voit par d’autres paââgcs
^uc quelquefois cet habit ctoit fort magnifique

,
que les Princes s’en

revétoient j le Roy de Ninivc quitta fon manteau ( adtrat) & le revê-

tit d’un fac
,
à la prédication de Jonas. (c ) jofeph (f) dit que le man-

teau que prit Achan
,
ctoix un manteau royal tout tilTu d’or.

Quant aux babics de Babylonne, les Anciens conviennent qu’iU
écoient de divcrfcs couleurs j ( g) mais les uns veulent qu’ils ayent été

tiffiis de differentes couleurs
,
les autres qu’on y ait ajouté ces couleoisé

réguilk, & d’autres femblent dire qn’on les pcignoit. Silius Italicos

(é.)eftpourleciflude plufieurs couleurs.

F'ifiis fpmtertes referens ftsb tegmine vulteu

.^n radia ceint Sabjlm.
MartsaT fovorife ceux qui tieonetR pourletiirufakàl’éguillc,(/)

U) iPie-n-viu
\() Sni/.xi. t 4./.
ic) Gtutf. xxr. if. njw rmio
(W) iMÎh. XIII. 4. «te iftruntur fiUit fat-

•«» ( 'WO HTIK ) »( orntiantur.

(<) finit III. e.

If) Jlltif. 7. ). {. ». jtMedî» M

Uf**s At Thudinl. Ugk
xe^nut'n,

(f) yidi Bmfrtr. ia huu Ut.

(S) Sil. lui. l 14-

(i) Uirtinl. l. *. tfit. rt. Vidé ttmdtm m
mffhitMit tfi r«(r«a. JlâmMi amiSm anrit iBa-

tUenite.
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SUR J O S

1 ). itntan» tHUrtmt

t* ttdjtfiu , dr Ad «mats fUiot Ifréil

,

prajectriiitfAi Ant( Daminitm,

14. TeUmiUAtiutJafHtAehan fil'mm

ZArc,ArgtntitmqHt & fAÜium , & am-

U E'. Cm AP. VIL
Xf. Et ajrant ticé cornet ces eholêt hors de A,

(à tente , ils les portèrent à Jofué, & i cous

les enfant d’Ilraël , dcles jctcétent devant le

Seigneur.

14. Oc Jofûé 8c tout Ifracl oui étoic avec

lui , ajrant pris Achan fils de Zate , Oc l’argent,

COMMENTAIRE.

ej» ffAt»ltrim ttAjUnicé filf*fuperbi

TtxtA
,
Jhmrâmk ^»a VAriAjitiar ac».

Pline (a) Oc Apulée {t) fcmblenc être pour la peinture. CalrnsM-
•utr/is fiünrA intexere BAbjlt» maxim lelthravit , & nomen imfafuit. Les
Septante traduifent, (r) unhAbUfa , de Jdverfts couUxrs. Aquila

,
(<f)

ux hAbit long BAbjUaiep. L’Auteur de la Vulgate qui a écrit que ce man-
teau de Babylonne

,
étoit de couleur d’écarlattc

, ou de cramoili
,
avou-

lu apparemment marquer des vétemens de pourpre variez Oc enrichis

par un tilTu de diverfes autres couleurs
,
car la pourpre de Babylonne

n’eft nullement fameufe dans l’antiquité.

Ducemtos siclos. Depx centgicles. De l’argent du poids de
deux cent ücles

,
qui revient environ a trois cent vingt-cinq livres de

nôtre monnoye.
Reculam AUR.EAM. Vpc TtgU iw. L’Hébrcu

,
(e) upe langue

ter , une malTe
,
une lame

,
un lingot d’or ,

en forme de langue. Du
tems de Jofué on n’avoit ni or ,

ni argent moiuioyé. On le confervoic

en barres Oc en lingot. Pifeator veut que cette langue d’or
, ait été une

agrafe antique d’un manteau , à qui on donne le nom de langue
,
à cau-

fe de fa forme. C’eft une conjeâure un peu hardie. »

Ab.gemtum<i.ue eossa humo ot f.KV i. Je CAchAi aulji Par-
gent dans nne fojfe que fy fs. On peut donner deux fens à l’Hcbrcu t

Xf) Et j’ai mis l'argent feus lui , (^) fous cet habit Babylonien ; ou fous

la terre i ou enfin j’ai caché l’argent fous tout cela, {h)

ij. Ad omnes filiosIsrael. yY teus les enfans d’ifraïl.

Les Septante, (/) a tous les anciens d'i/rail. Ils vinrent préfenter tout cela

devant Jofué Oc devant les anciens qui attendoient avec tout le peuple,

devant le Seigneur
,

l’ilTuc de cette a&irc.

ÿ. 14 . Filios et FiLiAS II V %. Scsfls &fesflUs.Wy enz {k)

qui veulent que les enfans d’Achan ayent etc complices de fonvol.

(») Plm. lit. Tiii. 4S.

(S) Aful. rlarii. I. 1.

(t) wiwtxi» fdm Clcffa Cyril,

rixia vowluj». Lmiftr faUm varum afti-

mam. laterf. Oritn. dixtrAlia aura.
(d) stXU PaiaXmnala,

(») inst ant p®S
" n'nnn ([oam

S
f) Umta». Fat. Dnf. Uaf.
h) jo./anatk.Arat.e^.
(i) w(ft waiSit wfitilaalfat Vrg>àK
(i) Taimidifi afâd Haf.

i. 155J.
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96 COMMENTAIRE LITTERAL
rum retulMt filiol ifHiqiu & fit'uu tjm, I le manteau , 6c la régie d’oft avec (êa fila 8c

*553- & «finoi , & cvts , ipsmiufue ta- )
(es filles , fes btruft , (es Inès & fes brebis , 6c

btr/tACuUuH & CHt/flamfuptÛiüUtm : (&
j

fa tente meme 6c tout ce qui étoit à lui , les-

«t/ritir Ifrtul emu ee) dHxtrunt t»i ad t nicnéicnt en la vallée d’Achot >

vaSim Âchar i
|

COMMENTAIRE
n’étant pas croyable qu’il ait pu cacher dans le milieu de fa tente

, ce-

qu’il avoit pris
,
fans que fes enfans le fçûlfent. Mais quand on diroic

avec S. Auguftin, (a) & avec d’autres habiles Interprètes
,
que les en-

fans d’Achan ctoieat innocens du crime de leur pcrc
,
on ne pourroic

pas pour cela aceufer Dieu d’injufticc
,
puifque le Juge fouverain de tou-

tes les créatures
,
qui ne fait jamais rien qu’avec vérité 6c juftice

,
eft

toujours en droit de nous redemander nôtre vie
,
qu’il ne nous a prê-

tée que comme un créancier
,
qui prête de l’argent à.fon débiteur

,
làns

aucun tems limité 6c précis v{h) Dédit ufuram viu tamquam peemnia

,

nuUà fraftitutà die. La févérité de ce châtiment étoit necelfaire dans

CCS commcnceinens
,
pour tenir le peuple dans le refpcél

,
dans la crain-

te , 6c dans une parfaite funmilfion aux ordres de Dieu.

Duxerunt eos ad vallemAchor. me-

nèrent a la vallée dAcher. Les Septante : Il le mena , 6cc. La val-

lée d’Achor étoit dans le territoire de îcricho, dit Eufebe, (r)&
elle étoit encore de fon tems connue (bus fon ancien nom. 11 die

ailleurs
,
qu’Achor étoit un village défert

,
dont la place fc nom-

moit Uaé-dammei

,

ou comme lit iaint Jerome
,
Maltdèmmim

,
où il y

avoit ordinairement des gardes, fur le chemin de Jérufalem à Jéricho.

Saint Jetpme ( d )
place la vallée d’Achor au feptentrion de Jéricho

, 6e

le village d’Achor dans la tribu de Juda : il met tdaledommim fur les.

confins des tribus de Juda 6c de Benjamin
, 6c il remarque

,
que c’eft

de ce lieu dont le Sauveur làir mention dans l’Evangile
,
lorfqu’il par-

le d’un homme qui fut blclfé 6c lailfé pour mort par des voleurs
,
com-

me il alloit de Jérufalem à Jéricho : (f) C’étoit pour la fureté des

voyageurs qu’on avoir bâti dans ce dangereux défilé
,
un petit fort pour

y tenir des fbldats. Mais fi la vallée d’Achor étoit dans la tribu cœ Ju-

da
,
ou même fur les confins des deux tribus j 6c fi le village d’Achor

étoit fur le chemin de Jérufalem à Jéricho ,
il eft vifible qu’il étoit plu-

tôt au couchant 6c au midi
,
qu’au feptentrion de Jéricho

,
comme le

remarque fort bien Bonfrerius, 6c comme il le prouve par Jofué, qui

(•) A%g. S. Uaf. Ctntl. fum.
tlmtch. Binfr.

(S) TmU. Tufcultn. fjr. l. ti

if) luftb. in kiist frimt lait i» Aibtr,

tib. ftfa-

\i) In Uth
, fub vau Achtr lata.

(<J Iju. a, JO.

en
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SUR I O S

15. Vbi dixitjofut : Qhîm turbMflî «os,

’txtwbct SI Dominsu in dit ha^ Lnpidn-

vltifHt tum omnü Ifr/ét , & cunll» q«t

iUim irant , ig«t confumptâfunt.

U F. Chap. VII.
2;. où Joruéltii dit

57
ofué lui dit ; Parce que vouf nous ^

avez tous troublez
, que le Seigneur vous

'

trouble en ce jour- ci. Et tout llracl le lapi-

da -) Sc tout ce qui avoir été à lui , fut conlu-

.

mé par le feu.

COMMENTAIRE.
en décrivanc la ligne qui s’étend du côté du midi de Benjamin, dit;

( Il
) Dtfuis U vallée d'Achat

,
qui regarde Galgal du cité du midi

, & qui

tjl vis-à-vis la nwutée d'Adommim.

f. zy. Q_uia torbasti nos, exturbçt te dominus
IN DIE HAC. Parce que vous nous aveT^ trouhlex.

,
que le Seigneur vous

trouble. Il fait allufion au nom d’Achor
,
ou Ackar

,
qui lignifie eu Hé-

breu troubler. Mah acheretanu, jea areteca Jehova. Quelques-uns ont

cru que la'valléc d’Achor avoir été apellée ainfi par allufion au nom
d’Acnan

,
qui cil; toujours nommé Achar par les Grecs : Mais il

n’ell pas bclbin de recourir à cette étymologie. L’Hébreu fc peut tra-

duire ainfi à la lettre •. (h) O combien vous nous avez,cauféde trouble ! Le
Seigneur vous troublera en ce four ; ou

,
Que le Seigneur vous jette vous-

même aujourd’hui dans le trouble. Les Septante : (f
)

Pourquoi ave^
vous été pour nous un fujet de malheur ? ^ue le Seigneur vous extermine

comme ilfait aujourd'hui. Quelques Interprètes [d) ont inféré de cette

parole ,
aujourd'hui , que ce malheureux Achan n’avoit point été puni

en l’autre vie pour fon vol i la peine qu’il fouflfirit en celle-ci ayant

alTez expié fon crime : Mais quoi qu’il y ait beaucoup d’apparence que
fon fiiplicc

, &c fa confclTion ingénue lui méritèrent la milericorde de
Dieu pour le fiécle futur -, il faut toutefois reconnokrc que la preuve,

qu’on en pourroit tirer de cet endroit
,
cft toute des plus foiblcs.

Lapidavit eum ümnis Israël, et cuncta q.u æ
ILLIUS ERANT IGNE CONSUMPTA S-UNT. Tout ifrdel le lapi-

da, dr tout ce qui avait été à lui
,
fut confumé par le feu. C’eft fur ce

paflWe qu’eft fondée l’opinion de ceux qui veulent qu’Achan fcul ait

fouffert la mort ; l’Ecriture ne marquant point que les enfans ayent

été ni lapidez, ni brûlez: mais le Texte Hébreu ne favorife pas ce

fentimentj il paroît même bicnpofitrf pour le contraire : (i) Et tout

Jfra 'el l'écrafa de pierres , (jr Us les brûlèrent dans le feu , & ils les lapidè-

rent à couo de pierres. Les Septante &C le Caldéen ont lû de même j &: ce

dernier dit, qu’ils furent brûlez après avoir été lapidez. Les Juifs (/)

(jt) 7pfue XV. 7.

1^) mn> -jm.-'V’ umap no
fl) T. lifiii ; ri

K»i. >.j

(i<) VU' Mrf. & tStrf

,

(e) oniK itnïn px ?o inx ion i

co'ooKO îrn» rf-o". exa
(/) biurp. IX Hcir.
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,8 COMMENTAIRE LITTERAL
. i6. CMgrtgMtrinUfHtfuftr tum Mtr-

niAgnum lapidmn
,

qui pirmMtt

uffut in pn^tHtan ditm. Et tntrfm efl

fnror Domini dit lis. f^ocdtnm^ut tft na-

mtn Uâ iUiiss .Vdüis Achar. nfqnt ht-

dic.

i6. Et ils araaflcrenc Gu luion grand mon»
ceau de pierres,nui cft demeuré julbu’aujouc»

d’hui. AinG la fureur du Seigneur le détour»
na de deiTus eux , Sc ce lieu fur apKÜé , fie

s'appelle encore aujourd'hui, ta vallée d'A'
chor.

•COMMENTAIRE.

difent qu'Achan flu brûle comme facrilégue, &: qu’il fut lapidé pooc
avoir violé le Sabbat , en faifant ce vol

, & en le cachant ce )our-là.

On fait que le violcment du Sabbat fût autrefois puni dans le défert

,

par la lapidation, C a) Sc que la peine de ranatlicmc Sc du facrilcge,

dont il s’etoit rendu coupable
,
étoit le feu i on confumoit par le feu

les chofes dévouées à l’anathémc
, f é ) fie on punilfoit de la meme pei-

ne les violateurs luperbcs Sc inlblcns des Préceptes divins': (r) Mais
pourquoi ces fubtilitez > Ce cas étoit fingulier

, Sc Dieu ordomu appa-

remment à lofue le Tuplicc particulier dont il vouloir que ce crime fik

expie
,
fans avoir égard aux Loix communes Sc ordinaires.

afi. CoMCAECAVERUNT SUPE& EUMACERVUM MA-
GNUM LAPIDUM. ils âméjferentfur lui un grand mameau de pierres.

On a déjà touché le fentiment de queli^ues Interprètes
,
{d ) qui veu-

' lent que la lapidation dont il acté parle cy-devant
,
ne Toit autre cho-

fc
,
que ce tas de pierres qu’on anuifa fur les cendres d’Achan

, Sc de
fes enfans ; mais il y a plus d’apparence qu’ayant été premièrement la-

pidez
,
puis brûlez

,
on ht enhn mr leurs censés l’amas de pierres donc

nous parlons, comme un monument de l’horreur que les Ifraclites

avoient de leur crime. On en ufade même quelques teins apres envers

le Roi de Haï , ( <r) 5c long-tcms depuis envers Abfalom, (f) qui mou-
rut dans la guerre qu’il faifoit contre David Ton pere. Peut-être auHî

qu’Achan ayant été attaché à un poteau pour être brûlé
, on l’accabla

de pierres
,
au même endroit

,
en forte qu’il foc tout à la fois brûlé

, 6c

lapidé. C’eft ainli qu’on en ufc aujourd’hui parmi les Turcs ; fj) lorf-

qu'un homme cft condamne au feu
,
on allume auprès du poteau au-

quel il cft attaché, un grand feu, du côté du^vent , en fonc que le

vent porte la flâme Sc la foméc vers le criminel
, Sc le touche par in-

tcrvalc ; Pendant ce tems tout le peuple qui cft prefent lui jette des

pierres, Sc le charge d’outrages. De cette foneil cft en même-tems
brûle fie lapidé.

(*) Sim. XT. jt. J/.

(S) Omu. XIII. tf. tf.

(c) Ntim.XT )0.

,

(W) SrrdT. Banfr.

(») lafut Tiii. IJ.

(/) t. Rig x»iii. 17.

(r) Voyez Roger, Terre Sainte, I. z.e.17.

p. }i«.
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SUR J O S U F. Chap. VII. 90

CHAPITREVIII.

An. ij«.

Pri/f àt U ville Je Haï. Son Roi rft pris eJT pendu. Ereéhon Jun

yiutel fur U mont Hélral. On écrit le Deuteronomefur cet jJutel.

BénéSÛions cÿ* imléJtilioHS prononcées pur le peuple fur les mon-

tufftes d'HélnU çÿ* de Guris^im.

•

f. I. T E Seigneiir dit alori d JoTué : Ne
A^craignn potnc , Si ne voiu tSiajex

point. Allez, prenez toute l’arinde , & mar-
chez contre La ville de Haï, Je vous en ai

livré le Roy Si le peuple, la ville. Si tout le

pays.

1. Et TOUS tTMterrz ta ville de Haï 8c lot»

Roi, comme vous avez traité Jéricho 8c Am
Roi V mais vous prendrez pour vous tout le

iMitin, & tous les KlUauxrDreflcB une em-
bufeade derrière la ville.

COMMENTAIRE.

1. O L L E TECUM OMMEM M ü I. T I T U D I N E M PUCNA-
T O R. U M. Prtnt\^ teutt tarmée , d* menez~là centre Haï. Ma-

fius veut que Jofuc n’ait pris que trente mille hommes de toute l’ar-

mée
,
dont il mit cinq mille* en embufeade , & marcha avec les vingt-

cinq autres mille contre Haï. Il explique le Texte de cette forte : Pre-
nez dans toute l’armée des gens de guerre , trente mille combattant
des plus braves. Mais le Texte eft trop formel pour fouffrir qu’on lui

donne cette explication violente ; Jofué prit cous ceux qui portoient les

armes
,

laifTa dans le camp de Galgal toute la multitude iflurilcj il

choilît dans toute fon armée trente mille hommes pour l’embufcade

,

ic en mit cinq mille autres en un autre endroit
, 8c fc préfenta devant

Ha'i avec tout le refte de l’armée d’Ifracl. Voilà l'idée generale que
l’Ecriture nous donne du partage des troupes de Jofué. (D^ verra dans
la fuite plus en particulier l’ordre & l’exécution de cette encreprife,

'f. 1. Faciès krbi Haï, et Régi eios, sicot pêcis-
Ti Jéricho, et Régi illius. Vous traitere\laville de Haï cir

fon Roi , comme vous avez, traitez Jéricho , fjr fon Roi. Vous prendrez Haï
& fon Roi s vous forez mourir celui-ci

, & vous ruinerez la ville
,
com-

me vous avez fait Jéxicho. Mais avec cette diâuenoe ,<ÿû eft marquée
Nij

I. r\éxît autem Domnmadjofut;
j

z-dm nmm , ntqut ftrmda ; tôt- 1

k teoum emntm ruutmudinem pi^aatt- I

rum, & confurgtmt afetndt in oppidum

Hài , (CCI trndidi iu manu tua rtgem

tjm, & pooulum, urbim^Mt , & terram.

1. Facie/^ urbi Mai , & Xep tjtu,

ficut fect/li Jtrickt ,& Régi iiim : pra

dam vtrb , dr omnin auimaulia ékipie-

ti* vobis : pont injidûu urbi pofi mm.
j
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100 COMMENTAIRE LITTERAL
An. i

5 j}
cy-aprcs

,
que l’on pendît le Roi de Haï

,
ce que nous ne lifons pas

qu’on aie fait à celui de Jéricho
; &c qu’on abandonna au peuple le pil-

lage de Haï i ce qui ne fut pas permis à Jéricho.

PoNE INSIDIAS URBI POST EAM. Drfjpz, une tmhufcddt der-

rière lu ville. On croit que cette embul'cadc fut niife à l’occident de
Haï

,
car ordinairement ce mot derrière , lignifie l’occident j ainli l’em-

bufeade étoit entre Haï & Bethel ; ( a) mais un peu tirant vers le

midi
,
en forte que ni ceux de Bethel, ni ceux de Haï, ne s’en ap-

perçürcnt pas. (é) On s’étonne que Dieu, qui pouvoit li aifémentpar

l'a puid'ancc infinie opprimer Hai & fes habitans
,
ait voulu employer

l’artifice. &: le ftratageme pour donner la viéfoire aux Hébreux ; moyens
qui paroill'cnt au deil'ous de la grandeur du Tout-puilTant, & que cer-

tains peuples & quelques Généraux ont rejettez, comme indignes de
gens de cœur

, & comme plus capables de ternir leur gloire
,
que d’en

augmenter l’éclat. Alexandre le Grand difoit qu’il ne vouloir pas déro-

ber la victoire ; (r) les anciens Grecs & les Tibareniens avcrtilî’oicnt

leurs ennemis du rems & du lieu du combat : les anciens Romains ne
favoient ce que c’étoit que les rufes &: les détours dans la guerre •, Nen
fraude neque ectulte

, fed falam dr armatum pepulum Remanum , hofiei fuos

ulcifei. Ils ne cherchoient point de viéloire qu’à force ouverte
, & de

bonne guerre : ils vouloient que leurs ennemis fulTcnt convaincus de
leur valeur

, & qu’ils fe foumilî'cnt à eux fans regret
, comme aux plus

forts.

Mais Dieu cft-il obligé de faire toujours des miracles ? La préfom-

ption de ceux de Haï méritoit d’être trompée par un ftratageme ; les

Ifraclitcs découragez par leur première défaite
,
avoient befoin d’être

ralTurez par le gain d’une viéloire promtc &: aiféc ; enfin les exemples

dont on a parlé font à la vérité louables
, Sc marquent une grandeur

d’ame Sc une générofité non communes
,
mais ils ne prouvent pas qu’il

foie défendu en guerre de fe fervir de rulcs
,
d’embufeades & de ftrara-

gêmes. Les plus habiles
,
les plus fages, &c les plus juftes Généraux,

tant du peuple de Dieu
,
que des étrangers

, ne fe les font jamais crû

défendues ; Dieu les autorife, &c les commande même ici & dans quel-

ques autres circonftances. S. Auguftin (d) avance que dans une jufte

guerre
,
on peut indilFéremmcnt employer la rufe ou la force } Cum

jufium hélium fufeipitur , uirum apertâ pugnâ , utrum ex infidiis vinat , ui-

hil ad jujlitiam irtterefi. Il n’y a dans la rigueur ni tromperie
,
ni menfon-

ge dans cette conduite. Ce n eft point agir contre la bonne foi
,
ni con-

(*) V07M le i. au ch. 7 .
(c) FiV» Gttt. I. J Jt/uri hUi fgcil C. I.

(Sj Voyei te f 17. où il eft dit
,
que ceux de «ri. 10. (^Srr«r. '» ^/«r c. I. yn. i.

Scthel vùueuau fccoondes babioudcHaï. (d) Ain- gu, x. ia/tfat.
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SUR J O S U F. Ch AP. VII. lOI

}. SarrexitifueJofMt , & tmnù ixtr-

ciiut itlUttrum cum n , ut ujctndtrtnt

in Hui: & tUÜutri^intu uùiltu vinrum

furtium mi/îi ntüi.

f. Jofuéfê leva donc, & coure Tarmée avec j..
lui

,
pour marcher contre Haï ,& il envoya

'

la nuit trente mille hommes choiûs des plus

vaillans.

COMMENTAIRE.

tre la charité
,
de ne découvrir pas à fon ennemi fes vues

,
fes defleins

& fes aûions ; il cft fouvent permis de diiïlmuler la vérité
,
dit S. Au-

giiftin, (a) Veritutem occultare prudenterfub uliquudiJjmmUtione. On n’a-

git pas contre la juftice, en ufant envers fon prochain d’une liberté

,

donc on lui permet l’ufagc envers foi ; il y a entre ceux qui font en guer-

re
,
une convention tacite de prendre mutuellement leurs avaïuages

, &c

de nuire à leurs ennemis par force ou par adrede i Dtlus an virtus quis

in hofte requirat ?

Si les (iratagemes &c les embufeades étoient un mai formel
, & une

aÛion du nombre de celles qui ne font jamais permifes , nulle contra-

vention
,
nulle exception

,
nulle circonllance ne pourroit jamais les ren-

dre licites
,
&c Dieu ne les commanderoit jamais. Lorfque Jofué plaça

une embufeade devant Haï
, Sc qu’il fit femblant de fiiir

,
il prévoyoit

bien que les habitans de cette ville y feroient trompez
, îc qu’ils pren-

droient fa retraite fimulée
,
pour une véritable fuite ; mais il n’étoit

point obligé d’empêcher qu’ils fe trompaffent j il ne produit pas leur

erreur
,

il l’occalionne
,

il la permet.' Il cft permis de faire une chofe

indifférente d’cllc-mêmc
,
quoiqu’on prévoye que nos ennemis en pren-

dront occafion d’erreur. Enfin Dieu
,
comme maître abfolu de la

vie ic. de la mort des Cananéens ,
a pu avec juftice ordonner à fon peu-

ple d’exercer fa vengeance contre eux
, &: leur en preferire les moyens,

comme il l’a jugé plus à propos s ic les Hébreux n’auroient pu lui

defobcïr
,
fans fc rendre coupables d’un très-grand mal.

TrIGINTA MILLi’a VIRORUM MIStT NOCTE. Il

enveya h nuit trente mille hommes

,

& il leur dit d’aller fc mettre en
embufeade derrière Haï. Mais comment accorder cela avec le f. iz.

où nous ne voyons que cinq mille hommes poftez entre Bcthcl & Haï.

On a déjà remarqué que Mafius ne reconnoît que ces cinq mille hom-
mes mis en embufeade

, & vingt-cinq mille pour prendre la ville
,
per-

fuadé qu’une armée de fix cent mille hommes
,
n’auroit pu que cau-

fer de l’embarras dans cette occafion, fans aucune nécefÜtéj ni aucun
avantage. Mais la plupart des Interprètes reconnoiffcntdcux corps pla-

cez en embufeade
,
tous deux entre Bcthcl & Haï ,

l’un de vingt-cinq

,

& l’autre de cinq mille hommes. Ce qui fiit apparemment aiimdifpo-

C«J tnurumtndiu.t. lo^

N ü)

Digitiz^ by Google



COMMENTAIRE LITTERALlOl

Précefhif»t tit, dietm : Peuittin-

fid'rnt P*fi civiutem ; nee Itn^üu rtetd»-

tit : S" tririt amitts fitrtHÎ.

{. Eg» dutttn , & nli^HÂ multhud»

tfHt m'cum efi, tcctdtmiu tx tidvitft un-

tru uriem. Cüm^M ixierim comrtt ntt,

fient tintefuimut
,
fngitmm , & tergn

virtemm :

6. Dente ftrfifiteeita ni nrie Ungiiu

frotrnhnntnr ; pntnimit emm net fngtri

fient priiu.

7. Noik trge fngientlim, & îBitptr-

fttfHtniiim , emfnrgttu di mpdtù , &
vnfinbltù ehitntrm : tendit^ e*m De-
mit.m Ditu vtfitr in mnnttt vtfii-nt.

4. Aaiquek il donna cet ordre : Dreflêemi»

cmbalcade derrière la ville ; ne vont cloignex

pu beaucoup , U rener vous tout prêts ;

5. Et pour moi
.
j’irai attaquer la ville d’un

autre coté avec tout le relie du peuple qui ell

avec moi i lotlqu’ib fortironc contre nous ,

nous tournerons le dos pour fuir, comme
nous avons fait auparavant

,

6 . jufqu'à ce que ceux qui nous poutfoi-

vront ayent été attirez plus loin de U ville ÿ

car ils croiront que nous fuions en effet,

comme nous avons fait la première fois.

7. Lors donc que nous fuirons , Bc qu'ils

nous pourfuivtont , vous lêrtirez de vêtre

embuTcade , & vous ravagerez la ville ; car le

Seigneur vôtre Dieu vous la livrera entre les

mains.

COMMENTAIRE.
le par ccDX ï, qui Jofué avoir donné la conduite de cette entreprifcy

l’u.vant la dilpolirion des lieux & des circonftances
,
fur lerquelles il

n’cll pas podibic de raifooncr fùremetit , le Texte de Jofué ne nous en.

ayant rien dit.

4. PoUITE ÏNStDlAS^POST CtVÏTATEM,WEC LOM-
cius itECE DATis

,
&c. Drej^èt^ttfie tthhnfcâdt detritrt U villt , ut wtm

iltigtuz fai leanceuf , tire. Voici ce que porte l’Hébreu i la lettre : (<)

P'oytT^, vitNS ejtti alltz •vous mettre en emhtt/iade derrière la ville , ne vnts

éloignez fas ieaucet^ de la vide , dffoytz tons tout frets. Joftté leur recom-
mande deux choies : la première de fc porter le plus prés qu'ils pour-

ront de la ville, fans qu’on les apperçoive s li fcconclc
,
qu’ils foienc

arrentifs aux mouvemens des ennemis
, & qu’auffi-tôc qu’il fera rems ^

ils fc jettent dans la ville
, &: Occupent tous les partages par où les en-

nemis pourroicnr s’échapper. On peut aufli l’expliquer ainli ; Prenezgar-

dle vous antres tjui allez drejftr une tn.bnfcade , eju'ett ne vous furfrenne

far derrière la ville ,• ou qu’on n’amcnc du fccours à la ville par der-

rière. (i)

J. Sjcüt aSTE fecimüSjFOciemüs. Nous tourneront le

dos
y
comme auforavant. L’Hébreu porte fimplcmcnt : (c) Nous.fuirons

devant ente. Ni Jofué
,
ni le plus grand nombre de ceux qui l’accoin-

^.ignoient
,
n’avoient pas fui auparavant

,
puifqu’ils n’étoient pas à la

^ircmiere expédition contre Haï.

jl.y.VASTAïiitJs ctttTATE M. Font ravagerez la ville. L'Hé-

(<i iiti'un "inKQ n'yS a’3Tt< ariK. ikt • [t) yntt Dm,'.

p'UJ D3^3 tan’m TW3 Tyn po in>pnn
I (0 lîtui mwa leio urtof.'î tkï’ >3

I
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SUR JO SUE’. Ch AP. VIII.
V. CimqHt ttftritû, fmectnditt e/m.

<ÿ’ Jîe nmUft£tttù,HijMp.

9. Diuûsitijue tas , & ferrexerunt ad

leam infidiarum .ftderlmt/jut inttr Be-

îhel& Hat I ad accidentalcm pUgammr-

bit H/ü :]afut tuutm ucQt iÙa in media

manfie peptiU.

10. Surginf/jM diiucult rectnfiùt fa-

das , & afcendit camfeniaribm infranet

txercittu . vaBatm anxiHa pagnatorma.

lof
' S. Quand vous l’ausez prilë , btulez- Id , Sc

faites tout iêton l'ordie que je vous donne.

f. JoTué les ayant donc fait marcher
, ils

allèrent au lieu de l’embulcade , & fe mirent

encre Bcthcl & Haï, du côté qui regarde

l’occident de la ville de Haï : mais Jofué de-
meura pendant la nuit dans le camp avec lo

peuple,

10. Si le lendemain s’étant levé avant le

jour , il (ic la revue de les gens , Si marcha
avec le ^ros de l’armée , s’étant mis avec les

anciens a la tête de fes croupes.

An. 155J.

COMMENTAIRE.

breu : ( 4 )
b'esu voms rendrez, les maitres de la ‘ville. Ou vous en chaflc-

rez les habitans
,
ou enfin vous dépouillerez

,
vous pillerez

,
vous dé-

truirez la ville.

jj. 8. SuccENDiTE EAM. BTutez.~U. Us ne dévoient d’abord

mettre le feu qu’à quelques mailbns
,
pour donner le lignai qu’ils écoienc

encrez : fi l’on eût mis le feu par tour
,
Ifraël n’auroit pu profiter du

pillage.

jl". 9. MansitJosüe nocte illa in medio populi.
Jefné demeura pendant cette nuit-la dans le camp avec le peuple. Pour ne
point donner d’ombrage aux ennemis

,
Jofué demeura à Galgal avec

toute l’armée durant la nuit. Il n’en partit que le lendemain de grand
matin ; Haï n’étoit éloignée du camp que d’environ trois lieues. Ce ne
fut pas Jofué qui conduilit le détachement qui dévoie être mis en em-
bufeade.

f.\o. Recensüit socios, et ascendxt cum senio-
E. I B U s. Il fi la revué de fes pvns, & nsarcha avec le gros de tarmée , ^c.

Voici l’Hébreu à la lettre : Il vifia. ou il fit la revue du peuple , ô UaRa
lui ér les ancier.s

,

4 la tefte ilfraél à Haï. Il ne faut pas croire que dans

cette marche fi promte
,

où il falloir tant de diligence ,
il le foit ar-

reté à faire une revûë exaélc &c générale d’une armée de plus de fix

cens mille hommes. Il fe contenta apparemment de favoir des officiers

le nombre & l’état de fes troupes
,
éc fi tout étoir difpofc pour marcher

à l’ennemi. Les Anciens d’Ifracl dont il cft parlé ici
,
font les chefs SC

les officiers
,
qui écoient établis fur chaque tribu ; ou les principaux

des tribus refpeélables par leur âge & leur autorité
,
qui afiïlloient Jofué

de leurs confcils ic de leur prélcnce.

(4) Tjn nit crwTin

Digitized by Google



An. 155).

104 COMMENTAIRE LITTERAL
II. CkmtfHtvtn'Jftnt & dfcrndijftnt tx

4dvtrfe ek/irxiif
,
jhtcrHnt xdfipttntrio-

vtiltm u'kis fUgam , inttr qn»m & tes

fret veltis mtdia.

II. Quln^ui Mtttm miBU vins tkgt-

TAt , & ptfHtrat in injidtis inttr Btthtl

& HÀi , ex eccidtntali pnrtt tjufdtm ei-

viintis :

II. Et lorfqu’ils furent arrivci , & qu’il*

furent montez devAnt la ville , ils s’arrêtcicnt

du côté du feptentrion : il 7 avoit une vallée

entr’eux & la ville.

is. Jofué avoit choifi cinq mille hommes,
qu’il avoit mis en erobulcade , entre Babel

Se Haï , â l’occident de la môme ville

,

COM M.E N T A I R E.

'jj'. II.CüMQjüE..,,ASCENDISSENT EX ADVERSO CIVI-
TATISjSTETERUNT AD SEPTENTRIONALEM tJRBIS PLA-
CAM, INTER Q^UAM ETEOSVALLIS ERAT MEDIA. LorfquUs

furent montez- devant la ville , ils s’arrêtèrent du côté du feptentrion , & il

avoit une vallée entre eux d“ la ville. Le camp de Galgal d’où par-

ti: Jofué avec fon armée
,
écoitau midi de Haï. L’armée fit un circuit

vers l’orient de cette ville, (4) pour aller l’attaquer du côté du fep-

tentrion
,
parce qu’apparemment elle n’étoir pas acccflible du côté du

midi, qui étoit l’endroit par où naturellement fans cela, onauroitdù

l’attaquer. Jofué parut donc avec fes troupes fur une colline vis-à-vis

de la ville, du côté du feptentrion,' y ayant une vallée entre luy la

ville. Ce fut fur cette colline qu’il rangea fon armée
, en forte que fon

aî!e droite s’avançoit allez loin vers l’occident , comme il cft marque
au f . 13. Ita ut novifjlmi multitudinis occidentalemurhis plagatn attingerent.

Jofué defeendit enfuite dans le vallon comme pour attaquer Haï,^e-
tit in vallis medio j mais le Roi de cette ville l’ayant apperçù comme il

s’approchoit ,
fortit précipitamment de Haï pour lui livrer la bataille s,

les troupes de Jofué qui avoient ordre de fe battre en retraite, fe retire-

ront fur la meme colline dont elles étoient defeenduës
, &c le Roi de Haï

s’étant avancé pour les pourfuivre, donna ouverture à l’cmbufcadc de
Jofué

,
qui étoit dans la vallée voifmc

,
pour fe jetter dans la ville.

it. Qüinqjüe millia viros elecerat. V avoit cbo'Jt

cinq mille hommes. Jufqu’ici nous avons parlé de ces cinq mille hommes

,

comme d’un détachement tiré des trente mille que Jofué avoit envoyé

la nuit précédente, pour fe cacher dans la vallée qui étoit au couchant de

Haï. Mais le Texte femblc dite ici que ce fut ce général lui-même,
qui détacha ces cinq mille hommes

, &: qui les envoya occuper un po-
lie qui lui parut important pour fon delTcin. Je nc'voudrois pourtant

pas abandonner légèrement le premier fentiment -, l’Ecriture peut at-

tribuer à Jofué
,
ce qui avoit été fait par fes ordres

, &c exécute par fes

Lieutenans.

(aJ yyn iKan 70.
|
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s U R I O s U E\ Chap. VIII. loy

Tf. Otmitvtn rtli^mu extrâtm Ad i5- & tout le telle de l'armée fat rangée en .

AUfH hnm Acitm , diri^that , ita HS ntvif- bataille du côté du feptentrion , en forte que 555'

fimi UI m mnititudiru êccidenSAltmj>U- les derniers rangs s’étendoient jufqu’à l’occi-

^Am urhu AttmgtrtM. ylkiU STgoJifut dent de la ville. Jofué ayant donc marché cet-

ntÜe sUa , & flitU in vaUù midi». te nuit là , s’arrêta au milieu de la vallée.

1.4. QHtdcHmvidijfct Rtx Haï ,ft[{i- 14. Ceque le Roi de Haï ayant vu , il for-

ttdvit mAtti, & tirtjfm tfi cum anmi sxtr- tit en grande hâte, dez le point du jour avec

eÛM civitAtii , dirixitijHt Acitm ctntrA toute larmée quietoit dans la ville ,& ilcon-

dtftrtum , ign»rAM qnod fofi ttrgum U- duilit fes troupes en bataille du côté du defert,.

$trens inJiiiA.. ne Tachant pas qu'il y avoit des gens en embuf7
cade derrière luL

COMMENTAIRE.
Inter B e t h a v e n et Haï. Entre Etthiven & Haï. L’Hcbr...

Entre Bethel & Haï. On peut voir cc qu’on a dit ci-devant, (4) pour
prouver quc Bcthcl & Bethaven ne font qu’une meme ville.

ÿ. 13. Ita ut novissimi MULTiTuorNts occident a-

EEM PLAGAM üRBis ATTINCERENT. £» firtc qut Its derniers

de la multitMde s'étendoitnt jufqn'à l’occident de la ville. On peut donner
nn autre fens à l’Hébreu : (b) Et il mitfon emhafcade à l’occident de la vil-

le , (f ) connue on l’a déjà remarqué plus d’une fois. Mais il y a d’ha-

biles Interprètes (d) qui foûtiemicnt qu’il faut fuivre ici la Vulgatc j

quelques-uns (e) nient même que l’Hébreu akeh

,

fignific uuccmbuf-.
cade ; à la lettre il marque le talon.

Abiit nocte rLLA.// marcha cette nuit- la. Il aétéditci-dcvznc

au f . 9. que Jofué pafla la nuit au milieu de fon peuple, & au f. id-

qu’il partit de grand matin avec fes troupes -, enfin il eft dit ici qu'il vint'

la nuit fe prclcnter devant Haï ; ce qui fcmbleroir marquer deux nuits.

te un jour. Mais on peut aifément concilier tout cela
,
en difant que-

Jofué envoya fur le foir les troupes qui dévoient s’embufqucr, fclai-

fïr de leur polie. Pour loi il demeura' dans le camp avec fts troupes ,,

jufqucs bien avant dans la nuit •, dés le grand matin, & avant le jour
H fc mit en marche

, & arriva en prcfcncc de Haï, ejui n’eft éloignée de-

Galgal que de trois lieuës
,
avant le lever du folcil 5; il y rangea fort

armée, & le matin le Roi de Haï l’attaqua. {/)
^.14. EcRESSU s EST CUM OMNIEXERCITU CIVITAT I S-

Jl fortit avec toute l'armée qui itoit dans la ville. L’Hébreu',,(^)//'u/Ar

0 la rencontre d'ijra'élponrfaire la ^erre , avec toutfon fen^le dans le ttmr

{*] Chap. ytt.f.t.
*! Tjn Q'O IDpV HK1

ItM Cttld, Mttnif. VütAh Ofuf.

j<<) JHH. <y TrerntU. Fift. Ctnsl. Bnifr.

Q.

I

(

0

lud. di D!tH.

(f) Uidt Ctrntl. À f-APidr , Bimfr. fk'S-,

ù) V31 Kin ncn'îcS 7Knc’
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loS COMMENTAIRE LITTERAL
tj.J>rnevtn & •mnùlfrtülctfftrunt 15. En même-temps Jofué fout Ifti'el

An. 15 jj. /on /fimHUnttt mttmn, & fHgitnttsftr lâch^ent lepié , comme s’ils cullcnt été faifis

fo/ituMnit vùim. de frayeur , 5c fe mirent à fiiit pat le chemin
qui mène au défèrt.

i(f. iSi vocifinmtei Mriter
, & fe \6 . Mais ceu* de Haï /etfant tous enfcmble

mumi eûhertimt:S
,

pirftcuti funt etu un grand cii , & s’encourageant mutudle-
Cumque rtcijfijf.nt à civleate

,

ment > les pourlûivirenc : de étant tous fortii

de la rillc

,

COMMENTAIRE.

précis ; ou au lieu déterminé. Ce qui peut recevoir plufieurs explications.

Ils fortirent aufli-tôt qu’ils curent apperçû les Ilraëlitcs j ou ils furent

prêts d’abord que le Roi leur eut donne fes ordres
,
ou bien ils for-

tirent de la ville au même tems
,
à la même heure

, de au meme lieu,

où Iccoinbar s’etoit donné auparavant. Ou enfin, ils vinrent à point

nommé comme on les attendoir.

DiREXIT ACtEM CONTR.A DESERTUM.// Ctniuifitfts tnu-

pes en bataille du coté du défert. On croit qu’il les couduifit du côté du

défert de Betlicl
,
ou de Bethaven

,
dont il cil parlé en quelques en-

droits de l’Ecriture ; (a) ce défert ctoit un terrain entre Bethel 3c

Haï, qui n’étant point propre à être cultivé
, ne fervoit que de pâtu-

rage aux beftiaux , &: ne produifoir que des herbes &c des arbres fiu-

vages. Car c’eft là ce qu’on appelle ordinairement défert
, dans le ftylc

des Hébreux.

IgNORANS Q^UOD POST TERGÜM LATERENT INSXDIiS.

Ne fachant pas qutl y anioit une emhufcade derrière lui, L’Hébreu
,
ief

riere la ville , ou au couchant de la ville. Voyez ci-devant lef. 1. Ce
Roi marchoit du côte du feptentrion contre Jofué ,qui feignoit des’en-

fiiir par le chemin du défert dont on a parlé.

f. i;. Cësserunt loco, simulantes metum et FU-

G I

E

N T E s. ils lâchèrent le pied
,
fai/antfemblant d'être épouvante^ , &

fuyant. L’Hébreu à la lettre : (é) Ilsfurent battus
^

(ÿ- ils s’enfuirent.

Mais tous les Interprètes conviennent que les termes du Texte mar-

quent fimplement une retraite feinte de la part d’Ifracl , & non pas

une vraye vicloire de la part de ceux de Haï -, on pourroir traduire:

Ils fefirent vaincus , ils prirent la fuite comme s’ils eufl'ent été vérita-

blement battus. Comme on dit dans l’Ecriture
,

il fe fait jgrand, ilfc,

fait riche
,

il fe fait pauvre
,
de ceux qui fans avoir la réalité de ces

chofes
,
en prennent les apparences. Les troupes de Jofué prirent la

fuite du côté du défert

,

apparemment vers la plaine de Jéricho
,
où ctoit

leur camp.

(/i) /»/»« xvjii. I».
I

(F) 1031 . . . . ijjan
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SUR J O S U E’. Chap. VIII. 107

• VJ. Et Ht Hmu tfuidtm in urbe H*i&
Stthtl rtmtn/îfet

,
fui ntn ptrftijun'.tur

Jfra.it, (JUnt truftraut apirid ofpidd re-

UnqHtntis.
)

VJ. Sans qu'il en demeutitun (ëiil dans Haï .

& dans Becliel , qui ne pourfuivît Ifracl
,
parce

qu'ils ccoicDC (breisrous enfouie, ayant laide

leurs villes ouvertes.

COMMENTAIRE.

ÿ. 17. NeUNUS Q.UIDEM IN URBeHaÏ ET BeTIÏEL RE-
mansisset. Sans qu'il eu demeurât un feul d*ns Haï & dans Bethel.

Que faifoient ceux de Bethel dans cette affaire
,
puifqu’on ne les atta-

quoic pas ; on dit que la proximité des lieux
,
car ces deux villes n’c-

toient éloignées que d’une lieue
, & l’évidence du danger

,
les avoicnc

joint avec ceux de Hai contre les Kraclitcs, &c qu’ils s’étoient enfer-

mez dans Haï pour fccourir leurs voidns. La Vulgate fcmblc dircque

ceux de Haï & de Bethel fortirent féparément de ces deux villes pour

fondre fur les Hébreux j mais l’Hébreu
, ( 4 )

Je Caldccn & les Septan-

te n’ont lu qu’une porte de ville
,
qui cft fans doiKc celle de Haï

,
quoi-

qu’on puifle auflTt l'expliquer fort naturellement de la porte de chacu-

ne des deux villes féparément.

Au relie
,
quand on dit qu’il ne refta pas une perfonne dans Haï âc

dans Bethel , on doit l’entendre avec cette limitation : Aucun de ceux
qui fe trouvèrent en état de prendre les armes , &c de ponrfuivre les

ennemis, ne demeura dans la ville. Ceux meme qu’on y avoir laiflc,

en cas qu’il arrivât quelque chofe
,
croyant le danger pallc

,
en forti-

rent. Mais il y a encore lut cela une dilncultc -, il cft dit ici qu’aufli-

tôt que Jofuc eut fait fcmblant de fc retirer
, les habitans de Haï le poiir-

fuivirent alfcz loin
, & qu’il ne refta pasuname dans les deux villes de

Haï ôc de Bethel. Ce fut donc feulement alors que ceux de Bethel

commencèrent à Ibrtir de leur ville
,
pour donner deflus les Ifraclites. La

remarque que fait l’Auteur de ce Livre en cet endroit
,
feroit tout-à-faic

hors delà place, li des auparavant les habitans de Bethel enflent été

dans Haï. De plus
, «u f. ly. il eft dit que l’on mit à mort dans cette

journée douze mille hommes
,
tous de la ville de Haï i ceux de Bc-

thel n’étoient donc pas joints à eux, car comment n’en feroit-il p#s
mort un grand nombre de ceux-là

,
aufli-bien que de ceux de Haï. En-

fin la ville de Bethel étoit une tres-forte ville ,
comme on le voit par

le Livre des Juges i (é) il n’eft donc pas croyable que fes habitans
l’ayent quittée pour s’enfermer dans Haï

,
fur tout l’ennemi étant fi

proche.

Ces raifons nous obligent de dire que ceux de Bethel étant fort at-

(«) nmni vpn m 'OTÿ> 70. W» (S) /udù. i 14.

€)i)
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An. M5J

io8 COMMENTAIRE
l3. DixU Dtimtius sd Jofnt ; Ltvd

chp'H”’ I ''MnN tu4 ijl eontrd ur-

l>tm Hdi , tjUonUm tibi tradam tdm.

LITTERAL
iS. Le Seigneur die à Juluë : Levez centre

la ville de Hai' le bouclier que vous tenez à la

main
,
parce que je vous la livrerai

COMMENTAIRE.

tentifs à l’cvencmcncdc cette entreprife
, & ayant apperçû de leur vil-

ic les Ifraëlitcs qui fliioient, Ce mirent d’abord en devoir de les pour-

fuivre
, &c fortirent tous en foule de leur ville conune à une virtoire

art'urce ; mais avant qu’ils culTcnt pu joindre les Ifraëlites
,
ceux-ci tour-

nèrent vifage
,
fe jetterent fur ceux de Haï, & les défirent. Pendant

ce tems-là ceux de Bcthel eurent le loifir de fc retirer dans leur vil-

le, fans que les Ifraëlitcs fc miffent en peine de les y pourfuivre.

i8. L E V A c L y P E U M. Levez, le beuclier contre Haï. On croit (a)

que Jofué ctoit convenu auparavant qu’il eleveroit fon bouclier
,
pour

donner le fignal à fes troupes qui croient en embufeade
,
de fe lever

,

& de marcher contre la ville
, & à ceux qui feignoient de fc fauver

, de

tourner vifage, & de frapper l’ennemi. Et en effet, auffi-tôt que Jofué

hauffa fon bouclier
,
l’cmbufcade paroît &c fe met en mouvement

, &
le combat commence contre ceux de Haï. Jofué mit fon bouclier au

haut d’une picque en guife d’étendard
,
afin qu’on le vît de plus loin,

comme il fc pratiquent «quelquefois dans de pareilles occafions.
( b)

Il y en a (c) qui fouticnnent que l’aélion de Jofué étoit quelque

chofe de pareil à ce que fit Moyfc, lorfquc de dellus la montagne
il élevoit les mains au ciel avec la verge miraculcufe, tandis qu’Ifraël

combattoit contre Amalcc. {d) Dieu ordonne à Jofué d’tlcvcr fon bou-

cher contre la ville ,
avec promefTe de la lui livrer entre les mains

,
com-

me s’il eût voulu attacher à ce gefte de Jofué, &à la prière dont il ne

manqua pas de l’accompagner
,
la viéloire contre les ennemis

, & la

prife de Haï. Ce général ne rabailTe fon bouclier qu’aprés la défaite de
ceux de cette ville s comment fes gens qui étoient en embufeade loin

de là
, & dans un lieu d’où ils ne pouvoient être apperçûs

,
euffent-ils

pu remarquer cette élévation du bouclier de Jofué ? Cette aéHon de Jofué

ne paroît pasune chofe préméditée
,
ni un mouvement dont il foit con-

venu auparavant avec fes gens ; l’Ecriture n’en dit rien
, & elle infinuc

au contraire que Dieu lui ordoima d’élever fon bouclier tout à coup.,

& lorfqu’ily penfoit le moins.

On contefte encore la fignification du terme Hébreu (e) cidon, que

(<) /•ftfh Antiq.l. f.t. 1. Sdit. £i>4», AM.
Vtui. Juni. tJ'f.

_
{i] StraUf. l. I. t. 4/. Vidi Cltrit.

bit.

le) U»f. Str»r. Btnfr,

ld)'Exlll. XTIf. II.

(e) jn*33 Î103. 70. r»> tS ymirS. ptfifb.

Sfmm. *f$id Tbiidtrit. d" Aqmil». irmOa. lut

d LXX. 1. Rii- XVII. G'tf- tdaf.
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SUR î O S U E’. Cm AP. VIII, to<)

' nç. ciii^gt tltVdjf't clypiHm fx tâ-

Vlrft civitMÎS , infiiiéi. tjU* Uttbtnt

.

fHrrtxtnmt etnfijhm ; & ftrgenttt *d

eivitntun , ttfirunt &fnectnderHHt t»m.

10. Viri MHtcm €tvittitü, qui ptrftquc-

buntur Jtfu* , rtfpteitntts & vidcnttsfu-

19. Et ayant levé (bn bouclier contre la vil-

le, ceux qui étoient cachez en cmbuicadc, (c

ievéreiR auili-iôt,& maichéient ven la ville,

la prirent , & la biûlérent.

zo. Mais les gens de la ville qui poutfui-

voicut Joltié, rcgaidant dcniete eux , Sç

COMMENTAIRE. ,

la Vulgate & plolicurs bons Interprètes entendent du bouclier ; les Sep^
tante Sc Aquila l’expliquent ici d’une forte de dard tout de fer

,
que

l’on appclloit Voyez les nottes du P.dcMonfauconfurles Hexa-
plcs d'Origene. On voit dans la defeription de l’armure de Goliat

,

qu’il porcoit Ton cidt» d’airain fur Ton épaule
, ( 4 )

qui cil l’endroit oii

l’on rejettoit quelquefois le bouclier. On didingue au meme endroit

^ é )
le cidg»

,

de la lance Sc de l’épée
,
aulTi-bien que dans lob : (r

)
ce

qui fait croire que ce terme Hébreu lignifie véritablement un bouclier

,

6c non pas une arme olfenfive. Cependant les Septante en cet endroit

l’entendent d’une efpecc de javelot appcllé , & l’Auteur dcl’Ec-

clefiadique (c) en parlant de l’aûion de Jofue, dit qu'il éUva téoée , le

Caldécn l’entend d’une lance , 6c les Rabbins croyent que c’etoit la

hampe d’un drapeau
,
que lofué éleva pour donner le lignai à fes gens.

On peut appuyer ces traduélions par quelques endroits de FEcriture,

où f/Vw fcmible être mis pour une arme offenfive : par exemple Job (/)
en parlant du Béhémot

,
dit .qu’il fe rit de ceux qui lancent le cidaa, qui

l’agitent
,
qui le remücnt ; 6c Jérémie parlant des Caldéens qui dévoient

venir contre Jérufalem, (,g) dit qu’ils prendront l'grc le ciden, ce
-qui convient mieux au dard qu’au bouclier

,
puifqù’ordinairemcnt les

Archers ne portent pas le bouclier. Bonlirerius veut que le François gui-

don
,
vienne de l’Hcbreu çidgn

,

ou kido/t. Mais toutes ces raifons ne Ibnt

point alfcz fortes pqur nous &ire quitter la verfion ordinaire
,
qui porte

un bouclier.

19. SuccENDERUNT EAM. ils ta brùUrent. Ils mirent le feu

en quelques endroits i elle ne flit entièrement réduite en cendres qu’a-

prés le pillage. Voyez ci-devant le 8.

ÿ. zo. Non potuerunt ultra hvc illuc<i.ue diffu-

(4) f. XVII. <.

(5) f. 4/. Tuvnu ad an iaiiadit ,f^hafia

thff-
(<) /«*. xiix. ij. Saftr iffam fmaUlphara-

Sr«4 vHraiit hafta d‘ cljfaa;.

(a) î«ni,« tU Z'<0* w V» yanS. Saidat.

{Max, dif iMridifjt, Uvit,

î
Gttit , Virtil. Gàfai ifi tiüi fanas.

(#) Cuti. XVI. |. faSdassda tmtra civiiaitt

Caanhassi,

1/1 /•* XII. tp. iaridaUt vHrasstsm baftam.

Sa». njnH casuatiaaStaf Cidaa.

(i) /tramt vi. »}. Safiiiam & fsaiam arri-

P 11
;
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c/rlum uftfut ctnfctndtri

,

tien uiiri hucijlM-tjiie d’ffugtn:

prjtferlim rum ht t}Hi fimûUvtmnt fn~

gAm , & tindcham Ad fAlitudincm , ctn-

trjt f:rfcqutfit{sf»n'i£imi rtfitt'-Jfint.

II. Vidinrque Jofue & tmnis IfrAtl

CAptA tjf.t civitAt , & fumiu urhis

AfctHdtrct , rtverftu p;rcujfit vins Haï.

lî. SitjHÎd’m d" illi <]ui ciptrjnt d
fucctAdcrAHt c'mtAttm , tgrtIJl tx urbt

cintrA /'aoi
,
mcdits boflium ftriri corpt-

runt. Ciim <rgo tx ntrAj:it parti Adv:r-

fArii CAJcnnt.rr, ira ut mliui dt iaiiIa

tniiiiituMntfAtx’AKtur.

voyjm la fumée de la ville ouï ï’élevoit juC-

u’au ciel , ne purent plus fuir d'on côte ni

'un autre; fur tout aptés que les IfraëKtes,

qui avoirnc fait fcmblant de fuir , & qui mar-
choicnc du côté du délêrt , toucnérenc vifâge

contre eux , fie attaquèrent vivement ceux qui

les pouifuivoient auparavant.

ai. Car Jofûé fie tout Iftaël voyant que la

ville éioii ptife , fie que la fumée en montoic

en haut , fc retournèrent contre ceux de idaï»

fie 1rs taillci ont en pièces.

11 . Car en meme-tems ceux qui avoienc

pris Se biîilè la ville, en étant fottis pour vc>

nie au-devant des leurs , commencèrent d
charger fie d envelopper les ennemis qui fë

cruuvcrcnt tellement ptcflèx devant fie derriè-

re, qu'il ne s’en fâuva pas un fcul d'un 9
grand nombre.

COMMENTAIRE.

GERE, ils fir pirtfst plus fuir Sun cité , ni d"un nuire . L’Hébieu : (s
J-

Jls n’eutrnt plus dt main ptur fuïr. Ils n’eurent plus de courage
,
plus de

force, (l>) plus de moyen de fuir. Ou plutôt ils n’eurent plus d’cfpace,

d’étendue pour fuir. La main cft fouvent inife pour marquer l’étendue :

par exemple -, (
c

) Crttc mtr fpatieuft tn mains } &: ailleurs : J^ui paiffhient

y

^ui campoitnt i leur main , (dlj auprès d’eux, dans leur voifmage.

12. Egressi ex urbe contra suos. Etant fortispeurvt-
nir au devant des leurs. On pourroit prendre le Texte Latin

,
commf

s’il marquoit qu’ils vinrent attaquer leurs propres frères ;mais centra,

marque ici à la rencontre
, au devant. Les troupes de Jofué s’étant cm-

p.îrécs de la ville, & y .lyanc mis le feu en quelques endroits
,
en

Idmrcnt pour recevoir ceux de Haï
,
qui vouloicnt y rentrer : H,'br.

( I
) Egrefji junt in occurfum tornm.

Ita VT SULLUS DE TANTA MULTITVDINE SALVARE-
T V R. Eu Jenrte ijuil ne /en faiiva pas un /eut dunji grand nemhre. On
peut traduire l’Hébreu de ccnc forte : (f) Jufquà ce qu’il ne leur en rtHa
aucun dt pris vif , ou d’échappé ; c’eft-à-dire

,
il ne s’en fauva auain

par la fuite, & on ne conferva la vie à nul de ceux qui tombèrent en-
tre les mains des Ifraëlitcs.

tnr D'T oib n*n «b
(t) Jmtl. g. Sulim.

H tralm. CUL tj.

{<!} Kmio 11. 17. p,l. 1. 14,
1

(«j crruripb TVn ro ’***

(/) u'bm inw i=>nS ’/iSa ny
70. iùt ri foi w7ar
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SÜR î O s UË’. Chaf. VIII. III

»}. Xt^tm tjMtpu »rbû HÀi âpprthm-

dtrimt vivinttm & thtalerKtn Jtfitr.

14 . [g’tHrômnitiu iMttrftdtt , tfm //^

ntcltm ttd dtprtit tetidintem fiteraat p'r-

pemi . & in todtm hc» glndi» nrrutn-

tibm , rtvtrfi fiUi Ifrnët pirtnJJ'erHnt c':-

viuttm.

1$. Ernnt duttm in todrn$ die ctn-

cidernnt h vin nfjm nd mditrtm , dnt-

dicim miUid hsm'num . omnes urbis Hn'l.

16. Jt 'ut vir'o ntn cenirdxit mannm
tjtum ht fublimt pornxtrAt , teneni ety-

peiim donte iiitirpctrenenr ernnes habitu-

ions Hjî.

VJ. Jamenra attttm i!r pradam civita-

tb éiivifernnt pbi filü Ifrail
,ficm prace-

ftnu Dominiujofu'.

15. Qm futcendit nrbttn . &fieit eam

irntudam fempiitrnitni :

tj. Regent ^noqae tjtu fnfpindit in pa-

iibnlo u/ÿiu ad vtfperam & fohs occa-

if. Il» {JfitentâudivifleRâidela ville de
Haï, fle le préfentrfcentà Jofué.

14

.

Ainlî lotis cenx qui avoient pour-
fiiivi les Ifr. ïÜtcJ dans leur retraite vers ledé-

fert, ayant été tués , 5e s’en étant fait urt grand

carnage en ce même lieu , les enfans d'Ifracl

entrèrent dans la ville , 5e tuèrent tout ce qui

s’y tencontra.

15 . En ce jotir-li il fût tué depuis les hom-
mes jufqu’aux femmes, douze mille perfon-

nes, qui éroient toutes de la ville d’Haï.

16 . Et Jol'ué tenant Ton boucliet, ne bailTa

point la main qu’il avoir élevée en haut
,
que

tous les habicans d’Haï ne fullènt paiTcz au Al

de l'épée.

VJ. Les enfans d’iAaél pattagétent Cnit’eut

i<s beftiauz , 5e tout le butin de la ville , félon

l'ordre que Jofué en avait reçu du Seigneur.

18 . Jofué brûla enlîiite 1a ville , 5e il 1a re'-

duiltt en un monceau de roïaes pour tou-

jours.

ap. II AtauiE attacher à une potence le Roi
de Haï

,
qui y demeura juApi’aa foir , 5e juf-

COMMENTAIRE.

f. 15. ReCEM APPUeUENCERUNT VIVEMTEH.ÊTOBTÜ-*
LIKUNT J08UE. Ils ftirtnl vifU Rcy

, ^ U fréfenurent i Jtfné. On
ne voulut pas le faire mourir avec les autres dans le combat i on le ré-

ferva à de plus grands fupplices. L’ancien ufage des peuples étoit de
conduire au Général les Kois ou les Généraux pris dans la bataille t

c’etoie un des droits du Roi
,

il donnoit une récompenfe légitime à ceux

qui les lui amenoient. (a)

f. 18. FbCIT eam TOMULUM SÊMPtTERNIIM. il la ridui~

fit tn HH noncea» Je ruines pour te&jturs. L’Hébreu : [b) Il enfit un mon-

(eau éternel , une ruine ju/iju aujourd’hui. Cettc ville étoit encore enfe-

vclie fous fes propres ruines
,
elle n’écoit pus encore rétablie, lorfquc

l’Auteur ccrivoit ce Livre ; mais on voit dans l’Ecriture ^uc Hai fubfi-

ftoit du tems d’Efdras, (r) & apparemment beaucoup plutôt
,
puifque

le tems de la captivité n’étoit guércs propre à rebâtir d’anciennes villes.

ÿ-. 19. Regem suspendit in patibulo. Il fit attacher à une

potence le Roy de Haï. L’Hébreu : (d) Il le pendit à un bois, ou à un ar-

(*} Ont. t!c. I (() I- Ef/r. II. 1 *. t.Eflr.rti. fl. <^Xt. }t{

(t) mn carn ty rtooB eJrCf *?n ns’B'i r («'I fvn hj) nhn

U 155 J.
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An. Î55J.

COMMENTAIRE LITTERAL
fim. Prtetpk^t Jifut , & dtpofMTtmt

cadavircjiu Ji cmet : p-titarimjiu in

iffo intraitucviutis , ctngtfltfuptr tnm

tnA^no Actrvt Upidnm, ptrmdna

ufqiit in pr^tnttm ditm..

}o. Tnnc tdifitMvit Jtftu nbdrt D«~
mim Dtt Ifnül in mtntt HtM:

ou’au folcil couché-, & alors Jolné conmcip^
oa qu’on delccndîc le corps de la croix ; ce qui
ayant été fait , ils le jetterent à l'eimée de la

ville, te mitent fur lui un çtand monceau,

de pierres, qui y cil demeure jufqu’aujoui-

d'hùi.

}o. Alors Jofué éleva un Autel au SeigneuL

le Dieu d'ifraël , (ùr lemont Hébal

C a M M E N T A I R E..

hre. Les Romains appelloicnt la potence
,
un bois fatal , on un arbre*

malheureux î (a^.lcs Septante traduifent ici, un bois dtuhlt

,

(i)une-

porcncc compofee de deux pièces de bois
,
une ctoix

,
ou une fourche.

Les Hébreux fuivis de plulleurs Commencataires
,
foucicnnent qu’on Ht

inounr le Roy de Hai, avant que de le pendre, parce que dans Ilracl<

on ne pendoit point d’hommes vivans. Mais nous croyons avoir bien,

réfuté cette opinion ailleurs. (r) Le corps de ce Prince ne demeura
pendu que jufqu’au foir

,
pour obéir à la loi de Moyfe

,
qui ordoruioir

qu’on defeendît de la croix avant la nuit
,
les corps des fuppltcicx : on

en peut voir les raifons fur le Deutéronome, {d)

^.^o.Tunc ædificavit Josue altare D o m I n o.

Jofuc élevÂ un autel au Seigneur. On a pû rcmatqucr dans le Deutéro-

nome
,
(c) que Dieu ordonne de lui ériger un autel après le palTage

du Jourdain. Ce qui a fait croire à quelques Auteurs, (/) que l’on éri-

gea cet autel le jour même du palTagc du Joiudain , & avant lacircon-

cifion du peuple. D’autres ont crû que cette cérémonie ne s’écoit faite:

qu’aprés la circoncifion
,
Sc la célébration de la Pâque

, & avant que de:

commencer la guerre, jofeph (^) remet cette adion à cinq ans apré&

le pallage du Jourdain j Se le Rabbin Ifmacl la recule à quatorze ans,

tic-là Mais l’opinion la plus commune Se la plus raifontuble
,
fuit l’or-

dre du tems marqué par Jofué. Après la prife de Jéricho & de Haï,
les Ifraëlitcs s’avançant vers les montagnes de Garizim 8c d’Hcbal

,

y menèrent leurs femmes, leurs enfans Se les étrangers, qui demeu-
roient parmi eux en qualité de prolclyrcs

,
pour renouvcllcr tous cn-

fcmblc l’alliance avec le Seigneur. De Haï aux montagnes d’Hcbal Se

de Garizim il y a environ fix lieues d’une heure de chemin. Nous fup-

pofons que ces deux montagnes font prés de Sichem ,.comme on l’a

( ) r infi ix

,

co «rS,r hiftiix ; ërltti
irft'tti Ju't’nii:». lot.

(S) 19. t vXtf

tO Uiflen. roi Ictfuplicci n£tcx pataii les
Héliiiux..

(d) Dent. XXI. ta.

{/) xxTii. 4. flHAxdt ttAnfinitU 7«ih

jAAtm , trijiie ItqiJtt ... <8 m»xt€ Htiml

,

eh<.

( 7) TAlmHdifi. Afxd Uxf.

l.J.f. X.

montré
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SUR I O S U F. Ch AP. VIII. «J
^T. Stent prittptrat Afoyfri fnmnlni

Domim filtis Ifraél , & fcriptmn tfl in

vo/umiitt Itgis Moyfi : AltAre vero de U-

fid>kHf imfoittis , ijuesferrum nin ttti-

git ; & ibtAlit fuptr ta holecAH^A Dê-
msno , immtUvitjne pAcifiene viÙimM.

ji. Selon que Moyfc fctviteu'' -lu Seigneur,

l’avoir ordonné aux enfam d'Ifraël -, ainli qu'il ^55J*

eiV écrit dans le Livre de la Loi de Moyfe. Il

lit cet autel de pierres non polies
,
que le fer

n’avoit point touchées ; & il ofTiit delTus des

Iiolocaudes au Seigneur , Sc immola des victi-

mes pacifiques.

COMMENTAIRE.

montré fur le Deutéronome. Moyfe ordonne de bâtir le monument fur

Hcbal , ( 4 )
comme Jofué l’exécute ici ; mais les Samatitains foutien-

nent qu’il fut érigé fur Garizim
,
&c qu’il y a fubfiftc toujours depuis.

Leurs Exemplaires de la loi portent Garizim au lieu d’Hébal
, &c cer-

tes il fcmbleroit plus jufte de placer l’autel fur Garizim
,
où l’on pro-

nonça les bénédiâions
,
que fur Hébal

, où l’on ne prononça que des

malcdiélions ,
fi les Textes de Moyfe & de Jofué ne difoient formel-

lement le contraire.

1^.ji.Altar.e de LAPiDiBUS iMPOLiTis. U» Autel de pier-

res non polies. Ceux qui veulent que l’on ait été bâtir cet autel fur le

mont Hébal
,
immédiatement après le pafl'age du Jourdain

,
foutien-

nent qu’on y porta les pierres qu’on avoir prifes du milieu du fleuve

,

èc qu’on en bâtit l’autel dont nous p.irlons. Eufebc (b) & S. Jérome,
qui placent Hébal Sc Garizim dans la plaine de Jéricho

,
femblent fa-

vorifer cette opinion j mais cllecft infouteuable dans lafuppofitionqiic

CCS deux montagnes foient prés dcSichcm, ù neufou dix lieues de Jé-

richo. On s’eft étendu ailleurs [cj fur l’ordre que Dieu a donné ici

Sc en quelques autres endroits , de ne lui pas bâtir d’autel de pierres

taillées
,
mais de pierres bruttes.

Obtulit super, eo holocausta Domino. lloffrisp-t

cet Autel des holocaufles au Seigneur. On dit communément,, qu’il offrit

CCS holocaufles par la main des Prêtres , Dieu ayant défendu aux Am-
ples laïcs , de quelques conditions qu’ils fuff'ent

,
de lui offrir des fà-

crifices. Mais U y en a qui foûtienneut que cette défenfc ne regardoit

que les facrifices qu’on offroit au Tabernacle, ou au Temple, où les

Prêtres feuls pouvoient facrifier : Que hors delà Sc dans des rencontres

extraordinaires
,
les Princes

,
les Juges, Sc les Prophètes ont facrifié au

Seigneur
,
fur tout avant que l’Arche fut établie dans une demeure

fixe 5c fiable. On a fur cela divers exemples. Jofué comme chef du
peuple facrifié ici dans la cérémonie du renouvellement de l’alliance

(«) Diui. XXTII.
I

Crrixint.

(iy Bmfti. (J. htm, in litii, met Heb»l f (tj ï.xt4. xx. i-x» I

P
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„4 COMMENTAIRE LITTERAL
encre Dieu &c H'racl. Les Bctfainitcs immolèrent des hoIHcs au Seigneur

An- 1553- cnpicfcncc de Ton Arche, renvoyée par les Philiftins. (a) Le peuple

pour ratiher l’élection de Saül
,
offre des facrifices à Galgal. (é)Saül

ofi'rit lui-même des holocauftcs âc des hollks pacifiques dans le camp

de Galgal
,
voyant que Samuel ne venoit pas allez tôt

, &: que fon ar-

mée fc debandoit. (r) Samuel ne le reprit pas de cette action, mais

feulement de ne l’avoir pas attendu : d’ailleurs ce Prophète n’étant que

Lévite ,
n’avoit pas plus de droit de facrifier, que Saül -, on le voit pour-

tant quelque tems après qui va a Bethléem , où il offre des vidimes

pacifiques; (d) il en offreaullià Ramatha fa patrie, (r) &àMafphat.

(/) l’Écriture nous parle des vidimes immolées par David, dans le

tems qu’on tranfporta l’Arche de la maifon d’Obed Edom dans la cité

de David} (^) &:dc celles qu’il offtit dans l’Aire d’Oman Icjébuféen,

fur un autel qu’il avoit bâti, (é) Abfalom, (/) Adonias, (k) Salo-

mon
, ( / ) &: les peuples fous le règne de ce dernier

,
immoloicnt furies

hauteurs âc hors le Tabernacle. Il femble qu’il n’y avoit que l’olftandc

de l’cnccns dans le Saine
,
qui fut entièrement interdite aux Rois. Dieu

frappa de lèpre le Roy Ozias
,
(m) qui vouloit s’ingérer dans cette fa-

crée fondion. On lit dans ]ofcph qu’Hérodes facrifia
,
étant fur le point

de pafTcr le Jourdain avec fon armée. («) Les Prophètes facrifioient

aufli fans fcrupulc dans des cas extraordinaires. Se hors du Temple
,
quoi

qu’ils n’culfent aucun caradére particulier pour cela ; tout le monde

fait les facrifices du Prophète Elie fur le mont Carmel
, en prcfcncc dti

Roy d’Ifracl
,
&: des Prêtres de Baal. (<>).

Les Docteurs Hébreux ,(p) fuivis de quelques Interprètes
,

enfei-

gnent que tant que le peuple demeura dans le défère
,

il leur fut défen-

du de facrifier hors du Tabernacle ; mais que cette défenfe ceffalorf-

qu’ils furent à Galgal, parce qu’alors il n’y avoit encore point de lieu fixé

pour l’Arche. D’où vient que Jofué ne feignit point de facrifier fur le

mont Hébal. Cette liberté de facrifier où l’on jugeoit à propos, dura

jufqu’à ce que l’Arche fut fixée à Silo. Alors on y bâtit des murailles,

au lieu des ais qui environnoient le Saint & le fanduairc; mais on ne

laiffa pas de les couvrir de peaux
, & de voiles comme auparavant ; &

l’obligation d’y venir offrir fes facrifices recommença pour le peuple.

{4) r. Rtf. »i. If.

(4) I. Rtf.xi. ij.

(f) I. Ref. XIII ».

(a) I. Rrf. XVI. i. f.

(«) I, Ref. IX. II. IJ.

(f) I. Rtg. VII. ».

(r) i- R't- »! Il-

(fc) i. R»i. XXIV. 14 . If. O- «• f*r. XXI. 1<.

(') 1 S'f- l- »•

(fc) J. Rfj. III. t. 4-

(() X. Pxr. XXVI. I ».

(m) 1 Rff XV. 11 .

(») Ttfifk. df Btll0/t4d. l. i.t, n,
(», ). Ref. xviii. |t. }).) 4 .

(») RMibt sfud OMram. di fâcrife^ l- l.I-i.'

fidt er Gr»l. <j- »lui iritit. »d (*f,
xii. f.

Dtmt.
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ji. Etfcrlpjîi fuper Ltpidu Dtuttre- Il écrivit au(S fut des pierres le Dei/te-
^ ,

timiumtejrh MeyJi,<juodiMedigiJftr4 t ronome de b Loide Moyfe , r^uc Moyfe avoit
‘ ‘

tiréim Jiiiis Jfr*ÏL expofce devant les enfans dlftacl.

COMMENTAIRE.
/

Mais après que l’Arche fut ôtée de Silo
, & qu’elle repofa

,
tantôt à No-

bc
,
tantôt à Mafpha

,
ou à Gabaon ,

on fe donna la même liberté qu’au,

trefois
,
d’offrir des facrificcs où l’on vouloir, jufqu’à la conftrudion

du Temple de Salomon. De là vient
,
que Samuel

,
que Saül

,
que Da-

vid lui-même ,
ont factifié en divers endroits.

L’ancien ufage qui donnoit aux Princes &c aux Rois le droit de fa-

criüer
,
dans des rencontres extraordinaires

,
ne fut pas entièrement

abrogé parmi les Hébreux
,
après rétablilTcmenr du Sacerdoce dans la

fartiille d’Aaron ,
comme on le peut inférer des exemples qu’on vient de

rapporter. Démofthéne (<» )
remarque qu’anciennement parmi les Athé-

niens, le Roy étoit le facrificatcur de toutes les viélimes, &c. la Rei-

ne fon époufe
,

la dépofitaire de tous les myftércs de la Religion.

Lorfquc les peuples fc furent multipliés
,
cet ordre fut changé par Thé-

féc. Mais pour conferver la mémoire de l’ancienne pratique, on créa

un Roy des facrificcs, qui prélidoit toujours aux cércmoiùes.

•f, 31. SCRIPSIT SUPER LAPIDES DeUTERONOMIUM
Legis Moysi. il écrivit fur les pierres , le Veuteroneme de té Loi de

hioyfe. On forme fur ce f . deux dimcultez : la première
,
fur les pier-

res i & la fécondé ,
fur l’écriture qu’on y mit. Les uns fcûtiennent (é)

qu’on écrivit fur le même autel & fur les mêmes pierres fur lefqucis

Jofué immola des viéhmcs ; Ils croyent que cet autel fut bâti de pier-

res bruttes
,
comme le marque l’Ecriture ; mais qu’enfiiitc on l’endui-

fit de mortier, pour y pouvoir écrire tout ce qu’on voulut. D’autres

( r) veulent qu’on ait bâty exprès un monument
,
pour y écrire ce que

Moyfe avoir ordonné : mais il faut convenir que cette dernière opi-

nion cft alTcz mal prouvée
, &: qu’on ne montre pas bien la neceflite

de ce fécond monument.

Quant au fens de cette parole Deuteronmium

,

nous avons déjà re-

marqué fur le Deutéronome (^) quelque divcrfité de fentimens fur

cela. Les uns l’expliquent du Deuteronome entier ; d’autres du Déc.i-

logue ; d’autres d’un abrégé de la Loi
,
comme font les bénédidions

,

& les malédidions qu’on prononça de part d’autre : on n’a rien de

( 4 ) T>em9fi.9rMt- ttntr* Ntrtum.rm* Surîmf Tfifl hU.

i /SainAdCf r iC (c) Dr.f. C»hl.

flrltf ii yvtti mCii ivéll rlulrltt finrtXt’VK (.i) DiUt> XXVII. ].

(5) /tftfh 4ntij. I. (. i. Orij. btmil. f.

V ij
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ii6 COMMENTAIRE LITTERAL
An. ii<Ommiautm ptpHliu,& nuijtra

^ rtAtu ducèfijHt ac jttdices Jittbdnt tx utrd-

qHt p*rtt drcét , in canfp:fln Sdctrdttum

<jHi portdbétnt drcdmfaderii Demini:ut

ddvtna ild & indifnui. AdedU pdri et-

rum juxt* mtnttm GarizJm, & medid

jHXtd montim Htbdl
, fient prtetptrat

Afayfctfamulm Domini. Etprirnim jhî-

dtm btntd'xit popnla Ifirdil.

54. Pofihâcltgtt omnid verbd btmdic-

titnit & mdledinifHÎi , & cnnüd ijnt

fitriptd irdnt in Ugis velunùnt.

J5- Nthil ex hit tjMd Majfet jnjftrdt

,

rthijuU intdüum
, fed umvtrfid repiicdvit

caram amni muUitudmt Ifrdlil ^ mulitri-

bns de parvulis & ddvenis
,
qm inter tas

rnardbdntnr.

ii. Tout le peuple Sc les anciens , les Offi-

ciers Si les Juges etoieni debour des deux cô-

ccz de l'aiche , devant les Piètres qui pof-

toienc l'arche de l’alliance du Seigneur : Les

étrangers s'y trouvèrent comme les lliaëlites

naturels. La moitié étoit piés du mont Gari-

zim , Si l'autre moiré prés du mont Hébal

,

félon que Moyfe , fcrviretir du Seigneur , l'a-

voit ordonné. Jofué bénit premièrement le

peuple d'ifraé'l :

)4. Et après cria il lût toutes les paroles de

bcnédiâion Si de malediâion ,& tout ce qui

éioit écrit dans le livre de la Loi.

35. Il n'omit tien de tout ce que Moylc

avoir commande de di.'e 3 mais il expliqua de

nouveau toutes choies devant tour le peuple

d'Iftaël , devant les femmes , les petits enfans.

Si les étrangers qui demeuroient parmi eux.

COMMENTAIRE.
dccifif fur cela. Que les Rabbins croyent qu’on y écrivit tout le Pen-
caccuquc, & cela en foixante & dix Langues

,
(a) afin qu’aucune na-

tion ne put s’exeufer d’ignorance. Pour nous nous avons déjà allez de
peine à croire tju’on y ait pù écrire tout le Deutéronome , &c qu’on l’ait

lu Sc expliqué a toute la multitude ; il auroit fallu pour cela pliilleurs

jours.

ÿ. 5J. Media pars eorum iuxta montem Garizim,
ET MEDIA lUXTA MONTEM Hebal. Ld moitié étoit fftS dx

mont GoriT^ m , & l'autre moitié prés du mont Héhdl, La moitié de l’armée

étoit fur une montagne , Sc. l’autre fur l’autre ,
connue il eft ordonné

dans le Deutéronome. Les Prêtres accompagnez de quelques Lévi-

tes
,
étoient avec l’Arche entre les deux montagnes

, où ils pronon-

çoient des malédiélions fie des bénédidions
,
en le tournant fuccc/Tive-

ment du côté des deux montagnes ; Sc ceux qui étoient placez fur leurs

fommets répondoient amtn , à chaque bénédidion
,
ou à chaque malé-

didion que les Prêtres prononçoient de leurs cotez. Nous avons dé)a

expliqué tout cela plus au long dans le Commentaire fur le Deutéro-
nome. (é)

34. POST HÆC LECITOMNIA VERBA BENEDICTIO-
Nis, ET MALEDICTIONIS. Après (tld il hit toutes Us pa-iUs de

bénédUhon & de malcditlion. Après avoir béni le peuple, il fit lire par

un Prêtre
,
ou par un Lévite

,
ou il lut lui-même

,
les bénédidions

, StC

{•) ridt afui U*f.& StTdT,
I

(S} Dc«(. xxvii. IX.
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SUR J O S U F. Chap. IX. 117

ks maléditlions exprimées dans Moyfc. Jofué demeura appafemment
encre les montagnes d’Hcbal &c de Garizim, pour prelider à cccte ce-

remonie : Ainti le rcnouvella l’alliance faite à Sinai. La plupart de ceux
qui y avoienc eu part

,
étant morts dans le défère

,
leurs enfans en re-

nouvellent la mémoire
,
6c s’engagent à enobferver les conditions.

CHAPITRE IX.

Les GabAonitesfurprennentJofué, ^ les jinciens des Ifraelites pur un

menfonge. On fait alliance avec eux : mais enfuite, apres avoir

reconnu leur artifice, on les condamne à porter de l'eau CT dubois

dans la maifon du Seigneur.

f. I. p^Vibiu MÜtit ,
amtli Rtg»

^^trAnsJtrdiuiein , tfm vttfaktin-

tnr m tntnttutis & ctmpifiribut , in ma-

ritimis , aclittore magm marii hi tjHtqiu

habttabant juxta Libanam , Ht-
tham &A-narrhtM,Cbanantns, Phtn-

taiu, & Hevaut, &JtbMSMn,

f. I. Outes ces choies étant venues i la

X connoillànce des Rois de delà lo

Jourdain
,
qui dcmeuroicnc dans les monta-

gnes & dans les plaines, dans les lieux mari-

times , & fut le rivage de la grande mec ; Sc

ceux aulli qui habicoient ptès du Liban , les

Héchéens , les Amorrhéens , les Chananéens

,

les Phérezéens , les Heréens , 6c les Jéba-

léensi

COMMENTAIRE
p. I. ^^U iBüs AUBiTis. Ces chofes. C’eft-à-dire

,
la prlfede Jc-

V ^ richo 6c de Haï,^& le renouvellement folemnel de l’allian-

ce fur les montagnes d’Hcbal 6c de Garizim j les Rois des Cananéens
jugèrent qu’ils dévoient prendre leurs précautions pour s’oppofer aux

armes de Jofué. Ce Général s’écoit retiré à Galgal
,
qui fiit le camp 6C

le rendez-vous général de toute l’armée pendant plufteurs années ; c’efl;

là où les Gabaoniccs le vinrent trouver.

CuNCTï Reces trans Jordanem, (^ui versaban-
TURINMONTANIS. TOui Us Roîs de dc-là U Jourdain , (jui demtu-

Ttitnt dans Us montagnes. Il feroit plus naturel de traduire : Tous les

Rois de deçà le Jourdain
,
en fuppolant que l’Auteur de ce Livre étoic

dans la terre de Canaan. On a montré ailleurs que les termes de l’o-

riginal ( 4 )
fc prénnent pour en deçà , 6c en de-tà. Les Rois qui habitoieilt

{») rTi’n T3W D’aVon Sa

.Pii)
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„g COMMENTAIRE LITTERAL
, , i, CangrifMi fHTtt furittr .uipugmi-

\

i. Ils s’alTcmbWtent tous cnfêmble pont
AU- î5t}*

(g„tra & IfraHiliuiê tuima, I combattre unanimement contre Jofué, & con-
I- I 1/1. -Jl

tddémijut firtitnlii.

J.
y/r m qui habitant in Gabatn, att-

Jiintts cun[la qua fictratJofnt ,Jtricb«

& Hai :

ne Ifracl.

). Mais les habitant de Gabaon ayant ap-

prit tout ce que Jofué avoit fait à Jéricho , de

a U ville de Haï >

COMMENTAIRE.

le pays de montagnes
,
font ceux principalement qui croient au raidi

de la Terre Sainte. Les Amorrheens occiipoicnt une grande partie de ce

pays, (d) avec les Hetheens &c les Jcbuféens.

In maritimis ac littore maris macni. Dam Us
litux maritimes , & /*>' U rivage Je U grande mer. La grande mer cft la

méJitcrranéc i les peuples qui habitoient fur Tes côtes
,
font les Phé-

niciens
,

les Tyriens, les Sidoniens
, & les PhililUns

;
quoique ces

derniers ne fullcnt pas Cananéens d’origine , ils ne lailfoicnt pas d’etre

compris dans la fcntencc
,
qui condamnoit cous les peuples du pays de

Canaan à perdre leur pays
,
leur biens

,
leur liberté

, &c leur vie
,

s’ils

ne fc rendoient aux llraeliccs
, & s’ils ne quictoienc leurs fupcrlUtions.

Et quoique Jofué n’eut pas fait la conquête de ces pays
,

il ne laiifa

pas de les comprendre dans le p.irtage des terres qu’il fit aux tribus

d’Ifracl, perfuadé qu’il ne ciendruit qu’à la valeur
,

à la fidelité des

Hébreux de s’en mettre en pofl'dfion dans la fuite.

Hl QJiOqjUE «I.UI HADI TARANT JUXTA LlBANUM. CntX
qui habitoient i rés du Liban. Ceux qui habitent au midi &: au nord du
Liban

,
ou ceux qui font entre le Liban

, & l’Antiliban
, & ceux qui

font aux pieds de cette montagne du côté du midi. L’Hébreu joint ce

qui précédé avec ceci
,
de cette forte, {b) Tous les ports de la grande mer,

vis-à-vis du Lib.^», comme s’il vouloir le reflraindre aux potes de la

Phénicie.

'j^. X. CoNCRECATI SÜNT P A R 1 T E R . . . . U N O ANIMO,
EADEMQ^UE SENTENTIA. S'affembUrent tous enfemhle pour combat-

tre unanimement contre Jolul. Tous ces Princes s’alfemblércnt pour faire

une ligue offenfive 5C défenfive contre les Ifraclices : Tous les peuples

Cananéens y cntrctcnc
,
à l’exception des Gabaonites ; Dieu ne permit

pas qu’il y en eut aucun autre qui eut recours à la clémence de Jofué,

Vno anhno eadémque fententiâ. De concert, unanimement , cous enfeni-

ble. L’Hébreu : (e) D'une mime bouche.

{4) ridt Dm». 1. 14. 44. Jtfnt X. 6 . Kam. (/) Tfll* flfi 70. tridt 1- R/t
km. |

0
.

, ,
rim. if-ii’ i.Par. xviii.it. Daaifl lll.ft-/adit.

I»; paaVn hio Sx 'm;n on qin Haai «i, u.
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SUR J O S U F. Chap. IX. 119

4. Et c/iBUi ctfittntcs , tultrunt fihi
[

4. Et u(âm d’ïdteflc, prirent des vivres
155).

cilt*riit
,
f*cc3s vtterit, afiait imponin-

|
avcccax, & mirent de vieux (scs (ur leurs

lu , & Htm vÎMrits ftijat HtqHt etnfu- I ânes, des vsidèaux pour mettre le vin, qui

tôt

,

I
avoient etc rompus Sc recoufus

COMMENTAIRE.
^.4. Callide cogitantes, tulerwnt sibi ciba>

R. I A. Cettx de Gibaon uftnt d'edrejfe
,
prirent des vivres evec eux. Ces

peuples furent plus l'agcs & plus avifez que les autres Cananéens i ils

jugèrent que Dieu ayant réfolu la perte de leur pays
,
en vain s'oppo-

fcroicnt-ils à fes volontcz. Les anciens miracles faits dans l’Egypte
,

dans la mer rouge
,
dans le défert

,
&c tout récemment dans le palVagc

du Joutdain,ac dans la prife de Jéricho
, &: de Haï, leur prouvoient

alTcz de la toute-puill'ance du Dicud’Ilraël.

L’Hébreu porte •. (*) Ils agirent aujji eux -mimes avecfnejfe ,ils s’en

allèrent , & Je firent Arrtbajfadeurs i ou ils feignirent qu’ils écoient des

Ambalfadeurs envoyez de fort loin. Ces paroles : Ils agirent aujji eux-

mêmes avecfistejfe ,(cmh\cni avoir rapport à la conduite avifeedes autres

Cananéens
,
qui pour refifter plus facilement aux Hébreux

,
firent en-

tr’eux une puifiante ligue. Les Gabaonites s’y prennent autrement -, ils

viennent finement furprendre la religion de Jolué
, & des Anciens d’If-

racl.La Chronique des Samaritains découvre un autre moyen d’expliquer

ce palTage. Elle dit, que les elpions envoyez par Jofuédans le pays de
Canaan

,
uférent de hnclTc pour déguifer leur delfein aux peuples du

pays. Cette remarque» leve la difficulté de cct endroit j ce fiit à leur

imitation que les Gabaonites employèrent la rufepour tromper Jofué,

ft; les Anciens d’Ifraël. L’Auteur de la Vulgatc
,
le Caldcen

,
le Syria-

que
, &c les Septante ont lu dans l’Hébreu un terme un peu different

de celui qu’on y lit aujourd'hui
, (é) puifqu’ils traduifent : ils préparè-

rent des vivres \ au lieu de, ils fe firent Ambajfadeurs

.

Nous avons vii

cy-devant une expreflion femblablc: (r) Ils fie firent battus

,

ils firent

femblant qu’ils étoient battus.

Saccos veteres asinis imponentes. ils mirent de

vieux facs fur leurs ânes. Quelques éditions des Septante Iifcnt;(</)

Sur leurs ânes i Sc d’autres
,
fur leurs épaules. Saint Augullin (r) rccon-

noit toutes les deux manières de lirci mais il préféré celle que nous

avons dans la Vulgate.

(•) iToxn oVi nonpa non m itryn
(S) lis ont li'i : tTOï* au lieu de iTtJX’

Les 70. portent dans l'édition de Complutc,
(«itf'nirT, i mais on croit qu'il faut lire avec

r cditioa Rounainc itcwiriram. U*[. Dn^. »lü

(t) JefuÊ TIII. IJ.

(W) ànnionn. 70. i»l rS»

tw* iuwt

(t) Auf. 10, 11. «» /*/w.
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COMMENTAIRE LITTERAL
. CjlciAmtntÀifHi ^h* ad
An. 155)- ;„JSciumvttitflalhfUtac‘ntc»afMatrant,

tnduti vtttribut vtflimtnlij : panis <]iu-

4fiu <)u»s partalum! »b viaticam , dari

irant ^ O" ia frafla commimiti.

5. De vieux (butiez , & npi^tezponrlet
faire paroîcrc ci^corc plus vieux. lU étoienc

aullt couverts de vieux habirs î & les pains

qu'ils portoient pour leur nourriture durant

le chemin, ét(»enc fort durs, & rompus par

morceaux.

COMMENTAIRE
TJ TRES SCISSOS AT Q.U E CONSUTOS. Dfs vdîjfeaux J

tre du vin
,
qui avûientité rompus recoufus, L’Hcbrcu : ( a) Des outres,

ou des facs de cuir
, où l’on mcc des liqueurs ,

vieux & rompus , &He\.
On ufc encore aujourd’hui beaucoup dans l’Orient de ces outres oa
lacs de peaux de boucs

,
qui ont le poil en dedans , Sc bien poillez

pour y racctrcle vin, lorfqu’oneft oblige de le trjnfportcr.

)}. y.CALCEAMENTA..,. PITTACIIS CONSUTA. DOS fouU-
lie\rapiéitieTy. Les termes Hébreux fignifient proprement, des fanda-

les tachetées (é) de diverfes couleurs, comme la toifon des moutons
tachetez, (r) Leurs fandales , ou leurs fouliez étoient de diverfes cou-
leurs

,
comme des fouliez de voyageurs

,
gâtez par la bouc

,
par la

poullîcrc. Les Scptaïue -, des fouliez aufquelsona mis de nouvelles fe-

melles.

Panes q.uoqjje q^uos portabant ob viaticum,
DURi erant, et in frusta comminuti. Les pains

qu’ils portoiens pour leur nourriture , étoient fort durs,d>" rompus par mor-

ceaux. Les Septante : ( d) Leur pain étoit fec , eatié , & rongé-, ou feloa

Malîus
,

il ctoit fec &: corrompu
,
ou moili. Aquila s aride é" ief-

feehé. Symmaque -, fec dr hrûlé. Tlicodotion ; fec & rongé. La plis-

part des Interprètes traduifent l’Hébreu par : (e) des pains fecs &
moifis ,

ou des pains brûlez, dcflcchez,& en miertcs. Le Caldéen Jo-

nathan: Tout le pain de leur provifon étoit fec comme des oublies
, (f) ou

comme des petits gâteaux extrémément minces & fccs^ Cette dernicrc
tradudion nous paroît la meilleure

, & nous tâcherons de l’appuicr dt
quelques preuves.

On n’a auainc raifon que le terme hébreu NiHudim, (Ignific jamais
du pain moifis

, 5c l’on fait qu’il lignifie conftamment une forte de pain,

ou de gâteau délicat
,
mince 5c fec. On le trouve employé erv ce fens

dans le troifiéme Livre des Rois, [g) du confentement de tous les

(.) t=j*Tiïoi ra’jfpam Q'Sa r* nnKji
IM mieiUD 70 . —

fy:.
(<) yidtGtmtf.XJUX.fi.ff.ji.

(^) irtjt ij
A. Utp

S. lumtfft. T, iC Ci-

(f) c=l'^p3 .mn tn*

1/1 D'JDD nin B3>

(i) i «'X- »*» J.

Interprète*
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SUR I O S U F. Chap. IX. ui
Interprètes, tant Hébreux, que Grecs & Latins, (a) Abia fils de Jé-

roboam
,
étant tombe dangereufement malade

,
le Roy dit à la Reine

fon époufe de changer d’habit
,
afin qu’on ne la reconnût pas

, Si d’al-

ler confultcr le Prophète Ahia fur la maladie de fon fils. Prenez
, lui

dit-il
,
dix pains , & des nikkudim, Cr ttn pat de miel. Telle in mann tua

decem panes dr crujlulam, é"vas meUis. Les Septante : Prenez dix pains,

des ctüyres ,& un vsfe de miel. Ces collyres font une cfpecc de gâ-

teau délicat Si cuit fous la cendre. Dans quelques exemplaires des

Septante on lit : Prenez des raijins & des cellyres peur les enfans. Vata-

ble Si d’autres Interprètes croyent-que c’étoit des gaufres
, ou des ou-

blies, que l’on chargeoit de points, de piqueures
,
ou de quelques fi-

gures
,
pour les rendre plus belles ; Sc c’ell peut-être pour cela qu’on

leur a donné le nom de nikkudim, qui à la lettre fignific piqué, tache-

té. Dans la Gcncfe
( é) le Pannetier de Pharaon racontant fon fonge à

Jofeph
,

lui dit
,
qu’il croyoit avoir fur fa tète trois paniers de ptreef.

C’eti apparemment de ces gâteaux percez ou piquez dont il veut par-

ler. Buxtorf ( c
)
parlant des pains azymes dont les Juifs fe fervent dans

la fête de Pâque
,
dit qu’ils Ibnt minces

,
ronds

, & percez de divers

trous
,
qu’on fait avec un fer fait exprès. Les Rabbins (</

)

appellent

charurim les gâteaux cuits fous la cendre
, Si les oublies , à caufe des

trous qui y font.

Pour revenir au paflage de Jofué que nous expliquons j voici la ma-
niéré dont on le peut traduire : Tout le pain^utls avoientpris peur leur

voyage étoit fcc comme des galettes. Et au iz. Voilà les pains que nous

avions pris tous chauds en fortant de chez nous , df maintenant ilsfontfect
comme des galettes. La conftruftion de l’Hébreu demande vifiblement

le fens que nous venons d'exprimer. Le nom nikkudim cft plurier
, &

le verbe, il croit, cil lingulier
,
aulli bien que ltchem,\c pain. On ne peut

pas dire naturellement : Le pain ejl fec, dr Us font moijis

,

mais on dira

fort bien en hébreu ; Lepain eJlfee ,, dr oublies
,
ou' il ejlfee comme des ou‘

De plus ,on litey-aprés (r) que les Ifraclitcs prirent du pain des Ga-
baenites : Pourquoi prirent-ils de ce pain, lînon pour en manger avec
eux en figne de paix

, Si de bonne union i Quel régal auroit-ce été de
manger du pain fee Sc moifiî Mais on peut manger du pain fec

,
quand

il cft bon d’ailleurs
,
fur tout quand on ne le fait que par cérémonie,

Sc pour dire qu’on a mangé cnfemblc
, Sc du meme pain.

y. 6. A T Q.U E s I M U L OMNI I

S

R A E L. £t à tout ifra'tl. L’Hébr.

{f) Et à chaque homme d'ifraet
,
ou aux principaux d'Jfrael, Les Gabau-

fél) Vidt InttffTtUt ihd !of. ciuium,

(*) Gnitf. XI- nn ho noSo
tuxtttj. ui. itf. IX,

I

\

j
id) Lixic. Munp. in V9ct

,

KTIH

I
*') * 1»

,

I
if) s’K bm

q:

An. i55J.
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COMMENTAIRE LITTERALtit

6. Ptrrtxtrmiaitt tdjtfitt

,

f»i tmc

mirthAtiÊr in c*lirs Ga1£aU , & dixc-

ritnr ei,xlifHt fimnt ,
ormti Ifr*ili ; Dt

ttrrd hnginju» vtnimHS
,
pactm ytb'if-

çHtn fActrt CHfiimct : Rcffndtrintqxt

t/iri Ifrxil xd tes , mttjm ilixtrttttt :

7. Neftrti in ttrrx
,
qsu nebis fertt

dtbtmr , h/tbittris ,& tnn ftjjimtufwdsu

inirt vebifcttm.

8. At iüi ndjefttt ^ Strvi, infuimit

,

tni fumm. Qmbns Jefut Ml ; ^ninAm

tfiîs vfS ^ & tmdt vinifits t

6. Us vinrent fc prélënter en cet état i Jofué,

qui ccoii abts dans le camp de Galgal , & ilâ

lui dirent , Sc â tout Iftaël ; Nous venons
d‘un pays ttcs-cloigné , dans le dciîr de faire

la paix avec vous. Les enfansd'Ifraël leur ré-

pondirent:

7. Peur- être demeurez-vous dans ce pays-

ci I qui nous a été léfctvé comme nôtre par-

tage ÿ & en ce cas nous ne poiurions làiie al-

liance avec vous.

8. Mais ils dirent à Jofué : Nous lômtnet

vos ferviteuts. Qm êtes-tous , leur dit Jobé,
3c d’où venez-vous i

COMMENTAIRE.

niecs j’adrclTcrcnt d’abord aux premiers Ifraclires qu'ils rencontrèrent,

Sc leur témoignèrent l’envie qu’ils avoient de faire alliance avccaix,

avant qu’on les eût conduit devant Jofué » les Ifrachtcs leur répondent

au f . 7. Avant que Jofué leur eut parle,

f . 7. Ne forte in terra qjiæ nobis sorte debetur
HABITETIt, ET NON POSSIMUS FOEOUS INIRE VOBISCCM.

Feut- être demeurez. -veut eUns ce fsjt-ci, ejui nous *été réfervi cemme ni-

tre furtége , & en ce cas neus ne peurriens faire alliance avec vent. Les Ga-
baonites étoient inlbruits des ordres que Dieu avoir donné de faire pe-

tit routes les nations Cananéennes
, (4 )

& de la défenfc qu’il avoir faite

aux Ifraëlitcs de comraâer alliance avec eux t c’eft pourquoi il feignent

de venir d’un pays éloigné. Les Hébreux de leur côté
,
craignant de

contrevenir aux ordres du Seigneur
,
s'informent d’eux s’ils ne font pas

habitans du pays j
Qu’en ce cas , ils ne pourroiciK les recevoir comme

amis, ni faire avec eux un traité d’alliance
,
(i) parce que les Cana-

néens ne pouvoient être reçus que fous des condinons onéreufes
, & à

charge de changer de Religion
, 3c de demeurer aflujettis aux Ifrac-

lites.

ÿ.

8

. Servi tui sumos. Neusfemmes vetferviteuts. C’eft un fim-

plc compliment j les Gabaonites n’avoient nulle intention de fc fou-

mettre aux Hébreux ; s’ils rrmlTcnt voulu
,

ils n’avoient que faire d’u-

fer de détours & d’artihcc
,
comme ils firent pour tromper Jofué.

f". 9. Venervnt servi tüi in nomine Domini. Ves

ferviteuts fertt venus au nem du Seigneur. Au bruit des merveilles opé-

(«} xxitt. |lv ^ xxxiv. .ly. ^ Dtute
I

(if) Nên frfumms forint inirt ftcinlt,

Vil. &. PfTCutirt tÂt Mfytté ni intenutitntm

,

I Utf»^ fiwn iihtrm* ul$nfturtMt$tr, Cr*teht<-

inikis $ii f^Æàut ^nt( miftuktrit têfum* 1

A
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SUR JO S U F. Chap. IX. rij

J.
Rxfftndtrunt : Dt terrs hngmifu*

V4ldi ventruHt ftrvi tiû in nemint Dt-

mini Dti tni. jhiMvimns cnim fnmAm

fittntiéttjm y fêoiSé qntftMin tÆgy-

p».

10. Et duêbut rtgibm jimtrrhtorum

qui fncrunt trnnsjardtntm , Sthtn Xtgi

Htftban, & Og Rtgi Bnfnn, qui trnt m
^flétrtth :

11. Dixerintqut nobii ftnitrts > 0“ am-

net hahUnttru terré naftr* :T»üitt inmt-

nliut cihérié ok langifinum viém, &
accurrite tit , & dieite : Servi vefiri fn-

nm ,fadm initi nabifcnm.

II. En féntt quéndo igrtjfifnmm dt

dandbm nojhit. Ml vtniretans édvas,

télidoi fumffimm , nune /icciféüi funt,

& vitnflétt nimié camminHti.

ij. “Vint vini naval implevintnt , ntpie

rupi funt & faiuti : veflts & célceumen-

té quibui indu'mur, & qué hébemus in

fidibuJ , ab Un^ititdintm langiarit viu

iriié funt & pne canfiwipta.

9. Ib lui tépondirciu : Vos (éiviieors font An. 1551.
venus d'un pays ctcs-cloigné , au nom du
Seigneur vôtre Dieu. Car le bruir de fa puif-

fance eft venu jufqu'i nous : nous avons été

informez de toutes les choies qu’il a faites

dans l'Egypte ;

10. Et de quelle manière il a traité les deux
Rois des Amorrhéens qui croient au-delà du
Jourdain > SehonRoy d'Hcfcbon , 0c Og Roy
de B.ifan

,
qui étoit à Allaroth :

11. Nos anciens& tous les habitans de nô-
tre pays nous ont dit ; Prenez avec vous des

vivres pour un lî long voyage , Sc allez au-

devant d’eux . & leur dites : Nous fommea
vos fetviteurs ; faites alliance avec nous.

la. Voilà les pains que nous piîmes tout

chauds quand noos partîmes de chez nous
pour venir vous trouver ; & maintenant ils

font tout fecs, 0c ils fe rompent en pièces

tant ils font sdeux.

t). Ces vaidèaux étoienr neufs quand nous-

les avons remplis de vin ; 0c maintenant ils

font tout rompus : nos habits , 0c les fouliez

que nous avons aux pieds font tout ufez

cl'un fl long voyage , te ils ne vallcnt plus

lien.

14. Sufetprunt igitur dt eiburiit ta-

ruru , & 01 Damini nan inttrragavtrmtt.

14. Les principaux d'ifiaël prirent donc ds
leurs vivres } 0C ils ne confultérenc point !•

Seigneur.

COMMENTAIRE.

tccs par votre Dieu s c’eft ainfi que la Reine de Saba vint voir Salo-

mon ,
4M nom dm Seigneur, (4) pour être tcnioLn des grandes chofes que

la renommée publioit de lui. On l’explique aufll de cette forte : Les Ga-
baonites vinrent pour connoître le vrai Dieu

,
pour embrafler fa Reli-

gion
,
pour adorer fon npm

,
&c pour fe joindre àfon peuple, (é)

Cü N c T A Q,UÆ FECiT IN Ægypto. Tout ce qu'tl 4 fait dont

l'Egjfte. Ils ne parlent point de ce qui s’etoit paflc depuis peu à la pri-

fc de Jéricho 0c de Hai
,
afin de ne pas détruire ce qu’ils venoient de

dire
,
qu'ils ctoient d’un pays éloigne

,
où ces derniers évenemens ne

dévoient point encore cerc connus.

14. SuSCEPERUNT ICITÜR DE CIBARIS EORUM. 7/t

(a) f.Rag. X. r<4 (f. Kegin* Saia tneit» f4~ ! (t) Ljran, Strur,

étù Sélamauii
,
in namiae Oamni viuie,ep- {. «
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Ftdi^uijofui cnm lis pucem , & I 15. Et Jofué Ici reçût comme amii, & fie

inits fceitrt pôliicitus ifi qk'ad n»n tccidt- j alliance avec eux . il leur promit qu'on ne Jet

rentiir : Prndpcs qitaqHt mulsitudimi , I feroii point mourir : cequclei ptincipaux du
jKravtrHttt rir.

1
peuple leur jurétem auflî.

COMMENTAIRE.
frirent donc de leurs vivres , pour en goûter avec eux

,
en figne d’ami-

tié & de paix
,
Tuivanc l’antienne coutume ulucc parmi prcl'quc tous

les peuples. Une des maximes de Pytagorc
,
(a) étoit qu’il ne faut fus

tutre-pajfer le.fel & U tuble , c’eft-à-dirc qu’il ne faut pas contrevenir

aux loix de l’amitié
,
dont le fcl &: la table font les fymbolcs. Les Ma-

ccdoniens dans leurs plus facrées alliances coupoient un pain en deux

,

& en faifoient une offrande aux Dieux, (b) Les alliances que nous re-

marquons dans la Genefe entre les Patriarches
,
font toujours accom-

pagnées de repas. Jacob & Laban après s’etre jure toute forte d’ami-

tié
,
prennent cnfcmblc leur repas fur le monceau de pierres

,
qu’ils

avoient érigées pour monument de leur union, (c) Ifaac Üc Abimelcc

mangent enfcmble pour marque de réconciliation. ( c) David (e) exagé-

rant le crime de les ennemis
,
dit qu’il auroit encore fouffert leurs

outrages Je leurs injures 5 mais que ce qui l’affligeoit le plus
,
étoit que

fon ami
,
&: celui avec qui il mangeoit familièrement

,
l’avoir trahi j les

Anciens regardoient comme une inligne perfidie, de violer lu u te de

l'hefpiuliti , &c de traiter en ennemi, ceux qu’ils avoient reçu à leur

table, if)
Quelques-uns traduifent l’Hébreu de cette forte : (^) Ils repurent de

leurs embûches j ils donnèrent dans leurs pièges
,

ils fc laiflèrent pren-

dre à leurs difeours. Ils prirent de leur pain pour examiner s’il étoit tel

qu’ils difoient, mais non pas
,
difent-ils

,
pour en manger j ces Inter-

prètes raifonnent fur le principe que ce pain étoit tout fcc & tout moili.

Sur quoi on peut confultcr ce qu’on a remarqué ci-devant.

Os Domini non interh.ogaver.unt. ils ne confulterent

feint le Seigneur. On ne confulta pas le grand Prêtre revêtu du Ratio-

nal, avec l’Urim &c Tummim, [h) qui étoient les marques ordinaires

aufqucllcs Dieu avoir attaché la révélation de fes volontcz. Jofué au-

roit aulfi pu confultcr le Seigneur immédiarcment dans fon Taberna-
cle. Dieu permit qu’on négligeât cette précaution

,
pour des raifons qui

lui font connues i on ne peut exeufer Jofué &c les anciens d’avoir man-
qué à leur devoir dans cette circonftancc.

ÿ. IJ. F E c I T c U M E I s P A c E M. il Us reput emme amis , dans un

(•) /Ta* nù
(i> C»rt. l, I.

(f| Qntf. x*xi. J4.
{d) Cinff. xxri. JO.

(«) Ffalm 11 ». I/.

(y) EüTifiJ HttHh.

(x)=3Tïe mp'1
(t) Dmf. Cnutl. Siufr, M»f/ym. rtft.
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SUR J O S U E’. Chap. IX. iif

‘Cfptit de paix j en un mot il fit alliance avec eux. Mais auroît-il pu les

recevoir lous des conditions de paix
,

s’il les eût connus pour Cana-
néens ? La loi qui défend de faire jamais de paix &c d'alliance, & de
lier habitude avec les Cananéens

,
ne doit-elle pas fe prendre dans rou-

te fa rigueur
, Se pouvoit-on après ces défenfes

,
tenir les paroles qu'on

avoir données aux Gabaonites ? Il y a pluûeurs Interprètes (<») qui tien-

nent l'affirmarive
,

Se. qui croyent que les Gabaonites n’étant entrez dans

l’alliance des Hébreux que par une fraude, &: en feignant d’être étran-

gers Se fort éloignez
,
la parole qui leur avoir été donnée

,
ne pouvoit

obliger les Hébreux
,
dés qu’ils eurent reconnus qui ils ecoient.

Mais d’autres [ù) veulent que la défenfe de recevoir les Cananéens
fous aucunes conditions de paix

,
n’etoit pas générale Se abfoluë

,
mais

limitée Se conditioimclle ; Se quoique les termes de la loi paroiflTent leur

fermer toute force d’entrée dans l’alliance, que cependant il y avoir une

pcrmillion implicite de les recevoir fous certaines conditions ; Par exem-
ple i s'ils t|uittoicnt leur Religion pour embrafler cel^le des Hébreux

'

s’ils fe foumetroient avant qu’on les attaquât
, Se s’ils s’obligeoient

à dcmaircr tributaires Se alTujettis au peuple du Seigneur. Dans tous

CCS cas, non feulement on pouvoit
,
mais meme on dévoie leur accor-

der la paix
, lorfqu’ils la demandoient i il y en a meme qui croyent

qu’on devoir la leur offrir avant que de les attaquer
,
conformément à

ce qui cft marqué au chapitre xx. lo. du Deutéronome ; Lorftjue veut

njêHs ÂfpTochertx, d'une ville peur rajjtéger, vont lui cffrireT^prernierement

it paix :fi elle l’accepte , dr qu'elle vous tuvre fies pertes , tout le peuple qui

a’y trtuvrra
, fiera cenfiervé

,

cf il vous demeurera ajfiujetti (è- tributaire. Jo-

fué lui-même confirme cette opinion lorfqu’il dit
,
qu’il fit mourir tous

les Rois de Canaan, dont il cft parlé ci-aprcs
,
(r

)
^arce qu'il ny eut

peint de vide quifie rendit aux enfians d’ijrdél , hors lesHevéens
,
qui demeu-

raient à Gahaen , & qu’il les prit toutes de force ; car f’avait été la volonté du
Seigneur que leur cœur s’endurcit , d- qu’ils combatijfient centre ifira'èl ,

qu’ils

fujfient défaits , d" qu'ils ne méritajfient aucune clemence , d- qu’ils fufient
exterminez.. Par où il infinuc que fi ces pcirples eulTcnt voulu fe rendre

Sc demeurer tributaires
,
ils auroient évité le dernier malheur

, dans le-

quel ils furent tous envelopez. Quelques-uns meme vont jufqu’.t dou-
ter qu’on dût leur impofer le tribut

,
au cas qu’ils cufTent quitté leurs

fupcrftitions
, Sc qu’ils fe fulTcnt volontairement fournis. En effet com-

me la caufe qui les faifoit condamner à l’anathcme
, Sc à une entière

dcftruélion
,
ne' fubfiftoit plus à leur égard

,
l’effet Sc la peine ne dévoient

(*) TtUtt. Strsr. MuftllUo. itfua Btnfr. Viit

& Xufmp. qu. n. in

(J) Itn Hihti, (y Mnfini , Stnfr. Sirar,

I
Ctmtl.

I
li. 10 .

Qiij

i. ijj}.
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iitf COMMENTAIRE LITTERAL’
plus aulfi fubfiftcr. Enfin l’excmprc de Rahab

, & de quantité d’autre»

Cananéens à qui l’on conferva la vie Sc les biens
, &i avec qui les Rois

les plus pieux ont fait &c ont confervé une confiante alliance
,
jufiific af-

fez que Dieu n entendoit pas qu’on fifi mourir les Cananéens fans quar-

tier &c fans quelques limitations. Les Théologiens conviennent qu’on

peut faire alliance même avec des peuples infidèles
,
lorfque la Reli-

gion n’y efi point intcrrellcc ; à plus forte raifon, lorfque l’on oblige la

partie infidèle à quitter fon infidélité &c fon idolâtrie.

A l’égard de la fraude dont uferent les Cananéens pour furprendre

la religion des Hébreux
,

il femble qu’on doit dire que l’alliance qui

s’en enfmvit
,
étoit nulle

,
Sc que ni Jolué ^ni les IfracÜtcs n’étoient point

obligez à tenir une promefl'c, qui étoit fondée fur une erreur qui rc-

gardoit la perfonne. Les Gabaonites s’étant faulfemeiu dit du nombre
de ces peuples ,

avec Icfquels il n’étoit pas défendu aux Ifraclitcs de

faire alliance
, &c ceux-ci ne s’étant engagez à leur conferver la vie

, &c

à les traiter en amis& en confédetez
,
que fous la fuppolition, au moins

implicite
,
qu’ils fiificnt tels qu’ils difoient t aulli-tot que cette fuppo-

fition fe trouve faillie , le contrat efi cenic nul
, &: l’obligation ne iub-

fifte plus. Les Gabaonites eux-memes reconnurent fort bien que non-

obftant l’alliance, les Ifraclitcs pouvoient les traiter comme ils jugeroicnc

à propos r (a) Nous fommts vos ferviteurs

,

répondirent-ils à Jolué
,
qui

leur rcprochoit leur mauvaife foi, noHs fonmts entre vas mains
, faites

de nous ce ejne vans jugere^à fropos , félon Ujnjlice. Etjolué pour les pu-

nir de cette tromperie
,
leur dit (é) qu’ils feront fous la malédidion,

iL qu’ils demeureront pour toujours allujcttis à porter de l’eau &: du bois,

dans la maifon du Seigneur.

Mais malgré toutes ces raifons, nous croyons que Jofùé n’auroitpû

renoncer ablolument à l’alliance des Gabaonites
,
ni les traiter en en-

nemis
, U. leur ôter la vie

,
fans commettre une injufiiee & une infidé-

lité. (f) Le raenfonge des Gabaonites , & l’erreur de Jofué, n’.avoienc

pour objet ^uc la qualité de ces peuples qui fc difoient étrangers : fi

cette qualité ne rendoit pas illicite la ptomelTc de Jofué
,
& fi les Ga-

baonites eu feignant d'être étrangers , ne gagnoient rien qu’ils n’euf-

fept pu obtenir en déclarant naavement ce qu’ils étoienr ; il efi vifible

3
UC cette erreur ne peut pafler pour une erreur efl'entielle qui regar-

c la perfoime. Que je contrade avec un homme qui prend un nom
& un pays emprunté, le contrat n’en fubfificpas moins, nonobfianc

cette erreur &c cette faulTe fuppofition. Or nous avons montré que les

Hébreux pouvoient également faire alliance avec les Cananéens &: les

autres étrangers
,
quoiqu’avec quelque différence pour les conditions;

IX.
j

(t) l'idt Gr». 1. 1 . }»n Mi d’fasit

Ÿ. ij. .1 xi«. ors. J.
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SUR J O S

tC. f$jl dut âUtem tni ûtili fmdtris ,

urndUrunt jHtdin vieint hdbiurtnt , & ,

intir têt fntnri tjfent.

U F, Chap. ïX. u7
i6. Mais crois joars apres que l'alliance fût

faite , ils apprirent que ces peuples habitoienc

dans le pays voifin , Sc qu'ils dévoient demeu-
rer parmi eux.

COMMENTAIRE.

on doit donc dire que dés là que les Gabaonites fe foumettent lux
juftes conditions qu'on exige d’eux

,
il u'eft plus permis de les traiter en

ennemis j & que li Jofuc les aflujettit à la malcdiûion & à la fer-

vitudc
,

c’eft limplement j>our punir leur mauvaife foi
,

par une
peine dont ils auroient pu fe preferver par plus de fincenté Sc de
droiture. '

D’ailleurs, la religion du ferment
, Sc la faintetc du nom de Dieu,

qu’on avoir pris à témoin de l’alliance, ne permettoient pas que Jofuc

manquât à fes promclfcs. (a) Tout ce qu’on pouvoir faire de plus ju-

Rc
,
ctoit de propofer de ntïuvcllcs conditions aux Gabaonites

, Sc de rc-

nouvcllcr l’alliance, avec les modifications que la jufticc pouvoir de-

mander. Dieu fit voir dans la fuite avec quelle ponûualite il vouloir

qu’on obfcrvâtce qui avoir etc promis aux Gabaonites. Saül par un zé-

lé mal entendu en avoir fait mourir pluûcurs i Dieu envoya une pelle

dans Ifracl
,
qui ne put être arretée que par la mort de fept defeendans

de ce Prince , (t) que les Gabaonites crucifièrent. Enfin il ctoit en quel-

que forte néceffairc qu’il reftât des Cananéens dans le pays pour l’accom-

pliircmcnt de la prophétie du Patriarche Noé , qulportoit que Canaan
feroit l’cfclavc ucs enfans de Sem. (c)

I N I T O F OB D E xe. //^r dllianee nvee eux. On peut croire que cet-

te alliance fut confirmée par le fang des viélimes, & quelle fe fit avec

la folcmnité que demandoic l’imporuncc de l’aiTaire. Dans ces rencon-

tres on coupoit ordinairement les viélimcs en deux parties , Sc les con-

traûans palToicnt cntr’clles en cérémonie. Voyez Gcnef. xv. lo. 17. Sc

Jcrcm. XXXIV. iS.

f . 16. PosT DI ES TRES. Tw/ Lcs Cinq Rois étant V©-

nus alüéger Gabaon, les Gabaonites furent contraints de venir implo-

rer le fecours de Jofué , de lui déclarer ce qui étoit de leurs perfonnes Sc

de leur pays.

Audierümt q_uod in vicino h a b I t are n t. ils Mfri”
rent que ces peufles hubutlent dânj le fujs vêiJÎH. De Galgal à Gabaon
il y avoit environ huit lieues > car Jofeph [d) met Gabaon à quarante

1*1 //“* fmn ftum ^u*m JidtTAi rivittm-
àdm nm tnfmt, qui» tr»l S»trAminii

, n> tliintm fnfidum arfme.
fuAm fijgm fttvirtt. Amkr, OJfidtr- !• J. (. 10.

(*) } XXI, I.

(ri Gmf. IX. i<.

Id) Jofeph Aniiq. 1 . 7. c. 10- œn quxrante

ftadrs. Se an Livre a. de la Gacrte dcijuifi^

ch, )7, U CO met cioqoaatc.

An. ijjl.
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u8 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Atvotrinnfut c*flr* filii I/rtitl,

à" vrncrunt in civltniti torntm dit Itrtit,

^tutrum hdc vocdbnUfuir , Gtbdtn , &
Cnphird ,& 3:r»th& Cnriitlhutrim,

18. Et t.tn jnrcnJftrKtit tti, ti ^uid

jurtff'nt titprinci^ti mnltitiidiiiit in n*-

mint Dtmim Dtt Jfirdil. Murmurnvit

itdijHt omnt vnigut centré principts.

ip. Qjti rtfpendtmni lit : Jurttvimia

îBis in ri'»n<nt Dmini Dti Ifrdtl , O" id-

circi n*n ptjfnmHt tts einiingtri.

IC. St i htefacianm tit ; RtftrvtntHr

y«i' tm Ht vivdnt , nt centra net ira De-

n>:ni cetidttlur , /î pijtravtrimui:

CO MMENTAIRE.
ou cinquante flades de Jcrufalcm, ôc Jéricho à cent cinquante (Jade»

de la même ville > (4) ainli la diilancc de Jéricho, prés de laquelle

croit Galgal
, à Jérufalcm, pouvoir eue de fix lieues

, &c celle de Jéru-

falem à Gabaon
,
de deux lieues -, la ville de Gabaon fut attribuée aux

Prêtres par le partage que fit Jofué
, (^) fle le Tabernacle du Seigneur

y demeura allez k>ng-tems fous les régnés de David Sc de Salomon.

f. 17. D I E TERTIO. Trois jours après qu’on eut juré l’alliance
, te

le niêine jour que JoCué fiit averti du danger de Gabaon
,
ce Général

partit & marcha toute la nuit ; en forte qu'il arriva le quatrième jour au

matin devatu Gabaon. Chapitre x. jr. 9.

CaphirAjBeroth, Cariathiarim. Lrs villes de Caphiré

cf de Bereth frirent données à la tribu de Benjamin
, &: celle de Caria-

thUrim à la tribu de Juda.

jî'. 18. Non percusserunt eos, eo qjjod jurassent.
e I s .... I

N

N O M l'N E D O M I N I. i/r DP /r/ tuerettS peint
,
par. e tjtè ils

trjoiem juré l'alliance avec ettse au nom du Seigneur. Nous avons déjà rc^

marqué que les Hébreux n’auroient pas du faire mourir les Gabaoni-
tes, ni les traiter dans toute la rigueur de la guerre, quand meme ccux>

ci leur auroient déclaré qui ils étoient
,
à moins qu’ils ne rcftifairent de

quitter l’idolâmie, & de fc foûmcttre aux Ifraëiitcs j ainfi dans cet en-

droit l’Ecriture n’exprime qu’une des raifoiu qui empêcha les Hébreux
de faire iTiourir les Gabaonites

,
qui cft la religion du ferment ; il

ne s’enfuit pas dc-là qu’ils culTent pu les faire mourir
,

s’ils ne leut

17. Et 1rs enfans dlusel ayant dccainpe,’

vintent trois jours aptes dans les villes des

Gabaonites , dont voici les noms j Gabaon,
Caphira , Beroth , & Cariathiarim.

18. Cependant ils ne les tuèrent point,

parce que les Princes du peuple avoieni juré

l'alliance avec eux au nom du Seigneur le

Dieu d'iftaël. Mais tout le peuple murmura
contre les Princes

,

lÿ. Et les Princes leurs répondirent : Nous
leur avons juté au nom du Seigneur le Dieu
d'Ifraël. Aiiifi nous ne leut pouvons faiteau-

cun mal.

ao. Mais voici comment nous les traite-

rons : Us auront i la vérité , la vie fauve , de
peur que la colère du Seigneur ne s'élève conf-

ire nous, fi nous nous parjurons;

(*) A/'/* *'*• 4 !
dfSiSe f, 174 J (b) J-jut XXI. 17,

culTcat
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SUR J O S U l’. Ch AP. IX. iij

tt. StdpeviVMBt , Ht in ufui nnwirfn
j

ii. Maij on ne leur fauvera la vie qu’â con-

mttititmiimt lign» Cddttnt , n^HÂf^utum
f»rttnt. QmkHthdeU^Htntibiu:

dition. qu'ils feronc employez i couper du^'*‘55^
bois , te. à poiccr de l'eau pour le fecvicc de
tout le peuple. Locfque ces Princes parloient

aind

,

COMMENTAIRE.

euifentpas promis la vie par ferment
,
fuppofegue les Gabaonites aban-

donnaflenc leur Religion
,
te qu’ils fc IbumiAcnt à ce qu’on pouvoir lé-

gitimement demander d’eux. Il n’eft pourtant que trop croyable que
ce peuple

,
pour punir la fourberie des Gabaonites

,
fc feroit porte i

leur ôter la vie
,

s’il n’en eût été empêché par le rcfpcû du nom de
Dieu

,
qu’on avoir interpole dam l’alliance. Nous fuppofons ici

,
con-

tre l’opinion de pluficurs Interprètes, que le ferment que les Hébreux
avoient fait, croit jufte

,
&c qu’il les obligeoit en conlcicnce. Ceux qui

font dans un autre principe, croyeut que dans la rigueur du droit on
auroit pu ne pas avoir egard à ce ferment

,
qui n’étoit pas obligatoire

de meme qu’on n’eft pas obligé de payer ce qu’on a promis par erreur

pour une chofe qu’on n’a point achetée, (a)

On doit remarquer en cet endroit quelle ctoit la Religion des an- '

ciens Hébreux fur le ferment. Pleins de rcfpeél pour le nom du Sei-

gneur
,

ils ne juroient que difficilement &c avec beaucoup de réferve -,

anais ils étoient fi religieux obfervateurs de leurs paroles., que lors

meme qu’ils auroient pii trouver de Ipécicux prétextes de ne la pas gar-

der
,
ils fe faifoient un devoir inviolable de n’y pas manquer. Les Ga-

baonites favoient ces difpofitions des Ifraclites ; ils crurent faire un
coup de ladcrnicrc importance de tirer d’eux, meme par furpril'e, un
ferment en leur propre faveur. On n’étoit point encore venu à ce point

de mépris ou d’indincrcncc pour la RcHgion ou l’on cft aujourd’hui
, &

on ne fc donnoit ^as la liberté d’interpréter les loix &c fes proiv.cl-

fes fuivant fes interefts & fon inclination ; on proportionnoit au coiu--

traire fon inclination aux loix te à fon devoir, (é) Neitdim h*c tjud Hunc'

4enetftculum ,
ncgli^ntÎA Dd vtnerât , née interpretândoJibi qni/ifue jusju^

randum leges nftjs facieiat
, fed fu»s getias morts , ad tas acemmodahat.

Murmuravit omne vulcüs. Teut lepeuple murmura contre

les Hfinccs
,
à caufe de l’alliance qu’ils avoient faite avec les Gabaoni-

•tes. Sans faire attention à la jufticc, te aux raifons de cette alliances

le peuple n’cnvtfage qu’un bas intereft ; il regarde comme une perte,

tout le polit qu’il ne tire pas des villes Se du terrain des Gab.^onitcs,

qui lui dévoient être livrées.
^

ÿ. 21. Sic vivant, ut in usus univ|rsæ multitüdî-

hit ,.S€fdr, (i^) LixtMS t. J
vitit Ctfit.Lit.

SL

f
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COMMENTAmE LITTERALIJO

11. y§amt GétMtnitÂtJtpM,& dixit

An. 155}. iij ; Cttr ntl diàttnfrnudt vtltùfili , m
dietrttii : Pnciu vtldi hniitémiu m vt-

ki , tim in mtdit ntflri Jîtil f

1). lu^ntpli nudtdilliiHt tritit
, &

ntn difient de flirpe vejlrn Hgnn etdoii

.

djudf^ni ctmftrtéuu in éUmm» Dû mti.

11. Jofué appdla les Gabaonites, & lent

die : Pourquoi nous avn-vous voulu furerrn*

dre par vôcre menlôngc > en diiàot : Nous
demeurons fort loin de vous

;
puirqu’aucon-

craire vous êtes au milieu de nous {

1). C cft pour cela que vous ferez fous la

malcdiûion de U ftrvinuU , 8c qu'il y aura

toujours dans vôtre race des geru qui coupe-

ront le bois , & qui pocteront l'eau dans la

mailbn de mon Dieu. -

commentaire.

MIS licnacædant,aqjjasqj;e compoatant . iidistwtte

leur tm/trver* U vie qm i cette cenditioit
,
qn'iltferant emplejeT^ à farter de

fied» , & i caufer dm hait faut le^fervice de tout le peuple. L’Hcbrcu à la

lettre : Les Princes leur tUrent : Ils vivrant ; mais qm’ils vivent campettrt

de hais dr pnifenrs d'ensix i tente l'ajpemhlée. Les Gabaoniccs auroient pu

prévenir ce châtiment
,
en déclarant hncérciuent qui ils étoient

, 8c

en Te rendant de bonne foi ; ils font traitez comme ceux qui font

pris à la guerre, à qui on conferve la vie pour en tirer des fervi-

ces. On les oblige à fervir toute la multitude
,

à fournir de i’eau

fc du bois au camp 8c au Tabernacle ; au camp , candis qu'lfracl

y demeura , 8c dans les marches de l’armée t au Tabernacle, auili-

tôt qu’il fut fixé en un lieu, &c que les Ifraclites furent entrez dans

leur partage. On croit que le fervice que les Gobaonites rcndotenc

aux Ifraclites, n’étoitpas toat-l-fait gratuit i ( 4 ) on les payoit de leurs

fcrviccs i mais ils ne pouvoient fe difpcnfcr de fervir
, 8c demeuroient

dans la condition 8c dans le métier le plus bas 8c le plus méprifablc i les

J

iortcurs d'eaux & les coupeurs de bois font les plus malheureux 8c

CS plus vils de tous les manœuvres ; cela paroit par les Anciens
, ( â )

Ac par l’Ecriture, (r) 11 n’eft pas bien clair fi toute fentcncc futprononcée

à Galgal
,
ou feulement à Gabaon ,

après qu’on eut vu le pays des Gabao-
lûtes. 11 paroit néanmoins plus vrai-fcmblable que cela fepaHâ à Gal-

gal
,
aulfi-tôt que le peuple fçut que ces Gabaonites étoient Cananéens

,

& qu’à leur occahon il lui falloic foûtenir une groife guerre contre cinq

Rois liguez.

f. zj. Sue MAtEDiCTioHE ERiTis. Fams fertc faut U m*U-
diPlien. L’Hébreu : (d ) Et i préftnt vans êtes mandits j vous êtes du nom-
bre de ces peuples qui font dévoilez à l’anathéme i ou vous méritez

toute forte oc malcdidions
,
pour nous avoir engagez dans un ferment

{a)ViSMStrtT . Hthtmtt.m Utf. I (c) Dtar. x«it. ii.

\k) Athmuttl.io.t.ix. ! (WJ orHS D’inu tVOn
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SUR I O S UF. CHAf. IX. •31

14. rtjpmjentnt : Pfumùnum tfl

ntkis ftrvii tiût
,
qiùd fnmijîjftt D§-

tniriHS Diki tMM Mtyftftrv* f»* mt tr»-

itrtt vths mmtm ttrum , & Jiffttrde-

rtt ainfits hkHtMttres tjm. Timumut
i£imr VéUdi , & fmriiiimiu énimsiiu

n»ftrii, vtftrt ttrrtrt {«mpuljî, & h«t ttn~

Jîükm inivimm.

14. Ut loi répondirent : Le Exttit croit vc>
na jufqa’â nous

,
qui fommet vos lavitcun

,

que le Seigneur vôtre Dieu avoit premââ
Moylê iôn (èrviteur , de vont donner tout ce
pays , 8c d'en exterminer ions Ici habitant :

ce qui nous jetu dans une grande aainie , 8e
nous obligea par la terreur dont nous nous

trouvâmes frappez , â former ce dclTcin pour
mettre nos vies en futctc.

COMMENTAIRE.

&: dans une alliance que nous ne pouvons obfcrTer , fans dérobcir à
Dieu J à moins que vous ne vous Ibumettiez à changci de Religion

,

& \ nous demeurer aifujectis. Ou bien
,
vous ferez aifujcctis à la ma-

Icdiâion de la fervicude
,
&c vous ferez toute vôtre vie occupez aux

plus vils emplois de l’cfclavage.

Non DEXiciET destirpe vestra ligna cædens,
AqUASQjLTE COMPORTANS IN DOMUM DeI MEI. JI y auT*

leifMrs iUltf Vfi/re race des gau tjmi ctnftrtnt It htis
, & qui farteront l'eau

dam la waifan de mai Dieu. Jofué donne les Gabaonites & leius def-

cendans à lamaifon du Seigneur
,
à fon Tabernacle, à fon Temples

ilsdevoieni fervir les Lévites
, & faire les fondions les plus pénibles

ûc les plus baifes de l’extérieur du Temple j ils fuppléoicut en queU
que forte au fervicc que tout Ifraël étoit obligé de rendre à Dieu

,
en

portant l’eau &c en coupant le bois
,
que le peuple devoit fournir à la

maifon de Ibn Dieu j &c c’eft peut-être ce qu’on veut dira au f. 11,

quatui on la affhjettit à toute la multitude s c’eu-à-dire , à rendre au Ta-
bernacle les fervices qui y dévoient cire rendus par toute ralTcmblée. (a)

Quoiquon n’exprime ici parmi les devoirs des Gabaonites
,
que ce-

lui de porter de l’eau & de couper du bois
,
on ne doute pas qu’ils ne

fiifTciK encore employez à d’autres travaux
,
félon le befoin & les cir-

conftances : Par exemple
,
lorfquc Salomon eiureprit le bâtiment du

Temple
,
on croit que les Gabaonites furent du nombre de ces cenc

cinquante-trois mille fix cens profélytes qu’il employa à tailler & à po-
lir la pierre, & à porter les fardcatut dans la conftruélion de cet édi-

fice. (i)

Les villes des Gabaonites &: lents champs étant dévolus aux Ifr.'^c-

lites par raHujeniircment de ces peuples
,
on ailigna Gabaon aux l’tc-

tres
, & les autres lieux de fa dépendance aux tribus de Juda & de

Benjamin i & pour les Gabaonites
,

ils furent difpcrfcz dans Ifracl , Sc

J») nOi Bmfr •f. 10. Il,
J

(I) I.Puf.JI. 17. il 1.

An. 155$.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An. IJJJ. M- (» rrunu tHd fumm :

ijHod ttbt tcrntm O" rtOum vidtlitr,fM

tttbis.

16. Fuit trga Jofut ut dixtrut , &
Lhtruvit tôt de mumt filitrum Ifruïl , ut

niii oceidmatur.

if. Mais roiimcnanc nous fommes en v.&-

cre main : faites de nous tout ce que vous ju-

gerez bon & félon 1 équité.

x-'>. Jofué fit donc ce qu il avoitdtt *, & il

les délivra des mains des eitfans d‘Ucacl,en

ne permettant pas qu'on les tuât.

COM MENTAIRE.

fur coût dans les villes des Prêtres & des Lévites
,
dont ils ctoient com-

me les miniftres & les ferviteurs : il y a beaucoup d’apparence qu’ils

fervoient au Temple par tour
,
ou par Icmellrcs

,
de meme que les Prê-

tres &: les Lévites. L’Ecriture ne nous dit rien de paniculier fur les Ga-
baonites depuis le règne de David. Ils avoient beaucoup foulFcrt

, Sc

étoient fort diminuez par la perfécution de Saiil contr’eux. C’eft appa-

remment ce qui obligea David & les Princes d’Ifr.scl de donner des

cfclaves qui furent nommez Nathinéens, pour le fcrvice de la maifou
du Seigneur. Depuis le retour de la captivité

,
non feulement on ne

voit plus de Gabaonites
,
mais il paroîtmeme que leurs fondions étoient

exercées par le peuple. C’étoit les Juifs qui portoient le bois au Tem-
ple

, &: on avoir pourvu à ce qu’on n’y manquât pas d’eaux
,
par des four-

ces qu’on y conduifit. Jofeph parle d’une leftc nommée Xylafhorie ,(a)

dans laquelle on portoit en cérémonie une grande quantité de bois

,

pour l’autel &tpour les cuifines du Temple. Plulicurs Auteurs (é) nous

E
arlcnt d’une fontaine qui étoit dans ce lieu -, ce qui difpenfoit les Ga-
aonites d’y porter de l’eau 6c du bois

,
comme ils faiibient avant la

captivité. On lie dans Efdras (f) que PentirA au fort four toffrande dtt

lots , entre les Prêtres , les Lévites le peuple , tfui porteraient du hais

dans le Temple félon tordre des familles. Tout cela fait croire que les

Gabaonites
,

s’il y en avoir encore
,
furent alors déchargez d’une partie

de leurs offices
, 6c qu’on changea quelque chofe à l’ancienne difpoiî-

tion
,
qu’avoient faite David 6c Salomon pour le fervice du Temple.

•)}’. ij. Nunc in manu tuasumus. Maintenant nous fommes
en vitre main. Ils reconnoifl'ent, non-feulement que Jofué eft le plus

fort
, 6c qu’il a l’autorité en main ; mais aufli que la maniéré dont ils

ont agi avec lui
, enferme quelque défaut , 6c mérite quelque châti-

ment ; ils s’en remettent à fa jullice,&: à fon équité. Ils ne font pas
valoir la force de l’alliance 6c du ferment i ils (cmblent renoncer en
quelque forte à l’avantage qu’ils en poüvoient tirer

,
comme ayant été

furpris
, 6c extorqué par fraude

, 6c par un menfonge.

(») m. 1. dtBtSt t, 17.

<*) TAM. I. J. Héf. luftUm, »eud 1

1. t- frtfMT. AfiPttu Àt ftflUAt. ImtirO.

(t) 1. Sfdt. X.
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SUR JO S U F CiïAf. X.
Î7. Dierev’it^iu m ita du us tp in

|
17. Et ilancn d& ce ;our-là, au*Ils f®.

minifltria tnnBi ptpuli . & nltnris Dtmi-
j

roicnt emploies au fervice de tout lepeupic
ni.ftitntts Ugnn. & amjurtm-

f
& dc l’Autel du Scigneut, coupant le bwj’

sts ,nf<jnt in frtf.ni ttmfns , in lac» <jsum Sc portant l'eau au lieu que le Seigneur auroit
-üamimu tltgif t. j choill , comme ils font encore ;ulqn'à prélènc.

COMMENTAIRE.

f. Z7. UsQJOB IN PRÆSENS TEMPUS, INLOCO tJj/BMDominus elecisset, Dms U lieu tfue le Seigneur nurtit theifi,
ccmtne ils font emeere jujeju'i fréfent. On ne peut rien conclure dc ce
oalTagc pour connoître l’Auteur dc ce Livre

,

ftnon que dc fon tems
les Gabuonites fervoient dam le lieu que le Seigneur avoit choilî en
Quelque endroit qu’il fût. Ces paroles conviennent egalement au tems
de Jofuc

, &c des Juges
,
&c à celui de David &c dc Salomon.

CHAPITRE X.

Calsdon
efl ajfségée par ciruj Rois Cananéeru : Jofué va pour U fe~

courir; U arrête le Soleil; il remporte une viêloire complettefur les

cinq Rois ; lesfait mourir
^&fait attacher leurcorps à une potence.

Il prend enfutte les viHes de Macéda,de Lehna^ de Lachis
,
JIR-

glonj d'Hébron
f de Dabir^ & quelques autres.

it.l.^V* (um tutdipt jlJeniftdtc

^^Rtx Jtrufnitm .fnidfeUiett ece-

p'pt Jtfui Hdi,& fubvtrvpt tnm,

( fient tnimftctnu Jtricha & rtti ejtu
,

fie ficit Hni & rtgi iSiut
, ) & tjnad

tramfngpnt Gnknaniu ad Ifratl , &
tpnt fmdcrati tarum.

j
XÆAIs AdomredeCjRoydeJérufalem,’

IVJlayant appris que Jofué avoit pris
& déttuit la ville de Haï, ( car il avoit traité la

ville
, 8c le Roy de Haï , comme il avoit traité

la ville , 0c le Roi de Jéricho » ) fie que les Ga-
baonites ayant abandonné leur parti , avoient
pallé du côté des enfans dlfracl

, & avoient
fait alliance avec eux

}

COMMENTAIRE.
f.i. A Donisedec R ex Jérusalem. ifay

- ,
lyrulelem Les Sepuntc au lieu d'Adonifeiec . lifent Adenihe^

y*‘ ,
qui cil le nom dun Roy Cananéen dc Bezee, dont il cil fût

mention dans le Livre des Juges. (4) Celui dont nous parlom ctoic

‘
i») Vtitjniit. 1, 4. 5,

R il)



An. tj5j.

,34 COMMENTAIRE LITTERAL
1. Tumoi vMi. Vrtn mm mugn»

J
1. Il fut fiitî d'une grande crainte : Ca»

trAt CxbAf», & miA eivitAntm TtgADum, I Gabaon ccoit une grande TîUe , une des ities

& WAjAT HÂt, kttA- 1 royales , Sc plus grande que la ville de Haï ;

ttru tjm fanijftmi. I tc tous les gens de gociTC de cctie viBe ccoienc

I
trés-vaiUans.

COMMENTAIRE.

Roy de JcTufalem 5 fou nom qui fignifie
,
Seigneur de juJHtt , a à peu prés

k même lignification que celui de MeUhifedec , un de fes prédcceflcurs,

vjui lignifie Sej de Jnfttte : on joignoic le nom de Zedet

,

à celui des Rois
de Jcrulalem ; fie quelques-uns (a) croyent avec allez de fondement»
que cette ville ccoit anciennement appellce Zedec

,

aulli bien queXa-
Itm. On peut placer la guerre des cinq Rois liguez contre les Gabao-
nices

,
trois jours après (i) l’alliance que ces peuples firent avec

lofué. Les cinq Princes alliez croient voilins , ils crurent (ju’il falloic

ufer de diligence pour opprimer Gabaon
,
avant qu’elle put recevoir

du recours des Ifraclites. La peur qu’ils avoient de ceux-ci ne leur

permit pas de les anaquer direélemcnt i ils attaquent les Gabaonites

leurs alliez
, afin de les punir de leur defertion

, U. pour prévenir les

clFccsque pourrait produire leur exemple fur les autres Cananéens. Le
Roy de Jéniklem

,
qui éroit le plus proche de Haï

, & de Gabaon »
croit aufli le plus intcrellc à fe prémunir contre les Ifraëlices

, parce
que le danger d’être all'ujettis les regardoit de plus prés.

QuOC> TKaMSFUCISSENT GaBAOMITÆ ad ISAAEL»
KTESSENT FOEOERATI E.ORUM. Us CdheMites AJAtît

ti leur fdrti, dveient pAjfé du (été des enfAns d’ifrA'èt , & Avtieni feie

éUsAnce Avec eux. L’Hébreu 2 la lettre : ( f ) Us ksiitAns de Ca~
lfA$n AVûient fdit U fâix srvec ifrA'èl , sfn’ils fereient au milieu ieux.

Qu’ils avoient fait alliance avec les Ifraëlites » 6c qu’ils leurs dé-

voient livrer leurs villes i ou , & qu’ils dévoient , eux Gabaonites »

demeurer dans Ifracl, comme un peuple i'guc> Allié, ami
,
ou même

comme un peuple qui avoir embrafle la meme Loi
, & la meme Re-

ligion i qui s’étoit en quelque forte incorporé avec Ifraël. Ces paroles,

qu’ils fereient au milieu d’eux, peuvent marquer, ou quelcs Ifraeli-

tes dévoient demeurer au milieu ms villes des Gabaonites
, ou au con-

traire
, que les Gabaonites dévoient être au milieu des Hébreux.

f. Z. ÜKA CIVITATOM REOALIUM. GAlfAUn tieit UKe dts %it-

les Rejutes. On ne lit pourtant nulle part
,
que cette ville ait eu un Roy.

Les Gabaonites qui viiurent trouver Joltié pour jEàire alliance avec

(4 } Mmput.
(Sj Vojta cj-ievaw et. I*. K.17.

(0 htnv nx îiyaj 'asr is’':ert *3

onp3.
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SUR J O sur. Chaï. X.

). Mift trf* MtnifutteRtxJmfé-
lm. 4td Ohm Jltjrtm Htknn , & ad

Fharam Rtgtmjtrimath ,adja^ia fm-
Rt£ou Læbis, & ad Dakar Xtgtm

JBglan , dUins :

}. Aloti Adonifedec , Rojr de lérufa-

feœ , envojra vers Oh*in Roy d'Hibroa,
rets Pbaatn , Roy de Jcriinoth » vert Japhû,
Roy de Lschis , vea Dsbir , Roy d'Eglon ,&
lew fit dire:

Aa. 15ÎJ.

COMMENTAIRE.

lui
,
ne fc difent pas envoyea de leur Roy j mais fimplenenc de leurs

Anciens ; ( <i
) Stnitres & hakitatms terra ntjlra. Auflî le Texte Hébreu

,

leCaldccn,Ac les Scpcatuc üfcnc fimplcmcnc
, <}u’dlc (k) était tmme

Mtte desviUes Rejaltt

,

qu’elle ne leurcédoii en rien.

OmNESQJJB >ELLATOIt.ËS £IUS FOUTtSSlMt. Tû»S Ut
{tas Je guerre Je cette viüt étaient tris-'uaiJans. L’Hébreu t {c) Et tant

Us hâtâmes Je cette viSt étaient farts

,

ou croient vaillons -, ainfi ce n’c-

toic ni la lâcheté
,

ni la timidité
,
qui les avoient engagez à recher-

cher l’alliance des Hébreux i mais une artificieufe prudence , Sc une fa-

gc politique
,
qui leur firent envifager le danger , Sc prendre des moyens

pour l’éviter. { J f

f. }. Ad Oham Recem Hebkon. A Okam RejetHéhraa. Les
Septanre : A Eiam Raj iHikran. Hébron étoit dans Ica montagnes
au midi du pays de Canaan. Elle échût â la tribu de Iiida ,

étoit éloi-

gnée d'environ huit ou dix lieues (r) dejérufalcra.

Jérimoth i il y avoir deux villes de ce nom, l’une dans la tribu de
Juda , & l’autre dans celle d’Illachar. {f) La première étoit â quatre

milles d’EIeutcropolis , (g) Sc environ à llx lieues de Jérufalcm.

Lachis, étoit à fept milles, ou à trois lieuës d’Eleuteropolis

,

vers le midi, {h) Cette ville cfi fort connue dans l’Ecriture : ceft-là

où Amafias Roy de luda fût mis à mort par des rébellcs ; ( / )
Senna-

cherib l’ainégca, {k) te rarmcc de Nabuchodonofor y fut quelque
tems

, ( / )
pour la réduire.

Dabir. Recem Eglok. DcAU Rtj ^E^an. Les i Da-
bir Raj J’oJaÿam. Eufebe dit qu’Eglon fe nommoit aufiî oJaSat»

^
Sc

que c’étoit de Ton tems un grand lieu à douze milles d’Elcuterople

,

vers l’orient. Or la ville d’Elcutcrople, dont on fera obligé de parler

fouvent, parce qu’Eufébe de faim Jerome la mettent comme le point

(4 )
/#/V# tR. n.

() rioVoon *v nnna ro. a»» rit

rih fiMwtkian,

(f ) canaj ,tb3k Sa
ja) v$ji cMf. ji. 4.

(fl S.]crftmc Ï£ EufebeU mettent i 11. milles
de JctuUlem.Soiomene i 11. milles. L'ttincr. de
Bouidcaux }t. millet. Vid» CtUtr.i j. t. ir f-

1 4<. (ÿ. amfr.,Ontm*P

.

</) y«f«» x«i. 1*.

(f \
latêaim, iaUcit.

(fc) Zmfik Itrn. Ait.

(i) 4 - *»f. XIT.

(fc) 4 «»t- »»m. 14.17.

(/)/*rn«s. xxxjT. 7.
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î(U.
éfcrnditt , & fertt frtfi-

’
diitm , ut txpMJ^utmm G*tdM , tjtutrt

trâit^ugmt udjtfut,& 4d filits Ijnut.

J.
Cfng<'(gâtiifimr4fcfMdtrtuitfuiit-

^ue Ktf(S ylmorrhionm, Xixjtritfalem,

Rix H:bnn ,RtxJ<rim«iht Rtx Lxchu,

Rex E tjtn , fimul cum exercitiim fui*

,

& c4jfram€Uti funt ares Gxbxtu , tp-

pHgnanttl t4m.

6. Hab'tt4ttrn xutem G4b4tn urbit

cl/i/fe miftrunt ui Jtfut, ^ui tave m»~

Tébxiur in cxftrû 4pnd G4lg4l4m

xtrunl ti : Nt rtlr4lj44 tn4nm tiuu 4b

4Kxili« ftrvtTKm tutrum : Afttndt cUo

,

& Ubtr4 nu jfirtjut pr4fiimm ; ctnvc-

ntrunt enim 4dvtrfnm nos esstnts Regts

jimarrhuorstm , ijui hnbitxnt in tssass-

t4nû.

7. jlfctnilujnt Jofut dt GnlgnlU , dr

otnnis txtrcitm boUtstotrttm oststt to , vm
fortsjjimi.

8. Dixitqsu Domimtt nd Jofut : Ne
timt4s tôt : in nusnsu enim ttsM trAdsdi

>Sos: nttitu ex tiftibireffitn pottrit.

4. Venez avec moi, 8c me donnez du <c-
couts,a(ia que nous prenions Gabaon, 6c
que nous nous en rendions les maîtres

, par-
ce qu'elle a pallè du côté de Joiûé, 8c des
enfans d'irraël.

5. Ainlî ces cinq Rois des Amorrhéens s'a-

rurent enlèmblei le Rojr de Jérulâlem , le Roy
d'Hébron , le Roy de Jerimoth , le Roy de La*
chii , le Roy d'Eglon , 8c ils marcherenr avec
toutes leurs troupes: 8c ayaiu campé prés de
Gabaon ils raUlcgerent.

6. Or les habicans de Gabaon voyant leur

ville alEége, envoyèrent d Jofuc, qui étoir

alors dans le camp prés de Galgal, 8c loi di-
rent : Ne refulêzpas vôtre fccours i vosfer-
viteurs } venez vite , 8c délivrez-noos pac
l'afliftancc que vous nous donnerez i car tous
les Rois des Amorrhéens qui haNtem le pays

des montagnes , font venus contre nous.

7. Jofuc patrie donc de Galgal , le avec lui

lesphis.vatllans hommes de fon armée,

8. Et le Srigneur dit I Jofaé :Ne les crai-

gnez point I car je tes ai livrez entre vos.

mains , 8c mil d'eux ne pourra vous céCdet..

CO MMENTAIRE.

tfoù ils prennent la plupart de leurs dimenfions géographiques
,
ctoic

• félon ritincraire d’Antonin, à vingt mille pas de Jérufalcm
,
en tirant

vers le midi, ^uant à ce qu'il dit qu’Eglon s’appelloit Odettim
,
on ne

doit pas y ajouter aifement foi
,
puifqu’on voit ces deux villes claire-

ment diltinguccs dans le Ch. XV. 5y. 35.

1^.4. O.WARE TR ANSFOCERir. Tlt » fâjfé dst cki it JcfuL
L’Hébreu : ( a )

EUt 4 fuit Ufaix avecJtftté. Voyez le ^. i. de ce Ch.
f. 3. Omnes Reces a M o-r r h Æor U M. Tous Us Rtts Àmar-

rhiens. Le nom dèAmerrhéens fc met fouventau lieu Az Cananéens. On
fait que les Amorrhéens demeuroient dans les montagnes qui font an
midi de la Terre Promife : Mais on lait aufli que les habicans de Jé-
rufalem étoient Jébulcens, (k) (ç ceux de Hébron, Héthéensi(f)
les Gabaonites

,
qui croient Héveens

,
font quclrpicfbis appeliez

Amorrhéens. {d) Ceux qui furent députez à Jofuc lui dirent, qu’il8

(*) prtri' nu noé7va
P) A'»» XV. *i. i

(f) Ontf. XVIII. 1. ). ÿxxv. f. 10.
{i] 1. R/X: XXI. X.

étoient.
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<f.

Irrmt iiM/futJt/ittfuptrairtfmt,

ihli "tüf ttfctndmi dt Odlgtlii :

lo. Et c»ntHrbttvit t$t Domirntt kj^tt-

tie Ifrtil : etmrivltjiu fitigd mttgn» m
GAbitn

,

4f ptrftcutm tfl ttt pir v’uun

t^ctnjk: Btihtran . & ptrcujfa tt/jut

'^tteti & MdctdM.

E’. Ch AP. X. 1J7
9. lofué étant d»nc venu toute la nuit de

Galgal I tomba tout d’un coup fur eux :
*55 >*

10. Et le Seigneur les éj^uvama, & les

mit tout en dcfordre i la vue d'Ifcacl » le il

en fit un grand carnage prés de Gabaon. Jo-
fué les pouefuiTit par le chemin qui monte
vers Béihoron , le les tailla en pièces jufqu’à

Azéca le à Macéda.

COMMENTAIRE.

étoicni attaquez par tous les Rois des Amorrheens
,

foit qu’ils criif-

fent qu’en effet tous les Rois du pap méridional de Chanaan
, s’ccoicnt

liguez contr’eux
,

foit qu'ils voululTent exagérer le péril
,
pour ïairc

hâ:er le fccours. On verra fur la fin de ce Chapitre
,
qu’il y avoir en-

core d’autres Rois dans les montagnes
,
qui n’étoient pas entrez dans-

la ligue contre les Gabaonites.

^.5>.Tota nocte ascendens de Galcalis. Jt/ilé itMt ’

•veut toute la nuit de Calmai. Il y avoir
,
comme on l’a déjà remarque

,

environ huit lieues de Galgal à Gabaon ; Jofué par cette marche ex-

traordinaire 5c inefpcrée furprit les cimcmis , 5c les mit en dcfordre
,

Tans leur donner le rems de fc rcconnoître.

f. 10 . CoNTURBAVIT EOsDoMIKVS A FACIE ISRAEL.
Le Stig/jcur let troubla à la vue d'ifraél. On pourroir traduire l’Hébreu

par ces paroles : ( a )
Il les mit en fuite ; ou il les défit -, ou enfin il leur

nt prendre l’épouvame. Les Septante j (b) Il les /etta dant la c-tnjhrna-

tion

,

ou dans la furprife. Dieu avoir promis de répandre l’cfprit de

vertige 8c de frayeur dans les cœurs des Cananéens, (e)

Per viam ascensus Bethoron, Par le chemin aui monte

vers Bethoron. On connoh deux villes de Bethoron
,
toutes deux dans

la tribu d’Ephraï n. (d) L’une cil appcllcc Béthoron la haute, Sc l’au-

tre Béthoron la baffe. Ce flit une femme nommée Sara

,

de la tribu d’E-

phraïm
,
(e) qui fonda , ou au moins qui rétablir ces deux villes. Ob

ne fait pas cxaûement leur fituation. 11 paroît que l’une étoit au raidi
,
&c

l’autre au fepeentrion du part.igc d’Ephraïm ,, aillante cntr’ellcs de toute

la largeur du terrain de cccrc tribu. Béthoron la baffe croit à douze

milles
,
ou à cent ftades de Jérufale»n

,
félon jofeph (/) &c Eufébe

,
qui

ne diftinguent pas fi c’cll la haute ou la baffe Béthoron
,
qui cil dillan-

f«) Ssitr »:aS mn’ eapn'i

j<) Ex^i. XXIII. 17.
i» frécurfitm imura.

(a) /./<« XV. f. <

(() I. Ftr. Tit. 14 Fi(r4 tjm , (
Bîtij

) fait

SarM, fiw àdfftatiit Btthtrtn iMftrimm àrfuf*-
f'frtm.

(f) lit, to. 4»tiq. t, 4- (•llatum tum IH. x.

f dtBtlht. xa.

S
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COMMENTAIRE LITTERAL> 3»

II. Cimjiu fugmnt fiütt Ifréiil, &
tff nf ifi defeenfu Bahtnn ,

Dtminm

miptfnftr i«i Upidil nugmtidt ctta itf-

ijHt Ad jtvcA : & irurtMifit"t rndta pin-

ns lApidibsu grAndsKti ,
t/uim qutsgU-

dio ptrcKjftrAttt fiüi Ifraït.

a. Tsmc Ucutm tftjofsu Dosmn* ,in

die jAA trAÜdit jImarrhAstm i» tan^tOm

fiiiarsim Ifratl, dixlrqHt canm eis : Sal

ctntr* Gatuan su setavtArû , & Lstna

,

ciiitrA vaS.'sss AisUass,

II. El lorfqa'ik fuyoicnt derant Inmfins
dlfraël , Si qu’ils éroiem dans la d«lccnte de
B^hofon , le Seigneur Et pleuvoir du cid de
groiTes pierres fur eux jufqu'â Azrca-, dccec'*

ce gr^le de pieires qui comoa fur eux , en ma
beaucoup plus, que les enfans d’lll.ol n’ea
avofenc mis i more par l'épée.

it. Alors Jofué parla au Seigneur, en ce

four auquel il avdt livré les Amonhéens en-
tre les mains des enfans d'iliacl , & il dit en
leur préfence : Soleil , arccte-coi vis il-vis de
Gabion-, Lune, n’avance point contrôla val-

lée d’Aùlon.

COMMENTAIRE.

te de Jcrufalem de douze milles
,
ou de quatre lieues. Nous croyions que

c’eft la balle, puilque celle-ci ctoit au Septentrion d’Ephraim, & fron-

tière de Benjamin. Jefisé xvi. j.

Percussit usqjue Azeca et Maceda. Il Us tailU tn
pièces juftfu'À AsJca <*r MAcèd*. Les cinq Rois prirent la fuite du côté

de leur pais
,
ils s’avancèrent de Gabaon vers Azeca & Maceda

, deux
villes qui furent dans la fuite données à la tribu de Juda. Eufebe die

que Maceda étoit à huit milles d’Elcutcropolis
,
vers l’orient

, mais il

ne dit rien de la fitution d’Azeca. Il paroit par les Livres des Rois [j)

que cette demiere étoit prés do Soco
,
puifque l’armée des Philiftins

étoit campée entre Socoéc Azéca. Or Soco ctoit à neuf milles au fep-

tentrion d’Eleutéropolis : Azéca étoit apparemment encore plus avant

vers le feptentrion.

II.DoMtNUS MISIT SUPER EOS LAPIDES MACNOSDE
c OE L O. Le Seigi.essTft pleuvoir du ciel fur eux de greffes pierres. La plu-

part des Commentateurs l’entendent d’une grefle d’une gtolfcur ic d’u-

ne dureté extraordinaire. D’autres le prennent à la lettre : voyez nôtre
DiH'crtation fur cet événement. Cette grcllc de pierre donna fur les Ca-
lunéens depuis la montée de Béthoron jufqu’à Azéca

, c’e(l-à-dire en-
viron quatre lieues de chemin. Le Prophète Abacuc (b) Sc jofeph (c)

nous parlent des éclairs & des foudres qui parurent dans cette occalîon

,

&: qui effrayèrent les Cananéens -, de quoi l’Ecriture ne dit rien en cet
endroit.

1^^. II. Tunc locutus estJosue D.o m I n o. Alors Jtfsûper.,

U au Seigsseur. Jofué voyant fes ennemis en fuite, & craignant dcn’a-

(«) I. Arf.XTii. I.
I

(() Jaftfk Asuif.l.S.i.l.

iH Atacm lit. II. 1
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SUR J O S U F, CWAP. X.

. I). Stiltrimtfiu S«l & Lhh4 , dtntc

akifctnturft tw dtinimieisfuii. Ntn-

mt fcriptum tft hte ût likr» juflêrim !

Sutit itaijHt Stl in m:die cceli . & ntn

fifiinnvit tccnmlnrt fpâtit nnitu diti.

139

I). Et le Soleil Sc U Lune s'artêcercnt juP

qu’à ce que le peuple fe fût ven^é de fcs en-

nemis. N’cll-ce pas cc qui eft écrit au Livre

des juftesi Le Soleil s'ancra donc au milieu

du ciel , & ne fe hira point de (é coucher du-
rant refpace d'un ;our.

COMMENTAIRE.

voir pas le loifir de les pourfuivre 5c de les défaire entièrement, s’a-

drellà à Dieu ; Sc rempli de confiance
,

il dit devant tout Ifraël : Se/eil

ërriu^^vous , &c. (<») Le Caldccn fuivi de la plupart des Juifs prend
ici

, U ptrla, pour
,
il It'ù*

,

il compofa
,
ou il chanta cc cantique : Se-

Itil arrhex,-voMs. C'etoit comme un cantique de viéloirc
,
qui renfermoit

une prière ardeme
,
Sc qui fut fuivic de l’cftet.

Sol contra Gabaon ne movearis, et.luna con-
tra VALLEM Aialon. StltU ârrittj^vtns 'vit-d-vis de Gabion. Lu-

ne n avanceX, feint centre la 'vaille â'Atalen. L’Hcbrcu à la lettre : (b) So~

leil dans Gabaen tai/fi^veus Lune
,
dans la •vallée etAialcn. Jolùc ayant

attaqué les cinq Rois dés le matin
,
les mit en fuite Sc les pourliiivit du-

rant quelques heures juCqu’à la dclccnte de Béthoron, alfcz loin de
la ville de Gabaon. Alors le foleil étant vers le milieu de fa courfo

,

ou comme parle l’Ecriture au ÿ. 13. an milieu du cid

,

Jofuc lui dit de
s’arrêter fur Gabaon. Comme les ennemis fuyoient de l’orient à l’occi-

dent, cc Général étoit alors à l’occident de Gabaon , Sc il fc tourna vers

cette ville pour faire aux aftrcs le commandement qu’on lit ici. On
croit que la lune paroilToit en meme tems fur la vallée d'Aialon s mais

il n’y a rien d’afluré fur cela. On peut meme douter fi elle parut dans

cette renconne , Sc fi Jofué dans fa prière ou dans fon cantique
,
ne s’ex-

prime pas d’une manière
,
qui eft allez familière aux Ecrivains facrez

,

en répétant dans la fécondé partie du
-f.

ce qui a déjà été dit dans la pre-

mière } Que le foleil s’arrcce
, 5c que la lune n’avance pas

,
c’eft-à-di-

rc
,
que le cours des aftres foit interrompu pour quelque tems. Gabaon

Sc la vallée d’Aialon font auffi peut-être le même lieu
,
ou des lieux fort

voifins. Gabaon étoit fituée fur une hauteur, comme le marque ton

nom } la •vallée etAtalen peut fignificr en général la vallée du bois, (c )

Nous avons examiné plus au long toute cette fameufe hilloirc dans

une Diflertation particulière.

Ÿ. 13. Donecclcisceretursecensde in I m I c is svi$.

(jI VUi Uaf. Uc.
j
Hextflmm.

(il pS’a prm m>1 cnn pmaa re®. I r<) Voy« Malïos ftir en endroit , & a&ioe

jo.fU», A,nM.S.mainr.yUtntv. téiii, 1 DiiTctHuioa fui ee ftflâge.

Si)

An. 1553.
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peuple fe fit venjfé defes ennemis. Les Septante tradui-

fcnc ainfi le Texte : (<) jujt^ui te que Dieu eût vengé ( fon peuple) de

fet ennemis. En donnant au verbe, il eût vengé

,

Dieu pour nominatif

,

il cft aife d’entendre l’Hcorcu dans ce même fens : Julqu’à ce qu’il eût

vengé &L puni cette nation
,
qui ctoit ennemie de l'on peuple.

Nonne scriptum est hoc in libroiustorum? N'ejl-.

ce p4s ce qui eft écrit en Livre des Jtt'/esp^e Livre des Julles le trouve en-

core cite dans le fécond des Rois
,
chap. i. f. 18. ce qui fait voir évidem-

ment qu’il n’a etc achevé que long-tenis après Jofuc. Quelques Auteurs

Juifs veulent que ce Livre foit la Genéle
,
parce qu’elle nous décrit

la vie des Julles &: des Patriarches ; d’autres que ce foient tous les

cinq Livres de Moyfc
,
ou le Livre de la Loi

,
qui eft vraiement le

Livre des juftes s mais tout cela s’avance fans preuves. L’opinion qui

paroîc la plus foûtcnablc, (é) eft que les anciens Hébreux dés lecom-

mcncemcm de leur République ,
avoient un foin particulier d’écrire des

mémoires de tout ce qui arrivoit de plus mémorable à leur nation -, on
confervoit ces monumens dans le tabernacle ou dans le temple ; & c’é-

toit toujours des perfonnes d’un poid
,
d’un âge

, & d’un rang diftin-

gué
,
qui étoient chargées du foin de les rédiger. C’eft ce qu’on appcl-

loit le livre des Juftes ,
ou le livre du R«i , ou meme le livre du peuple

d’Ifraël
,
qui eft nommé te peuple droit oa jufte, &c Infcher, ou Ifchuron ,

par un diminutif d’Ilracl. (f
)
jofeph parlant de cet événement

,
dit qu’on

récrivit dans les mémoires qui le confervoient dans le Temple, {d)

y
Quelques-uns croyent que le livre des Guerres du Seigneur, qui eft cité

dans les Nombres ,
(e) eft le meme que le livre des Julles

,
ou au moins

qu’il cft de même nature que celui-ci , ce qui cft alTcz probable
,
quoi-

qu’on ne puilfc le montrer clairement. On croit guc le Livre des Ju-

ilcs étoit écrit en vers
,
parce que ce qui en cft cite en cet endroit, cft

en ftyle poétique : mais je ne vois pas la force de cette conlcquencc 1 il

.
pouvoir y avoir quelques endroits en vers

, &c quelques anciens Can-
tiques : mais il cft mal-ai(c de croire que tout le Livre fut de meme
ftyle. (/)
On demande fi ce paftage a été mis en cet endroit par Jofué lui-mê-

me
,
ou s’il a été ajouté depuis par quelque ^utre i II auroit été fort

inutile d’apporter le témoignage des Annales publiques, pour prouver

une chofe
,
qui étoit connue de tout le peuple

, &c dont il y avoit auunt
de témoins

,
que d’Ifraëlitcs & de Cananéens daiu ce tem$-là i mais

(») Va’IK ’U op’ 1». Ut iftim i Stitw mu'lm. Symmuih. ATui.

(*) H»[. Uc , (y ftftfli. 1. 1 . imtTt Jffitu.
(c.) Dnu. XXXIII. {. Eril tf»à ttai^mum

R«x. Hcb, Erù im /t/(kurt» RtUtviü & tf»i-

XLIV. 1.

(i) 1- f. e. i. , iii tir

ùtauH/iiltit el rS iipS yy/yijw».

(<) Nhm. XXI. 14,

y) yidi Miwfr, kki

/
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SUR J O S U E*. Chap. X.

Iprés la mort de Jofuc
, & lorfqu’on publia fes mémoires & fon ou-

vrage
,
on put y ajouter quelques mots pour un plus grand éclairciflc-

ment. Se y alléguer un Livre aucoiiré 6c public
,
pour confirmer le ré-

cit d’une chofeaulll miraculeufc
,
que celle qui cft rapportée en cet en-

droit. La corruption du cœur de l’homme cft telle
,
qu’on ne fauroic

prendre trop de précaution pour lui ôter tout fujet de douter des mer-
veilles

,
qui nous font rapportées dans les Ecritures. Au refte le Livre

des Juftes Se celui des Guerres du Seigneur font entièrement perdus

,

U n’en refte que le peu qui en cft cité dans les Ecritures Canoniques.

Stetit ita q^u £ SOL IN MEDiocoELi. Lffoltil iâtrit* dans

»» mil:en dn ciel. On ne peut pas prendre le mitien en cet endroit

,

comme s'il marquoit iimplement dans quelque partie du ciel t l’exprcf-

llon de l’original (4) (ignihe le milieu d’une chofe qu’on partage en deux
parties égales ; ainfi elle marque le midi

,
ou une heure approchante.

Ceux qui croyent que ceci n’arriva que vers le foir
, ont une raifon

aflez plauliblc, qui cft que Jofué n’auroit pas fait cette prière à Dieu

,

tandis que le jour étoit dans fa force ; mais cette opinion n’cft nulle-

ment fondée dans le Texte , Se fuivant cene fuppofition Jofué n’auroic

pas pû dire au Soleil
,
Arréte\-vens d*ns Caheun

,

ou fur Gabaon
,
puif-

qu’il en auroit été bien éloigné vers l’occident, {b) Mais il auroit dit :

Retournez fur Gabaon
,
qui étoit vers l’orient à fon égard.

Non eestinavit occumbexe spatio umius diei.
Le fileil ne fe hiu feint de fe etneher eUnt l’efface etna janr. On peut
traduire l’Hébreu : (r

)
Il ne t'avança Paint vert fan camther enviran nn

janr entier. On il ne fe hâta point de (c coucher après la lin du jour.

Pluficurs croyent qu’un jour entier, marque ici l’cfpaccdc 14. heures,

Se que le Soleil fut fur l’orifon pendant 3^. heures. Il y avoir, dit-on,

déjà demeuré ûx heures lorfqu’il s’arrêta ; il demeura 14. heures ar-
reté

,
après quoi il continua fa courf* encore fix heures i ce fentiment

cft celui des Juifs, Se on le trouve déjà dans S. Juftin le martyr, (d)
L’Auteur de l’Ecclefiaftique dit tfne ce janr elnra autant ^ue deux antres.

Vna dietfalla eft quafi due i (r) c’eft-à-dire qu’il dura 14. heures
, en pre-

nant le jour à douze heures
, fuivant la manière de compter de ce tems-

là
,
qui faifoit tous les jours de douze heures inégales.

jl'. 14. Non fuit antea, et postea tam lonca die s.

Jamais janr ni devant, ni afrés , ne fut fi lant' que celni-lk. On dit que ce
jour-là dura trente-fix heures

, Se que celui qui fut allongé du tems
«l’Ezéchias

, (/) ne fut que de trente-deux heures. Car le folcil
,
dit-

(4) o’apn Kna
(*) Viii U»f. Strsr. B»nfr. Cfrnel

10 ca’ofl Bva uxti p< m't]

(J) fufia. m Oitlaf. mm Trjffkmfl

{<) Eetli. XLTi. /.

(f) 4,Msi,ssL.lfai.mrut.

s iij
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N>nfiùt 4nttknttfjh4t^ml»Hfii

§btditHn Dam'.n» v«ci htmiau

,

& pagnanu prt IfraïL

14. Jamais jour ni devam ni après ne fut fl

long auc celui - U , le Seigneur obéillànC'

alors a la voix d’un homme , Sc combattant

pour Ifracl.

COMMENTAIRE.

on ,
avoir déjà parcouru dix lignes , ou dix heures du cadran d’Ezcv

chias
,
lorrqu'lUie lui ordonna de retourner en arriéré ; il fît dix autres

lignes en rétrogradant, Sc revint enfin fur Tes pas pour achever fa cour-

fc ordinaire de douze heures i à ce compte ce jour-là ne dura que tren-

te-deux heures. Mais dans l’hypothcfc de ceux qui veulent que le

foleil ait rétrogradé tout d’un coup dans le cadran d’Ezéchias
,
ce

jour n’auroit duré que vingt-deux heures. Le Texte Hébreu dit lim-

plement, ( 4 )
qu’>/ »‘jf 4 peint tu de jour cemme itluy-lé, ni devant

, ni

npréj lui.

Les hilloires nous parlent de quelques retardemens miraculeux du
foleil

,
comme de ceux qu’on attribue aux faints folitaircs Muiius

Bdlarion ; {h) mais les ouvrages où ces évenemens fon rapportez,

font fi fort au dcflbus de l’autorité des Livres faims
,
que nous ne com-

parons pas meme ces miracles ,
c]uant à la certitude

, à ceux qui font

rapportez ici j nous Rcfpeélons encore moins les récits des Rabbins ,

qui nous racontem qu’un d’entr’eux nommé Gamaliel arrêta le foleil

,

Sc nous ne nous interrcllons nullemem à en défentire la vérité, con-

tre ceux qui voudroient les révoquer en doute.

Obediente D aM ino voci homikis. Le Seigneur ekitf-

fant alors à la veix d’un Isammt. Cette exprelTion marque parfaitement

l’efficacité des prières des julles
,
pour obtenir de Dieu ce qu’elles de-

mandent. Si vous pratiquez la jultice
, vans priert\^ le Seigneur

, (jr il

vtus écoutera s vous critrex. vers lui
, & il dira ; Me voici, (t

)
Le Seigneur

a exaucé le déjîr des pauvres ; vitre treille , i mon Dieu , (d) a écouté la pré-

paration de leur etrur. Voilà ce qu’on peut appeller une obéiffancedu

Seigneur à l’égard de fa créature. On remarque quelque chofe enco-

re de plus fort dans le pouvoir qui ell donne aux Prêtres
,
de confa-

crer le corps Sc le fang de }. C. dans le Sacrement de l’Eucharillic.

On pourroit traduire le texte Hébreu plus fimplcmcnt : ( r )
Le Sei-

gneur écoutant la voix de l’homme
y
Dieu ayant bien voulu recevoir les

prières de ]ofué dans cene occafion
, Sc lui doimer cette marque Ct

éclatante de fon pouvoir infini
, 6c de fâ proteélion toute-puiffamc. Le

I*) vinKi V3ùh mnrt aïo rrn té?

(i) vi4« iifiU Bmfr. hn tan. L i.

& l.t

t() lf»i. iTiu.

(d) rf»i X. 17.

(») B’K bipa mrr imtr?- on misraf si»

funi mrS/fdm».
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’
15. RtvtnûfiHt CHm tmm lf~

rnïl in cnftrM Gnlj^nU.

16. Fngcrnnt tnim^nintjin Rfg'i . &
ft nbfcondtrdnt in ffibtncn urbu Mn-
ctdn.

17. NuntUlmmfiit tft Jafnt ,
^nid in-

vinti tjftnt ^uinfni Rtgu ùutnia infft-

bmtd nrbù Mdttdn.

15. Jofué revint enfuiteaucatnp de Galgal

avec toat Uîaël.

1(3. Car les cinq Rois s’ëcoient fâuvcz par

la fuite , & s’ctoicnt cachez dans une caverne

prés delà ville de- Macéda.

17. Et l'on vint dire à Jofué , qu'on avoic

trouve les cinq Rois cachez dans une caverne

de la ville de Macéda.

COMMENTAIRE.
Caldccn traduic ; En féru que l’eniftn d'un hemmt fut rtfûé devant U
Seigneur.

IJ. REVERSUSQ.UE EST JoSUE CUM OMNI IsRAEL IN
CASTRA Galcaeæ. J«/ué revint enfuite au camp de Galgal avec tout

Ijraél. Ce paroît ici hors de fa place. }ofuc ne retourna à Galgal

qu’apres l'expcdition qui cft marquée dans les verfets liiivans. (a) Quel-

2
UCS Exemplaires des Septante

( t ) n’ont pas lû ce partage en cet cn-

roit i il fc trouve en mêmes termes à la fin de ce chapitre 1 Mafms
conjechire que tout ce Sc le precedent

,
avec la moitié du treizié-

me, font tirez du livre des juftes, Sc ne font point du Texte de Jo-

fué ; D’autres (r) prennent ces paroles : // s'en retourna, comme s'il

y avoit : il voulut s'en retourner
,

il fe difpofoit à s’en retourner
,
lorf-

qu’il apprit que les cinq Rois s’ctoicnr cachez dans une caverne : c’eft

ce qui lui fit changer de rcfolucion
, & l’obligea de les aller prendre j

&c dc-là il continua fes conquêtes dans le relie de la partie meridio-

• nale de ce pays, comme on le verra ci-aprés. On dit quelquefois qu’on

a fait
,
ce qu’on a eu delfein de faire

j
par exemple

,
Moyfe dit que

Ruben délivra Jofeph des mains de fes frères, (d) c’cll-à-dirc qu’il fit

ce qu’il put pour le délivrer ; Sc ailleurs il dit que Balaam s'en retour-

na , (r) c’eft-à-dire qu’il femit en chemin pour s’en retourner dans fon

pays. Jouas dit que les pilotes qui étoient dans le vaill'cau avec lui,

front des facrf.es , (/) cela veut dire
,
qu’ils voilèrent d’en faire.

ÿ. 16. In spelunca urbis Maceda. Vans une caverne de U
ville 'de Macéda. Ou plutôt dans une caverne prés de Maceda

,
ou dans

le territoire de Maceda. Les cavernes crculces dans le roc font fort

communes dans ces pays-là. Ce font des lieux de retraite
,
&: des forts

où l’on fe retire dans les teins des incurfions & des guerres. Les voya-

geurs allùrent qu’on montri: encore aujourd’hui la caverne où ces RoU
s’écoient retirez. Elle cft fermée par une muraille. (^)

(*) Voyez les#, ij.ic so.

(t) T.dtt. Rtm. ô* ttOex AUxiluitm.

(») StTMr. Otaf.

(41 Cêtntf. xxxTii. Il,

i
(r) Sum XXXIV. t/,

I
>•

.

I
(jj)

VuU ttif- hi(.

1. rjj,.
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i8. ij»/ pr4etfit fteiù.& dit ; f'’tivir

mi' it Çdxd in^mt'd dd ti fftlnucd, & f*-
m'tt vint inddftnit , cldufis (ujl»-

dUnt:

n. Vit dMlem tiiBtt fidrt,ftd ftrft-

tfaimidi htfitt , & txtrimts fd-
gitntUm cédite ; nec dirntUdlM ta uriiitm

fujerun mtr.m ^réfidid ,
qntt trdtUdit

Dominm Dem in rndnm veflrdl.

10. Cdfit erg» dJverfdriii pldgi md-
gnd,& ufdHt dd ititemecitnem puni c»h~

fumptit, ni efui Jfrdïl iffugirt pitutrunt

,

ir.grejfifnnt civitdies teiktiitM.

XI. Xevtnif^dt efl amtiù txtrcitm dd

Jafut in Mdudd , ubi tHMC tram edftrd

,

jdrti & intrgrt nnmir» e nuBifijne t»ntrd

filits Ifrdtl mutin dufm tfi.

11. Prettepinjut Jtfut , dictm jlpt-

ritt ttfptluncd , & produâtt di me guin-

ejut Reget

,

fui in td Idtitdnt.

ij. Ftterimiaut nùmjhri ut fihi futrat

imptrdtum : <T idnxemnt dd tum tjutn-

que Regu defptluncd , RtgemJtrufdUm.
Regem Heknn , Regtmjerimtih ,

Regtm
Ldthit , Regem Egitn.

18. Alors Jofué donna crt ordre icm qn!

l’accompagnoicnt t Roulcx de grandes pier-

res à l’entrée de la caverne , Bc lailTez des

hommes adroiu pour garder ceux qui y font

cachez.

19. Mais pour vous ne vous arrêtez point s

pourfuivez l’ennemi , ruez tous les derniers

des fuyars , & ne foutfrez pat qu’il Ce iauvenc

dans leurs villes
,
puirqiie le Seigneur vôtre

Dieu vous les a livrez enrre les mains.

10. Les ennemis ayant donc etc prefqtie

entièrement détruits, le peu. qui pût echaper

des mains d'Uraël , lê retira dam les vilies

fortes :

ai. Et toute l'armée revint fâm aucune
perte , & en même nombre vers Jofué à Ma-
céda , où le camp étoit alors} 6c nul n’oiâ ou-
vrir fêaletncnt la bouche contre les enfana-

d'ilracl.

ai. Alors Jofué 6t «e commandement
Ouvrez la caverne , 6c amenez devant moi
les cinq Rois qui y (bni cachez.

zj. Scs gens firent ce qui leur avoir été com-
mandé i 6c fiifanr fottir de la caverne les cinq'

Rois, les lui amenèrent , le Roy de Jérufa-

lem, le Roy d’Hébron, le Roy de Jérimoth».

le Roi de lichis , & le Roy d’Bgtoo.

COMMENTAIRE.
*8. y r R O s I N D 0 s T R I O s. Dcs hmmtt tdnits

,

en-
tendus, vigtlans. L’Hcbrcu met fimplcracnt : («) Des hmmtt futr les

gdrdtr.

f.tï. In MACEDA UBI TÜKC ERAKT CASTRA. A MâCt'd

,

lu It camp ittit dlors. Jofiic ralTembia fon armée prés de Maceda ic’cll le
lieu où il avoit donné le rendez-vous général.
SaNI et INTECRONVMEr'o-, NULLWS qjo E CONTRA FI-

Mos Israël mutire ausus est. Toute l'armée revintfdns au-
cune perte , ^ en mime rumhre i nul n’ofa feulement ouvrir Id bouche
rentre let enfant d‘Ifrail. L’Hébreu à la lettre : {b) lit revinrent en paix

,

dr nul n'egnifd fa langue contre aucun det enfant étifrail. Plu fleurs (r)
iûppicent nn chien dam cette phrafe ; 11 n’y eut pas un chien qui osât

t-)

(*)

tpicvh cansaïc'

‘une imS pn nh cshm....
UB*? rw »>)

(f} i/4/. Dri^. Ctrml

aboyer
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«4. CSuH^Ht tduüi tjftnt tti tum, vt-

tM>it tmntt vint Ifwl, &m »d Prin-

fipes cxenitii qmftcHm erMi: ht,&
ftmliptJts fnpir ctÜA Rrfim ijierxm.

Qxi ckm ptrrtxfmt . & fitijiütrnmcel-

U ptdiim CMlcdrait

,

15.

XurfimMtt 4d t»S ; Ntlitt timtrt,

ntc pirvenlû , nnftriamim & ifitte n-

4*7?» .• /ïc tahu ftcitt D»mmm CHnüû ho-

ftiimi vifirü, tidvirfam jim diimemû.

16. PtrcKplljmJo/iu, & itatrfccit tos,

4tjut fnfptndst fuptr juinjiit ftipittt :

fmnintjiu fnfpmjt nfjmtd vifpinm.

17. CiunjHt ocatmktrtt Sol, prtctptt

fociu Ht depoHtrtnt tos di pMilulù. pui

dtpo/îios pro/tcirmit in fpilùrcivn , <n jun

UtMtrimt , & pofmrHnt fuptr tos tjm

fox* in^tntU , tjust ptrnutncnt ufjnt in

proftns.

14. Et après qu’ib eurent ètè amenez en (»

ptèfence , il convoqua tout le peuple d'irracl

,

& s’adrefTant aux principaux Officiers de l'ar*

mèc qui èroient avec lui , il leur dit : Allez,

6c menez le pied fur le cou de ces Rois. Il*

y allèrent, 6c pendant qu'ils leur tenoient le

pied fur la gor^e

,

15. Jofuèa/outa ; N’ayez point de peur,
bannilTez toute crainte, ayez de la fermeté , 6c

armez-vous de courage car c'eft ainli que le

Seigneur traitera tous les ennemis que vous
avez i combattre.

16. Aptes cela Jofuc frappa ces Rois , 6c

les tua , & les fit enfuite anachcr i cinq po-
tences , où ils demeutètcnc pendus jufqu’aa

loir.

17. Et loifqiie le Soleil fe couchait, il

commanda à ceux qui l'accompagnoient do
les delcendre de la potence ; & les ayant des-

cendus , ils les jcticrent dans la caverne où
ils avoient ètè cachez , 6c mitent à l’cnitèe

de grolTes pierres qui y font demeurées juf-

qu'aujourd'hui.

COMMENTAIRE.
aboyer contr’eux -, cxprclTîon proverbiale qu’on a déjà vùc dans l’Exo-

de, (4) à l’occalion de ce qui fe pall'a la nuit du départ des Ilracli-

tes de l’Egypte. Fendant que tout cctut plein de cris &: de pleurs dans

les mail'ons des Egyptiens
,

il n’y eut pas un chien qui aboyât chez les

Iftaclitcs. Les Septante (i) traduifent ici : Il n’y eut pas un Ilraëlite

qui remuât la langue.

14. A I T A D P R I N c I P E s E X E R c I T ü s. il dit aux Princts de

ttrmce. Si l’on n’etoit perluadc que Jofuc n’agiUbit que par les ordres

& l’infpiration de Dieu, on ne pourroit exeufer la manière dont il

traite ces miférablcs Rois vaincus ; mais il n’étoit que l’exécutau de la

jufticc de Dieu envers des Princes impies. Il ordonne aux chefs de fon

armée de leur mente le pied fur la gorge
, 6c de les faire mourir

,

&: d’attacher cnluite leurs cadavres à des poteaux j tout cela pour cn.-

courager le peuple &: les Généraux contre leurs ennemis
, 6c pour in-

timider les Cananéens par un traitement fi févcrc 6c fi ignominieux.

Moyfe avoir prédit ce que nous voyons arriver
,

lorfqu'il dit dans fe

Deutéronome : [c)Tes tssnemis refufcroHt de te reconntitre ,m*it tss leur

mettras le pied fur le tel.

(4) ExtfW. XI. 7 - !

«* irf9\ir*S» uf rj 7^^- | ff) Dim. XXXtfl.

T

An. »55î.
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COMMENTAIRE LITTERAL
li. E*iim *e dit MMtdtm C4~

p!t Jt/M , & firtttjftt ttm in trt gUdii

,

rtgin^Ht iUint initrftcit , & muta bâti

tAtor.t tjm : ntn Sm:fit in en fnlttm

pnrvnt reli^nint, Fecitani X gi Mneedn,

fient ficernt RtgiJtnA».

jÿ. Trnnfivit nnttm cum tmni Ifrnil

de Afntedn nt Ltknn, <T pngnnknt t*n-

trn tnm;

i8. Jofué prit adfi la Tille de Mac&la (a
mime jour , & y fit tout pallèr au fil de l'd-

pd.:. Il en fit mouiir le Roy , U. tout Ict ha>
oicaos , Cins y laillèr U moindre cbolc i 6c
traita le Roy de Maceda > comme il avoir trai-

té le Roy de Jéricho.

ly De Maceda il paila avec tout iGaël 1
Lebiu I 6i l'ayant atuquée »

COMMENTAIRE.

17 . C U M (^W E OCCDMBERET »Ol. Ltr/ft/f Itfcltilft Ctuchtit.

Jolué pour obéir à la loi
, ( a ) ordonna qu’on dcTccndic les corps de

CCS Rois
,
des potcaax auqucls ils croient attachez i on a examiné ail-

leurs les raifons de la loi
,
qui ordonnoit d’en agir ainli. Tout ceci fc pa/Ta

le jour mc.ne que fc donna le combat de Gabaon. La longueur cxcraor-

dinairc de cette journée put fuffirc à tout cela, 6c. la mort de ces cinq
Princes

,
croit comme le couronnement de cette viftoirc fi ndraculcu-

fe. Ainli il faut dire que le peuple revint au camp allez long-tems avant

le coucher du folcil j il auroit été impoflîblc qu’aprés avoir marché
toute la nuit

,
il pût encore pourfiiivre les ennenus depuis le matin juf-

qu’au foir d’un jour
,
qui dura autant que deux autres.

j1.i8.Eodem qjjoq.ue die Macedam cepit. mèmt jonr

il prit Ma éda. Il étoit aile à cette armée viéloricufc de prendre une
ville dont ils venoient de défaire les troupes

, &: de faire mourir le

Roi i ils la pû'cnt prendre le foir même après leur retour de la pour-
fuite des ennemis. Mais la plupart des Commentateurs (l) veulent
qu’on ne l’ait prife que le lendemain j ils different au fil ju(qu'à ce jour
la mort des cinq Rois ; ce qui ne nous paroît nullement ncccffaire.

Non reliqjuit in ea saltem parvas rbliqjjias,
SàHi J laijf.r U moindre chefe. L’Hébreu ; {c) Il n'y refln tuenn homme
qui Je ft't iihapoii onconferva la ville 6c les dcpoiiillcs, mais on file

mourir tous les hommes fans exception.

1^. 19 . Transivit de Maceda in Lebna. // pojfa de Mo-
(idi à Lebna, Le lendemain

,
ou meme quelques jouts après cette dé-

faite
,
on décampa de Maceda

, 6c on vint alfieger Lebna ; cette der-
nière ville étoit au midi de Macéda

, 6c voifinc d’Elcutéropolis. [d) El-
le fut cédée à la tribu de Juda, (e) 6c enfuitc donnée aux Prêtres. (/)

(m) DiÊtt. XXI. mit.

(^) SfTM'. mt (»ntTM B»nfr,

(<) Vyo THPrt K7 |

(i) Zufék. Ittên. im Utit.

41.

(f)/tfnixxi. ij.
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SUR J O S

'{O. IlftÂm trÂdiiit Dtmmm cmm Rtgt

fm» in mnniu Ifnul : p:rcitfirinl^itt

mrbtm in trt finilii , & amnu hnbitMrii-

ns tjm i ntn dinùftntnt in in hUm rili-

tjniéu. ftitritntijHt R-gi Lthnn
, fscnt

futrAnt R'P Jiritht.

)i. De LtbnntrAnfsvit in Lnchùcnm

nmni Ifraïl: & txtrcitn per fjmm dif-

ftfitê tppugnnbde tnm.

TrAZdie^nt Dtminui Ltchù in

aunui Ifmit , & cepie enm dit nltert

,

nt^ne peivnffie in crt gUdii, imném^ne

nnintdm qntfntreu in en , fient feeerat

Leknet.

fj. Et ttmptrt nfetndit Iftmm Rex
£i4tfr, ne anxHinrt tnr Lachn : ^nem p;r-

enffiejtfne cttm tmni ptpnU ejtu ttfijnt

nd tfttinfttiOHm»

UE’. Cha?. X. 147
30. Le Seigneur livra & U ville Bc le Roy

encre Ici mains d’irrael. Us firent pallèc au fij

de 1 cpée tout ce qui fe trouva d’habitans dani
cette ville, fans y rien lailTcr de refie : & crai-

iccent le Roy de Lebna , comme ils avoient
ciait^ le Roy de Jéricho.

31. De Lebna il palTa i Lachis avec tout

irracl '> & ayant pofié (ôn armée autour de la

ville, il commerça d l'allléger.

31. Et le Seigneur livra Lachis entre lea

mains d’ifiicl. Jofué la prit le deuxième jour,

te fit pallèc au fil de l’ép^ tout ce qui (ê trou-

va dedans , comme il avoir fait d Lebna.

33. En ce meme- temps Horam Roy de Ga-
zer marcha pour fccourir Lachis i mais Jofué

le défit avec tout fou peuple , lâtu qu’d en de-
meurât un (cul.

COMMENTAIRE,

Scnnachcrib l’afliczeoit, (æ) lorfqu’il envoya des ordres menaçans au
Roi Ezcchias de (c foùincirrc à lui avec routes fes villes.

fr. 31. De Lebna transivit in Lachis. De Lthiu il pajf*

i Lachis. 11 alloic coûjours en s'avançant vers le midi. Lachis c(l à fepe

milles
,
ou trois lieues tsC demie d'Eleutcropolis du côté du midi. Voyez

cy-dcfl'us f . J. Jofué prit cette ville le/cccxd jeter , die altéré } (i) c’eft-

à-dire
,
le lendemain du jour qu’il avoir pris Lebna

, ou plutôt le f«-

cond jour du ficge , eu le Texte inllnuë ce fentiment.

ÿ. 33. £0 TEMPOKE ASCENDIT HoRAM REX G AZtK. En
te mime lents Horam Rei de CaT^r marcha peur feceurir Lachis, Il fe mit

apparemment en campagne
,

aulll-rôt qu’il eut appris que Jofué s’ccoic

attaché à cette place. Gazer
,
autrement Gezer

,
ic Gazara

,
étoit aux

environs d’Azot
,
comme il cft dit dans le premier Livre des M.acca-

bées, (r) in faibses yi^ti. jofeph la place aufli dans la Palellinc
,
(d)

& il cft marqué dans le fécond Livre des Rois
,
que David banit les

Philiftins depuis Gabaa
,
jufqu’à Gezer j (c) enfin l’Ecriture (/) nous

enfeigne ailleurs que Pharaon Roy d’Egypte ayant pris Gazer fur les

Cananéens qui l’habitoient, la donna à Salomon fon gendre, qui la

rétablit ic la fortifia. Tout cela nous détermine à placer Gazer aucou-

(«1 4 Rtf. XIX. t.Ifii. xxxvii. t.

(*) y. )i.

(<) 1. M>ee xiT. J4.

l^) Jtîefl>’ l'i *• Antif. t. II. rt.i

x*tse-

(t) 1. Rtt- T. tf.

(/)j. IX i;.i< i7.

Tij

I. X5JJ.
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*55J
T^'/io/îv} q-41 dt L»\,ht$ m Eghn,

f!r c tn'H it lit,

j{.
*' rxpugnnv't t»m r* iem die :

f’rCH li'ejae m *'f g'eii-i » ‘UtimM

^ !t irj’,1 in M , )uxin tmnin ^utfcctnu

Jjtuhit.

j(S. A cenVl cum tmm irrnîl

de Eghn in H.vrt» , & fngn^vit ctn-

trn tnm :

}7. Cfpii t*m, & percM0tin *n gU
du , R g'm ^ncfjite tjm , & tmn a 'pp -

da rtgienU iSint , rnièverfà/JM éintmAi

^nt in en fnimni etmmtrau : nan reil^nit

in en mBm r l'tjuint ; ficmficernt Eghn ,

pc fecit &Hfbren,am(ln jnn in en r:p:~

rit, canfutntnt gUdin.

)4. Il de Lacliis i Eglon » tc y mit le

liege.

){. Il h prit le m£me jour; lîi p-iflcr au fil

di 1 cpëc cuiit ce qui le trouva dedanst & la

tiaiia cuninic il avoit traire Lachù.

)
6, Il marcha enluite avec tout Ilracl d'E^

gloii à Hebrun ; & l'ayam attaquée ,

17. Il la prit, & tailla tout en pièces » il tua
le R07

,

6c tout ce qui le trouva dans la ville

Sc dans routes les autres villes de ce p lys-li ,

fans y rien épargner. Il traita Hébron comme
il avoit fait Eglon , 6c fit main bafle fur tout

ce qui $'y rencontra.

COMMENTAIRE
chant de Lachis, dans le pays des Philiflins. Cette ville fut donnée
à la tribu d’Ephrai n

,
(a) mats apparemment qu’elle ne lapolfcdapas

fi-tôt. Il n’elt point dit ici que jol'ué l’ait pnlc, & on vient de voir

que du teins de Salomon elle ccoit encore aux Cananéens. Eufebe 6c

S. Jérome la placent au nord de Nicople ou en Emaiis
,
à une lieue de

cette ville, Sc par conlcqucnt environ à trois lieues de Jcrufalem vers

le fcptcntrion ; ce qui nous paroit contre toute apparence ; nous croyons

qu’il la faut plus rapprocher d’Azot 3c des Philiftins.

f. 37. R E c E M QJU O Q^u E E I U S
,
ôcc. il ft mourir le Roi £Hébron,

qui avoit fucccdc a celui qu’on avoir pris dans la caverne de Macéda

,

Sc qu’il avoit fait mourir auparavant
,
comme nous l’avons vu aux ver-

fets 14, x6. La ville d’Hcbron é.ant retournée aux Cananéens
,
Ca-

leb la reprit de nouveau fur eux. (b) On peut croire que Jofiié ayant

pris ces villes avec beaucoup de rapidité
, 3c y ayant mis le feu

,
les

abandonnoit enfuite
,
pour aller à d’autres conquêtes

,
profitant ainli du

trouble Sc de l’embarras où éroient les Cananéens ; mais apres ce pre-

mier feu
,
ceux qui croient échapez du péril

,
retournant dans leurs vil-

les
,
ne manquoient pas de les fortifier de nouveau

, Sc pendant que
Jofué parcouroit ce pays

,
portant par tout la guerre Sc le feu

,
fans bif-

fer des garnifons dans toutes les villes
,
dejjcur de trop affoiblir fon

armée
,

les Cananéens faifoient tous leurs efforts pour fc rétablir dans

les lieux qu’ils avoient d’abord été contraints d’abandorner. Ce ne fut

donc proprement qu’apres le partage du pays
,
que les Ifraclites chaf-

(4) pfiee xu. 11. I
(t) JaÇni xv. 14. &Pudie, 1. 10,
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I»4t rtvtrfm in Déthir

,

J9-
Cepit tnm ntijut vnjlnvir r S'^rm

tjm Mt^ue *Huiia ptr circmnm

nopi-id p-'C»l]lt in ort gUiù: ntn dimi-

jit in M uiu f tifH ’M fttnt f cernt Ht-

iron & Lrin-t & R gitns utrnm.ftt ft-

àt DnHr & Rtgi iltim.

40. Pirtnfftt ita/jHtJofncimnm ttr-

rtm »itnt*nnm& mtri im/umi nttnt cntn-

p-flr m , & Aftdtth , enm Rtgtbmfnii ;

ntn dim fit in ta utat rtl ^uitt ,/ij cm-

T)t tjHtd fpirart pottral inttrf.ctt
, fitnt

prtttptrat ù Dammnt Dtut Ij'rail,

)S. De li il revint à Dabir>

j9. Qj/il prit & ravagea ; & il en fit auffi

palict le Roy au fil de l’épcc , avec tout ce

oui (e trouva dans la ville & dans les villes

d'aicnrour , fans y rien Uillcr de refte ; Sc il

traita Dabir Si le Roy de cette ville, comme il

avoir traité Hébron fc Lebna ^ & les Rois de
ces deux villes.

40. Jofué ravagea donc rour le pays des

montagnes Si du midi , toute la plaine . Se
Afedot avec leurs Rois , lâns y laiilcr les

moindres relies i il tua tout ce qui avoit vie

( comme le Seigneur le Dieu d’Utaël le loi

avoit commande,)

COMMENTAIRE.

ferent cncicrcment les Cananéens des villes qui échurent à chaque tri-

bu. Les régies de la guerre vouloient que Jolué abattic pren'iierement

les chefs de la nation ennemie, &c quil mît le pays horsd’étacdc lui

réliller
,
apres quoi il croit facile de réduire les places

,
qui n ccanc plus

foucenués du fecours commun des autres villes , ne pouvoient manquer
de tomber bien-rôt fous la puid'ance des Ifraclircs, pourvu qu'ils vou-
lulTent faire quelques cftôrts pour les adujectir par la force

,
ou par la

famine. Mais Dieu permit qu’ils en laiderent beaucoup dans le pays

fans les réduire
,
ce qui fut pour eux un fujer de ruine &: de perte.

ÿ. 58. Inde reversus est in Dabir. Dc-/à il revint * Dâ-
tir. Cette ville étoit à côté d’Hébron, puifqu’il cft dit que Jofué ra-

mena fon armée pour adîéger cette place. 11 l’avoit apparemment laif.

fée à côté en venant de Lachis &c d tglon à Hébron. Les Géographes
ne nous marquent pas la vraye fituation de Dabir

,
ni fa didance des

autres villes connues ; on fait feulement que fon nsm ancien cd, U
ville du Livre , Cariat Sepher , (a) ou la ville du mont de Sepher, dont
il cd parlé dans Moyfc -, [h) elle cd audi nommée la ville de Senna

,

Car at Senna. (r) Othoniel prit de nouveau cette ville fur les Cana-
néens. (d)

,

ÿ. 40. Omnemterram montanam et meridianam,
a t q^U e CAMpestrem, et Asedoth. Tout le pays des n enta~

gnes & du midi , tente la pla ne
, (jr Afedeth. On a déjà remarqué plus

d’une fois que la partie méridionale de la terre de Canaan, étoit fort

montueufe i c’ed ce qui cd appellé ici
,
le pays des montagnes & du

(<) XV. if. 1 XV. 4f
Knm. xxxtu. x|. 14, tl ('0 7*/»* *»• ««•&^û- t. • : . n.

.TH)

Digitized by Google



An. 1553 -

rjo COMMENTAIRE LITTERAL'
41. yfCddatémt mfyut 1 41. Depuis Cadesbainé jurqu'i Gara. 11 fit

Omnm itrrtm Oêftn G*b49it. I de même dans loue le pays de Gofen
, jur<]u’à

I Gabaon,

COMMENTAIRE.
midi }

l’Ecriture a accoutume de joindre aux montagnes du midi
, le

plat-pays, nomme Sthtphula. (4) Cette plaine étoit
,
comme nous

croyons ,
vers la partie occidentale de ce pays de montagne dont nous

venons de parler. Abdias (b) nous fixe l'a liiuation lorfqu’il la joint aux

IMiilillins } ne S. Jerome fur ce Prophète
,
(r) dit qu’on appelle Sepbe-

la , les can.pagncs qui font aux environs d’Eleutcropolis. Eufebe con-

firme la meme chofe, (</) en difant que toute la plaine, qui cft aux

environs d’EIcuccropolis au feptentrion Se au couchant
,
s’appelle Se-

ph.Li ; enfin nous liions dans les Paralipomcncs (t)quc fouslcregnc

d’Achaz les Philiftins fc répandirent dans les villes de SfjiheU
,
ou de

la pl.iinc , & s’y établirent ; ce qui jullifie que ces villes etoient voifi-

nes de Icuts pays : Se les villes que l’on place dans la Sephela
,
en font

encore une preuves on y mec Becfabc
,
Aialon, Goderot, Soco Thainna

&C. Sin on Maccabée l âtît la ville de AdUau dans la Stphtla
, (f) ou

dan'! la p'.nne de Juda.

AsEnoTH, ligr.'fic des plaines & des lieux humides & arrofez ^

ou d, s ct-ouleinciis &: des fources d’eaux. Les Septante dans quelques

Exemplaires, lifent Ajettth

,

au lieu d’Afedoth j Aferoth étoit dans ce
pays-'a, mais il s’écrit autrement.

ÿ. 41.A Cadesbarne us q.u e G a z a m. Depu's Cadesharntju/'~
tju'à Gj\«. La ville de Cadeibarné, dont on a parle au long dans les Li-

vres précédens
,
croit à peu prés à une égale dillancc de la pointe mé-

ridionale de la mer morte , & de la ville de Gaza % celle-ci étoit la

pins méridionale du pays des Philiftins
,
fur la mer méditerranée.

ÜMN'EM TERRAM GosEN.Teutt U ttTTt dt Cf/tn , OU de Cr/'-

fin , ou de/r^f , comme ellecft appellée dans Judith. (^) Nous croyons

que c’eft le même pays où les Hébreux hahicoienc avant leur fortie

d’Egypte. Ce fentiment paroîrra paradoxe -, mais fi l’on fait attention

que le partage des Ifraclites s’écendoit jufqu’au Nil
,
(b) Sc que la ter-

re de GelTcn étoit entre ce fleuve
,
l’Arabie

, Sc la Paleftine
,
peut-cuc

on le regardera avec moins de prévention. La terre de Geffen étoit

U) .-'"Tsttni rhtem aasm nnn pxxn Sk
riii/ Dfut 1. 7.7»/»» IX. 1. XI. t». XII. I

f«a« 1.7. 1. fxr. xxTiii. it 44.
ZÆth, VII. 7

(S) Aki:at I. If.

{(J trrm. in Mf. i. ÿ. r>.

IJ) l» Itth , tJ SipttU.

|r) X. fxr. XXVI 11. 11.

If) I. Uâic- XII. jS.

(V) luJii. 1. f.

(•] Vùlt fnpr» UfiH XIII. |.
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41. VmVtrftf^Ht Rtgn& rtgumt t*-

rum , mit imfttH cvf't tui/m vtjlrvii :

Dtmmu tiiim Diui Ifraït pugntvit prt

tt.

4;. Rtvtrfif^Mt tjl cmu tmni sd

Jtcum cdfirtrmm in GdgdU,

41. Qn’il piii Ce niiiucn mÿme-mniavce
tous leurs Rois Ce toutes leurs terres

(
parce

que le Seigneur le Dieu d'Iftsël coinbatlt

pour lui.

43. Et il revint avec tout liuël i Galg.il , od
étuii le camp.

An. 155J.

COMMENTAIRE.

fur le Nil, & frontière du pays de Cufch
,
ou de l'Arabie. Le pre-

mier paroic par U Gcnefe , (a) &c le fécond par Judith, {b) qui dit

que Nabuchodonolbr envoya à toute la tetre de GdTc
,
ou de Gef-

Icn
,
jufqu'aux confins de l’Ethyopie, c’eft-à-dire de l’Arabie ou de la

terre de Cufch. La terredeCu/fA ,& la ville de me.ne nom ccoicnt tou-

te des plus méridionales du partage de Juda, qui s’etendoit jufqu’au

Nil. (t
) Enfin nous ne voyons dans l’Ecriture aucune raifon de difiin-

Çuer le pays de Gofen
,
ou de Gefl'en de juda

,
d’avec celui qui avoir

etc autrefois habité par les Ifraëlitcs dans l’Egypte. On a fait voir ail-

leurs qu’autrefois ce pays n’étoit ni inculte, ni inhabité comme il l’cft

aujourd’hui. Voyez fur Jofué xiii. 3.

•f. 4î. Uno impetu ceux. Il les frit en unefeule f$is , dans une
feule expédition

,
dans une can pagne, en n cmcten.s. L’Hébreu, (d)

une fois. 11 y en a quicroyent qu’il ne prit Hébron Ce Dabir que quel-

ques années après
,
lorfqu’il eut afllgné ces villes à Caleb poivt fon hé-

ritage. Mais Caleb n’a-r-il pas pu prendre une fécondé fois
,
ce qui avoit

été d’abord pris par Jofué
, & enfuite repris par les ennemis.

Viit Ctntf. »l». 10, txU. 11. j.
I

(«) /»/«* *». 4.47.1 ».

|S) luiii I. t. MiSt ti tmutmuntm Uji

,

I (
4 ) THK Qj?D 70->>nân{.

4^ Hfmntt Ætbiffié. ^
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An. 155J.

1

‘Il

CHAPITRE XL

yiâoires de Jofué fur le Roy iJfor, (ÿ* plttfeurs autre! Rm
contre Ifraël. Il prend toutes leurs villes, CT extermine les

Géuns , excepté ceux de
,
de Geth, ^'d Àfcalon.

f. I. elt-it dudifftt Jutlii K.'X
I

ir , m'fit Ad Joh*b Xl£cm

AlÂÀon , & ti RtgmStmmn, Atquc

ad R'Ctt/i ytchfafh.

f . I. \ X Ail lorfque Jabin Roy d’Afof nà

1VA aprii CCI nouvellei, il envoya vet»

Jobab Roy de Madon, veti le Roy de Setne-

ton > vers le Roy d’Achfjph,

COM M E N T A I R E.

ÿ.i. TAbin Rex Asor, Jabia Roy etAfor. Il fcmblc que les Roi»

I d’Afür portoicnc ordinaircmenr le nom de Jabin -, celui qui tint

les Ilracliccs allujctcis pcndanc vinge ans fous les Juges
, ( 4 ) &: qui fut

défait par Barac &c par Débora, {b) fe nonunoit aulli Jabin. fCc non»

peut lignilier , Inieiligent

,

fage
,
prudent.

La ville d’Afor ctoit licucc au-delfus du lac , dans la haute

Galilée, (e) Cette ville fiat donnée à la tribu de Nephtali ,(</) qui ne

la poH'cda pas long-tems, puirque Jofué l’ayant brûlée, comme l’on

voit ici
,

{ f )
les Cananéens la rebâtirent

, & s’y établirent de nouveau

i

& il y avoir un Roy trés-puinant environ cent trente ans après la mort

de Jofué. (/) Afor fut prife par Teglatphalafl'ar
, (g) avec Cadés,qui

en cil proche; cllcdoniioit Ion nom à la vallée d’Afor, (Ituée entre-

elle &: Cadés, où Jonathas Maccabée donna de fi grandes preuves de

fa valeur , contre les Généraux de Démétrius. (A) Jofué nous dit (/)

que la ville d’Afor avoit de toute ancienneté tenu le premier rang par-

mi les villes de ce canton. Dans ces pays, cpii étoient gouvernez par

plufiours petits Rois
,
on en choifiifoit im a qui on donnoit le com-

mande nent dans les guerres communes , félon la remarque de Grotius.

Jabin étoit le plus puilVant Roy de la panic fcptcnttionale de la Ter-

re promife. Jofué ayant fubjugué toute la partie méridiorule ,
Jabin vit

(<) /«AV I». 1 >.
'

t») lud IV. 1 )

(<) It'ah Amil]. I. /. 1. 1.

ja; ;«/«, xix. t<.

H i- •}•

lui. IV. 1.

ir) 4 Rif. *v. 1».

|i) I. Mtu. XI. «7. 71. tfftfi dnrf.

Iii- i|. t. I.

(ij Cy-apiit 1 . 10.

bien

I
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SUR J O S U E’. CHAf. XI. U3

bien qu’il devoir s’attendre à voir bien-tôt fon pays attaque j c’eft ce
qui l'oblige à réunir tous les Rois du pays contre rcimemi com-
mun.
M A D O N. L’Ecriture ne parle de cette villedc Madon qu’en cet en-

droit, 6c au Chap. X11.19. ce qui eftfort extraordinaire pour une ville

Royale, qui ctoit dans le pays de Canaan j 6c aucun Géographe ne
nous marque fa ficuation. Si on lifoit Maron

, avec les Scptaïuc de
l’édition Romaine

,
on pourroit trouver la ville de Maronic ,ou Marath

dans la Phénicie
,
au nord du mont Liban, {a) Le nom de Martn s’eft

conferve dans le Texte Hébreu
,
au Chap. xii. 10. où il fc lit hors de

fa place
,
après sémeron. Je ne fai fi la terre de Méros

, dont il ell par-

le dans le Livre des Juges ,
(b) n’cft pas le pays de Maron. Les lettres

djletb 6c refth fe confondent trés-fouvent
, ôc le nun final

,
a beaucoup

de rcfl'cmblancc avec le faïn.

Ad Recem Semeron. Ah Roy de Stmeren. W y
qu’il parle de Samarie, qui fût depuis capitale du Royaume d’Ifracl,

Ils veulent quelle foit mifeicipar anticipation i de meme qu’aux f. 16.

ôc ai. Les mot ti^ts d’ifraJ ,
qui ne portoient pas ce nom du tems

de Jofuc i mais ce fentiment dî infoûteruble
,
puifquc non-feulement

Seméren ne portoit pas ce nom
,
mais ne fubfiftoit pas meme du tems

de Jofué. Car nous lifons dans les Livres des Rois
,
(r) qu’Amri Roy

d’Ifraël acheta la place du mont Sawer, où il bâtit Samarie
,
6c qu’il

donna à cette nouvelle ville le nom de
,
c’eft-à-dirc

, Sitmrr d»
Stigr,eHr. Ainfi il vaut mieux dire que Seméren de cet endroit, e4l la

ville de Simyre, dans la Céléfyric, qui cft jointe à Mare» ou à Mdrath,
par Pline

,
6c par Mêla. («/) Strabon (r) l’appelle Texinyra -, c’cll dans

ce pays qu’habitoient les Samarcens defeendus de Canaan. Voyez Gc-
Jielc X. 18.

An. 1554.

Ad Recem Achsaph. Ah Rey d'Achfapb. Nous ne doutons pas

que ce ne foit la ville d’Ecdippe marquée dans Pline, (/) dans Ptolo-

mee
,
dans Jofeph

, (g) 6c dans Eufcbc. {h
)
Ce dernier la met à neuf

milles de Ptolémaide
,
eu allant à Tyr : elle fut donnée à la tribu

d’Afer.

f.t. Ad Reges Q.D o q^u e a qjü ilomis, q.u i ha bit a-
BAMT IN MON TA NI s. Et oKX Mois du SepienHoft tyni demeuro erA

dm.i les moHtagfirs , du Liban
,
de l’Antiliban

,
de l’Hcrmon

,
qui font

au fepeentrion de la Terre Promife. On a remarqué ailleurs que les

(t) i'Ut Gte^. (J. Ittin. in vil» M»Uh;,

(*) lailù. f. H-
10 I A'/ *»i II- 14
(il) Flin.l.i 4. If. Aid» Al. I s.

|r) Su»i». Ui it.

tf) Pli», i f.e. IJ.

(1) !H. I,r. * 1 .

(A) E»/iA inltcii, vUtiuv. iilit-S
. lue»,

i» »ejib.

V
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commentaire LITTERALIJ4

1 . A l Rigtt ijhatfitt ér/ tiUitü , c/ui

*5Î4' hjùilahjrtt in mantnnis & in pUr.itic

contre mtrulitm Cintrât!) , in cnmprliri-

bta qnajnt, & mrtgiQnibm Dur fnxta

tann :

i. Et Vers les Rois du fcpientrion , qni ha>

bitoient djns les montjgoes , & dans la plai-

ne du sôté du midi de Cenéroth. Il envoya
aufK vers ceux qui habi'oient dans les campa-
gnes , & dans le pays de Dor , le long de U
nier :

COMMENTAIRE.

peuples de la Ccicfync, ctoient Phéniciens
, ou Cananéens j ainfi ils

avoienc incerét
,
comme les autres

,
à s’oppolcr aux Hebreux. Les Sep-

tante lifcnt ici : ( a )
£/ aux Ruts qu) huitioitnt la gratuie Sida», ô" dans

les moHtag/.ts.

Et in PLANITIE CONTRA MERIOIEM CeNEROTH. Et
dans la plai/.r du toitAu midi de Cé/iéroih Dans les plaines qui font au
pied des montagnes ,

dont on vient de parler
, ic qui avoient la mer de

Cenéroth à leur midi. Car à l’égard de la mer de Cenéroth
,
ou de Gé-

nézareth , ces plaines ctoient au leptentrion. Les Septante portent :

( )
Il envoya dans l'Araba, vis-à vis de Cinint. Ils ont conlervc le

no.U Hébreu ^ Araha
,
qu’ils traJuifent quelquefois par l’occident , mais

dans la Vulgatc il ell ordinairement rendu par, ur.e Quant à
Cinérot, ou Cinércth ,

c’étoit une ville qui donnoit fon nom au lac fur

lequel elle é.oit lituce : on ne convient pas de fa fituation. Saint ]é-

rô.ne (r ) croit que c’cll la meme que Tibériade j Bonfrerc veut que ce
foit C.ipharn.iü n. Cellarius (d) appuie le fentimcntde Saint jerô ne,
il croit que chamat qui cft pint à i^inérct, (r) lignifie lese.iux chau-

des de Tibéri.idc -, ainfi il faudra mettre la ville de Cinéret fur le bord

méridional du Lac de Génezareth
,

étendre par conf.'qucnt )ufques-

li le P irt.ig • de N .'phtali
, à qui Cinéret fat donnée pir Jofué j { / )

ou
dire que dans le Chapitre xix. jj’. jy. de ce Livre

,
Cinéret lignifie la mer,

&c non p.;s la ville de ce nom.
In campestribus q.i;oqjue et recionibqs Dor.

lUXTA MARE, liat.s Us can.pai^i.cf Cr dans le pays de Due le Uif^ de la

mer. Dans les caii pagnes de la hautes de la balle Galilée
,
jufqu’à la

mer Mc literranéc
,
&c pfqu’à la ville de Dor. 11 fen.ble que tout le

reft? du pays en tirant vers le midi de la Palcftine
,
ctoit alors alTuj"t-

ti I il n- rtlloitpius que les parties Icptentrionales, depuis Dor jufqu’à

l’cxtré nité de la Phénicie , ie. du mont Liban. On ne remarque pas

que les Philillins foient entrez dans aucune ligue avec les peuples de

(4) Ils ont appircmmciu lu {M'YD • au lieu I {t) 'n toch t in Chenrutk*
de psy-a

, . , I
Ce'Ur. l. ( f, IJ.

{it) i t *9» mmifsm I (/) 7ffHt jfjx jj. t

nnas 3^3 naiya | (/j
^
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ChtMnâum *h ontntt &
teaJmtt , Cr Amtrrhtum ntjM He~

thtMm dC Pbertt.4um, & JtbiiftHm in

mtntdwi : Htvdum ijutijiK e/ui hM/itdbdt

radicti Htrmtn in iirra Mnffbn.

J.
Vers les Chanancens à l’orient f & i l'oc-

cident i vers les Amorrheens , les Hethéens >

’

les Pherezeens , les jebufeens , dairs les mon-
tagircs, & vers les Heveens, qui Kabitoienc

au pié du mont Hetmon , dans la terre de

Mafpba.

COMMENTAIRE.

Canaan
,
apparemment à canfe de l’ancienne antipathie qui écoit en-

tr’eux. Ils vivoicnc leparez de ces peuples : le Roy d’Alor ne les invi-

te pas à encrer dans la ligue
,
quoiqu’il y eût encore de leurs villes qui

ne tulfcnt pas allujctties aux Hébreux
,
comme on le verra cy-apres

1^. ai. Doi croit laderniere ville delà Phénicie.

Dor clllkuce fur la Méditerranée
,
environ àtrçis lieues dcCéfarce

de Paldlinc, &: à fept de Pcoléinaidc. Les Sept.inte au lieu du pays de

Dor, lil'cnt Ncfhct Dtr , {a) on lit la meme chofe dans Eulebe SC

S. Jerome. Heyhet

,

ou Njphet en Hébreu fignilïe, le quartier
,
les envi-

rons. Ni fbet Dor, le eanton de Dor.

ÿ. 3 . CaNANÆUM Q_U 0Q^UE AB ORIENTE ET OCCI-
DENT E. Les Céinnnéens n l'oriutt cr n l'occident. Les Cananéens de
l’Orient , font ceux qui habitoient le long du Jourdain au midi de la

mer de Thibériadc j Se les Cananéens du couchant font les Phéniciens

qui demeuroient le long de la mer Méditerranée , depuis Dor
,
en s’a-

vanç.inc au feptentrion vers le Ltb.nn.

H E VÆ UM QJÜI habita BAT AD RADICES HeRMON, IN
TERRA Maspha. Les Htxéens aui hc.b.toii nt au pied du ment Hcrmon,
dans le pays de Mafpha. Le mont Hermon écoit à l'orient du Liban

, &
des fourccs du Jourdain. On lui donne divers noms dans l’Ecriture ^

par exemple
,
Sanir, Sirien , Baal- Hermon, Les Hévéens

,
dont on par-

le ici
,
ctoicnc au pied de cette montagne, au-delà du Jourdain. La

terre de Mafpha prennoit fon nom d’une ville
,
ou p'ûtôt d’une mon-

tagne nommée Mafpha-Calaad , (h) Se qui étoit apparemment la de-
meure de Jcphté Juge d’lfr.^ë}. Il cft parlé des hauteurs

,
ou de Ra-

m th-Mafphé

,

ou MaCpha

,

dans un autre endroit de Jofué : (r) elle

étoit à la tribu de Cad. Je penfe que cet endroit prit fon nom de
l’alliance que Laban Se Jacob y firent cnfemble. On trouve alors pour
la première fois le nom de Mizpha

,
{d) quifignifie, une guérirtc, ou

une h.iutcur où l’on place une fentineUe.

ÿ. 4 . EgRESSI SüNTOMNES CUMTURMISSUrS POPO-

(<) t'if nn ms33
}

(f) /*/««

(*j /kàic. XI. if. I (.) Golf/. XXXI 4i.

Vij
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•mittt eum tur nii

fuit ,
p}pH!ui multm mmu fient nrtnn

qnt tjl m lituri tnnru
. <y.(; jnojM &

cierriu imm æ autltitHJwu.

5. Cnro'neri :tqiit tmii'i X‘ftiifHin

ttftnm n i n^itM M pngnMrtnt

ctittrn IfrntU

.IRE LITTERAL
.4. Ih r miicnr tons en om|»igne avec

Ictus tiuup^s . t]iii CO ilïtloicnt en une multi-

lu (c de ge de fiiï , .lolfi noub eul'c que le

l^ible qtii ell liir le iivigc <le la n>ei, 0^' en

un ires-g a..d iioiub.e ue chevaux A: de cn^
iiuts.

5
Et tons ces Rois (e jo\’ ti ent vc s let

e.iux Je MéiOtu 1 pour eoiubatuc coture

lii.èl.

COMMENTAIRE.

lus MÜLTUS NIMIS SICÜT ARENA, &:C. ifl fc mtrtnt tout tH

ampnght jvee iturs tuupet , hetttt/.tujn tjm u ^nble de in tuer, les Sep»

tance lifcnt : Ils foui tut <tvet leurs Rois , hu piupU au^j. i,omb:tHx qui le

fohle de U mtr. L’Ecricurc employé lliuvciic ceiic co.nparatron
,
u’ua

peuple JUlIi nombreux que le ubic de la met { c’elt uuc l.yperio.e,

i’Ecricurc a accoù.umc de le l'ervir Je cette riguic
,
co.muc elle le lire

des autres ligures du Jiieours
,
dit S. Augult.u. 1 )

joCeph 1 / )
a avan*

cc que rar.tice des K.01S liguez eto.t d' trois ccius itiiite ho.n.ues de
pied

, &: de dix mille cavaliers , 5c de vingt niitie chariots de guerre.

E q_u I QJJ O Q.U E tT CURRÜS. Uis ihtVuuX Cf des ihatiuls. Ott

examinera d^ns u..c DiHc. utiuii lut la milice des Hebreux
,
quelle c.oïC

la forme 5c Tuiage des chariots de guerre armez de f.ux. Jofuc ne
nous dit poin: que ccux-cy ayent etc armez } mais la piup-irt des inter-

prètes le croyent aind. Il eilpourrant vrai que dans lestoits héroïques

les li.nples chario.s c.oicnt iorcs communs à la guerre. Les p 1 l'oimes

de conlidcracion co nbatcoienc de dclTus leurs chatiocs ,comii.e on le

voit danslclîégc de Troyes, 5c les Rois d’Ifracl cux-.t.c.ncs ccoicnc

montez fur des chariots dans les batailles. (. ).

ÿ. y. A D A qjj as M e k o m. Aux enux de Mérom. Plufieurs Intcr-

précr's (a
)
croyent que les eaux de Mtrom

,
font celles du lac de Seme*

chon
,
dont jofeph nous a donne la defetiption

, 5c qui ell entre les

fources du Jourdain, 5c le lac de Genezareth
j cc qui fait le plus pour

cela
,
eVR qu*on ne connoit point d'autres grands amas d’eaux dans la Ga>

lilce. Mais cc fentimenc n’cR pas fms difficulté , car
, i*. Il y a beaucoup

d’apparence que ces Rois liguez s’avanceront jufqucs fur les frontières de
leurs pays, 5c ne laillcrcnt pas pénétrer l’armée des Ifr.ëlites quinze ou
vingt lieues dans leurs terres

,
pour les aller trouver prés d’Afor

, 5C juf.

qu’au lac de Scmcchon. Secondement, Débora dans Ton Cancique loub

(j) Attfmfi, th. x»i. dt CiviV* < 1|. CfA€i
|

Teftpb Antiif tih. f f. i

difunt hyptrhthn
,
quA rrêpicA pjf . it«ii I («) Jl#j. xxii. Rex ifrAkl fxbxt 10 çujm

Uimn mêdo , tAUût tT0fis mti I fmt.

iêfi Seri^sufAim xkBih 501 esm d$di(i$ itmhiitt. I )W) Rfftfr.
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SUR J O S UE*. Ch AP. XI.
6. DumitKl »d J»fnt ; N’;

tint M mt : ctm tn-m h*t md m htrj tg»

trM Uw aimtt i;/»J vm ntrandti n ctnf

f du f rait : ttfnu arum /uluurvdtu,&
turrM igiu camàur \

7 . f'‘eHirtfHtJafii', dr tmtiîs txtrtirm

eufnra, tdverfus ’£«< xi tqHM Mirant

fttUta , cr ùrrmrunt jttfcr ta,.

U7
6, Alof$ le Scigueuc dit i JoHié: Ne les

crjîgneî poi it « cir demain i cette mè ne
hiu e> |e voiii les livrerai tons

, pour être

uillt xcii piccesdev.int Ifiaël. Vou< ferez cou-
per le jari.1 â tous leurs chevaux , ô£ icdui-

tez en cendres leurs chariots.

7. Jofuéroaicha donc tu «fïfijfrtrff contre

(UT

,

avec louic l'aimée, jufqu'aux eaux de
Metomi Sc les ayant chaigcz à rtmpiovüli:

,

COMMENTAIRE.

ceux de Zabulon Sc de Ncphcali
,
de s’etre expofez au péril

, en conibac-

tanr contre les Cananéens dans le pays de (.) uu de Ucrami. oltu-

U) Ht.', aidn-of fitof tmrti in rtgienc Méromé. {h) Or ce combat fe donna
conllammcnc fur le torrent de Ciflbn à Thanac, SC vers les eaux de
Mageddo. (t) 11 y a donc beaucoup d’apparence que les Rois liguez

contre Jofuc
,
vinrent fc mettre dans ce meme endroit fur le torrent de

CilTon, Sc dans le canton de Merom, pour difputcr l’cntrce de leur

pays aux Ifraclites.

Toute la fuite du difeours revient à cette hypothefe. Eulêbc met
Mcroin

,
ou Merrus

,
à douze milles de SebaRe

,
ou Sainaric prés de

Dothaiin -, ce qui ell conforme à ce que nous venons de dire. Cet en-
droit croit un palTage important Sc fameux j c’cR là

,
ou aux environs

que les Rois Cananéens , fous Jofuc, dC enfuitc fousBarac,& long-
tems après Jofias Roy des Juifs furent battus. C’eft vers le même en-
droit qu'étoitla ville de Légion

,
dont parlent Eufebe Sc faint Jérôme,

Sc qui prenoir fon nom des troupes que les Romains y entrctenoicnc

pour la fureté de la Province. Voyez cy- après le Chapitre xin. f.
ZI.

•^.6. CraS ENIM HAC EADEM KORA, ECO TRADAM
OMNES ISTOS. Car drm 1 n à ettf mpme heure

,
je vous les livrerai.

Jofué s’étoit avance de Galgal vers le torrent de CilTon, à la nouvelle

d^'s grandes forces que les Cananéens avoicatramaflccs contre lui. Dieu
lui parla la veille du jour de la bataille, Sc l’aflura de la viéloire. Il

lui inarque jufqu’à Thcurc du combat, pour plus grande all'urance de
fa promclTe.

'Tradam vulneramdos. Je vous les ivrera> pour être taillex, e»

fiéers. L’Hébreu : [J) je vous les livrerai hijfise. , abattus ,
mis à mort.

jf.j. Venu Josue ad aq.uas Merom suew o.

J

oJué mar~

(a) Juiit IV. 10 S.ai aeritii Z,M,m

,

I (S) v. i|.

VefihêU, afenJit emm dttimmiSihu fnfiuta-
|

(t) t if-,

r"*>- I N) 07S m tw ’a'»*

V iij

An. 1JJ4.
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,j8 COMMENTAIRE LITTERAL
g. TraiiMitjiit iBot Dtaùnus tu uuum 8. Le Seigneur les livra entre les mains des

Ifraî!. Qui ptreufftrum tas , & f'.rftcHti enfaiis d’ifrixl
,
qui les défirent & les pomlui-

fttns ufque ud Sidoiitm muguum , & virent jufqii'i la grande Sidon, jufqu’aux eaux

dquM Maftrtphalh ,
cumpintqut Maf- de Malcrephoth , fie julqu’â la campagne de

fljt, qui tfi étd omnultm iUius purtim. Mafpha
,
qui cft vers l’oiieni. Jofué ena roue

Jia pttxujjlt omnis , utmÜM tUmutnt tx fans en tien laKTct échapper.

Ûi rtüqmas :

COMMENTAIRE.

du jttfqa’attx eaux de Utrm ,
é" les ayant charge^ à l’smfrBvîJle

.

JofepR

(a) die que Jofué fc trouva en prcfcncc de rennemi apres cinq jours

de marche. De Galgal à Mcroai
,
félon la polition d’Eufebe

, il y a
environ vingt lieues. Si on veut que Jofué fc foit avancé jufqu’au lac

de Scircchon ,
il faudra lui faire faire plus de quarante lieues.

8. Us QUE adSidonem macnam, et aqjüas Mase-
jtEPHOT, CAMPUMQ.UE M ASP HE. JufquÀ la grande Steif» & aux

eaux de Maftrephet , & juJqH'à la campagne de Mafphé. L’Hébreu à la let-

tre : (f ) lulqu'à Siden la grande , ( ou la puillancc
, ) C' Mafètephu des

eaux

,

( ou Malértphot abondante en eaux
, ) cr /«/</«’.< la vaille de

fh.t à l'orient. On fait aÜcE la fuuation de Sidon. Mafpha étoit au de-

là du Jourdain > Maferephot eft inconnue: nous croyons que c’cft Sa—
repea ville de Phénicie

,
6c voilinc de Sidon

,
fanicufe pour fes bons

vins, (f) Le nom de Saicpt.i vient de la même racine que Malërcphot.

Quelques-uns croyent que Sarepta prenoit fon nom des fourneaux où
l’on cuifoit le verre ou les métaux ; mais on ne donne aucune bonne
preuve de tout cela. Les Rabbins veulent que ç’ait été des canaux pra-

tiquez l'ur le bord de la mer
,
où l’on recevoir l’eau de la mer pour fai-

re du fcl
,
comme il fc pratique fur les eûtes. D’autres conjcdurenrquc

les eaux de Mafércpliot étoient des eaux chaudes, (d) On voie par le

chapitre xiii.ÿ. fi. que Malcrephot étoit au ddl'ous du mont Liban
, 6c

voilinc de Sidon. Suivant le récit de Jofué, il faut que ce Général ait

p'.rtagé fon armée en deux ou trois corps pour pourfuivre les fùyars

,

6c qu’il en ait envoyé une partie au dc-là du Jourdain, & une partie

vers Sidon & vers Maferephot : Se la litiution des lieux fait juger c^u’il

les pourfuivit plulîcurs jours
,
en quelque endroit que fc foit donne Je

combat.

Sidon cil appcllcc la grande
,
ou la puifTantc

,
non pas qu’il y en eût

«ne plus petite
,
mais précifément à caufe de fa grandeur

,
de fon an-



SUR JOSUE’ Chap. XI.

9 . FechjHt fient f/rdctpirni ei D»ms-

tnu ; tjHfi loriun fuhntrvavtt , tHrrüfjut

ctminjftt •

10. Htv ffi.'^ni (inùmc fU jlfar : &
Rtftm </tti p.rcujfu lUdia. /Ifer tnim

inttr oinitU ngna tue princi-

paln>a ttnekat.

U9

9, llcotip^lei jjrrcts à leurs chevaux, & j..

.

fi: merire le feu à leurs chariots , comme le
' 55

Seigneur le lui avoir commande.
10. tr étant retourné de là aufii-tôt , il prit

A(or, te en tua le Roy. Car Albravoii tenu

de tout tems le picmicr rang panni toutes

CCS villes.

COMMENTAIRE.

tiquitc, de fes ridsefles. On dit que Sidon fils de Canaan la bâtit:

(a
)
mais il y a beaucoup plus d'apparence que le nom de Sidon lui cil

venu de la pcvhc
,
ou ae la challc

,
comme le veut Ortgéne. (f ) Ho-

mère (i
)
parie de Sidon comme d’une ville dc)a fort riche &c fort il-

lullre i elle ctoit long-tcms avant le fiége de Troyes
, &: avoit donne

naillancc à la tamculc ville de Thcbcs en Bedtie ; on convient qu’elle

cil plus ancienne que Tyr. C’cll à Sidon que commença l'ufagc du
verre i (d) ce qui la rendit pius floiill’antc &c plus heurciifc, fut le

grand commerce qu’elle fit lur toute la méditcrrancc , on lui attribue

aulii l’invention de l’Arithmctiquc
,
de l’Allronomie S/C. des Lettres;

mais CCS inventions lui loin coiudlées.

ÿ.ÿ. Eq^üoseorUM SUBNErvavit. y/ renpa !ts jarrets à leurs

chevaux , pour les rendre inutiles à tout ouvrage
,
&: fur tout à la guer-

re. Dieu ne voulut pas que fon peuple refervit ces animaux
,
de peur

qu’il n’y mît fa confiance
, 5c qu'enne d'orgücil il ne s’attribuât le fuc-

cez de fes armes. Dicu-defend aux Rois des Hébreux d’avoir un grand

nombre de chcv.iux ; (<) on n’en voie point parmi les Juifs jufqu’au ré-

gné de Salomon. On ne s’y fervoit que d'ânes pour monture. David
coupa aulTi les jarrets des chcv.iux qu’il prit à la guerre contre le Roi
Ae/ieiéz^r. {/)

^.10. R E v E R s U s q.U E STATIM CEPIT AsoR. Ft ctart retcur-

Tti a/ IJi têt il prit Afer. L’Hébreu ne met point aujj.-tôt ; il lit fimplc-

ment : (çt F t JtfHé s'ei retourna euce tems-la , ô- il prit Afor. Si on pour-

fuivit l’ennemi )ufqu'à Sidon Se jufqu’à Mafpha, comme il cft dit cy-

devant
, on ne put revenir fi-tôt à Ai'or ; ü fallut quelques jours pour

faire ce voyage.

Kecem Elus PERCUSSiT cLADio. il en tua le Râ>. "Soit que
Jabin fc foie jette dans fa ville apres la déroute de fon arn.éc

,
foie que

(«I ytift Cmif, X. H. n I i 8 . r.

Cêtàtis iht urifi , i êtfeittm ukfftatt fid&-

*•
, MMm fi/eti fheKiat Sidm vp-

€Â«t.

(h) Orifen. Ucmil. 14. in îtfnf. »

(«i) Pltn.i.s t. t9 SU*n srtifiX vitri ,TLt^

hArnmdf’et BTt<tt£ritm

(/) X>rtff. xni. 16.

(/) 1. R/jf. xiu 4.

fl) Tvn riK nsSn K’nn rtT'ipn* atn
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COMMENTAIRE LITTERAL

ih:dim mtrdhttntHr : non dimifn in ta

nli.u rtttfu'M ,ftd nfifut ad inttntcio-

mm univtrfa vafiavil , ifsarntjiu nrytm

prrt;/. 7 inctndio.

U. Et omnis ptr arcmiam eivitatu,

rtfê,''rj»t tATitm ctpli
,
p-nuffit at^ut dt-

Itv't
, fient prterptrat ti Moyfit famu-

tus Domni.
I}. AbftfM urbibiu , tfua iront in eo!~

libut & tttmults fita, calerai facc ndit

Ifr.iel: unam tantitm Ajtr munitijpmam

fi.vu.r.a einfinmp/it.

C OM M

11. It en pallà au fil de l’épie tous les habî-

tans i il ravagea & exceimina tout , fans y
lailfcr rien fur pié^ & il rcduidt la ville ca
cendres.

II. Il prit aulC & ruina de même routes les

villes d’alentour, avec leurs Rois qu’il fit mou-
rir, comme Moyfc ferviccur du Seigneur le

lui avoir commandé.
15. ifiacl b:ûla toutes les villes, excepté

celles qui étoient firuées fur des collines , Sc
fur des hauteurs} il n’y eut qu'Afot qui cianc

irés-forte fur toute biûléc.

E N T A I R E.

l'on ait établi un autre Roi en fa place en Ton abfcncc. On dit que
c’etoie la coutume dénommer un vice-gérant avec autorité de Roi, dans

les villes en l’ablcnce des Rois, loriqu’ils alloicnt à la guerre. Delà:

viennent ces Rois d'irraci éublis fort jeunes, &c du vivant de leurs

peres. Cet ufage émit ordinaire dans la Perfe.

ÿ.ii. Asor ENIM ANTIQJÜITUS, Scc. Car Afer avait ttHu dt

tout tons U prcmitr rang parmi ttutes cet villes. Voyez ce qu’on a remar-

que lur le I. de ce chapitre.

ÿ. li. Et omnes per circoitum civitates. Et ttutes

la V lies ialetitour. L’Hébreu ; (a) Toutes les villes de tes Rois. Les Sep-
tante : Toutes les villes de tes Royaumes. Des Royaumes dont il avoic

défait les Rois & les armées.

SicuT PRiECEPERAT El MoYSES. Comme Moyfe le lui avait

erelomé. Moyfc avoit commandé d’exterminer tous les Cananéens qu’on

prendroit les armes à la main, & principalement leurs Rois
,
que le

Sci;4ncur devoir livrer entre les, mains de Jofué & de fon paipic. (é)

y. 15, Absolue urbibus oj} æ erant tN collibus et
iN tumulis sitjE, cæteras succendit Israël, Ifraél

hrùla toutes Cts villes
, excepté celles qui étate t pluies fur des collines ér

fur des hauteurs. Il confuma par le feu toutes les villes qui étoient fi-

tuées en plaine campagne -, mais il conferva toutes celles qui étoient

fur des hauteurs & fortes d’afliette j. celle-ci pouvoient feules tenir

dans le rcfpefl: tout ce qui étoit dans la campagne. C’éroit comme autant

de citadelles pour la (uretédupays. Le Texte Hébreu fcpeut prendreaii-

tre.nent : (. )
Mais il ne brûla pas Us villes qui étoient demeuréesfurpied

,

{.>) n^Kn DoVsn ny Sa rxi • (,) nS ahn hy nncpn onyn Ss pi
{i) Duu, vu. IX. x|. e>aliii ftfiuê. |

avet
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V4. Omnèm^lU pr^dtan ijl4rum urbinm

éc jumfnt» dhifirunt fiki filii Ifrail

,

enrkf s hemifiihti imtrftüU.

15. S>cut pr4Ctftmt Daminut Mejfi

fttva ftu, it4 prtctpit Mayfit Jafni èr

Ht Hittvtrfia eampltvU ; nan prattriit dt

Mnivtrfis mtnddiis , me Hnnm qmdem

anrbnm fuad jafferAt Daminiu Mayf.

14. Les cnfins d’Ifraë! partagèrent entre- .

eux tout le butin 6c les beftiaux de ces villcSi
* 35 +*

après en avoir cuè cous 1rs habitans.

15. Moyfe donna à Jofué les premiers or-

dres qu’il avoic lui-mème reçu de Dieu; Jo-

fué les exécuta tous, fans manquer à la moin-

dre choie de tout ce que le Seigneur avoir

commande i Moyfe.

COMMENTAIRE.

aivec leurs ferti/cdtions. Ceft ainfi que les Scpcaqtc,(<r) le Caldcen
,
&r

quelques Intcrprctcs l’ont entendu. Il épargna les villes qui s’ctoicnt

rendues
,
ou dont on s’etoit rendu maître lâns les airiéçcr

, &c fatis

être oblige d’en démolir les fortifications pour y faire brcchc. On ci-

te
,
pour appuyer cette traduéUon

,
un pallage de Jérémie ; [i) jéTnJaUm

fers rétablie fur [a hauteur , c’eft-à-dire, elle fera rcmile fur pied ; on
rebâtira fes murs , on rétablira fes fortifications. Mais les défenfeurs de
l’opinion contraire {<) employent le meme pallage en leur faveur

ruj'alem fera rétablie fur fa hauteur , fur les collines où elle croit fituée.

Fundamenta ejus in mentibus fttis. L’une l’autre de ces deux explica-

tions forment un affci bon fens-

ÿ. 14 Omnem prædam iSTARüM URBilt.vt. Tout le butin de (et vtllet.

Les Septante : {d) Tout le butin de cette ville àîA(or. Mais il faut fui-

vre la Vulgatc Sc l’Hébreu, qui l’entendent de toutes les villes qu’on

prit dans cette expédition. On doit excepter du nombre de ces dépouil-

les
,
celles qui croient dévoilées à l’anathcmc par l’ordtc de Dieu

, com-
me font les idoles , &: tout le métal qui leur étoic confacré j tout cela

devoir être confirmé par les flammes, (e)

ÿ. ly. SiCUT PRÆCEPERAT DoMINUS MoYSX,.... ITA
PRÆCEPiT Moyses Josue. ifey/è donna à Jofué les mêmes o'dres

atu’il avoit refit de Dieu. On ne doit pas douter que Moyfe n’ait donné
beaucoup de confcils en particulier a Jofué

, fie qu’il ne lui ait dit bien

des chofes qu’on ne lit pas dans fes Livres. Et il fuffifoit qu’en lui laif-

fant les loix qu’il avoit reçues du Seigneur, il lui dit en général qu’if

devroit prendre pour lui
,
tout ce qui avoit été dit à lui Moyfe, en quali-

té de chef du peuple de Dieu.

j^. ï6 . CePIT JoSUE omnem TERRAM MONTANA M ET.

(ül Tiff wt>4ettmi

Jrftm. nxt. it. JEitfc^intmr cnfitMS im

éMtelf» fut>. Hcb nSil hiî S$tfer ^umnif fm».

•^r} àtVitH, ^9ih. vtdt

à LMf.

(i) 3» rxixH

(r) Dtmt. vil. if. Sttiiftiliâ tûram ifrtecom'^

Itmres i Mâu gpneufr/iis MrifMlMJ» & attntm dt fw»-

hui fttââ

X
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t€i. COMMENTAIRE LITTERAL
li. C’pit it4^m Jofsu nmnim irrrAm

rntnundm^ mtruituHMm, tlmîm^MC

G"ffn , dr pUniiitm^ d" oceidinttü<m

fUgAm ,m»nünufueJ/rMl, & cdmffjSrU

tjm :

17. El fÂtiM mMiù fiM afetndèt

S i", K/y«.' Et^lguJ , f-rfhtnititm IÀ~

t.ini futur monitm H rm^m : •mua Xe-

^.s ttrura «f il
,
ptrtujjitj & eteidit.

16. ]o(îié plie Jonc t««u le pajrt Jermon-
t^ncs , Sc da midi , coûte J4 ten«de Coiëiu
ti Jj pleine, & U contrée «eàciciicalcil* dm»*
cjgned'iijréiSiAe lôicaaipafaci,

17. Et cette pornede lâ momtgne^ «’é-

Ji‘W vers S«ïr,Jii(qu'éfi4algid, le long delà
plaine du Liban > au dr^Toos du mont Hoc-
mon. Il par tous leuis Roif > les défit , 8c les

fi: exécuter à osote.

COMMENTAIRE.
MERIDIARAM. /if/ilé frit tout le {ays des mtntignts ô“ iu mtJi. Ce Tcr-

r« &: te loivant font une récapitulation de tout ce gui a etc ditiufgu'id

des guerres de Jofuc. Ce General prit le pays des montagnes^ c’eft-

à-dire la partie méridionale de la terre de Canaan, gui s'étend depuis
la mer morte, jufgues vers Gaza.

Terra.M Gosen. La terre de Ctfen. Voyez ci-dcTant le chapitre

X. ÿ, 14 .

Et planittem. La flaîne gui cil au delTous des montagnes de
Juda, tirant vers le pays des Philiftins. L'Hébreu a deux noms

,
(a)

qui tous deux lignifient une plaine ; mais on croit que le premier mar-
que plutôt un pays cultivé

, l’autre un pays qui ne fert qu’au pâtu-

rage.

MontemqoeIsraet et campestria tIvi.La montagne

d'J/ru'el dr fit campagnes. Ün voit par lacomparaifon de ce verfet avec

le vtngt-un
,
que ces campagnes d’Ilracf font mifes ici paroppofition

à celles de Juda, 6c qu’ainli il f.iut les entendre des montagnes qui

étoient dans le lot d’Ephraïm. L’Ecriture parle trés-fouvent des monu-
gnes d’Ephraïm, 6c cette tribu émit la principale du Royaume d’Ifraël.

Il crt évident par cet endroit que ce Livre a été retouche depuis que les

dix trilius furent feparées de la famille de David, 6c depuis la divi-

fion des deux Royaumes de Juda 6c d’Ifracl.

•f. I7.PaRTEM MONTIS Q^UÆ ASCENDIT SEHIR,05tlJDE
B A A L G A D. Cette partie de la mo itagne nni s'élève vers Séhir

,
pujeja'i

Baatgad Les montagnes qui s’étendent depuis le midi de la terre de

Canaan
,
vers Séhir, iufqu’à Baalgad, qui cR au deçà du Jourdain au

pied du Liban, ou du mont Hcrmon. {h) L’Hébreu fc traduit ainfi:

( f
)
Depuis la montagne chauve , 6c dégarnie de bois

, en mentant à ' éhir^

d" jufqaà Baalgad. On ne fait point quelle eft cette montagne chau-

(«) nnyn rxi r'-ücn rat

(S) Voyci Jofué XII. 7.

• |f) u.hjia n:n tvo phnn xnn i’S

I
ijpiB. «V* éptit AM«. 70. 8m» éfèf
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if. MtJfttmf»nfugn0miftfiue»n-

0K* Rtgtt

19. Nuifitif cMtiU ftut/i tntdmt
fi-

Bit JfnM
,
préttr Hevtmm

,

^wi luAittt-

im tmtunnim- itêmd» c*-

fU.

S UR. J O S ü EV C»AP. xr. lêi

18. JoM fiic occupé long-teni â la guene
contre ces Rois.

19. Il n'f eut aucune ville qui k renéit aux
nfans dlfraiH , liera ka Hévéens qui de-
meuroienc à GobooH', U il les prit coûtes de
force.

COMMENTA.I>Sr.

c-arfafcî orrfiiic feulement que pluficun montagne» <1b deCa^
naan écoicnc abondances en pâturages : & dans les pays de montagne»
on appelle châttves tntntAgnts ,

(a ) celles dont k fommcc cil dégarni de
bois

, & couvert d’herbes &: de pâtures t il
y

a une cfpccc d’oppofi-

«ion entre cene montagne pelée,. &: le mont de Sébir

,

qui ûgniâc velu.

Per p^lanitiem Libani subtbb, UQNTE^t Hermo-u.
It Ung de ta f!aioe du L-'haa rfaut U n.ûKiagce d'Hermta, Le long de la

plaine qui eft au midi

&

peut-être au nord du Liban. Je ne lai (l ce

u’eA pas laCclcrytie qu’il nomme ici la plaine du Liban. : car nous avons

remarqué que Haron &: Séméraa ctoicnc au fcptcntnon de l’Antiliban.(f)

tS.Mui.TO TBMCOREBUCNAVLT JoSUE. Tû/ué UmbattU
Itng-fctnt coKtK ces Rah. On auroic pu. croire en liûnt de fuite toutes

CCS conquêtes
,
que Jofuc les auroic faitesen une campagne ; mais l’Au-

teur de ce Livre nous avertit que ce ne âic que dans la fuite de p!u-

ficurs armées qu’il prit toutes ces villes, jofeph ( c )
veut qu’il y. ait mis

cinq^ ans i d’autres (<f) en comptent fcpc„ ou ûx & quelques mois. Et
voici comme on prouve ce dernier fentiment. Calcb avoir quarante

ans lûtfqu’ü ftit envoyé de Cadclbarné par Moyfc pour conlîdéccr le

pays (,2c a la fin de la guerre il en avoir quaac-vmgt-cinq , comme U
le dit lui-même, (r). Si de cette foiumc de quatrc-vingc-cinq on fou-

ftrait celle de quarante ans
,
qu’il avoir lorfqu’il fut envoyé , &c les tren-

tc-luiic ans qu’il pafladans le déferi depuis fon retour reliera la fbœ-
mc de lépt ans

,
qui furent employez à faire la guerre aux Cananéeny.

Dieu a déclaré en plus d’un endroit if) la rarfon qu’il avoir eue de ne
pas exterminer tout d’un coup les Cananéens ; il vouloir leur donner
le tems de le repentir, exercer la foi de fon peuple, Sc empêcher que
les bêtes fauvages ne fc muItiplialTenc trop dans le puys.

19. Omnes bellamdo cebit. /I tes prit toi.tcs <U farce. Il

faut l’entendre avec quelque exception. IJ ne prit pas toutes les villes

(*) Il
y » un camnn Hn cc nom dani les mon-

••JloeKW Volée. r,:giu Calvt-mMUtitSu
(*) Voycï le 9. I.

(c) Ttftphl, f aniiif.t. 1.

(^) R«i*. L}T.U»j.StTar. tnfr. (pe.

I

(*} XIV. 7. mnnt'mm et. m'

foiiaé» rntfit <w Mtritt ... 10. MMiu acisgtMta

I ^mtngut AnnüTHm fèàm, fit vaJtnt ht rt

I

temgôre.

(/) ExeW. xxiii if,SMf:xn-to 11. ist

Xij,

An. i5j^
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Ail. 1554.

i<4 COMMENTA
>o- Dtmhù iHUM ftnttntUfmrM , ut

in iurarrntur tordu torum , & pu^nunnt

eontru Ifruîl & euitrtnt.Cr non nurt-

rir.tur utUm chmtntium. ut ptrirtnt,
fi-

ent frtetpirut Dtminm Mojf.

II. In iSo tempert vtnit J»fut , & in-

terfecit Enucim kl momunu H:hnn , &
JOuür , &Anai , & de omni monte Ju-
du & Ifruil,urbifjut torum dticvil.

IRE LITTERAL
10. Ctrç'avoic été la volonté du Seignevr,'

qitc leurs caurs s'cisdurcilTem ou'iU comba»-

tilTcm concie lli<ic.
j
quiU fulicnc détails i

qu'ils ne métit^ninc aucune clémence i OC

u'enitn ils tuilLnc exterminez, Iclon que le

eigneur l’avoit ordonné i Moyfe.

11. Encc laiis-là Jol'ué maicha contre les

Enacims des monrjgnes , les tua , de les ex-

termina d'Hébron , de Uabir, d'Anab, de do
toute 1a monrag.ic de Juda &d'lliacl*de où'
na toutes leurs villes.

COMMENTAIRE.

des Cananéens ; mais toutes celles qu’il prit, il les prit de force
, (a)

excepte Gabaon qui fc rendit.

^.lo. Domini sententiafoerat ut indurarentur
CORDA EORUM. C’uvoît été U vtlonté de D.eu

,
que leurs cœurs s'en-

durcijfent. Dieu par un efict redoutable de fa juftice
,
permit que ces peu-

ples
,
au lieu de rentrer en eux-mêmes

, Oc de rcconnoitre les crimes

qui avoicnt attirer fur eux tom ces maux
,
ne fiireat qu’en augmenter

le nombre, &c y mettre le comble par leur extrême obllination. C’dt

ce que le S. Efprit nous fait connoître par ces paroles: (é) Exerçant

fur eux vos fugemens pur de^ex, , vous leur donniez- lie» de fu-re péniten-

ce
,
quoique vous »'ignoriez- pus que c'étoit une race mécha-.te , (ÿ dont

lu malice étoit comme pejfee en nature , (fi- que les fentimens de leur cœur ne

changeroient fumais. Dieu auroit pu les frapper d’une frayeur plus vive,

& les obliger de recourir à la clémence du vainqueur } il auroit pi
par un effet de fa grâce toute -pui liante, convertir leur coeur, Oc

changer l’obftination de leur méchante volonté j mais comme ils

s’éioient rendus indignes des grâces de Dieu
,
par leur réfiftance à fa

voix
,
par leur mépris

, Sc par leur endurciircment
,
Dieu forcé par

leur malice incorrigible
,
exerce enfin contre eux le plus grand de

fes chitiinens
,
qui eft l’abandonnement du pécheur à lui-même

, ôc i

fa propre corruption
,
qui produifent raveuglcment &: l’impénitcncc

finale.

^.11. In tempore illo venit Josue et interfecit
Enachim de montanis Hebr on. En ce terr.s-lu Jofué marcha

contre les Enaihimdes montagnes ^ il les extermina d"Hébron, Nous croyons

que c’eft ici une répétition de ce qu’on a vû ci-devant
,
(r ) de la guer-

re de Jofué contre les Géans de la race d’Enach
,
qui demeuroient à Hé-

[•) AMiKp.^u.xm.infifue, J (t) 7«/ii» x.;j7 .

(t) Suf. XII. U. I
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SUR J O S U E’. C H A P. X I. i6j

II. IT*h rtlû/HÎt uBitm dt fiirpe £•*- ti. Il ne laillà auam dei g<ani de la race ^
^m,inttrnifiUtrimIfr*it;4tyfijMteivi- d’Enacim dans le paya des enfansd’lfraël, hors

'

tMibm GiUA , & Gtih , & Àx^t» ,ûi les villes de Gaza , de Geth, & d’Azoc , dan^

fmim f$lit nü3i funt. lelquelles (culcs il ea relia.

COMMENTAIRE.

bron &C à Dabir. Ces Geans s’etant depuis rétablis dans ces villes
, Ca-

leb
, à qui Hébron croit échue en partage

,
les en chalTa de nouveau,

coiuinc il cil marque au chapitre xv. i/. 14. de ce Livre
, & encore dans

celui des Juges, chap. i. jf. 10. Ainfi ces paroles
,
dans ce tems-là , ne

lignifient autre chofe, linon que les Geans de la race d’Enach furent

airujcctis par Jofiic
,
dans le même teins qu'il fît les autres conquêtes,

donc il elt parlé au chapitre x.

An a b. Cette ville etoit à quatre milles, félon Eulcbe
,
ou à huit

milles de Diofpolis
,
félon S. Jérome, (a) du côte de l’orient. Nous

n’enfavons pas davantage. Mafius conicclurequcc’clflamémequc Nob,
ou Bétanobé

,
que les voyageurs nous décrivent prés de Lydda ou Diof-

polis
,
à la droite du chemin qui mène de Joppé à Jérufalem.

Urbes eorum DELEVIT. // mina touscs leurs villes. L’Hcbrcu;
{b) Il les ajfnjettit à l'anashime avec leurs villes

.

Ceci fedoit reftreindre

aux villes des Géans de la race d’Enach
,
car on a vu ci-devant

,
que Jo-

fuc avoit conferve toutes les villes qui étoient fut les hauteurs
,
(f

)
i

l’exception d’Afor. Quelques-uns veulent que les vides foient miles ici

,

comme en plufîcurs autres endroits
,
pour les habitans des villes

,
qui

furent tous pall'cz au fil de l’épée
,
félon les loix de l’anatheme.

y. zz. Non relicijüit u-llum de stirpe Emacim. il ne

laijja aucun des Geans de la race d’Enacimdans lepays. D’où venoient donc
ceux que Caleb chafTa d’Hcbton quelque-tcms apres i C’étoit proba-

blement de ceux qui s’étoient retirez à Geth
,
à Gaza

, Sc à Azot
, Bc

qui reprirent leur anciennes villes
,
dçz qu’ils virent Jofuc &c les Ifrac-

litcs occupez à faire le partage du pays. Au refte
,
les Geans de la race

d’Enach, (ont reptéfentezdans l’Ecriture
, comme des Geans d’une tail-

le
,
d’une force

,
&c d’une valeur (i extraordinaires

,
qu’elle cft en quel-

que forte pafl’cc en proverbe. Les Ifraclitcs avouent eux-mêmes qu’en

comparaifon de ces hommes monftrucux
,
ils n’étoient que comme des

fauccrcllcs. On croit que le fameux Goliat
,
qui infulta fi long-tcms

à coûte l’arcnéc d’Ifraël
,
croit de la race d’Enach

,
parce qu’il étoit de

Geth
,
aulTi-bien que quelques autres Géans

,
qu’on vit fous David-

On peut juger de leur taille par celle de Goliat : il avoit Ex coudées

f*l /a /«»( Uti. Jnai ,[tH Aaam, I («) Ÿ- «|*

(*) caannn an’Tji co’ÿ -l-

X ü)



96£ COMMEN-TAIRE trTTERAI,

cat UcHtut ifl Dominm ad Jüj/at, &
mtdid't tant in. ptjfcÿtmtm filüs Ifra’il

,

ftcunditm parus & trikm.fmm ^

ftit ttrraà praliis.

Jefué ^rit d«oc tout Icftay* , fttenqœ
le Seignetii I avoir promit â Mayfc , & il kt

(fenaa aasetiTani d'Ifracl , afin qu’ils le itoiré-

daflènt fclon la pan qui «toic cchûc à ctiacua

dans fa uibu i & la goerre cellà dans roue le

payi.

COMMENTAl&E.

& une palme de Eaut > («). c'eft-à-dire y dix pics $c demi: de r^. 3o-«

feph ( i ) raconte qu’oaiuanuoic de foa tems à Hébron ,
des oücincns

des anciens géans
, lî prodigicurcment gros ^ qu’oa avoir peine à croire

que ce fulTcnc des ooemens d’hommes.
Le nom d'Enach fe remarque dans le Grec Anax ^ qu'on attri-

bue aux Eois
,

aux. Héros., ü£ à ceux qui ont quelques rang âc quel-

que autorité pat-dcfl'us les autres. On Le voitaulii
,
au jugement de Bo-

cuarr y dans le nom de Phénicüns ; detivé de Bmé-atuk ,.dont on a faic

fhanaky Sc enfuitc Phaxix. Les Phéniciens fondateurs deCartage,3p-
pellérent cette ville Chadri-anak^ La demeure d’Anak ,

conunc on la

voit dans le Panalu} de Plaute. Quoiqu’ils ne fiillênt pas descendus

des Enacim Us voulurenc fc faite honneur de ce nom parmi les étran-

gers , où le nom d’Enach. n’etoit pas inconnu. Comme Avak en hebrea
u^nide collier i, U y en a qui ont voulu que les Anakim yCn ayent por-

te ordinairement pour (c dillingucr. On voir dans l’Ecriture que Ica

Kois Madianites,. qui frirent vauicus par Gcdon ,.en avoiont tous : le»

Tor<iitaü de l’ancienne Rome en reçurent pour preuve de leur valeur.

Mais cette étymologie eft peu alTuréc -, il ne faut point aller chercher

Eorigine de ce nom plus loin qu’A/iai fils d’Axbcc}, ce fur lui qui le

communiqua à fes defeendans.

Gaza,, m H as a
,
comme elle ed écrite dans la langue originale,.

(() &. comme elle étoit appellée dans le pays
,
fuivanc Etienne (dÿ

croit la dernière ville des Phililfins du côté de l’Egypte : En avançant
vers l’Egypte en fanant de Gaza, on ne trouvoit que des folitudcs , &
des terres. incultes &: fablonneufcs. (r) Arrian la met à vingt Rades
de la mcr,ac Strabon, (/) à fepr. Elle étoit ruinée du tems de ce
dernier j mais on la voyoit encore du tems des Maccal^ées

, (g) &c

fcus les derniers Rois des Juifs
, Sc même fous les Empereurs Titc ,

Adrien, Antonio
, Sc Verus. Jolûé ne prit pas la ville de Gaza ,

com-

(t) I. Rtf. x»ii. 4.

(i) Lit. f. Anif. 1. 1.
‘ b) mp Htl» , « C»Xa.

(i) laxti *« »*4»( /Jm i£iy

I
(f)- ArrUn.l. 1 . dt tMftàu. J9t4X,

I {[) SttdLé.l.

I (|) I. Xt. 4

^
j. I J . U» Ctüéftl. l-

I
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me il eft marqué ici i mais apres fa more , elle fut aflujcttie par la tri- An. 1554.

bu de ]uda, à qui elle étoircchuëcn partage ; (é) il yabeaucoup
d’apparence qu’elle ne demeura pas long-tems fous fa domination.

L’Écriture nous la Tcpréfcntc prei’qiie par tout comme une ville des

Philillins i elle a toujours etc fort adonnée au culte de Jupiter, fur-

nommé M^iriuu
,
ou le Seignetir.

Geth -ctoit à cinq milles, ou une lieue & demie d’Elcutéropolis

,

en allant à DiefftUs ^ félon Êufébc
,
ce qui n’cft pas foutenablc. Cette

ville eft aflez célébré dans l'Ecriture. Du tems de David, (tj elle avoitun

Roy auprès duquel ce Prince fc réfugia
,
poar éviter la colère de Saül.

Le fameux Goliat ctoit de Geth. On croit que David prit la ville de
Geth

, (</} 2c quU la rendit tributauei nuis il y a apparence qu'elle

fecoüa le joug des Rois de Juda, après la mott de Salomon.

Azot, «w Asdod, comme l'écrivent les Hébreux
,
étoit entre

Afcalon 2c Jamnia , à peu prés à diftancc égale, fur la méditerranée.

Le temple de Dagon à Azot eft célèbre dans les Livres des Rois
, ( r

)

à caufe de l’Arche du Seigneur, qui y fut tranlportée par les Philif»

tins. Jonathas Af.nonécn ( f) ayant pris la ville d’Azot, détruilic le

temple de cette faulTe divinité.

Xj) /«a*. 1. it. (^) » »i'i «.

(SJ ItÇmâ X» 4 ;.. (»} ». 0»ï. •». i. ».

(r) I. JO;, xju.to. v-0»it SwW Athk -aRny-C xni. x. S.

Ktim Gtih.

mMm



COMMENTAIRE LITTERAL
An. 1554-

CHAPITRE XII.

Keca^huUt'ion des pajs conquis ,&dfs Rois vaincus parles I/raélites,

• fous Mojfcy clT* fous Jojué.

•f, 1 . TT J funt Rejets, ^»esptrtujf<rimt *• \ 7 cnfâni d’If^

fini tfraêl, & fip.dtrmtt itr- \ r.cl défirent , S: dont ils conqui-

ydm toTum trans Jorditnnn sd fclis *r- rent le P^ys au-dcli du Jouid.tîn , vers* l o-

tum

,

4 ttrrtntt AmtH iiffiu dd motittm rient ,
depuis le torrent d’Amon jufqu au

Hermon, & mmm tri ntAltm fUgdm mont Hernion, & toute U contrée orientale'

ÿ(4 rffpicitftliiHdiatm. qui regarde le délctt.

' COMMENTAIRE.
•

f . i . \ TorrenteArnon vsq^ue ad montemHer-
f\ MON. Depaif le torrent cfArnen jnftjHau niont d'Hern.on. Le

lorrcnc d’Arnon bornoic du côté du midi tout le pays qu’occupoient les

Ifraclites au-delà du Jourdain
,
&: les monts d’Hcrmon le terminoient du-

côte du feptentrion. L’Arnon prenoit fa fourcc dans les montagnes de
Gilaad,ac apres avoir coulé aflez long-tcins du feptentrion au midi.vcnoic

le décharger dans la mer morte
,
aflez prés de l’embouchure du Jourdaitv

dans cette mer. Ce torrent eft nommé fleuve dans Jofeph j (j) Si en effet

,

il n’eft jamais fans eaux. Les Septante traduifent ici
, (é) La vallée d'ArKon^

au lieu du fleuve
,
ou du torrent d’Arnon. Le terme de l’original (c) fc

prend pour un torrciK
,
pour un fleuve

, &: pour une vallée -, mais ici il

marque furement un fleuve, comme on le voit par le -f. fuivant,où

il eft parlé des bords de l’Arnon. Quelques anciens Interprètes Grecs
{d) lifent Aroer , au lieu à'Artit/t.

OmNEMORIENTALEM BLACAMjCLUÆ respicit soli-
T U D I N E M. Toute la contrée orientale

,
ejut regarde le défort . Les Ifrac-

lites occupoient tout le pays qui eft à l’orient du Jourdain
,
depuis le

défert, ou les plaines de Moab, dont on a fouvent parlé
,
jufqu’au

mont Hcrmon. L’Hébreu à la lettre : (e) Ih tc/fedoicnt tout l'Araba

,

(toute la plaine, tout le plat pays) tjui ejl du coté de l’orient. Ni faint

Jérôme, ni les Septante n’ont point etc aflTcz conftans dans leur tra-

duction du terme Araha , ils traduifent, tantôt le défert ,
tantôt le eeu-



SUR ÎOSUF. Chap. XII. iSs,

1. Stht» Xtx jlmtrrhtorum

,

fJW hs-

Ht/ruii in Heftitn , dtminntw tfi nh

^roir, fit4tfifnf(rripnm larrtmù

^man , & media pairit in voit > dim-

alit^ni ànUad, uf<jue ad tamnttmjabac,

qui tfl ttrminmfiUamm Atnman,

1. S^hon Roy des Amoithécni
,
qui dfmeu-

roit â Hélêbon , Se doni le Royaume sVten-
doit depuis Aroër

,
qui cil (ituée fui le bord

du coucnc d’Amon, & depuis le miÜcadeU
vallée, dans toute la moitié de Galaad

,
juf-

qu’au cotrent de Jaboc, qui fait lesLmiicsde*

enfans d'Ammon i

COMMENTAIRE.

rAa»/, tantôt nue plaint. Mais il cil certain qu’ici U fignifie une plaine,

(a) & que fouvent Araba

,

cft dillinguc du défert
, & des montagnes;

ces arabfif iîgmiîoicnc des plaines propres au pâturages
,
quoiqu'elles ne

fud'ent pas cultivées.

^.1. Ab Aaoer quæ si ta est super ripam torren-
TIS ArNON, et MEDIÆ partis in VALUE. Dtpuit Aroïr,

qui tft fitnét fur U herd du urrent tfArnan té'dtpuu lemliem de ta vaUic.

La ville d’Aroër ctoit fitucc fur le bord occidental du torrent d’Ar-

non
, & dans le milieu de la vallée dans laquelle ce torrent avoit Ton

cours; Sl le Royaume de Schon s’etendoit depuis le torrent d’Amon,
& depuis la ville d’Aroër au midi

,
jufqu’au torrent de Jaboc au fep-

tentrion.

D IMIDIÆQ,UE GaLAAD, USQJUE AD TORRENTEM Ja-
B O c. t>ans tente la weitit de Galaad

,
ju/qu’an terrent de Jaboc. Les mon-

tagnes de Galaad s’etendoient du ieptentrion au midi ; depuis le mont
d’Hcrmon

,
jufqucs vers les fourccs de l’Arnon

,
qui étoient au milieu

de la longueur du pays de Schon ; ainli ce Prince pofledoit la meitié

de Galaad

,

c’eft-à-dtre , la moitié des montagnes
, Sc du pays qui por-

toient le nom de Galaad
,
à l'orient de fes Etats : ou plutôt il porte-

doit le milieu de Galaad , fes Buts s’écendoient jufqu’au milieu de la

longueur de ces montagnes.

USQ^UE AD TORRENTEM JaBOC, QJU I EST TERMINUS
EiLioRUM Ammon. Jn/ejnes au terrent de Jabec

,
qui fait les limi-

tes des Ammonites- Ce torrent a fa fource dans les montagnes de Ga-
iaad

,
il va de l’orient au couchant fe décharger dans le Jourdain, (b)

11 bornoit le pays de Schon au feptentrion
,
Sc celui des Ammonites

au midi.

f. J.
Et a solitudine us<tUE admareCenerot,

CONTRA ORIENTEM, ET USQJUE AD MARE DESERT I. De-

puis le défert ju/quà la mtr de Ctairet , vers l'erient , & jn/qu'à la mtr

(a) Vojrei Malim, <c comparez et paflagt • (*) Enfti. m laeii./iftfh Jntim.
•KC Dcui. 111. 1. 1 1. (. j,

Y
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J.
£r iftlirutiitu uftjui ad mart Cent-

^554 ' rotbeontrA srltr.iim, Ù itfifit: admjr:

d'ftrti , ijHod tfl man ft!Jij]tmu>a , ad

er..nlalem plaçai», perviara qiia dlieit

Bttbfimùth : (ÿ ab auflraii parti, qui

/ul>j.tc!l rJftdith ,
P)ujga.

; Et vcnroticnr» depuis le dcTeri jtiiqu'l

Ia mer de Céneroth , H jufqu'â U mec du
défère

,
qui eft U met ùlée , vers l’orient > le

long du chemin qui mène À Cèchdmorh: &
du cnré du midi , depuis ce qui cA AU-ddTôus
d'Alcdoth, juiqu'iPhAlga.

COMMENTAIRE.
du défert. Il icpccc cc qu’il a déjà dit au i. Mais il entre ici dans

une plus grande explication. Le Royaume de Séhon croit à l’orient du
Jourdain

, &c. s’étendoit le long de cc llcuvc
,
depuis la mer de Cénéroth,

ou de Gcnérarcch au rcpccntrion
,
julqu'a la mer du àcCcn

,

ou la mer
lalee

,
ou la mer morte

,
ou le l.rc de Sodome ; car on lui donne tous

CCS no.ns
,
Se d’autres encore. Ün la nomme la mer de la Iblitudc

, en
Hébreu j (a) lanur d'Araha

,
parce qu’elle s’étend dans les plaines, ou

araiot de Moab
,
au-de-là du Jourdain. On pourroit traduite :üniîtouc

cc pallagc : Dtftds la plaine
,
jufqttàla mer de Cénéroth ,qmiefidM cite de

l'orient , cr ]ujqi- ‘à la pla ne , ou eji la mer falie , auffi du cité de l'orient.

Per V 1 a m viUÆ ducit Betsi.moth. Par U chemin qui mène

à Bctjirnoih. Cette ville étoit à dix milles de Jéricho
,
fclon Eiilcbc } nous

la plaçons prés de la mer morte
,
dans les plaines de Moab : (é ) Elle

toinboit dans la ligne que Jolué décrit
,
depuis la mer de Thibériade ,

jufqu’à la mer morte. Bctlimotli ell autrement appolléc Bctielîmoth ,

ou Betfimath.

Ab AUSTRAEI parte SLBfACET AsEDOTjUSQ^UE
Phasca. Et du cité du midi , depuis le tfui tfl an-dfjfms d’Aftdot

,
jnjqu'à

ph.tf'ra. V'oici la del'cription de la partie méridiorulc du Royaume de
Schon i il s’écendoit depuis Aftdot

,
jujqu’à Phafga. Ou plutôt depuis

Afcdot-Phafg.t

,

jufqu’à la mer morte ; car il ne faut point féparer Ale-

dot de Phafga. On croit que c’écoit une ville htuée au pied du mont
Phafga; (f

)
ou qu’W/rt/n/ marque le panchant de ces montagnes

,
(r/)

les plaines qui étoicnt au-delFous
,
ou mêmes les (burces d’eaux qui en

fortoicnt. (r) L'Auteur Sacré ne marque t^u’un terme de cette étendue

méridionale, parce qu’il avoir parlé immédiatement auparavant de la

mer morte, qui eft l’autre point de cette étendue.

))•. 4. Terminus Oc. Le Royaume d’Og. Nous nous foinmes éten-

dus fur le Royaume
, 3c fur la pcri'onnc de cc Prince dans le Commen-

taire fur le Livre des Nombres
,
chap. xxi. 55. & Deut. m. ii.

De r e l I Q^u IIS R A P H A I M. De la race des Céans Raphaim. Les
Raphaim étoicnt originaires du pays de Canaan

, & leur demeure étoit

(« naiyn r=’
|

I (c| XIII. 10.

(^) Voyn ce i]u*ona die lui les Nombres 14âf.
cliAp. xxmu. 4 J J\ (/) VMin, Murfi.
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'4. Tirmlnus Û£ Régit Bttfén ,
de n-

ffMiii Réphteim, ^tù hnkittn/it m
rtth , <J‘ in Edrni , & diminnriu tft itt

minre Hermtn , & in StUchn , atgut in

nniverfâ Snfdn, nffteeiUtermin»!

5. Gejfnri , & M»chtti , & dimidU

fdrtis Gnidéd : ttrmintt Sebtn Rtgü Ht-

Jeton,

6. Mojftt f*mtdHt Dtmini, & fiUi

IfrÀil ptrcuJferHnt eol ,
trddiditqut ttr~

rtem ttrtm Mtyfts in poffijfmem Rn-
k’.niùt ^ d" Gddim, (S" dmidié tritni

7. Hi fnnt Regti ttrrd anos ptrcitjfit

Joftu , & fini Ifrnét, trnmjardanan *d
occidentnJem pUgtm, * Btulgiid in cnm-

ft Lilneni , tef^m sd mmtttn e*jmjurt
dfernJit in Scir : tnediditqnt ttmjefne
in pojfiiffitntm Iritiitm Ifrnël, finguUs

fATtCs/HlU,

U F. CMAf. XII. 171

4. LeRoyaumed'Og Royde Bafin.quiétoic An. »554t
de la race dcsg^ans^aphaïm.&quiaemeU'
roit à ARaroth & i Edraï , s'^endoù dcpnii

la montagne d'Hcrmon tSc depuù Salécha, Sc

comprenoit tout te territoire de Bafan
,

juf.

qu'aux contins

5. De GetTuri , de Machaii , & de la moi-
tié de Galaad t jufqu’aux frontières du Royau-
me de Séhon Rov d’Héfebon.

6 . Moyfe iêrvitcut du Seigneur , & les en-
fans d'ifracl dcErent cet Rois ; Ce Moyte don-
na leur pays à la tribu de Ruben , â la tribu

de Gad , & d la demi- tribu de ManalTc , afin

qu'ils s’y établiflène.

7. Voici les Rois que Jofue & les enfans

d'ifracl défirent dans le pays au-deU du Jour-

dain , du c6ié de l'occident , depuis Baalgad,

dans la campagne du Liban
,
jufqu’à la mon-

tagne , dont une partie s'élève vers Seït } le-

quel pays Jofué donna aux tribus d'Ifraël , afin

que chacun en podedât la part qui lui fetoit

cvh&ë,

COMMENTAIRE.

ao-cleça du Jourdain. Qticlqucs-uns d’entr’eux èunc palTc au-dc-Ià de
ce fleuve, & y ayant établi leur domination, dans le pays de Bal'.in,

Moyfe en fît la conquête fur Og, <jui fût le dernier des Raphaïins,

comme on l'a remarqué fur le Deuicronome. (a).

Qo I HABITAV IT IN As TAROTH, ET IN EdRAI. dt~

menrtit* Aftirnh , é- iEiréï. Voyez Ocut.ch. x. 4.

In Saleca. Depmij SaUca. On ne trouve pas la fîtuation de cette

ville i on fait feulement quelle ctoit dans le pays de Bafan.

J.
Universa Basan, usqjiE ad terminos Ges-

lORl ET Machati. Tcnt le ter iinre de Ba(a>
,

ujiju’aiix ttfjîns

de Cejfuri (fi dt MnehAti. Le pays de Bafandutems de Moyfe &c de Jo-

fué s’étendoit depuis le torrent de Jaboc au midi , yulqo’aux frontières

de Gcfliiri
, &: de Machati au feptentrion

,
au pied des montagnes

d’Hcrmon. Les Septante, au au lieu de OeJ/'ur:.

Dimioiaî partis Galaad, ad terminos Sehon.La
fKeieié de Giladd, tfni itoit tes ternes de Séh»n Le Royau nc de ce Prince

étoic borne du cô.é de l’occident par le torrent de J al oc, qui prenoit

ia fource dans le milieu de la longueur des montagnes de Galaad :

Voyez le -jt. i.

PI D<«r. 111. 11,

Yi>

i
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COMMENTAIRE LITTERAL
An. nu- fini»» in pUitù m-

ijm ( .impifîriktu. In j-lftiliib

,

ô* m/V-

Intiént dt in wr.ridit H.ihttu fuit &
u4,norrhtmt ,

ChnnnntMi & PbcrKMis

.

Hiv.tits

9. Rtxjirichc Hnm , Rtx Hâi.qud

tjl tx uUtrt Babil , nnm :

10 . Rtxjtrnfdlan uhms , Rtx Htbrtn

uniii

,

11. Rtxjtnmoth unus , Rtx Ldcbls

tWHI ,

II, Rtx E^linuniu, RixGdt.trmua.

S. Tjm djiis le p.ys des montagnes
,
que

dans la j.lai <c & dam la campagne . Le s Hêa
thccn% Us Ainotihcens, iLiChatiancem ,les

Pliéiëzéeiis, ks liévéens & Ls Ji bulecnsha*

buoienc dans Afêdoih , dam le dckic , & vers

le midi.

9. Les Rois qui fiireni défaits par les Ilraë-

litis font : un Koy de } licho, un Roy de Haï,

qui cR i c&ié de Bc. bel

,

10. UuRuy de Jciuûlcm, un Roy d’Hc-

bfoot

11. Un Roy de Jéritnoth', un Roy de La-
chis,

1 1. Un Roy d'Eglon , un Roy de Gazer ,

COMMENTAIRE.
i.j. A Baalcad in camvo Libani, usq,ue ad mon-

te.m CUIUS PA AS ASCENDIT IM SeHIR. DtptUS BdJl^da UdUS

Ij (Ampagnt dtt Ltban
,
fuj'qu d cette mentdgxe , dent une fdrtie s'eleveiert

Séh T C’eft la mcincchofc qui cft marquée cy-devant Chap. xi. f . 17.

Joflic ayant fait la conquête de tout ce pays, qui cil entre Bddlgdà S£

le Liban au Icptentrion , Sc les monts de Séhir au midi
,
le partageaaux

cnfins dTfrac . Voici l’Hébreu à la lettre : (i) Defuit Bddlgdd<\\3\ cft

d trii l.t V lU- e du L ban
,
jubqud la montagne de chilac, qui monte a Séhtr.

On a déjà remarqué l’embarras des Interprètes fur cette montagne do
chu .te

y
qu’ils tradiiifcnt par une montagne chauve, ou nue. Nous

croyons qu’on peu: fort bien donner ce fens à l’Hébreu des deux paf-

f.iges, où cette ex preflion fe trouve; Jofuc conquit tout le pays qut efl

au dtça du fourdatn au fepttntrion , dipuis Baalgad au pied du Liban d»

mo.t Hermen, vers l’endroit où ces montagnes fc joignent, fufqu'aux

montages de U fepa ationy qui fervent de limites entre le pays de Ca-
naan

,
&c celui de Schir , Sc qui s’élèvent vers ridumcc. Rien ne con-

vient mieux aux montagnes qui font au midi de la Judée
,
que le nom

de montagnes de Icp.iration ; il ne fiut que jetter les yeux fur la Carte

pour s’en perfuader : Les autres explications nous paroilTcnt violentes

Sj obfcures.

>'.8 . In Asedot. Dans dlèdot La fuite de la narration fait juger

que ce terme fe doit prendre dans un fens générique
,
pour des endroits

arrofez Sc cultivez
, & pour des vallons. Voy^ le jf. j.

ÿ. J. Haï quæ est ex latere Bethel. Haï qu‘ efl à cité

de Bethel. Il diftingue la ville d’Haï
,
dont on a parlé au Chap. vu. d’une

(•) mw rhprt phnn tpi juaSn nppaa ipao

I

I
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15. Rtx T>aHr WiHJ , R-x GAierxnm,

14. R'X H rm» nnns ,
rtx Ht'td uxhs,

15. Ri.x Ltbii* mnm , R x OdulUm

unm.
t6. Rcx AiMtd* lutHS , Rtx Btthcl

mtHi,

m
IJ. (J i Roy de Dabir , un Roy de Gader,

14. Un Roy d'Herma, un Roy d’Hcred

,

ij. Un Roy de Lct>na, un Roy d'OduU
lam

,

16. Un Roy de Macida , un Roy de Bé«

chel

,

An. 1554-

COMMENTAIRE.

autre ville de meme nom
,
qui croit aux Ammonites. ( j ) Nous ne par-

lerons dans les f. l'uivans
,
que des villes dont on n’a encore rien dit.

ÿ. 15. Gader ,
dans la tribu de Judaj c’cll la meme que C^t/er,

maïqucedans les Paralipomcncs
,
{t) 6c nommée Gedor dans le ch.

IJ. de Jol'ué, (f) 6c dans les Livres des Maccabccs. (d) La tribu de

Simeon prit cette ville fur les Cananéens
, 6c Antiochus fils de Dé.nc-

trius
,
s’en étant emparé du tems de Simon Maccabéc

,
la fit fortifier par

Cendebée. Il paroit qu’elle n’étoit pas fort éloignée dejammaj mais

il ne faut pas prétendre d’en marquer la vraye fituation. Strabon l’ap-

pelle Godarc, 6c la met aux environs de}oppc 6c dejamnia. (r)

ÿ. 14. H ER M A
,
ou /forma Se /forma. Ce nom fignific anathème. Il

y en a qui croyent que c’eft le lieu où les Ifraclites furent pourfuivis

par les Cananéens
,
lorfquc malgré les défenfes du Seigneur , ils vou-

lurent les aller attaquer. (/) Pluficurs années après le Roy d’Arad ayant

attaqué les Ifraclites .ceux-ci dévoilèrent au Seigneur tout fon pays.

Ce nommèrent le lieu où fc fit le dévoilement
,
y/prwa } (^) il s’appeU

loit auparavant Séphaat. {h) Voici ce qui peut faire pour l’opinion,

qui veut que le Herma dont il cft parle ici
,
foit le meme que celui des

Nombres j c’eft, premièrement, qu’il cft mis ici avec Arad ou Ated

:

S'condcment, qu’il cft attribué à la tribu dejuda: (») Troifiémement,
qu’il cft placé avec Sicéleg dans le Chapitre xix. ÿ. 4. y. de ce Livre.

Horma n’etoit pas loin d’Arad
,
ou Ered

,
ni de Sicéleg.

Arad, ou Ered,o\\ Adar
^
ou Arada, {k) étoit à vingt mille d’Hé-

bron
,
6c à quatre mille de Malathi

,
félon Eulebe

,
fur la ligne qui Ic-

pa'oit le pays de Juda de l’Iduméc
,
entre Cadelbarné 6c Afmona.

1^. IJ. O D U LL A M
,
ou Odollam, ou Odolla

,
ville de la tribu de

Juda, {/) à dix mille d’Elcutéropolis vers l’orient j (w) elle cft fort

(<) Ttrrm. »ll*. *.

(h) 1. ?.r. I». J».

(Wl M-cr. *» J*. 40. Dans icGtee (!’e eft

«oniméc Gaura ,au(Ti Isknoac daoslofcph.
(») I i. it.

[f) N«m.xir. 4J,

(g) Kum- XXI.

(fc) Viitjuiu . 1.17.

(«) ftfut XIX. 1. 4.

(fc) Voyci « (ja’on adii Nam. XTtxiil. 44,
(0 Jcfut XT. 5f. If.

j») E»/i4 . in Uiii Hti.

Yiij
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*74 COMMENTAÏRE LITTERAL
if. AtnTtiphHà Ktius , XtVOphtrf 17. Un Roy dcTaphiU, lui Roy «i’ôpfiler >

JUIN/,
I

18. Xtx Aphte HHHi , Rtx Sdnn mms, | 18. Un Roy d'Aphcc , nn Roy de Saron

,

COMMENTAIRE.

connue par la retraite de David
,
qui pendant fa difgrace

,
fe retira dant

les cavernes d’Odollant. (j)

f. 17. Ta p h r a
,
dans la tribu de Juda. On ne nous apprend point

la ii'.uation de cette ville } il y en avoir une de n.émc nom dans les

confins d’Ephraim Si de Manaflé.

O PME R. Je penfe que c’dl la même qu’Ophera dans la tribu de
Benjamin, (t) Il y en avoit une autre dans la tribu de Zabu!on,d’où
l’on croit qu’ttoit le Prophète Jonas. Bnnfrcrius, &: Ccllarius fem-
blent dire que c’dl de ceÜe-lK dent JoCué parle ici. ( <

}

f. 18. A P II E c , ou Âfhcci. 11 y a P uli'.urs villes de ce nom : L’une
dans la tribu d’Afer : {d) L’autre d.ins la tribu de Juda ; (e) Si unctroi-

fiémc dans la Syrie. (/) On ne doute pas que ce ne loit ruliê des deux
premières dont Jofuc parle ici i mais on n’a point de preuves qui dé-*

ccriiiincnt à l’une plûcot qu’à l’autre. Il y a encore une quatricinc ville

de ce nom dans la tribu d’ifl'achar j fi l’on en croit faint Jérôme -, mais

Bonfretius ne croit pas qu'on la puiirc prouvot par rEcriturc. Je penfe

aujii que celle de la tribu d’Afer
,
n’cll point dill'.rcntc de celle qui cft

en Syrie,

S A R O N
,
ou Lafaren , {g) comme portent l’Hébreu

,
le Caldécn Si

les Septante. La Vulgatc a cru que la lettre L
,
au commencement de

ce mot, étoit fcrVilc
, &: marquoit fimpicment le rapport qu’elle avoir

au Roi qui la précédé. Les autres ont )ugé que Laftron étoit le nom
propre d’une ville

,
fort ditferente de celle de Sarc»

,

qui cft dans le pays

de Bafan au de-là du Jourdain, {h) Se fameufe par la fertilité de fes

campagnes
,
(f) Dcicr CAtnirli & Sjiû». Celle dont nous parlons ici

croît prés de Lydda
,
& on croit que c’eft Sannd dont il cft parlé dans

fes Ades des Apôtres j ( f )
peut-être même que Saron cft Je nom d’u,

ne can pagne ou d’un canton
,
Se non pas d’une ville j ce qu’on lit ci-

^és au y. 12.. Se aj. favorife cette explication. L’Ecriture y parle de
Saron plutôt comme d’un canton

,

^uc comme d’une ville particulière.

Eufebe dit que la campagne qui s’étend d^^uis Ccfaréc de Palcftinc,.

jufqu’à Joppc, porte le nom de Saron.

(•) 1 . I. (f) I- tv- & 4- *'X- *'«i.

(S) «r xviii 1. Irl VO
Vî ni# Bo»/r. & C^tâar.!. t.t. n. fit) 1. Pmt. V. té.

im Ethtr (i) lf»r. XXXIII. ÿ.ÿxxxT. X,

(J) ia/W R 1X. yn. (i) AU. IX.

1. KlJ. 1«. 1 ZXIK. I.
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I

s U R J O s U F. Cha?. xn
Xtx Mtdttnuuts , Rtx ^fùrnHUt,

lo. Rtx Semtrtn mon
,
R’-x Acbf/tfh

wiui

,

n. RcxThCHM MHt , Rtx

unm

*7î

»t. R’X C4dO mMt, Rtx jMchMtxn

CjratiU umu

,

19. Un Roy de Mailon , un R07 d'ATor , 4

10. Ua Roy de Sén^écon , un Roy d'Ach- ’

fjph,

tt. Ui> R^y dç Thenac , un Roy de Ma-
geddo

,

11. Un Roy de Cjtdési on Roy de Jacha^

I
nan du Carmel >

COMMENTAIRE.

f. 15. Ma DOM. On a déjà parlé de cctfc ville ci-devant
,
ch. xi. t.

f. XI. Thenac, ou Thanac
,
dans la demi-tribu de ManaiTé en

deçà du Jourdain ,
à trois milles de Légion : cette dernière ville cft fort

connue dans le Livre des Lieux écrit par Eulcbe, 6c traduit par faint

Jérome. Elit ctoit entre le mont Thabor & la mer mediterranée
,
à ly

milles de Nazareth vers le couchant, (a) C’eft à Thanac que Sifara fut

vaincu par Barach } (k) cette ville avmt été afligncc aux Lévites j (1)

mais on n’en put chalTcr les Cananéens, (d) qui s’en eoiparcrcnt ap-

paremment après la mort de Jofûé.

M A G E D D O. Cette ville étoif aux environs du torrent de Ciflbn
,
où

Sifara flic vaincu j clic fut donnée à la tribu dcManaflc. {f) Les cam-
pagnes de Mageddo font célébrés par la défaite du Roi Jolias, qui vou-

lut s’oppofer au paflage de Néchao Roi d’Egypte, (f) Débora parle des

eaux de Mageddo. ( ç')

Ÿ‘ XX. C ede’s, ouCadés, dans la tribu de Ncphtalim dans la Ga-
lilée

,
fut une ville des Lévites &c de refuge, {h) Elle étok à vingt mil-

les de Tyr, vers Panéade. Cette ville de C*dfs n’cft-ellc pas Cadj/tis

dont parle Hérodote
,
qui fut prife par le Roi d’Egypte 1 (/ )

Elle n’cft

pas bien éloignée de Mageddo, ou jolias fut vaincu.

Rex Jachanan Caameli. Lt Rty de jMhânan dx Carmel- On
a déjà pû remarquer ftir le 18. que quelquefois Jofué défigne le

lieu d’où étoit le Roy dont il parle
,
par le canton où il tegnoit. Dans

ce &c dans le fuivant, il joint le nom de la ville, à celui du can-

ton î mais au f. 18. en parlant du Roi de Saron
, & au f. 13. en parlant

de celui des nations, il fc contente de dire de l’un, qu’il regnoit dans

le canton de Saron, & de l’autre, qu’il regnoit dans celui dcGalgal -,

fans marquer le nom de leur ville.
*

Ja.hanan du Carmel, étoit prés du mont Carmel. On la trouve aulH

(1) Vidt Brnfr.f^CtU^êJ.U^’tAy
(A) luiit. V. 19,

{c) I»fmt XXI. IJ.
(rf) luélie. I. R7-

[•) /*/« XTll. H.

iP 1. PmT. XXXV. xt.

(t) Ui>c. ». IJ.

XX. 7.

(f} HtT9Â9t. /. &. f. 1/7 *
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COMMENTAI;rE LITTERAL
ij. Rtx D»r , & Prtvmci4 DtruHM, I ij. Un Roy de Dor & de là ProYince de

Jiix Gminm Gtilgxl tmiu

,

|
Doc , un Roy det lucions de Galgal

,

COM MENTAIRE.

nommcc Tecn/m , ou jéctnam j clic fut donnée aux Lévites, {») dam
la tribu de Zabulon.

Rex Dor, et provinciæ ’DoK.VnReideDtr^dr delà Pr»-

vince de Dtr, L’Hébreu : (é) Le Rei de Dor du canton de Dor. On a dé-

jà parlé du canton
,
ou du pays de Dor fur la méditcrrancc

,
dans la de-

mi-tribu de Manallc. Les Septante ont confervé les termes Hébreux ,

(f
) Le Roi de Dor , de Nafbat-Dor.

ÿ. 13. Rex centium Galcal. \Jn Roj des nations de Galgal.

Sous le no.Ti de Galgal
,
on ne peut naturellement entendre le lieu où

les Ifraëlites campèrent après le pafTage du Jourdain. Il n’y avoir là ni

Roi
,
ni ville. La conftrucbon particulière de cet endroit , fait juger que

Galgal marque quelque canton de la terre de Canaan s & la fuite

des lieux dont il cil parlé devant & apres
,
perfuade que ce canton

croit au deçà du Jourdain, & dans la partie feptcmrionale de la Terre

Promife ; c'cll ce qui a fait croire à pluHeurs Interprètes que ce Roi
croit Prince de la haute Galilée

,
furnommée la Galilée des Gentils,

l e nom de Galgal a un rapport fcnliblc avec celui de la Galilée ; ic

les Royaumes dont on vient de parler
,
n’en font pas éloignez.

Mais
,
dira-t-on

, le nom de Galilée cR nouveau ; il n’a été donné
à ce pays que depuis le tranfport des tribus de Zabulon

,
d’Afcr Sc de

Nephtali dans le Royaume des Affyriens
,
par le Roi TéglatphalalTar.

Ces cantons s’etant trouvez remplis de Gentils & de nations idolâtres,

on leur donna le nom de Galilée des Gentils. Mais on n’a aucune

bonne preuve que le nom de Galilée foit fi récent ; il y a même allez

d’.ipparence qu’il eft beaucoup plus ancien qu’on ne dit, puifqu’il fe

trouve dans Ifaïe & aux Livres des Rois dans l’hiRoiredc Salomon. Il

y eR dit que ce Prince ayant donné vingt villes à Hiram
, (d) dans la

terre de Galilit , Hiram les refufa ,& qu’on nomma le caïuon où elles

étoient fituccs, la terre de Chahul. Ez Ifaïe annonçant la prédication fu-

ture du Sauveur dans la Galilée, dit que {e) la terre de Zabulon, de

Nephtali ^ la Galilée deé^Centils ont vu une grande lumière. Ce
pays cR nommé Gélil , dans l’Hébreu des paRàges qu’on vient de citer -,

mais la plupart convieiment que c’eR la même chofe que Galgal (/)

xTi. )4. Axiic.ii.

t*) nn rwT th "pn
( t) Àimf , ri

(W)
J. Ktf. U. II. 13. VHi pM

•' f 1*1 IX. I. t'iOfef.MjÊf/i.ir.lf.

I
(/) TiTaS C’ia 70. EA'f. s*», ytn'fi rif

dont
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14. XtJi Thtffd urnu : tmaa Xi^ts I 14. Un Roy de Thctfï. U y aroic Cn coût

trigmtd umu.
1
trente & un Roy. *^

55>

COMMENTAIRE.
dont il cft parlé ici ; on lui donne le furnom de Cdlilit des Gentils

,

ou
à caufe qu elle gtoic peuplée par un grand nombre de Payons mclci
aux Juifs

,
ou parce que fes habitans étoient des peuples ramallcz, l’or-

tis d’une origine obfciuc
, &C. d’une nailTancc didcrenic. Scrabon (4) die

«ju’il y a divers cantons de laPalcftinc
,
peuplez de peuples divers, com-

me d’Arabes
, de Phéniciens

,
d’Egyptiens ; il donne pour exemple la

Galilée
,
qui étoit pleine de femblablc gens : & on ne peut pas dire

depuis quel tems cela étoit ainll. Au relie la Galilée des Gentils cora-

prenoit la Galilée fupérieurc
,
&: s’ccendoic depuis Tyr & Sidon, juf-

qu’aux fources du Jourdain
, & le long de ce fleuve dans les tribus d’A-

fer Sc de Nephtaji. Le Roy dont parle ici Jofué n’avoit pas fans douce
toute cette étendue de pays, &: nous ne prétendons pas qu’il ait été

fcul Roi de tout ce qui fut depuis appelle la Galilée des Gentils.

jr. 14. Th ER s A. Cette ville a été allez long-tcms Capitale du
Royaume d’Ifracl

, & le lieu de la demeure de leurs Rois, (h) Jéro-
boam Sc fes luccelTeurs jufqu’à Amti qui bâtit Samarie

, y demeurèrent
pour la plupart. Ni l’Ecriture, ni jofeph

,
ni Eulébe, ne nous fixent

pas la lîtuation de Therfa, quoiqu’ils en parlent aflez fouvent. On
croit pourtant qu’elle étoit dans la tribu d’Ephraïm , où les Rois d’Ifraët

avoient établi le fiége de leur domination. Brocard la place fur une
montagne à crois lieues de Samarie vers le midi : au défaut de meil-

leurs mémoires, on eft obligé de s’en tenir à cette fituation.

Sttmyt \ih tS. }jtr«
| ^ is ymXiXmimt

limwt itim ^ pu ^ fini»#? 4t
J

{k) Vidt B0vfr, in Tktrfn^

SP.
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XIII.

Dieu ordonne à Jofué de partager aux enfant dJfraê^, les terres qu’il

avoir conquifes. Partage des terres de de- là le Jourdain
,
fait par

Moyfe avant fa mort , aux Tribus de Ruben ^ de Gad^ & *

la demi-tribu de Manajjé-

•i. i. lOfut fentx , fnvtdajue atatU
[

i. TOfué éunt vieux & fort avincé ei»

J trut . & dixit Darmmu ai tum :
j J âge , le Scigueut lui dit : Vous ctei

S’.nuipi , & Unta'JHt U , terra jut latif-
j

vici.x >V dans un âge bien avance , 3c il telle

p-ria derth{latfi,i}ita ntcJumftrtedivi- I un nés-grand pejt <]ui n’a point encore été

jatfi: )
divilc par le Ibtt :

commentaire.

I. TOsüE SEKEX, PROVECTitqUE ÆTATIS. Jefué étant

J vieux , ô" fort avancé en âge. Il avoiç environ cent ans i onavoic

été Icpc ans à faire la conquête de cette terre
, & on fut prés d'un

an à en faire le partage i Jol'ué mourut dix ans apres
, âgé de cent dix

ans. Ce Général avoir apparemment dclTcin de fubjugucr tout le pays

,

avant que de le divifer aux Ifraclitcs
, &c on ne peut douter qu’il n'aic

fait pendant fept ans tout ce qu’on peut délirer d’un grand Capitaine

,

pour exécuter ce projet, & pour exterminer tous les Cananéens. Mais
Dieu qui avoir d’autres vues

, & qui vouloir conferver une partie de
c:s peuples, pour tenir les Ifraclitcs en refpccl, &c pour les punir de
leur infidélité, au cas qu’ils s’oublialTent de leur devoir, ordonne à

Jofué de procéder incelVamment au partage
,
nonobUant. qu’il y eùc

encore beaucoup de villes qui ne fullent pas foumifes.

Terra latissima dereliuta est, qjuæ necdum sor-
te DIVISA EST. Il refle un fort grand pays , tjui n a peint encore été

partagé par te fort. L’Hébreu ; ( a ) Et il y a encore beaucoup de terres à

poffeder. Il y a encore beaucoup de pays à aflûjetiir ; mais que cela ne
vous empêche pas de travailler à en faire le partage. Chaque tribu

aura foin de challer
,
d’exterminer

,
ou de détruire les Cananéens qui

tomberont dans fon lot. Lorfqu’on dit qu’il y a encore beaucoup de
terrain à partager

, on le coaipare à ce qui étoit déjà diltribué au d>-
là du Jourdain.

{a) TK3 n3"!n mKW pK#n
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Omnù vidiFictt Cau14ji , PhiliJ}ù»i,

'((? Huivtrf/i Ctffuri,

). y1 finvi» ttirbidt, tfm Irrlgtt lÆgyp-

tum , ufijut A i nrmintl Acc4ren contra

nijnUomM : Terra Cban/tan, tjnt i» qu'm-

q»t rtgults PhUijinm divUitur , Gti^u,

& atjciioi , uijCalenitÂi , Gtihtos,&

alccaronltai.

t. Savoir tonte b Galilcc , Ir pays des Phi*

lidinJ , & toute b tet re de GefTuri s

J.
Depuis le fleuve dcau trouble

,
qui ar-

rofe l’Egypte >
julqu’aux confins d’Accaron

vers le icpîcntrion : La terre de Chanaan,

qui efl partagée entre les cinq Princes des Phi-

liAins; favoic, celui de Gaza > celui d'Azor,

celui d’Alcalon , celui de Gctb , &c celui d’Ac-

carOn.

An. X55Ü,

COMMENTAIRE.

Omnis GalilæAjPhilistiiMjET uni versa Gessü-
Rl. Toute la Galilée , le pays des l’hilijlim , & toute la terre de Gtjfuri.

11 cil afl'cz difficile de croire que toute la Galilée n’ait pas encore etc

ibiiniifc
,
apres les guerres que Jofuc avoir faites en ce pays-là 1 (a) c’eft

ce qui fait croire que les termes de l’original fc doivent prendre dans

un autre fens, &c qu’il faut t.-aduirc : (i) Toutes les limites des rhili~

Jlins ,
à" toute h terre de Gejfuri. On trouve le terme Géliloth deux fois

en ce fens dans les ch.apitres fuivans. (f)

La terre de Gcffiiri dont il eft parlé ici, cft differente de celle qui

eft au pied du mont Hermon au dc-là du Jourdain -, celle-ci ctoit au

midi de la terre de Canaan
,
Sc allez avant vers l’Arabie ou vers l’E-

cypte, comme il paroit par ce que David difoit à Achis
,
qu’il avoir

fait le ravage du côté de Jcraméel dans la tribu de Juda, quoiqu’il n’eût

attaque que les Geffuriens & les Gerlites. (d) Cellarius doute qu’il y
ait eu une ville de Gefluri j (e) il croit que ce nom marque fimplc-

ment un peuple voilin des Amalccitcs.

ÿ. 3. A FLUVIO TURBIOO Q^UI IRRICAT ÆcYPTUM. De-

puis le ficuve eteau trouble
,
qui arrofe l' fg^pte. L’Hébreu : ( f) Depuis le

Sicherqui eflfur lafa.e de l'Egypte
,
ou qui elt devant l’Egypte

,
jufqn'aux

frontières etÀccaron. La plupart des Interprètes reconnoiffent que le

Siiher cft le Nil •, Jérémie donne auffi le nom de Siclior à ce fleuve :{b)

vouh^vous aller ehercher dans l'Egypte
,
peur y kohe de l'eau du St-

ifjor f En effet les voyageurs nous apprennent que l’eau du Nil ell ordi-

nairement trouble
,
ce qui n’empêcbc pas qu’on n’en boive communé-

ment dans le pays , où il n’y a
,
dit-on

,
qu’une feule fontaine

;
qucl-

»l. 10. 1 » II. (ÿ Bmtr.tif

(tl ’nca.T Vs-. ca’nisSon nr^a Sa
(t] Po'tu STi.i, iS T,i frrirsnfivtl Hfjmt tti

tmrrmîoi ljui (unt F oftms/it

Hcb. ad GtttUiL, tp*t, £r /tf.'jvr xxii. lo.

11. Ad tummUt ÂirdaHit. Hcb. Ad Ctltloik J*r-
dou,

(dl I. Af;. XXVII. lo e^xxx. ij.

(»1 ÇiUar.l |. r. 1).^/'. |;3.

1/7 7jn canxo >:a Vy ivk Tm’cn pai

pipy hnai

(fl fithéi, tir Tep. Uoru. Fagn. Ururfi.

Snfr. Lft. CUrit.

11. iR

Zij

1

I •

I

)
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amandes -ou quelques feves pilées, i: jcttccs dans unvafeplotn

de cette eau
,
la rendent en un moment claire comme du crillal. (a

)

Les Anciens ont donne au Ntl des noms qui ont du rapport à ce-

lui de Sichor ;
par exemple, ils l’ont appelle Siris,{f>) Se le ligne de

la canicule Tous lequel ce fleuve fc déborde, Sirins ,• dénomination qui

approche de Sihor, ou Sichor. Les Ethyopiens rappellent encore

chri. Le nom de MéUs

,

qui en Grec lignihe noir ou trouble, fe don-
ne aulh quelquefois au Ntl

,

aulE-bien que celui de Mélt (c) -, mais ce
dernier peut fort bien dériver de l'Hébreu Mélo

,
qui lignifie plein. Ho-

mère l’appelle M^yptus , [d) itfittidu du citl ; Se Héfychius allure qu’-

Mgrptus vaut autant que noire. Enfin ThéophyladeSiinocate allure que
les peuples de Méroc le nomment Ajiapus , qui en leur langue lignifie

l’eau qui vient de l’obfcurité. Son plus ancien nom
,
félon Diodorc

de Sicile
, (e) ell Oceanus ; on lut donne le nomd’Aigle, lorfquc foa

cours ell plus tranquille
,

il fut appcllé Ægyptus, d’un Roy d’Egypte j

on nomma Theonis le lieu où il le décharge dans la mer
, Se enfin le

Roi Kiléus le fit appeller Milus , qui lemble dériver de l’Hébreu A'«-

hd

,

un torrent
,
ou un fleuve -, Mêla {f) parlant d’une fourcc qu'on

croyoït être celle du Nil
,
dit qu’elle étoit appellée Nuchul

^ Se il fem-

ble
,
ajoûtc-t-il

,
que ce nom eft le meme que Nilus qui a été corrompu

par la prononciation de ces peuples barbares. On fait que les Egy-
ptiens avoient pour le Nil une fouvcrainc vénération

, Se qu’ils l’avoienc

mis au nombre de leurs Divinitez. (_^)

Te profter nullos tua tcBus pojiulat mires
,

A ida née fluvio fuppUcat herha Jevi. (Â)
Les Septante, (0 au lieu du fleuve Sichor, ont traduit : Lepays in-

habité qui efl vis- à-vis de l'Egypte i Se dans Ifàie, (é) ils traduifent le

torrent d’Egypte par ,
Rhinocorure : Depuis Itftjfé dufleuve , jufqu'à Rhi~

neeorure ; ce qui montre que ces Interprètes ont cru que le torrent de
Rhinocorure, étoit le torrent de l’Egypte, Se qu’il fervoit de limites

à la terre promife de ce côté-là. On fait qu’il y a entre Gaza Se Pélufe

un efpace d’environ trois jours de chemin
,
qui eft prefqu’entieremcnt

inculte
, Se où l’on ne trouve que des fables ftériles Sc un terrain in-

(4) Le Sire <ie Joioville, Hift.de S. Lotos,
r. 1. Moriiofi , U i. c. lo.

f*) Ditmyf. AUt.
\ar

, 4t fi

E’ttmiraf fftféitlt ftti ^

(r) Sfrvmt iniÜMdGi0ffk f.
£/ viridim Æpftmm mi^d fttMndsi srtnd.

3k métMt : n»m Mmtf Stiut MtU ditttsmr.
Vidt fi fÏM€*t Jêh Clttu. hu-

(d) Httntt, Odfif. A. X'i' d*mi myiwl*» djnri*

Xr^r» r/«f .4 . »

. («) Diêdêf Bihlkt. t. i.t.t. ïtfm l, x,€. X.

UtU lih. | . s. 9* la htrumfinUms f*»t tfi

quim Sili tj$ éli^ud frthüyiUtMU tfi. Suthml
éd inttth dicituT : £i vidtn ftifi Jisim*

nt AffiSsri , ftd à kMfkAro trt frrwpimt.

vf) KliAi. quidAmâfmd
Aihtm. U f.

{h) Ttbuilus.

^
jî) dm» rit surii m^mwit

myimlw.

(k) //«. XXVIX.
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culte 5 les villes d’Amcdon & de Rhinocorurc font prcfque les feules

que les Géographes nous marquent dans cette étendue de pays
, ainfi

^

il femble qu’allez inutilement on s'ciForccroit deconferver ou de reven-

diquer aux Hébreux, un terrain auHi ingrat & aufli mauvais que ce-

lui-là i ôc qu’il importe alTcz peu qu’il leur appartienne, ou qu’il na
leur appartienne pas. Mais rmtcrcll de la vérité ne nous permet pas
d’ab.tndonner ce terrain, que Dieu ailigne à fon peuple d’une façon

il évidente en plulieurs cnmoits.de l’Ecriture. Nous lommcs perfua-

dez qu’il n’y a que le bras du Nil qui palfe vers Damiette, qu’on puif.

fc entendre fous le nom de fleuve 8c de torrent
, 8c fous ce-

lui de Siehor ; c’eft ce qu’il faut montrer.

I . On avoüera fans doute aifement que le fleuve ou le torrent d’E-

gypte
,
quel qu’il foit

,
devoit être dans l’Egypte

,
ou dans un pays qui

en tut 11 proche
, 8c qui en dépendit de telle manière

,
qu’il fut con-

nu fous le nom d’Egypte -, or le torrent de Rinocorurc n’etoit ni dans

l’Egypte, ni fi prés de l’Egypte
,
qu’il fut connu fous fon nom ; ce ne

peut donc être le torrent de Rinocorurc
,
que l’Ecriture a compris’^fous

le nom de torrent d’Egypte. On ne peut montrer que cette ville ait

été coinprife Ibus l’Egypte proprement dite, quoiqu’elle ait pu être foû-

mife aux Rois de ce pays
, 8c c’eft en ce fens que Ptolomcc 8c Etien-

ne l'ont jointe aux villes d’Egypte. Rinocorurc eft attribuée à la Phéf-

nicie par Strabon i cet Auteur (a) borne la Phénicie à Damiette. Hé-
rodote

,
Pline

, (é) 8c Diodorc de Sicile terminent la Palcftine au lac

Sirbon. S. Jérome lui-méme, (r) 8c ceux qui veulent que le torrent

de Rinocorurc foit le meme que le torrent d’Egypte
,
reconnoiflent que

la Palettinc s’avance jufqucs-là i 8c comment veut-on que Rinocoru-
re étant une ville de la Paleflinc, le torrent qui pafle ou dedans

,
ou

auprès d’elle
,

foit nommé le torrent d’Egypte ? S. Jérome bien loin

de condamner le fentiment qui veut que le torrent de l’Egypte foit

un bras du Nil
,
l’approuve au contraire, 8c ne parle du torrent qui

vient du défert à Rinocorurc
,
qu’en fécond lieu.

i'-'. Le torrent d’Egypte fi fouvent allîgné dans l’Ecriture comme li-

mite de la Terre promife du côté du midi
,

eft conftamment le même
que Siehor de cet endroit-ci, cela eft bien prouvé par un palTagc des
Paralipoménes

, (d) où il eft dit que David offenM* tout /in peuple de-

fnis Siehor de i'Egypte, i»fydk fentrée dErmtth ; ce qui eft équivalent

(<| SIrttt t. XVI. f, flO.
(S) rUm I. f.t. I}. HtrtiK. I, <. }. Dit-

itr. SumI l I.

ft) lert». i» Am» VI. AUtimtl of^m Ri-

intir jmm» <>• fünjiiim rnntt Niti,

! fvt ttrtini tx £ram vaûtxt , awr< inp*-
ditxr.

(a) I. XIII. f. CxHfngxviUTlt D»vU
tattOmm Ifrail i Sukn JEiJfti , éxm <*-,

ptiioru Evüiÿ,

‘ Ziij

h
l

•i

k

fl

T
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w

}

I

I
’

I

I

t

Digitized by Google



iSx COMMENTAIRE LITTERAL
Am. X553. » d’aucrcs cxprclîions

,
où l’on die que le peuple s’alTcmbla (.r

) dtfats

fentrée eCtmath, jtjtfuju rnijfeau de l'Egypte i ot \c Si\c\\ox de l’Egypte

cft le Nil , comme on l’a montre un peu auparavant par un pafl'age de
Jcrcmie ,

il faut donc avouer que le ruill'eau
,
ou le torrent d’Lgyptc ,

n’cll autre que ce bras du Nil qui cft le plus avancé vers la Paicllmc.

Enfin AntiochusEpiphancs lai (la, dit l’Ecriture, (b) Lyfanias pour gou-
verner toutes les provinces qui font entre l’Euphrate

,
&c le fleuve d’E-

gypte :or ce Prince ctoic conftanuncnnnaîtrc non feulement de la Phé-
nicie de la Paldlinc

,
mais aull'i des places de l’Egypte qui croient

)uiqu’au Nil
,
ou jufqu’a Damiette. 11 en avoir fait la conquête quelques

années auparavant.

J . On ne peut pas fc fervir contre nous de raifonnement j les

Ifraclitcs n’ont j.iniais poiilfc leurs conquêtes )ufqu’au Nil
,

ils n'ont

jamais poifedé tout le pays qui cft entre ce fleuve & la Palcftinc
,
Dieu

n’a donc jamais promis de le leur donner } il feroit trop aile de rétor-

quer cet argument endifant: Les Ifraclitcs n’ont jamais poliede tout

le pays des Cananéens
,
Dieu ne le leur a donc jamais promis ; l’on

fent trop la foiblcllc de ce raifonnement. Mais quelle preuve a-t’on

que jamais les Hébreux n’aycnt poflede ce pays i ne voyons-nous pas

aux chapitres x. xi. xv. de ce Livre
,
qu’ils prirent tente la terre de

Cofen

,

qui cft apparemment la même que celle de GclTcn
,
qu’ils pof-

fedoient dans l’Egypte avant leur départ de ce pays. Comme les fron-

tières d’Egypte étoient un pays afl'cz ftérile , &: d’ailleurs fortexpofe

aux courfes des ennemis, les fils de Jiida ou n’en jouirent pas long-

tems
,
ou fc contentèrent de conduire leurs troupeaux dans les endroits

les plus fertiles , comme dans la terre de Gcllcn
,
qui écoir plus prés

du Nil.

On ne peut pas dire non plus que le nom de torrent, ne convienne

pas à un aulfi grand fleuve que le Nil ; on peut faire voir par des preu-

ves incontcftablcs (r) que l’Hébreu Naehal {d) fc prend fouvent pour

un fleuve
,
ou pour une rivière demt les eaux ne tarill'cnt point. Les Au-

teurs Latins eux-anemes donnent quelquefois le nom de torrent à de
fort grands fleuves j Lucain (e) appelle le Nil un torrent

,

Ifen mihi fyramidum tnmnlis evnlfns jimajls

,

Attfne alii Nîle terrente natahnnt ?

Et Claudicn (/) en parlant du Rhôiîc ;

AfpUe rt.er:géras Rhedani terrentit alumnat.

Enfin fi le pays qui cft entre Gaze & Damiette
,
entre l'Egypte & les

(•1 Kti. vin. tf. d- 1. ttr. VIII. t.

(S) I. Mmtc. III. )i.

(e) l'iJe E.th. I 7 Omni0 Jt-uniiie infraai

m nurv. Htb, CS’Mnj 73

(<) Ltu*». l. t-

if] CUadun. £fifr. I.
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terres ’dcs Philifttns
,

s’efl: rroiivc prcfqircmicrcmcnt abandonné &: de- An. ijjj.

peuple fous les derniers Rois d’Egypcc, &: dans les derniers rems de

la République des Hébreux
,
on ii’cii doit pas conclure que du tenis

de Moyfc & de Jofuc
,

il eu fut de même. L’Auteur qui a retouché

le premier Livre des Rois, (a) nous apprend que le pays enitcSurSc

l’Egypte, & entre la Paleftinc ce pays, croît anciennement occupe

par les Gefluriens, les Gerzeens, Se les Amaiccites, peuples fournis à

l'anatheme, Se qui furent abfolument détruits dans les tems qui ont

fuivis 5 Se nous voyons encore du teins d'Afa Roi de Juda un pays cul-

tivé Se habité
,
avec nombre de villes aux environs de Gerarc

, entre

Céda Se Sur. (/>)

U s <iyE ADTB*.MIMOS’AcCAHON COVTRA ACiOILONEM.
Jnfquaux co jiis dMiéron vers U feptentrion. La ville d'Accaron éroit

une des cinq Satrapies des Philiftins, une des plus Septentrionales

du pays de ces peuples, entre Jamnia Se Azot. Il fcmblc que d’abord

elle ait été donnée à la tribu de Juda, (r) mais dans le partage qui

fc lit au chap. 19. f. 43. elle le trouve parmi les villes de la tribu de
Dan i elle ne fiit poflcdéc p.ar aucune de ces deux tribus

,
quoique

peut-être elle ait été prife par ceux de Juda, apres la mort de Jofuc
,

\d) mais elle recouvra bien-tôt fa orcmierc liberté. Accaron cft fort in-

connue dans les Géographes profanes
,
mais elle cil célébré dans l’E-

criture. On connoît Bécilebub fa principale Divinité, (r)

Terra Canaan , qjj æ in inq^oe recueos Phi-
LiSTiNORüM DiviDiTUR. La terre de Canaan qui efi frartagée

tre les ehiq Prinies des Philiftins. Les Philiflins n’étoient point originai-

res du pays de Canaan; ils y croient venus d’ailleurs
, (f) Sc avoienc

challc les Heveens de ce pays
,
pour s’y établir en leur place. Le pays

dont ils croient les maîtres
,
fut partagé en cinq Satrapies

,
ou en cinq

cfpéces de Prindpautez
,
dont les Capitales étoicnr

,
G.iza, Azot, Af-

Calon
,
Geth

, Se Accaron. Les chefs de ces Principautez
,
ou de ces pe-

tits Roy.iumcs fc nommoient Sarenim î (g) qui cil, comme je crois
,
le

même que Sur'ua
,
nom de dignité chez les anciens Pcrfci. C’étoit ces

Surenes, qui faifoient la cérémonie de mettre le diadème
,
ou le ban-

deau royal fur la tête des Rois de Perfe ; ( /;) ils tenoient le premier

rang dans leur Royaume. Surena fojl Regem apud Perfas prtxima digni-

I. Rij.xxtm t.Hi fnp IQifuti é- fttr-

71 > ) & Xm*Uiitarnm h»li(4i4anr ia itrrM

vtnitahiHi Sar
, itffiu ad urram

(S) 1. P«r. XI». 14. Fercalfirmn civitatittm-
an ftr circaintm Ctrara,

(() />/»!. tr. 11,

(d) fadin I. il.

(fl 4 . Rti- I. t.
_

Voyez ce «ju'on a dit fur U GeaeCe x. 144

pag. 171. t-i.

{/) o'ne^'a ’J-so neen
(h) Vida Plat, i» Artax- Affian. Parthltf

Taiit^ t (. Annal,
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COMMENTAIRE LITTERAL1S4

Ab KO) ^AdmtridlmvtnfHntHtV4Ù,0m-
nù tttr* Chdtmui , & MMr4 Stdonit-

mm, nf(jHt jifhicA & t<rmno) jlmtr-

rh^

,

4. Au midi , dcfquck font les Hévéens >-de

plus coûte la cerre de Chanaan, Maara> qui

cft aux Sidoniens
,
jufqu'i Aphcc ,& jufqu’aux

fironcieces des Amorihéeos i

COMMENTAIRE.

Utis ,
dit Ammlen Marcellin. (4) Parmi les Philiftins les Surenes ctoicnr

apparemment independans
, &c n’avoienc petronne au-deflÂis d’eux.^

Les Septante, & apres eux la Vulgatc , naduifent ordinairement

par
,

Sttrafit: , ce que Saint Jérôme a rendu ici par Rcguht
,
dex

petits Rois
,
des Princes. Du tems de Saiil

,
A^his ell nommé dans le

Texte , Roy de Gcth
,
{b) quoiqu’on ne donne aux autres Satrapes que

le nom de Ser/mm. ( c )

4. Admeriuiem vero sunt Evæi. Les Evéens fini

AU midi. Il y a des Interprètes (d) qui joignoieiu les Evéens aux Sa-

trapies des PhiliRins i mais ils vaut mieux les en feparer
,
non-feule-

ment parce qu’ils ne font pas de meme origine
,
mais aulli parce que

joignant les Evéens à ces cinq Satrapies
, il s’en trouveroit une fixiéme,

contre l’autorité du Texte de cet endroit. Au refte , les Evéens
,
ne

font pas les mêmes que les Hévéens
, ( e) ils font écrits difïércmmcnc,.

Ec ont poifedé des pays divers. Les Evéens avoient été dépouillez de
leurs pays par les Caphtorims

, àc il n’en étoit relié que le peu dont
on parle ici

,
qui habitoient apparemment dans quelques recoins de la

Palcftinc : Mais les Hévéens demeuroient dans les montagnes qui

font au midi de la terre de Canaan, Sc au-delà du Jourdain, dans les

montagnes d’Hermon.
OmNIS TERRA CaNAAN, BT MaARA S 1 D O K 1 O R U U,

TcMte U terre de Cdiuén , Mdéra des Sidemeas. Il ne faut pas compren-
dre ces mots, ni les fuivans

,
fous le verbe, ils fini â» midi pré-

cédé i mais fous ces paroles
,
qui font au commencement du Chapitre t

Il y d encere bien du fuys qui n'ejl tes fdrtdgé i telle étoit la terre de
Canaan

,
proprement dite

, c’eft-à-dire toute la Phénicie ,
depuis les

' confins des Philiftins jufqu’à Sidon. Mdurddes Sideaieus

.

(/) marque
félon les uns, une cavcfne, félon d’autres, des prairies t mais il vaut

mieux l’entendre avec Junius, du fteuve Mdgtru
,
qui tombe danc b

mer mediterranée
,
entre Sidon &c Berythe. (^) Le haïn fc prononce

feuvent comme un g: par exemple
, dans Gomorrhe, & dans Gaza.

* (4) jtmmûu. Marttl. l. X4. Vidt Srifft» it

ift- firfa. 1. 1 .

(t) t. 1.

(i) 1. Krf. XXIX. X. I

(d) Ils 70. Sfr. Arat. Tmathut

,

(J. Htit.

(«I Viii fiwAjrr. rhattf. I. 4. ». }f.

If) OUTST ^CK myo
(jf) rliu.l-s- xo,

Les

I

1
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SUR J O S U F. Chap. XIII. i8y

5. EjùfjiU eonfn'ui. Lihtm tjHcijHt

rt^io centré! eruttum , 4 Bénl^nd fnb

menft Htrm»», dente in^ndiarù Enutth.

, ). Juf^'aux (Cires qui leur (ont voifiness

Le pays du Liban vers l’orient , depuis Baal- *559*

gad au-deObus du mont Hermon>jufqu’i 1 en'

tree d'Emarh.

COMMENTAIRE.

Les Septante au lieu de Magora, ont lû uigaz^a. La terre de Cahaa» ,

depuis les Sideniens Apheca. Mais ilcftalTez inutile de
repeter la terre de Canaan depuis Gaza

,
apres avoir parlé immédiate-

ment auparavant des Satrapies des Philillins; c’cUdirc lamémechofc
en dirferens termes,

UsQ^UE Apheca, ET terminos Amorrhæi. Jnfquk
AphecA

,
jufqu’Aux frontières des Amorrhéens. Nous cormoiUbns plulicurs

villes du nom d’Aphec, comme on l’a vu fur le Chapitre précédent,

(4) On croit que celle dont il cil parle dans cet endroit, ctoit dans

la tribu d’Afer, Jofuc après avoir fait le dénombrement des Cananéens
qui reftoicnt à alfujcttit le long de la mer

,
remonte par Aphcc

, & nous
conduit jufqu’aux Amorrhéens : Mais quels Amorrhéens; car on n’cii

connoit point dans ce quarticr-làî Peut-être qu’au lieu d'Amorthxi
,

il

faudroit lire Aramxi ; l’Araméen ,
ou le Syrien. La Syrie nommée Aram

,

en Hébreu
,
croit limitrcmc à la terre de Canaan

,
du côté du fepten-

trion. Le Texte original favorife cette manière de lire ; il porte '.Juf-

qu'À Aphec , & jit/tjnAux frontières de fAmorrhéen , ( t<) & Ia terre de

Cihli, à" tout le Libon. En lifant l’Araméen
,
au lieu de l’Amorrhécn ,

tout cadre fort bien. Jofuc s’avance de Sidon à Apliec
,
ville de Syrie,

entre Hcliopolis & Biblos, où étoit le temple de Venus d’Aphec. (é)

C’eft de cette même ville d’Aphec, dont il cil parlé dans les Livres des

Rois
,
(f) comme de la capitale des Rois de Syrie ; de là il pâlie aux

frontières des Syriens
,
vers Gebal

,
ou Gabala,qui étoit dans la Phé-

nicie, fuivant Ptoloméc.

y. Libani q,uoq,oe recio contra orientem, a
Baalgad...doN£C incrediarisEmath. Le pays du Li~

tan vers l'orient , depuis Baalgad
,
ju/'qu'À l'entrée d’Emath. Toute la con-

trée orientale du Liban
,
depuis Baalgad

,
jufqu’au palVagc qui conduit

au travers des montagnes
,
à Emath

,
ou Emélc ,

n’étoient point encore

foumife aux Hébreux. On a déjà remarqué que Baalgad devoir être fi-

tuée aux environs des fourccs du Jourdain, & au commencement des

montagnes Hcrmon
,
au-dell'ous du paifage

,
ou de l’entrée d’Emath ,

<*) Chapitre XII. Ÿ i«. ! i«|.
(i) yiSt St^emrn. I. t. t 1% (jé l. t-di

|
(r) Er«. xx. t (. (ÿ' 4. C'y. Xlii. 1 1 .

«ÎM «. 4. 0>Cii'ar. I. J. t. 11. 1

A a
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iS^ COMMENTAIRE LITTERAL
6. Omnium qni haUtnnt in menu, i Tous ceux <pi habicent fur les monts»'

An. ÎJ59- ufqm ad étqnMt Mjftrephtih

,

gnes , depuis le Liban /ulqu’aiixeaoxdc Ma-
nnivertiqut Sidfnii. fum qui dtU- îcrlfphotn , & cous les Sidoniens. C'cfl moi
b$ tôt 4 fade fliorur» Ifra'iL Reniât oui les exterminerai devant la face des enfans

irj» in parttm htrtditaiù Ifrail
, fient d’ifracl. Donnez tout ce pays enpanageaux

procepi tibi. iG'acliccs , comme je vous l'ai ordonné.

7. Et mute dividt temtmin popfto- 7- Es maintenant partagez la terre que Ici

tum nwtm tribubm , & dimidut tribni neuf tribus , & la demi- tribu de Manallc doi»

Manaft

,

vent poflcder -,

8. Cnm qiut Rabin & Cad ptftdtrnnt 8. L'autre moitié de cette ttibtt étant déjà

ttrram.qnam tradidii lis Muyfttfamu- en pofllirion avec les tribus de Ruben &
bu Dtmini, tram Jiiientn Jordanit ai Cad, de la terre que Moylc fcrvitetir du Sei-

oritmalcm pUgnm, gnciir leur a domtée au-deli du Jourdain, du
côté de l’orient

,

9. jib jdretr
,
qiupu ef} in rip.t tor- 9. Depuis Arocr

,
qui cft fur le bord du

rtntii A-non, (f in vaüü mtdio,nni- torrent d’Arnon , 5c au milieu de la vallée

,

vtrfdque campePria Aïtdnba , ufqnt toute la campagne de Médaba
,
julqu’à Di-

Dibon. bon i

10. Et cnnÜM civitttu Sehon Rigis it5. Et routes lei villes de Schon Roy des

Amorrhti
,

qui rtgntvit in Htftbon

,

Amorrhéens, qui regnoit depuis Héfébon juf-

tfqnt ad termines pliemm Ammon. qu’aux frontières des enfans d'Ammon.
11. Et Galaai

, ac ttrminstm Gtpuri Galaad , les confins de Gclluri Sc de

& Maehati, & omntm montent Hir- Machati, tout le mont Ilcrmon, & tout Ba-

mon,& smivtrfam Bafan ,nfqntadSa- lânjulqud Salécha;

Itcha,

II. Omnt renism Og in Bafan
,
qui ti. Tout le Royaume d’Og au pays de Ba-

rtgnavit in Ajfaroth dr Edrdi , ipfefuit lâo
,
qui regnoit i Afiaroth , 5e i tdra'i' , 5C

de rtliquiù Raphdim ; ptrcnfsiiqm ut tjui étoit des reftes des geans. Moyfe défit ce»

Moyfts . atqnt dtltvit. peuples 5e le» décruifit.

COMMENTAIRE.
comme il paroît par cet endroit j ce paflage d’Emath

,
ou d’Eméfc de-

voit être dans les montagnes d’Hcrmon, aux environs de Damas. Ou
peut voir fur les Nombres Chap. xxxiv. 8. ce qu’on a dit d’Emath. De
tout cela il efl dcmonllratif qu’Emath n’efl: pas la grande Antioche ,

puifqu’clle étoit bien au-deirous de Baalgad
, SC qu’ici l’entrcc d’Emath

cil encore plus orientale que Baalgad.

ÿ. 6 . ALibano usqjue ad a q^u as Maserephot. De-
puis le Liban jufqu’aux taux de Maftrephot. On peut voir cy- devant
Chap. XI. 8. Dieu s’engage d’exterminer tous ces peuples

,
bien en-

tendu que les Hébreux les attaqueront
,

ne fe rendront pas indignes

de fa protctlion. Si la chofe n’arriva pas comme il l’avoit promis } c'eft

qu’Ifraêl manqua de fon côte à ce qu’il devoir à Dieu.

^.9 . Ab Aroer. Depuis Artér. Voyez Chap. xii. 1. I^’Hcbreu:
Dep'às Bro'ée Jituie fur le torrent d'Arnon ,

ô" la ville fnuée an milieu du
torrent , ( ou au milieu de la vallée ) depuis Medaha , jxfju'i Diion.
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SUR T O S

TJ. J7tlutrinlq»t tLfftrdtrt fiüi IfrÀièl

Giffkn & MtKhAti : & hâkiténttritnt

in mtdi» Jfrnii , nf^nt in frtftnttm

ditm.

14. Tribni nnttm Ltvi nen dtdit ff-
ftjfitnem : ftdftcrijUin & viüimn Dt-

m ni Dû Ifrnïl, ipft (fi
ijtu hnrtditni

.

fient henint tfl iii.

15. Dédit ergt Mtyfts fofiijfientm tri-

hni filitmm Rnbtn jnxin ctgeintUnts

finat.

\C. Fnienut ttrminm tantm nb jlraitr,

efiu fitnejt in ripn itmntis Arnon, &
in vnte ejnfdtm tarrtntù mtdin : univtr-

fnm pUnieittn ,
ducit Afednb».

17 . Et Heftban cundifijnt vienlas tn-

rnm
,
^ui fient in enmpefiribm : Dibon

^uayiu &Eamat-bnni,& appidnm Bnat-

nuan.

U E’. Chap. XIII. 1S7

IJ. Or les enfans d'irracl ne voulurent point

extertniner ceux deGciruii& de Mackaci;

& iis font demeurez au milieu d'irracl juf*

qu aujourd’hui.

14. Mais Moyfe ne donna point de terre

en partage i la tribu de Lévi
,
parce que les

factificcs & les viclimes du Seigneurie Dieu

d’Ifi'acl Ibnt (à part , 3c (on héritage , comme
U Seigneur le lui a dit.

15. Voici le partage queMovlc fit aux en-

fans de Ruben > félon fes familles & fes mai-

fbns.

16. Et leur lot fut depuis Arocr
,
qui cft

fur le bord du torrent d Arnon , & au milieu

de la vallée oïl efi le même torrent , toute la

plaine qui mène à Médaba j

17. Hefibon avec tous lés villages qui font

dans la plaine , Dibon, Uainot-baal , la ville

de Baal-maon,

COMMENTAIRE.

14. Sacrificia et victimæ. Lej facrifets ér Us vtcH~

mes. L’Hcbrcu : (4) Ce qui fe eonfume parle fem , ou ce qui s’oiFre fur

le feu du Seigneur j ignit* Demini , fera fa rccompcnfc.

•]F. 16. AbAroerq^uæsitaestin ripa torrentis
Arnon, et in valle eiusdem torrentis media. De-

puis Are'ér
,
qui efi fitnée fur le bord du terreut etArt on

, (fi au tmittu de U
rviUée tu efi le même torrent. On pourroit traduire l’Hcbrcu de cette

force : Depuis Aroèr
,
qui efi fur le rivage du torrent eCArnon, &: depuis

la vide qui efi au milieu du torrent. Comme fi c’ccoit deux villes
,
donc

l'une flit fur le bord, & l’autre dans une ille au milieu du torrent d’Ar-

non ; mais la cradudion de la Vulgate efi plus claire, & plus ailcc.

f. 17. Dibon. Cette ville cll attribuée à la tribu de Gad dans le

Livre des Nombres ; [b) d’où vient qu’on l’appelle communément,
Diben Cad : Ici elle cil donnée à la tribu de Ruben

;
peut-être que les

deux tribus de Ruben & de Gad la pofl'cdoicnt, comme Juda S>c Ben-
jamin poll'édoicnt Jcrufalem.

B a M O T-B a A L. C’ed pcut-ctre la meme que Bamot-Arnon
,

fiir le

fleuve de meme nom
,
ou Baalé-Ban'.ot-Arnon

,
Num. xxi. 18.011 fiin-

plcment Bamoth Num. fxi. >9.

B A A L-M A O N
,
ou Beel-tneon

,

à neuf mille d’Hclcbon , félon Eu-

febe i il y avoir des fourccs d’eaux chaudes en cet endroit.

(<) niiT XK
I

\tj Snm. XXXII. 14.

A a ij

An. i5jÿ.
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,88 COMMENTA
Aju 1550.

Ctdimttb, & Mt-
’ plu4;h,

19. Et Cjtridthdim , & SdidJHd, &
Sdrdthdfdrin mant: ccnVdÉû.

to- Btthphtgor & Aftdtt Phafgd &
BtthjtJimêlb ,

IRE LITTERAL
i8- JaIIà,Cédtmcxl, Mcphaath ,

19. Ciriathaïm, Sabima, &: Sarachalâr dans

la momagnc de la vallée,

10. Bv ihphogot , Afedoth Phafga , Bcfh-

/cfunoih

,

COMMENTAIRE.

f. 18. J E S S A ,
ou faffd ,

ou Jafd , ville ficucc entre Médaba 5c De-
bus ,

ou Dibon
,
elle fut donnée aux Lévites. (4)

C E D I M O T
,
ou Cadtmot

,

étoit apparemment fituce au-delà de l’Ar-

non , 5c donnoit l'on nom à un déiert ,dunt il cil parlé Deut. 11. 16.

M E P H E T
,
ou Mafhat

,

étoit lut les frontières du pays de Moab ,

vers le défert,du côte de l’orient. Eufébe nous apprend que les Ro-
mains y tenoient une garnifon, (h) à caufe du voilinagc du défert.

Cette ville appartenoit aux Lévites, (t) On voit par Jéicinic que les

Moabites s’en étoient emparez
,
après la déciidcncc de la maifon de

David, (d)

f. 19. C A R I AT H A I M ,
à neuf mille de Médaba vers le couchant

,

dit Eul'ébe. Cette ville pall’a des Emims aux Moabites, des Moabites

aux Amorrhéens , 5c des Amorrhéens aux Ifraëlitcs. (r) La tribu de
Ruben la polTéda .ipparemment jufqu’autems de fatranfmigrationdans

le pays des AlTyricns -, alors les Moabites la reprirent de nouveau

,

comme on en peut juger par les Prophéties de jerémic ôc d’Ezéchici

contr’clle. (/)
S A B A .M A ou Sehdm* , ville de la tribu de Ruben

,
recommenda-

blc par les vignes ; elle devoir être allez prés du lac de Jafer.
(_f)

S A R ATA SAR INMONTE CONVALLIS. Sdfdtdfdf dd/IS U m»n~

idç^nt dt U vallfe. C’eft-à-dire
,

Saratafar lituée fur la montagne qui

s’élève au milieu d’une raze campagne
, ( A )

ou qui eft auprès de la col-

line où Moyfe mourut i ou enfin félon les Septante
,
Sdfdt , dfdt .ru

ntoht Fmaà , ou Si«r fur le mont Enab
, ou Enak. On ne peut rien dire

de certain fur la fituation de cet endroit.

if. 10. B ET P H oc OR, C’eft-à-dire la maifon, ou le Temple de
Phogor

,
Divinité des Moabites. Elle étoit fituée au pieddu mont Pho-

gor, fix milles au deffus de Liviade, dit Eufébe.
ÿ. II. Sehon...q_uem percussitMoyses cum prin-

(4 ) I. ?4f 7t-
(fr) EH/ifÿ in heit Hihf.

(0 JvÇvt XXI 17.
{d) ^rtm. Xibvni» xi*

(<) Voyez Genefe XIV. Deut. ii.xo.

(f) Jtrem. XLViii.

(y) Vuitrfni. XVI. t. xtviit.

[b) VÂtâb,
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SUR J O S U
II. Et tmHtt ttrbts canptflrts, umvtr-

fit]!» rtgWASihtn Xrgis Amorrhâi , ifui

rtgiutvit in Htfibtn , tfutm ptrcn/fit

Aioyftt cum Pnncip.bui AinSnn ; Ht-

VdMm, & Retm, & Sur, & Hnr
, &

Rtbtduets S htn hdbiuitrtttrrrd.

II. Et BdUdm filmm Bttr , nrialmn

tccidtrunt pUi IfrdtlgUdit ,emm catns

WltrftÜM,

E’. Ch AP. XIII. 189

11. Tomes les villes de la plaine • tous le*

Royaumes de Séhon Roy des Araonheens >

qui fcgna à Hefebon i que .Moyfc défit avec les

Princes de Madian , Evi , Rccem , Sur , Hur

,

Rébc
,
qui écoient les chefs de Séhon, babicans

naturels du pays.

J a. Les eufans d'Kracl firent aiidi mourir

f

>ar l’épéc le devin Balaam , fils de Bcor , ave*

es autres qui furent eues.

M59-

COMMENTAIRE.

cipiBUs Madian, Hevædm, et Recem, et Sur, et Ur,et
KeBE duces SeHON

,
HABITATORES TERRÆ. Sths» (jttC

Moyft difil dvec Its Prituts dt Madian, Evi , Réctm , Snr , Ur , & Belec

,

Chtfs dt Sthtn ,
habitons dans It Pays. Nous voyons dins le Livre des

Nombres (a) l’hilloire de la deraite des cinq Princes de Madian
,
qui

font marquez ici : mais ils y font appeliez Rois de Madian
, Sc U pa-

roît qu’ils ne furent défaits par les llraclites
,
qu’apres la mort de Sc-

hon i Jofuc nous apprend qu’ils n’etoient point Rois abfolus in-

dépendans, mais feulement Généraux d’armées, Sc Gouverneurs de
Provinces, fournis à un autre Roi, qui étoit Séhon. L’Ecriture leur

donne ici le nom de Nifekei ,{b) qui fignific des Gouverneur de Provin-

ce, des Vice-Rois, des Rois foumisàun plus grand Prince, (r) comme
il étoit ordinaire dans les grands Empires d’orient. Séhon commandoit
à ces cinq petits Rois ; d’où vient que l’Ecriture nous dit en plus d’un en-

droit ( d )
qu’on alfujcttit tous les Rayaumts dt Sthen, Sc non pas fimplemcnt

le Royaume dt Séhtn
,
ou d’Og. Après la mort de Séhon

,
ces Princes

Madianites ufurperent la fouverainc puirt'ance dans leur pays
,
ou du

moins ils fe crurent en liberté, & ne fc fournirent aux Ifraëlitcs vain-

queurs de Séhon
,
que contraints par la force dcÿ armes. Ils font nom-

mez habitons du pays , parce qu’ils n’étoient point Amorrhéens
,
ni ve-

nus d’ailleurs comme eux
1
mais naturels du pays auquel ils comman-

doient fous la dépendance de Séhon.

^.iz.

B

alaam filium Beor ariolum occiderunt.
ils firent tntnr r It dtvin Balaam fils dt Bear. On peut voir ce qu’on a

dit fur la perfonne fur la mort de Balaam, Num xxii. j. &: xxxi.

8 . Les Septante ( r
)
portent ici qu’il fut tué dans fa fuite.

ÿ. 23. Urbium et viculorum. Lts villts Itt viütgts. L’Hé-

(«) Num. rx«. 8.
J

(t) n'.aSao Sa. /*/« xm. n- n. 17-
(*1 pxn <zv' pn’o ’aoa I jo. ji.

fi) xxxn. }0. Mi(h. v, 4. Ffdl, I («) 0* Ali*t

Lxxxii. IL. 1 rÿ fnm. In itnfttM.

A a iij

4
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COMMENTAIRE LITTERAL
, , . tf- FAnifijut efi urminm filitrum

K tytnJsrdAMÙ fluvim.' Hec tfl ftjftffi*

K.ibtnittirum pir cogmuitnafMtH^imn

& vitulemm.

14. DtJltifHe Mtyfainbiù Gad& fi-

t is tjm ptr cagntuiamsfntt pofftjfuntm ,

cujm hte divifia ffl.

15. Ttnmnm jâftr , & amms eiwtttta

C.t!jud , & dimidiamparum ttrrt filio-

n:nt jdnman , "lijnt ad yiratr , i]nx tft

centra Rabba.

C O M M

i). Et le Jourdain (crvoit de limites an
pavs des enfans de Ruben ; c’eft- là la terre , les

villes , & les villages qui lui à:hutem , félon

fes familles, & festnailôns.

14. Moyfc donna auili à la tribu de Gad,

Sc à Tes enfant , la terre qu’elle devoir poflè-

der Iclon les familles , dont voki la diviiion.

15. Elle poilèdoit jafer , toutes les villes

de GaUad , la moitié de la terre des enfans

d'Ammon , iulqu’à Aroër , qui eft vis-à-vis

Rabbai

E N T A I R E.

l^rcu
, (4) fignific plutôt, les villes Scies hameaux t ou les villes Sc les

ilo:ncurcs champêtres ,
fous des tentes ou dans des maifons. Syinma-

t]ue
,
/furs villes dr Iturs ilumps.

•jî'. ij. TerminusJazer et omnes civitates Galaad.
J.:z.er cr toutes les villes de Galaad. La ville de Jafer ctoit prés du lac

Je meme nom
,
d’où fortoit une rivière qui tomboit dans le Jourdain

,

tomme le marquent cxprcHcmcnt Eulebe Sc S. Jérome, (é) Elle ctoit à

douze milles de Philadelphie vers le midi
, Sc à quinze milles d’Hé-

I vbon vers le nord. La aibu de Gad polfcda toutes les villes de Ga-
l.ud

,
tant celles qui croient du Royaume d’Og

,
que celles qui avoienc

etc du Royaume de Schon, jufqu’à Arocr fur l’Arnon. On a pu remar-

quer ci-devant (c) que Schon étoit maître du tmliem , ou de la moitié

d Galaad ; il poU'cdoit au midi du Jaboc une grande étendue du pays

de Galaad. Ces montagnes furent cédées à la tribu de Gad
, avec tout

ce qui étoit au nord du Jaboc.

DiMIDIAM PARTEM TERRÆ FILIORVM AMMONjVSQUE
AU A R O E R

,
Æ EST CONTRA Rabba. Z.4 moitié de U terre

des enfans ttslnm.en, jufqu'à Aroer eju; ejlvers Rabba. Ils poflederent du
pays des Ammonites , ce qui étoit alors entre les mains de Schon ; ils

crurent qu’ils en pourroient jouir par droit de conquête
, Sc qu’il n’étoic

point compris dans la defenfe que Dieu leur avoir faite, de toucher
au pays des Ammonites, {d) On peut voir dans le Livre des Juges ce
qu’on y dit pour julEHer lapoll'eirion des Ifraclitcs. (e)

Usq^UE Aroer cii'Æ est contra Rabba. Jufjti'à Ardèr ,

qui ejl vis-a-vis de Rabba. Rabba eft la même quAr des Moabites
,
fi-

.
(•) j.mïfii onjtT. 70 d aisiit £ «f

SymmMeh.m«a*.f tù «</(^<

() in Ueit Uift. w «*rÇf

(vi ri sr#! «n'îiiCAViVTiir.

(<) fêfmê xn. 1.

DtM. U. I/.

(f) /udit. XI. Ij.
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SUR J O S U F Ch AP, XIII, 191

Et »y Htftbtn uf<fut Xamtth,

& Btthfmm : é" i Mdiuim,
Hft/uc 4d tirmin»! D^hir.

17. In vnUt Btthdrnn, &
Btthntmrn. & Stctth, & Snfhtn rtli-

0114m pnrtem regni Sthtn Xe^ii Htfibtn;

hu/Ks finit ,JirddnM cfi , nf<jut ad

txtrimam parttm maris Ctnireth , iront

JtrdoMttd ad aritntaUmplagam.

x6. Depuis Hcictwn jurc]ii'i Rsmoth , Maf
phc & Bcconim i & depuis Maïuïm jufqu'aux

confins de Dabir.

ij. Elle s ccendoit auHl dans la vallée de
Bctharan,& de BéThnemra,deSocoih&de
Saphon , te le relie du Royaume de Schon
Roy d’Hcfibon : (ôn pays fc termine auilj au

Jourdain
,
lafqu'à l'extrémité de la mer de

Cenéreth , au- delà du Jouidaio vcrsToiicm,

M5i>-

CO MMENTAIRE

tuée fur le bord méridional de l’Arnon
,
vis-à-vis

,
ou prcfquc vis-à-vis

d’Aroer
,
ville de la tribu de Ruben. Cette Boèta cft differente de Bab-

bo des Ammonites
,
prés du torrent de Jaboc. On a donné à ces vil-

les le nom de Babba
,
qui lignifie grande

,
puiHante

,
peuplée, à caufe

qu’elles croient Capitales
, 8c comme maîtrclfcs du pays,

i6. RamotHjOu Ramot de Galaad, Etoit à quinze

milles de Philadelphie en tirant vers l’orient, fuivant S, Jérome
,
qui

corrige Eulcbe
,
lequel a mis l’occident. C’etoit une ville de refuge. (,r)

M A s P H E. C’eft le meme lieu
,
ou la meme ville que Mofpha de Ga-

laad dont on a parlé ci-devant
, (é) Sc que nous plaçons aux environs

des fources du Jaboc. Qvielques-uns joignent Ramot à Mafphé
, 8c n’en

font qu’une ville.

B E T O N I M. On n’en peut afligner la vraye fituation -, ni Eufebe

,

ni S. Jerome ne nous en ayant rien appris
,
quoiqu’ils difent que de leur

rems on l’appclloit encore Bathnim.

A Manaim VS que ad terminos Dabir. Definis Ma-
natm jufqnanx tonfins de Dabir. La ville de Maanatm eft célébré dans

l’Ecriture par le paffage de Jacob
,
qui y campa à fon retour de la Mé-

fopotamie ,& qui lui donna le nom de Manaim, c’eft-à-dire
,

les deux
camps

,
à caufe d’une armée d’Anges qu’il y vit j (r ) Cajha Deifunt hac.

Elle clUiniée fur le bord fcptcntrional du Jaboc.

Dabir, dont on parle ici
,

eft différente d’une autre ville de meme
nom dans la tribu de Juda

,
au midi de cette tribu. Celle-ci devoir être

à une extrémité de la tribu de Gad ; mais nous en ignorons la fituation.

Bonfirerc la met fur le Jourdain alfcz prés de l’embouchure de la ri-

vière de Jazer dans ce fleuve.

VJ. In valle qjuo qu e Betharan. Dans la vallée de Bé- '

tharan. La ville de Bétharan devint confidérable du tems d’Hérodes

(<) Drur. IV. 47. y«/i)(xx. t.
j ((] xxxii. 1,

(i) /»/«« XI. 1. 1. I
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iS. Hte tfl fKfflft» fUtritm Gsd ftr

An. Z55J. J'km ,civiuiis &viü* ramm.

19. Dfdil & dimUid triiui

(;• '<'qnt fjm juxt* tognâtltmi

[

hM ftf-

j jff'i'm.

,o. Cnjai htc pri/icipium tfi : d Md-
nüm mh'-r'am Bd^dn , & canÜd rtgnd

Rtgis Bdfdn ,
tmnép^uf vicoijd'ir qui

j.fttiti Bdfdn,fixdginid ippidd,

COMMENTAIRE.

Roi des Juifs ,
ce Prince l’ayant bâtie

, & lui ayant donne le nom de
Livids ,

ou Libi<is
,
en l’hoimeur de Livie femme d’Augufte. Jofeph l’ap-

pelle Julias, parce que les Grecs donnoient communément le nom de
jiili.1 à Livie , Bétharan ctoit fitucc allez prés du Jourdain &c à lîx mil-

les deSécim, comme le montre Cellarius, (a) après Eul'cbe 8c S. Jé-

rôme, qui parlent fouvent de cette ville.

BzTNEMitA. Elle étoit de la tribu de Gad
,
lîtuéc fur le Jourdain,

On trouve un lieu du nom de Ntmùm , 8c les eaux de Ntmrim [l] dans

Haïe 8c dans Jérémie -, Eufebe le place dans la terre de Moabaunord
de Ségor. Je ne fai fi on doit dillmguer Ntmrim de Nentra. Du tems
des Prophètes qu’on a cité

,
les Moabites s’etoient emparez de prcfque

toutes les villes de Ruben 8c de Gad. Les anciens Interprètes Grecs
ont lu BethdHdbrd , ou Setbncbrd , ou Thandbdrd.

S O c O T H. C’efi la ville de ce nom entre le Jaboc 8c le Jourdain

,

où Jacob tendit fes tentes j (t) ce qui lui fit doimer le nom de Se-

çoth , c’eft-à-dire
,
des tentes.

Et SaphoNjReiiqjuam partem kecni Sehon. Sdfhen

le rejle du Royaume de Sehon, Il y en a qui font de Saphon une ville

qu’ils placent fiu: le Jourdain ; mais nous prenons ce nom dans là figni-

lication littérale, {d) pour le feptentrion , ou la pdrtie fiptentrior.dle du
refte du Royaume de Sehon. Le partage de Gad étoit prcfque tout au fep-

centrion du Royaume de Séhon
,
8c on ne pouvort mieux nous en don-

ner l’idée
,
après avoir expliqué ce que cette tribu poflcdoit à l’orient

8c au couchant du lot de Ruben, qu’en difanc qu’elle pofledoit Icre-

fie qui cft au nord de cette tribu, le long du Jourdain, jufqu’à l’ex-

trémitc méridionale de la merde Cinneret, à l’orient de l’uac 8c de
l’autre

,
comme il cft porté dans le refte du verfet.

50. A Manaim UMIVER.SAM Basak. Dcpuîs Manaïm tout

18. c clt'li U terre , les villes K les vîlu-

ees que poircdenc les enfans de Gad , félon

leurs familles 8c leurs mailbni.

29. Moyfe donna aulTi à la moine de La

tribu de Manaflc , 8c â fes enfans , la terre

qu’elle devoir pofleder félon fes f.roilles :

;o. Elle comprenoit depuis M.maïm touc

Bafan , tous les Royaumes d’Og Rc» de Ba-

fan , toutes les villes de Jaïr
,

qui (ont dans
le pays de Bafan , au nombre de foixance.

(«) CeS^r. t. ). c. IJ. ,(>S. . (r) Crrr/". ïstiii. 17.

(») If„ *T. t.perem. »iïiii.,4.
J

(ij pn'O nwSsS m’ pETr

Bafan
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SUR J O S

)l. Et damdUm p4rttm G/iUm4,&
[/tftsnih, & Edrai , urtii rtgni Og in

£afnn : filüt Mnthir.filii Mnnafft ,
di-

tmdié partiJUiiramAiachir, Juxia cegna-

tiants fuM.

31. Hane ptlfiffiantm divijit Mayfts
in eampifiripHS Maak tram JtrdanDn

ttnrra Jtricha , ad aritmaltm plagam.

33. Trikni anttm Ltvi nan dtdil paf-

ftfflanm : ^uaniam J?aminm Dit» Ij'rail

ipft eflptjfcffia tjut, tat lacuttu tjl iUi.

U F. Cm AP. XIII.
31. La moiiic de GaUad, Aftaroth

»95

&
Edraï , ville du Royaume d'Og en Ba&n , taat

cita ,
dit-jt

, fut danni aux entans de Machir,
EU de Manaflc , c’eft-d-dire , i la moitié des
enfans de Nlachit , félon leurs familles.

31. Moyfc paitagea ainfi la terre dans la

plaine de Moab , au-delà du Jourdain , vis-à-

vis de Jérkho vers l'orient.

53. Mais il ne donna point de terre en par-

tage à la tribu de Levi
; parce que le Sei-

gneur le Dieu d'Ifracl eft fon partage , félon

qu'il le lui a dit.

An. 2559.

COMMENTAIRE.

Safan. Voici te partage de la demi-tribu de Manartc. Elle pofledoit tout
le pays de Bafan

,
qui s’etendoie le long de la mer de Tibcnadc du

Jourdain, du feptentrion au midi. Manaïm ctoit entre les deux tribus

de Gad de de Manallc. Il ne faut pas croire que les partages fe termi-
nent toujours par des lignes droites i Manaim ctoit allez avant dans le
lot de Gad

,
mais elle ne laill'oit pas de fervir comme de point fixe à

retendue du pays de Manaflc.

1^. JO. O M N E s V I C O s Jai R. Tfl*! Its vUlagts de Jaïr. L’Hébreu :

f a) Huvet Jair. Jaïr ctoit fils deScgiib, petit-fils d'Efron, dcarrierc-
pctit-filsdc Machir, par fon ayculet laquelle avoitepoufe Efronde la
tribu de Juda. Jaïr fuivit la tribu de Manaflc

, d’où il tiroit fon origi-
ne par fon ayeulc j de il pofl'cda dans le partage de cette tribu un lot
irés-confidcrable

,
qui lui fut donné

,
ou en conllderation de fa valeur,

de de fon mérite
,
ou par l’ordre exprès de Dieu -, ou enfin il le poflé-

da par droit de conquête
,
car il ne paroit pas mi’il l’ait acquis par le

fort. On nomma les foixante lieux qui croient a lui dans le pays de
Bafan, Avet-Jaïr-, c’eft-à-dirc

,
les bourgades, ou les fentes, ou les

cabanes de Jaïr. Avet en Arabe lignifie des mai fons, ou des tentes ra-
maflccs en rond, fuivanc la maniéré de ce pays-là. {h)

(») TK’ rnn Sai
[
cuap. uxn. 41.

JSJ Voyci et qu'on i dit fut Ici Nombres I

Bb

r
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XIV.

Péirtaie du pays de Canaan par le fort, Caleh fils deJ'-phoné, demande

ànfuê la •vide d’Hébron i on la lui accorde , en conformité des

promefiès du Seigneur : Il s'en met en pojjefiion.

a . I. TT Oc efl (fiiad fajftdtriml firù I T 7 Oici ce que les enfjns d'irracl ont

met in ttrm Chnnnnn, tjunm \ polHdc dans la ici ic de Chanaan.
S . I. LJ Oc «/? <fued pajfedtrnnt prù If-

^ rnit in ttrm Chnnnnn
,
^nnm

dtdtrnnt lit EltntJir Suctrdet & jofnt

fJini N«n , & Principes familinrum per

irihtu I, mît !

X. Sartt amnU dhiidtntts
. fient prn-

c ptrat Dominns in mnnu Aityfi, navttn

triintus, & dimidit triini.

Eicazar giand-Ptêiic . ]olué fils de Nun ,

& les Piinces des familles de chaque iiiba

d'Ifiacl

1 . En firent le partage par le fort au* neuf
tribus , & d la moitié de la tribu d' Mnnnffi ^

comme le Scigrtcuc l’avotc oïdounc i Moyfc.

COMMENTAIRE.

y. I. 1^ Rincipes pamiliarum. Les Princes des tribus. L’Hc-
breu : (a) Les chefs des feres des tribus. On peut voir les

noms de ces chefs des tribus
,
dans le Livre des Nombres, {b) Ils ccoienc

au nombre de douze, y compris Jofué de Elcozar. On n’en prit point

des tribus de Ruben &c de Gad
,
parce qu’elles avoient déjà leur lot

au-delà du Jourdain, fie quelles n’etoient point interellces au partage

qu’on alloii faire du pays de deçà le fleuve.

if. Z. Sorte omnia dividuNtes. Ils enJèrent le furttge far
U fort. Quoique Jacob un peu avant fa mort, (r) 5e Moyfe dans fou

dernier Cantique, (a) eulicnt marque alfez clairement, quel dévoie

être le partage de chaque tribu -, il y avoir neanmoins encore alTcz

d’obfcuritc dans leurs paroles
,
fur tout avant l’exécution des chofes ,

pour donner occalion à des mauvaifes explications, &: à des di^utess

c'efl pour couper jufqu’à la racine à tout ce qui auroit pu altérer la

paix, & caufer de la jaloulle entre les tribus, que Dieu ordonne qu’on
employé le fort dans la dilVribution des terres. Tout d’un coup cela

ctoufte les murmures
, & l’envie

, & met à couvert la bonne foi de
ceux qui doivent travailler au partage ; Sc le fucc«z de cette méthode, qui

(•] niDSii ni3K 'cin «f*.»?!»

(é) Nnm. xxxiv. 17. & fnivMt,

(c) Cntf. xux.
|a) Dent, xxxiil.
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SUR JO SUE’. Chap. XIV. ipy

J.
Dtuhu Oim trikHbHS

,

(ÿ* tUmidU,

'dtdtmt Mtyfa trunsjordéntm ptjfijfto-

ntm ! mkpfitc Ltvitit ,<}iù mbiittmne-

ctptrum interfrtttrtifuot :

4. Sed in t§riao[ucetfemne Iteiem fi-

rù Jofeph in duAt divifi tribus , MunAjft

& Ephruint; nfc teceptrunt Ltvitd «-

liurn in terru partent , nifi urbts ad habi-

tandum , & fuburbana earum ad altn-

da jumenta à" pectrafua.

J. Car Moyfc avoir donné aux deux antres An, xjjf,
tribus 1 & à une moitié de la tribu dt Ma-

des terres au-deü du Jourdain. Les Lé-

vites n’eurent point de part à cette terre qui

fut partagée d cous leurs frères.

4. Mais les enfans de Jofeplt , ManafTé &
Ephraïm , divifez en deux tribus , fuccédé-

tent en leurs places j & les Lévites n'eurent

point d'autre part dans la terre de Chanaan ,

que des villes pour y habiter, avec un terrain

autour de ces villes
,
pour nourrir Icuis bétc(

3c leurs troupeaux.

COMMENTAIRE.

fit que les tribus Ce trouvèrent placées
,
fuivant ce qui en avoit été pré-

dit autrefois par Jacob, & par Moyfc, julbfia la vérité des promef-
fes, 8c fournit une nouvelle preuve à la Religion des ICrachtes, en
leur faifant voir que celui qui avoit fait prononcer les Propliéucs

,

avoit aulli conduit &c régie les forts.

L’Ecrinirc ne nous marque pas bien clairement ,de quelle manière
on s’y prit pour partager la terre au fort, entre les tribus i mais nous
ne voyons que deux moyens do le faire : Le premier

,
que chacune des

tribus
,
l’une après l’autre en fon rang ,

tire un billet dans lequel étoit

marque un certain canton du pays
,
qui lui échéoit pour fon part.age.

Le fécond moyen cil
,
d’avoir deux cruches

,
dans l’une defqucllcs croit

le nom des tribus
, &: dans l’autre celui des cantons à dillribucr. Jo-

fuc, ou un autre, droit d’abord un. billet de la cruche où étoient les

noms
}
puis un autre de celle où étoient delignez les lots : le lot qui

venoit, étoit pour la tribu dont on avoit tiré le nom. Ons’eft étendu

plus au long nir cela dans les Nombres, {a)

On n’acheva pas cette affaire du partage des terres à Galgal : On n’y

diftribua les cantons qu’aux tribus de Juda , 8c de jofeph ; les autres tri-

bus reçurent leurs portions quclquc-tcms apres
,
comme il cil marque

au commencement du Chap. xvin.

ÿ. 4. Sed in eorum locum successerant.... filii
Joseph. Mais Us tnfjKs de Jefefb faccédèrent en U places des Lévites.

C'cll-à dire
,
Us remplirent le nombre de douze tribus c.ir Lévi

n’ayant point eu de portion, fi Jofeph n’cûr tiré que pour un lot, il

n’y auroit eu qu’onze lots pour autant de tribus j mais la tribu deJofeph
faifant pour deux, Ephraïm

, ou Manalfé
,
obtint le lot qu’auroit dù

.polTcder Lévi. L’Hébreu lit limplcmcnt : (é) PanequtlesfUdeJtfepk

(a } Sam . xx»i. 54. ) (^) UC .'B'.' V ?1 ’3

Bbij

I

!
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COMMENTAIRE LITTERAL
An. l<«9 . J‘

f'tctptrut Dtmimu Mtjfi,
rt/t ftccnuu fiÜi tfrail , & divifimnt

ttiTMn.

5 . Lcj cnfins d'I&ïcl exécutèrent tom ce

3

UC le Seigneur «voit ordonné à Moyte , AC

t patcagcrenc la terre.

COMMENTAIRE.
Efhraïm & Mdntjfi

, faifoitnt deux tribus s ainfi Jofeph eut deux lots ;

il fut traite comme l’aînc des fils de Jacob ; il joüit des prérogatives

de premier ne
,
donc Ruben croit déchu. ( 4 )

Dsta /um frimo^eniutjséf

fitis JoJiph.

SUBURBANA EARUM AD ALENDA lUMENTA ET PECORA.
U/; terrain auteur de leurs villes

,
pour nourrir leurs bêtes à" Iturs troupeaux.

Le nom de Suburbana
, ( 4 )

ne doit pas fc prendre ici pour des faux-

bourgs î mais pour des champs propres à nourrir du bétail ; il n’étoit

pas permis aux Lévites de les labourer , ni d'y planter des vignes
,
die

Grotius. On s’cll expliqué fur l’étendue que devoir avoir ce terrain

,

qui écoit autour des villes des Lévites
,
fur les Nombres Chapitre xxxv.

f. 4.^.6.

f. y. Diviseront terram. ils partagèrent la terre. Ils s’af-

fcmblércnt d’abord à Galgal pour faire ce partage ; mais avant que l’on

eût commencé à y travailler, Caleb craignant qu’on ne comprit dans

la divilion commune ,
ce qui Iqi avoit été promis en particulier de la

part de Dieu, s'adrcHc à Jofué pour avoit fon partage. Ainfi quand
on dit ici qu’ils partagèrent le pays, on doit l’entendre comme s’il y
avoit : Ils fc dilpolcrcnt à faire le partage •, ils le commencèrent a G.il-

gali mais ils l’achevèrent quelque tems apres à Silo, comme on le ver-

ra fur le Chapitre dix-huitiémc. Il cft allez ordinaire dans le llylc des
Hébreux , de dire qu’on a fait ce qu’on a réfolu

,
ou fouhaitc. Par

exemple, nous liions cy-aprés, ( c) que Balac combattit contre Ifraël:

Et dans les Maccabées, (d) qu’Alcxandrc le Grand partagea fon Em-
pire pendant fa vie; c’eft-à-dire

,
que Balac eut envie d’attaquée Ilracl,

&qu’Aléxandrc fouhaita de paruger fes Etats à fes Généraux. On peut

allurcr qu’on envoya des Arpenteurs
, &: des Géomètres dans le pays,

avant que d’en commencer le parcage, quoique Jofuc n’en marque tien

en cet endroit.

f . 6 . Caleb filius Jephone,Cenezæus. Caleb fis deje-

phoné Cene^en. Jephoné écoit inconccftablemcnt père de Caleb
,
comme

l’Ecriture le marque ici Se ailleurs ; Se fi elle donne en quelques (r) cn-

(.) 1. T»r. ». 1.

(S) i33upbi tzjnupoT an’trua 70. 3.

iS)iw Tt7t Kllnni murm.

(i) Itfmi XXI». f.

i.Utft. I. 7. Diiiijïi iUii Tifnum (oum
itun *dlmc vivtrtt.

(>) I. ?»t. II. il.
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SUR J O S U F. C HA P. XIV. 197

€. AtctfftrHM itnant fiUijHi» tdja-

fut in C-ttf*U , ifi*à tum C<t-

Iti filimj vhani Cemzjiu : NafH ijtùd

lacMiHSjft homintu Ad Mtyftn himinim

Dti dt mt& te in Cndukarne

,

6. Alors les enfans de Juda vinrent trou-

ver Jofué à Galgal i & Calcb Aïs de Jephonc

Ccnczéen lui patia de cette (btrc : Vous la-

vez ce que le Seigneur dit de moi & de vous

i Moyfe , homme de Dieu , lotfque nous

caons il Cadelbacnc.

An. 15(5

COMMENTAIRE.

droits pour pere à Calcb
,
Efron de la tribu de Juda, on doit expliquer ce

nom de pcrc
,
dans le fens d’ayeul

,
ou de bifaycul : en effet

,
Efron fils

de Juda, étant venu en Egypte cent l'oixantc &c feize ans avant la naif-

fance de Caleb ,
il n’efl pas croyable qu'il foit pere im.ncdiac de ce

dernier. On donne ordinairement à Calcb le furnom de Ccnczéen

,

qui caufe allez d’embarras aux Interprètes. Les uns veulent qu’il tire

ce nom de fon pere
,
ou de quelqu’un de fes ayeux, qui l’auroicnt por-

té avant lui. D’autres croyent qu’il lui cil venu du lieu de fa dcnicu-

rc, & parce qu’il occupa le pays des Cenézeens. Ce qui efl certain

,

c’ell que le nom de Ccnézccn efl commun dans là famille de Calcb.

Othonicl fon frere, ou fon neveu, efl nomme fils de Cenez. (a) On
trouve aulfi un Cenez petit-fils de Caleb. ( b ) Enfin Caleb efl furnom-
mé Ccnczéen dans le Livre des Nombresj (r) long-tcms avant qu’il

fût en pollelfion de fon partage. Tout cela perfuade que ce furnom
ctoit dans fa famille, avant qu’il fut entré dans le pays de Canaan

,
à

moins qu’on ne veuille que le terme de Cenéz-éen, foit ajouté dans le

Livre des Nombres.
NoSTI QJ3 00 LOCUTUS SIT DoMlNUS... DE ME. Feat

fsvtz. et tfKt U Stfgvtur d dit de met i Jdtyft. On ne lit rien en parti-

culier en faveur de Calcb, dans Tendroit où Moyfe raconte ce qui fc

palTa à Cadefbarné
,
à l’occafion du murmure du peuple : feulement le

Seigneur promet à lui & à Jofué
,
de les faire entrer dans la Terre pro-

mife I ( d) mais il n’y a pas un mot qui marque qu’on lui donnera Hé-
bron. Dans le Deutérome

,
(r) où le Légiflatciir répété ce qui étoit

arrivé dans la meme occafion
,

il dit quelque chofe de plus , mais il ne

promet pas davantage que ce qui efl porté ici au^. 9. La terre eit veut

dve\ m's le fitd Jird-jètre héritage, & celui de vos enfans peur ïamais.

Ainfi il faut que Moyfe ait déclaré de vive voix ,de la part de Dieu
,
2

Caleb
, à Jofué

,
en forte que tout le peuple en fut informé

,
que

{•) 7</»* *’'• >7. & ludit- I. IJ. & I. Par.

I». IJ.

I. Pur. IV. I/.

(c) Smm. xxxtii 11.

(d) Smm. Mv. 14. Strvitm mtmm

éjui ftfitmt MÏit ftturiH efmt, indmgMm

in tertMm h/tnt ^udtm cirtmivii

(«) DêÊtf. t. )i. iffi {CmM) vidfht tmm

I

( rfrrjrm») ^
& fiiif 9 tf

B b iij



COMMENTAIRE LITTERALlÿS

7. Sl^rJginta Mintrum trMn ^lun-
Ail, 1J5P. „i Afoyfd fjmtilm Dtmini dt

C.id’shrne , ut ctr/idtrarcm Itrram,

uhvtittllqut ti quad mihi vtrum vidtltA-

tur.

S. FrAtrtt uiittm mei, qui t^andinttn

tntciim , tl'jfolvcruttt ctr pupuU : & ui-

hlimintt! fç» ftcutut fum Dtmîttum

jD.iim latum.

ÿ. juravit^ut Mtyftt ia dit iSe ,
di-

i:nt : t'.rra
,
tjnam cttUavit pis tuui , trit

ptjftjfu) tua , & jiUorum tutrum ta dur-

i.U'-i : ijuia ftcutus ts Domiaum Dtum
Mi.tm.

7. J’avoisquarame ans lorfqae Moy(ë(cr-
viteuc du Seigneur , m’envoya de Cabrfbar-

né pour reconnoure la Terreî & ;c lui fis mon
rapport , te! que je le uoyois véritable.

8. Mais mes freres qui avoient fait ce voya>

ge avec moi , jettérent l’éTCUvance dans le

rcrut du peuple > & je ne laifTai pas neanmoins

de fuivre le Seigneur mon Dieu.

p. En ce jour- là Moyfc me jura , & me dit :

La terre où vous avez mis le pied , fera vôtre

héritage, & l’hetitage dé vos enfans pour ja-

mais i puce que vous avez fuivi le ^igneue
mon Dieu.

COMMENTAIRE.
l’intention du Seigneur étoit

,
que Calcb fût mis en poflcfllon d’Hc-

bron
,
ic des autres villes des Enacims.

y . 7 . Nunciaviqjje ei qjuon mihi verümvideba-
T V R, Et je laiJîs mtn rapport , tel que je le croyois véritahle. L’Hébreu
à la lettre : (a) Et je lui répondis une parole de mime qu'avec mon carur:

conforme à mes fentimens
,
à ma connoilTance. Les Septante de l’édi-

tion de Complote, s’éloignent beaucoup du vrai fens de cet endroit : [b)

Et ils lui répondirent chacunfélon fa penfée. Les autres envoyez parlè-

rent à Moyfe &: au peuple, félon leur inclination, ou félon ce qu’ils

avoient conçû de ce pays. Ils le dépeignirent fuivant l’imprcflion que
la vue avoit faite fur leur cfprit. Mais l’édition Romaine cft plus jufte ;

Je lui répondis félon fon coeur.

ÿ. Secütus süm Dominum. fai fuivi le Seigneur. L’Hé-
breu à la lettre : ( c) fai rempli après le Seigneur s Comme un voya-

geur qui fuit fon guide d'un pas égal
,
qui ne lailTc point d’cfpace en-

tre fon guide Sc lui. Les Septante : {d) J’ai continué à fuivre le Sei-

gneur
,
ou

,
j’ai réfolu de le fuivre.

1^. 9 . JuRAVItMoYSES TERRA QJUAM CALCAVIT
TES TUUS ERIT POSSESSio TUA. Idoyfe me jura ; La terre où vêtu

avtt, mis le piedfera vitre héritage. Ces paroles font attribuées à Dieu
dans le Deutéronome, (e) Moyfe promet ce p.iys à Calcb de la part

& au nom du Seigneur
, 6c il le promet avec ferment ; l’Hébreu por-

I

(«I ’33'^ —J) 1SM3 HIT in» arsn^

«>r?. 70 Ktmén.

jri mn; pn» tirVo *21»

li iaaasMliraf »{/•.

(») DrMt. I. S4- >< Dimiaut jurjvit ()• Mit :

ata viS, ht (faiffitim dt kstataiiat fiarrMtttnii

kajut ftffimt tttrjim ktKMta .... f.titr

filmât Jtfhtnt. tf't taim xidibii tam, O- if,i

dabt lirram jnam , (ye.
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10. CtnetjJU trg$ Dcm'mm vitam mi-

hi, fient poUUiini tjl nftjHt in prtfrntem

dlem. QuadrAgint/i& tjHÎnijHe nnnifimt,

tx UcutHi ifi Dominns virhutn iftud

nd Aioyftn ,
^nandt tmbnt*bat Iffatl

ptr ftlitndinm hedit eüegititd tfHÎnqHt

nnnarum fnm ,

11. Sic VMlitil , Ht et vahham trmptn

^Mjitidt *d expl»rnndum mijfM fum : H-

tim in me ttmptrùftrtitudi nf(jHt hadit

pirfevernt, tnm nd beUandun
,
^uàm ad

gratiendiim.

II. Da ergt mihi mtnttm ifitm , tjnem

ptllicittu tji Diminue , tt ^uoqHt nuditn-

re,in qnt Enncim funt , & urbts ma-

gnt HKjHt nmnitd ; fi ft't'e fit Dtminus

mtetan, & petner» ddtrt tes
, fient

pre-

mifit mihi.

U F. Chap. XIV. 199

10. Le SciCTeur m’a donc conferré la vie ,

jiifqu’aujourd’hui , comme il le promit alirt.

Il y a quarante-cinq ans que le Seigneur dit

cette patolc à Moyle , dam le temsqu’lfraël

voy.igeoit dans le défett. J'ai maintenant qua*

iie-viugt- cinq ans ;

M. Et je fuis aufll fort que j’etnis au temt
que je fus envoyé pour reconnukie le pays.

La même vigueur que j’avois alors m’eft oe-

meurce jufqu'aujourd'hui , Toit pour com-
battic , ou pour marcher.

11. Donnez-moi donc cette montagne qua
le Seigneur m'a promife «comme vous l'avez

entendu vous-même , lur laquelle il y a des

geans & des villes grandes & fortes ; afin que
j’eprouve (ï le Seigneur (ëia avec moi, ?< lî

je pourrai les exterminer , ainli qu'il me l’a

promis.

COMMENTAIRE.

te : Moyfe me jura dr *»e dit : Si l* terre eit veut /tve^mis le pied n'ejl

point votre héritage , dr celui de vos enfans

,

comme s’il difoic : Que je

puillc palier pour un menteur
,
ou

,
que Dieu me punilfe

,
fi vous n’en-

trez en pollellion du pays où vous avez mis le pied. Ce n’cll point à

dire que Dieu lui promette toute la terre de Canaan
,
où il avoir etc

envoyé pour en faire la decouverte } mais il lui promet de le faire en-

trer dans ce pays
,

de le mettre en pofiefiion réelle &: afluelle d’u-

ne partie
,
que Moyfe lui defigna en particulier.

if. lO. Qu ADRAGINTA ET QJÜINQJJE ANNI SVifT. lljt a efU*~

rante-cintf ans cfue

tre ci-devant (4)

rc la guerre aux

ÿ. II. Tam adbellandum, qju am ad cradiendom.
Tant pour combattre , que pour marcher. L’Hébreu :{b) Ma force d'aujour-

d'hui ejl comme ma force eCalors
,
pour combattre , dr peur entrer à" fortir.

C’cll-à-dire
,
pour toutes les aélions de la vie

,
mais fur tout pour la

guerre ; car entrer dr fortir fc prend fouvent (c) pour faire la guerre,

les Septante font déterminé ici à ce fens
,
(d) Entrer dr fortir à U

gue<~re.

y. II. Da mihi montem istum....si forte sit Do-

(üj /é» M* xin. I

î
yUtDruf.

Ù) nxïTi n3n^37 npy »n33i tk I \d) #.'< ?•» »(>!/<•»

1,

le Seigneur dit cette parole a Mo^ft. Nous avons mon-
par ce pafl'age

,
qu’on avoit été fept ans entiers à fai-

Cananéens.
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100 COMMENTAIRE LITTERAL
Aji. :uO' h-

B

iniAixit^m tijtfut : & trédulit \
ij. Jolilé bénit donc Calcb il lui dcn-

ti Ifibnnin ptjftjfmaem.
|
na Hâ)con poui Ibn hctitage

,

COMMENTAIRE.
sfiNUS MECUM. cette menugne , àfn que jfprouve

, JS It

Seigneur fer* avec met. Donnez-moi ce canton des montagnes de Judée

on habitent les Enacims, & où font litiiées les villes d’Hébron, de

IMbirA: autres
,
pollcdées par ces géans ; afin que j’cfl'aye avec l’aide du

Seigneur
,
d’en taire la conquête. Sifortefit Dominus mtium

,

c’cft-à-diie

à la lettre ; Si par homard le Seigneur tft avec moi. Ce grand homme fi

rcir.pli de confiance , èc qui fait paroître par tout tant de hatdicflc,ne

parle ici qu’avec beaucoup de niodelüe, 6c de retenue s il met toute fa

iorce au Seigneur s il reconnoit qu'il ne peut rien fans ion fccours

,

que ce fecours ne lui eft point dû.

ÿ. 15 . Benedixit El JosUE. Jû/ué le bénit s il loua fa fageirei:

fa valeur
, il lui fouhaita toute forte de bénédidions 6c de bonheur i il

pl ia Dieu de donner un heureux fuccez à fon entreprife.

Tradidit El Hébron, il lui donna Hébron peur fon htritt^.

N.aturellement ces paroles ne lignifient autre chofe
,
finon que Joluc

lui accorda fur le champ fa demande, 6c qu’il lui afligna Hébron 5tfc$

dépendances, 6c les autres villes des Enacims pour fon partage i
fans

toutefois le mettre en poncllîon aduclle de ces villes, de meme qu'il

n’y mit pas les autres Ifraclites en leur alTignant un canton pour habi-

ter : il leur donna fimplemcnt le droit de poifeder rout le lot qui leur

éioit échu i c’etoit à eux à s’en mettre eu poifcllion
, 8c à en chaîTcr

les ennemis
,

s’ils y étoient encore. Il y a d’habiles Interprètes (a) qui

croyent que Jofué ne voulut pas permettre à Caleb d’attaquer Hébron

avec fes propres forces, mais qu’ayant mené route l’armée contre cc«e

ville 6c contre les autres des Enacims
,
6c en ayant fait la conquête, alors

il les donna à Caleb ; c’eft
,
difent-ils , cette expédition de Jofuc eu fa-

veur Je Caleb, qui eft rapportée par anticipation ci-devant depuis le

ÿ. 18. du chap. x. jufqu’à la fin du chap. xi. &: dans le premier chap.

du Livre des Juges, depuis le p. 9. juiqu’au ly. Grotius compare la-

êbon de Caleb dans cette occafion
,
à celle de la famille des Fabius par-

mi les Romains
,
laquelle demanda autrefois de faire la guerre avec fes

propres forces ; mais
,

ajoüce-t’il
,
Jofuc ne crut pas devoir accorder *

Caleb fa demande
,
ni lui permettre de faire cette conquête à fes tif-

qiics 8c à les dépens v étant jufte qu’une parole donnée au nom de tou-

te la nation
, fût dégagée aux dépens de toute la République, Utp»^'-

ctfies publuis opibus hberaretur.

la) /mh. Trimit. Vftritu , GrtlUu Ua.
Nous

Digitiz^b^ÇkxK'f***



SUR lOSUE’. Ch AP. XIV. 101

w. At^M tx ttfmi Htbnn Cattb
fi-

tie jtphtnt Ctnu.*» uf^»t in prdftnttm

iitm : quidfuntm tfi Domimon Dinm
JfrgïL

14. Et (iq>uu ce tems li Hâiron a été i .

Calcb fils de Jephonc Cénézéen juitju’au-™*
joucd'hut

,
puce qu’il fui?it le Seigneur le

Dieu d’ifcael.

COMMENTAIRE.

Nous ne voyons pas de nécclTicc de recourir à cette explication
,
qui

’eft nullement autoriféc par le Texte, ni par la fuite &c par l’enchai-

nement des evenemens. La guerre que Jofué fit contre Hébron & con-

tre les villes voifines , &c qui eft rapportée au chap. x. de ce Livre, eft

une fuite de la guerre des cinq Rois liguez contre les Gabaonites. Lo
Roi d’Hébron étoit entré dans cette ligue s Jofué après la fameufe jour-

née où il arrêta le foleil & la lune
,
après avoir rat mourir les cinq

Rois prés de Maceda ,
marcha contre leurs villes

,
il les prit

, àc fie

pafler au fil de l’épée tout ce qu’il y rencontra. Pendant qu’on fut oc-

cupé aux guerres qui fuivirent cellc-lii dans les autres extrémitez du
pays, les Céans Enacims rentrèrent dans leurs villes,, les rétablirent

,

s’y fortifièrent. Jofué qui s’apperçut que pendant qu’il faifoit la guerre

à une extrémité de cette terre
,
les ennemis fe fortifioient dans l’autre

,

&c ne pouvant partager fes forces en tant d’endroits
,
jugea que le plus

court étoit de divifer le pays aux diverfes tribus
,
ic qu’alors chaque

tribu s’intcrrelTant à deffendre & à augmenter fon lot, on verroit les

ennemis attaquez de tous cotez, céder enfin, & fe ruiner petit à pe-
tit, Dieu approuva la réfolution de Jofué

, & ce fut alors que Caleb de-
manda fon partage. On le lui accorda ; mais fans autre difiinâion

, fi-

non qu’il l’eut de plein droit & fans tirer au fort s il le conquit avec les

forces de fes alliez & de fa famille s on en voit la preuve dans ce qui

arriva à Cdriat-Sepher i Calcb promit fa fille Axa en mariage à celui qur

s’en rendroit maître. Othoniel la gagna
, & époufa la fille de Caleb.

Cela ne donne l’idée que d’une guerre particulière d’une famille aidée

de fes alliez & de fes amis. C’eft cette guerre particulière de Caleb qui

eft racontée dans ce Livre
,
chap. xv. 13. 14. ij. li. 17. & dans le chap.

I. du Livre des Juges, f. 10. n. 11. 13. où elle eft attribuée à la tribu-

de Juda, qui aida Caleb dans cene conquête.

Au refte
,
quand on dit que Calcb 6c fes enfans poftederent Hébron

,

Dabir, & Cariat-Sepher en héritage, cela n’eft point contraire à ce"

qu’on lit ailleurs, (-«) que Hébron oc Dabir furent données aux Prê-

tres pour y habiter. Comme les Prêtres ne pofl'edoicnt point d’hérita-

ges
, niais fi.mplcmcnt les villes

, Sc quelque cfpacc de terrain autour

des villes
, tout le refte demeura à Calcb &: à fa famille s il eut les au-

(*) /•/*« XXI. II. I», IJ,

Ce
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iox COMMENTAIRE LITTERAL
15. Nimtn ffibrtn /mit vteAtMur \ 15. L'Ancien nom d’Hcbron ctoit Carûtfi*

Ail. IJ59. Car.ath Arht : Ad*m mÂxinuu tbi mur 1 Aibé. Et Adxm le plus grand des gé4ns (Je

r.iucimfim cji I & UTTA ctjf/ivil à prt- I la race d’Enac
, y cft entmé. Toutcslcsgnct-

I CCS ccflcccnc pour lors dans la cecre de Lha-

I
naan.

COMMENTAIRE
très villes

,
les villages

,
les terres. Caleb Se fa famille demeurèrent

meme dans Hébron avec les Prêtres
,
car ceux-ci ne pouvoient point

occuper feuls toute la ville.

ÿ. ly. Nomen Hebrom ante vocabatub. Caria t-Ar-

B E. L'ancien nom d'Hébron , étoit Cariat-Arbt •, ou la ville d'Arbé } car

Cariai (a) en Hébreu ûgnilîc une ville. Le nom d'Arbé e(l, dit-on, ce-

lui d’un ancien Gean qui bâtit Hébron. On peut aullt prendre Cariat-

Arhé en un fens appellatif pour ta ville ^narrée , ou plutôt , la ville du

quatre : car Arbée iigniiîc quatre
,
peut-être à caufe que quatre frètes

la bâtirent &c la pollcdcrent. S. Jérôme (i) rapporte en plus d’un en-

droit l’opinion des Hébreux
,
qui croyoient que le nom de ville de ijof

tre , lui venoit des quatre Patriarches qui y étoient enterrez ,
favoit

,

Adam, Abraham, Ifaac &c Jacob j ou félon ceux qui mettent Adam

fur le mont de Calvaire
,
à caufe des ièpulturcs d’Abraham

,
d’Ifaac,dc

Jacob, Se de Caleb. On vo^oit la fépulture de ce dernier à côte de la

ville. On laiflc au Lcûcur a juger de la vérité Se de la force de ces

traditions. Les Patriarches Abraham
, Ifaac & Jacob ont eu leurs de-

meures pendant quelque teins auprès d’Hébron j David y
demeura pen-

dant les premières années de fon rogne. Après la tranfmigration des tri-

bus de Juda Se de Benjamin à Babylonne, les Iduméens fe laifitcnt

d’Hébron. Judas & Simon Maccabees la reprirent fur eux. (e)

Adam maximus idi inter Enacim situs est. Ad/m

le plus grand des géans de la race d’Enach ,
jr efi enterré. On ncpeutçue*

rcs douter que S. Jérome n’ait voulu marquer ici dans fa vcrfion le len-

timent des Anciens, qui croyoient qu’Adam nôtre premier pcreavoit

été enterré à Hébron. Mais ce faint Do(^l:cur n’a pas prétendu pourcc.a

nous donner cette tradition comme infaillible ; il ne l’a jamais propo-

féc ni foutenuc comme fon opinion propre
,
ni comme celle de 1 Egl';

fe i la plupart des autres Pères (d) ont prétendu qu’Adam avoit et*

(m) j’ïir rnp
(b) ïeranjm. tn ZfitzfUip CMTtêt’Afht^

virprum^uMtMt tAbrdh.»m ,JfdP€,

, Ad,%m ibi cpndttHm juxtn
Itbrmm jftfu hav* Htbrài AMtHm«nt. Vidt tun-
dtm ïtb Htbr/ i» & tn hùt Htbr, in

Jtrrcg.
f.

(<) I-Macc. V. tf;. W- 4* ^
raf. jf.

{rf] VoycT cc<]u’on a rapporte laf I*

. /• & Serai, fur Jofucxv. /•
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SUR JOSUE’ Chap. XIV. 203

enterre fur le Calvaire, &: quelques-uns (4) ont voulu concilier ces

fentimens ,
en difant qu’il avoir été enterre deux fois i la première avant

le déluge ,à Cariat-Arbe -, &c la féconde apres le déluge par Sem, qui

mit fon crâne fur le Calvaire 5 mais à l’egard de cette opinion qui met

la lepulturc du premier homme fur le Calvaire, S. Jérome lui-même

ne fait pas de difficulté de dire, que c’eft une opinion favorable, &
qui flatte les oreilles du peuple

,
mais qui n’en eft pas moins faufle ; (é)

Faveréhilis epinio , & nmkens »urm populi , née tamen vera. On en pour-

roit peut-être dire autant de celle qui la place i Hébron.

La plupart de nos Commentateurs (c) expliquent ainfl le palTagc de

Jofuc : Son nom ancien eji Cariat-Arhé. Cet hthefut le plus grand des Ena-

(ims. Il fut père d’Enach
,
d’où font defeendus les Enacims-Voici l’Hé-

breu : [d) Le nem ancien d’Héhren , efl Carias-Arbé i cet homme eJi le grand

parmi les Enacims. Les Hébreux n’ont point de fuperlatif; ils di font /<»

belle , ou la bénit parmi lesfemmes , pour dire, la plus belle, ou la plus

remplie de bénédictions de toutes les femmes -, Le petitparmi les peuples

,

le grand parmi les géans , au lieu ,
du plus petit de tous les peuples

, du

plus grand des Géans. Tout le monde fait que le nom àlAdam, lignifie

un homme en général
,

on le trouve meme quelquefois en ce fens

dans la Vulgatc , Par exemple ; Jjla ejl lex Adam ; (e) voilà la loi &
la condition de l’honirtic j. In funiculis Adam traham tes , if) je les attire-

rai par des liens humains
,
par des engagemens de charité &c de bonté:.

Les Septante ont traduit ainfi ce (^) L'ancien nom d'Hébron, étoit U
ville d'Arbé i elle ejlla Métropole , ou la première des villes des E/iocims,.

(•) VUt Viütlftnd. t.i. t. o.Jenftlym.Vri.

tftéd Str/tr, hit.

(il ItTtnym. in M*tth,xxy\i.

(e) r»f». Mm. Mnf. Bttifr. S$r*r. »

Druf- CSrft. Mit Ompim.

(a) DiKnyanK nnp qua'? tnan pci
Kin aTJjya run

f») t. TU. I».

if) Ofét XI. 4.

(jj) yi ti Ittfut nSXtf mAM'
rm ittymift i»m. II Itmble qu'ili xyenc

lù Tyn, aulieu dcCBlKfl

Ce ij

An. 2539.
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CHAPITRE XV.

Partage djjtgné à la tribu de Juda. Othoniel époufe yixa fille de Ca^

leb, pour récompenfe de ce qu'il avoir pris Cariat-Sepber. Âxa ob-

tient de fon pere une terre arrojée dÜeau- filles de la tribu du Ju-
da. Cette tribu ne peut chajfer les Jebufeens hors de Jérùfalem.

#•. I. J Giturfirs fiRtrum JmU ftr c*-
‘ ^gitéuUnu fiuu ijlu fuit : A ttr-

mifit Edtm, dtftrtum Sin ctntr» mtri-

ditm , & ufjM dd txtrtmdm forttm duf-

trdüs

commentaire.

ir. l. \ TeRMINO EDOM,DESElt.TUM Sin, COKTXA ME-

J’\^ R I D I E M. Depuis les frtutieres de l’idumée , en palTint par

de défers de Si» , du tété d» midi. Avant que d'entrer dans l'examen de
ce Chapitre

,
il eft bon de faire quelques remarques generales fur la

Géographie de la Terre-fainte. (a) On ne doit pas confiderer ces dé-

nombremens de villes
, Sc le foin ^u’on apporte a en fixer la lituation

,

comme quelque chofe d'inutile. Ce détail étoit non feulement d'une

très-grande importance pour les anciens Hébreux tant d’avant que d'a-

Î

>rés^ la captivité
,
puifqu’il confervoit la mémoire de leurs anciennes

imites ; il nous efl aufiî fort avantageux à nous-mêmes ,
puifqu'il nous

donne de tres-grandes ouvertures pour apprendre le vrai fens de l’E.

criture, & que fans cela, il ell difficile de connoître à fond l'hilloi-

re du peuple de Dieu < il eft vrai qu'il y a aujourd’hui de très - gran-

des difficultez dans cette étude, depuis que la Palellinc a fouffirrt tant

de dif^races Sc de révolutions
, àc fur tout depuis que les Juifs en

ont été chalTez pour toujours j la plupart des lieux autrefois fi fameux
étant aujourd’hui enfevelis fou^ leurs propres ruines

, &c le peu qui en
relie ayant change de nom

,
eft dcyemi prcfqu’entierement méconnoif-

fable. ^
Mais fi les mêmes difficultez , ou même encore de plus grandes

,
fub-

fillcnt à l’égard de l'hilloire ancienne des Perfes
,
des Grecs ,

des Ro-

4. 1. X 7 Otci le partage échu par lôtt aux
V enfansde Juda (clon leui s familles.

Les limites de leur pays fout depuis la frontiè-

re de ridumée , n* pa^dnt ptr U délêrt de
Sin vers le midi , & s avançanr jufqu'd l'ex-

uémité de la contrée métidiooale.

(a) riit Mdf.^sirdr. Etc.
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1 . Inltiiém tjtu dfumaùtdtt mdrùfdl-
|

1 . Ils commencent à U pointe de la mer là- .

fijftm . & d lingKd ijm
,
jint rt/picit mt- I léc , & i cette langue qui eft vers le raidi.

^
riditm, 1

COMMENTAIRE.

mains &c des autres nations
,
fans que cela nous empêche de nous ap-

pliquer à en développer l’ancienne Géographie, pourra-t'on manquer
de Aclc 6c d’ardeur pour s’inftruire de celle des Hébreux

,
qui étant ^r-

ncc à un alTez petit pays
,
fc trouve plus ailée à découvrir &c à refticuer.

On ne fc flatte pas
,
6c perfonne ne doit s’en flatter

,
de fixer lurcment

tous les lieux dont nous parle Jofuc j les Auteurs des Cartes Géogra-
phiques les ont placez la plupart au hazard, 6C fans preuves j mais on
eft certain de trouver au moins un nombre de points fixes

,

6c d’en dé-

couvrir autant qu’il en faut pour arrêter l’imagination
,
6c pour donner

du jour \ une infinité de récits
,
qui font prefque inexplicables fans ce

fecours. Nous ne nous étendons point fur les lieux qu’on a déjà exa-

miné ailleurs
, & on ne dira rien de ceux dont* on n'a aucune con-

noiftance ccruinc ; le Leêlcur pourra confulter la Carte Géographique

,

6c Ce fouvenir de ce qu’on vient de dire
,
que parmi un petit nombre

d’endroits fixes 6c connus
,

il y en a un grand nombre qu’on a placé par

conjeâurc
, 6c à vue de pays. L’on n’a pas marque non plus toutes les

diverfes manières de lire le meme nom ,
fi ce n’cft dans les lieux conimSk

La tribu de luda étoit dans la partie la plus méridionale de la terre de
Canaan. Ses limites fc prennent depuis l'extrémité de la mer morte vers

le midi
,
le long de l’idumée

,
en pafTanr par le défert de Sin, 6c en s’a-

vançant de l’orient au couchant jufqu’à la méditerranée
, 6c au bras le

plus oriental du Nil. Jofuc s’applique à marquer plus exaélement les li-

mites de cette tribu
,
comme étant la première

,
la principale

, 6c la plus

nombreufe d’ifracl , celle qui devoir donner des Rois a la nation
, 6C

dans laquelle la Religion devoir principalement fe conferver i fans par-

ler de la prérogative de la naiflance du Mcflîe
,
qui en devoir fortir.

Le défert de Sin
,
ou Sina

, comme il eft nommé au f. j. étoit at-

tenant au pays des Iduméens j c’eft dans ce défert qu’étoit fituée la

ville de Cadcfbarné. Voyez les Nombres, Ch. xiii. az. xx. i. xxxiv.
5
.

f.l. A SDMMITATE MARIS SALSISSIMl, ET A LINGUA
tlUS CtUÆ RESPICIT MERipiEM. A U pttBtt <U U mtf fdltt , À
ttttc Ungut tjui tflvers le midi. Les limites méridionales du pays de Ju-
da commençoient à l’extrémité de la mer morte, 6c fe tertninoient au
Nil 6c à. la méditerranée. Ce que l’on appelle ici (a)mar-

(*) na« roan p®‘:n po

C c iij
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An.

canlrA Afctnfmn
^ Scarfifmt , & pirtnuifit iif Sium ; dfitit-

Jin/ut in Cdiaharnt , & pirvtnit im Ef-

ron, dfctnÀtm dd Addjr & cireHitns

CdreAd J

) llj s’étendent vers la montée du Scor-

pion , & pafTent i Stna. Ils montent vers Ca-
dcfbirnc , viennent jurqu’à Efron , fievets Ad-
dar i &; loutncnt ven Catcaa s

COMMENTAIRE.

que fclon le Caldccii &: pluficurs Hébreux
,
un promontoire

,
ou un ter-

rain qui s’avançoicnc au dedans de cette mer. Les Latins ont quelque-

fois pris le nom de lingMM (a) en ce feus : Lingua froimntarti gains

tion (xctlla.ûs
, ftd moUiter in phnum devexi

,
dit Feftus. Et Cefar par-

lant de la fituation des villes de Bretagne
,
dit que la plupart font fituccs

intxhtmn linguis fromontoriifqut. Selon d’autres
,
elle lignifie un golphc

ou un finus
,
qui s’avançait daiu les terres -, Se ce dernier fentimenc

nous paroit le plus vrai-lemblabic. S'il eût voulu parler d’un promon-
toire, ou d’un rocher, il fcmble qu’il l’auroit plutôt appelle une langue
de terre, qu’une langue de mer 5 Se ICiic parlant de la dcfolation de l’E-

gypte
,
dit que le Seigneur défelern ia Idugut de U mtr d’Egypte , & qu’il

dtj/echera fon Jîeuvt.

ÿ'. 3. Egrediturqüe contra ascensumScorpionis
ET PERTRANSIT IN SiNA, ASCENDITQ.UE IN CaDES-
B A R N E. Cet limites s’étendent auiité de Id montée du Sierpion , ils pdjfent

À Stns , montent t Cadeshdrné. Le pallàge ou la montée du Scorpion

droit fon nom ou de ia grande quaiuitc de l'corpions qui croient en ces

endroits
,
comme le veut Bonftere

,
ou des rochers, des montagnes qui

s’clcvoient en quelque forte comme des Icorpions i (é) ces animaux
font appeliez en Hébreu Acrdiim,&e c’cftde là qu’eft venu le nom d’a-

erdl/Até/ie
y
donné à ce meme endroit dans le Livre des Maccabces. (c)

Il y a un autre Acrabaténe dans le pays de Samarie
,
dont Pline ( d) &c

Jofeph (c) ont parlé. En fuivant l’ordre marqué parMoyfe, il faut di-

re que Id montée du Sco pion cft entre le défert de Sin
, Se la mer mor-

te
, Se que c’eft le chemin qui conduit de la Palellinc dans l’Idumée. On

a parlé au long de Cadelbarné lur les Nombres, Chap. xxXii. 8.

Voici le Texte des Septante de tout ce Ses limites vont vers U
montée d'Acrabim

, (jr ptjfa.t À Sennd ; ils montent du midi vers Codesbor-

né. ils vont 0 Soron , à- montent 4 Sorada , (è-font le tour do pojs qui tjl i

Couident de Codés , eir vont à Selmtno. Ils ne parlent point de Corcor } !£.

au lieu èÎAdor, ils lifent Sorada-, Se 3U.Vic\x àîA/emtna , Selmona.

(«) VUt Cltricmm hit. CttÂT. Ccmmtnt.l. j.

r. II.

(S) Vtiti.

(e] 1. Ài/ui. T.
J. yidi & Inmym. in Aiditm.

f. 1 ».

(d) m». l. f.e. 14 -

(t) Ttffh lit. X. de Billet, tf. Ô- it.&i
t. ». & S-

Digitized by GooqIi



SUR J O S U F. Ch A P. XV. 107

4 , AttfUt Init ptrtrAnfiins in Aftme-

mn , & ftrvmitns ad tornnttm lÆjypti:

trunttfHi ttnnini ijn4 mari magnum.

Hit trit finit mtridUnsplaga.

5
. Mk aritntt vtr'a irit InitiHm , mart

[alfijfiimwn uf<]iu ad txtrima Jardanù .•

& ta ijut rtfificinm ad atjuilantm , à

lingua maris nf^nt ad tundtm Jardanù

fiiivum.

6. Afctndti^nt terminus in Btt-Ha-

gla ,& tranfit ak atfailant in Beth-Ara-

ta ; afctndins ad lapidtm Bain fiiii Rn-
ttn.

4. Et paflant de lâ jurqu'i A(?mona , ils

arrivent jufqa'au totrent d'Egypte , te le ter-

minenr â la grande mer. Ce font-là leurs li-

mites du côté du midi.

5
. Du côté d'orient U rritn de Jnda com-

nrence à la mer faite , s’étend jufqu’à l’cstré-

mité du Jourdain} Sc du côté de l'aquilon,

depuis la langue de mer
,
jufqu’au fleuve du

Joiudain.

6 . Sa frontière monte à Beth-Hacla, parte

de l'aquilon i Bcth- Araba , monte à u pictte

de Boëu bis de Ruben

,

COMMENTAIRE.
Es R. O N. C'eft la même qu’/iyêr, ou Aferot, Num. xi. 55. fort dif-

ferente d’une autre Afor dans la Galilée, où regnoit le Roi Jabin.

C A R. c A A. C’ell apparcininent C^^raté de Ptolomcc dans l’Arabie pc-

tree
,
entre Adra te Starata. Adra cft la meme qu’Adar

, & Snrata , la me-
me apparemment que Sur prés de la mer rouge, &c qui donne fon nom
au dclert de Sur. Carcaa n’étoit pas fur la meme ligne que les autres

villes, puifquc l’Auteur Sacré dit que la ligne tourne à Carcaa i Eufé-

bc met le Château de Carcaria à une journée de Petra. (a)

jt. 4. A s E M O N A H. C’cll la dermere ville de Juda du côté de l’E-

gypte iVoyez Num. xxxiv. 4.

Torrentem Ægypti. Le torrent de fErj/pte ; le bras le plus

oriental du Nil. Voyez ci-devant chap. xiii. 3.

f. f.
Ab oriente vero, &;c. Du tété de l'orient. Ce ÿ. n’cft pref-

que pas iiKclligible dans la Vulgatc, 5c il neft gucres plus clair dans

l’Hébreu : Les limites du tété de l'trient font la mer falét , juftjuà U Jin

du Jourdain , c?” ( jufqu’à fes ) limites du côté du Septentrion , depuis la la'n~

gue de la mer { du côté du midi
, )

jts/au'à lafndu Jourdain ( au côté op-

pofe. ) Pour donner un fens commoae à cet endroit, il faudroit l’ex-

pliquer ainli : Les limites du pays de Juda du côté de l’orient, font

la mer morte dans toute fa longueur
,
depuis la langue qui s’étend vers

le midi
,
jufqu’à l’extrémité fcptentrionale de cette mer

,
où le Jourdain

fc décharge
,
5c où il perd fon nom ; c’cll ce que le Texte appelle l'ex~

trémité du Jourdain.

•i. 6 . Ascendit terminus in Bethagla. Sa frontière mente

à Bétfsa^la. Ce lieu devoit n’etre pas éloigné du Jourdain ; il appartenoit

« la tribu de Benjamin ,(h) quoiqu’on la mette ici pour frontière à Ju-

(4) tM'A.\aCjutx,^inim*iitaisfi4»iiii»m ' /«/«c xviii. il.
CiECir, fuiit. Tili. II».

I
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A 1«0 7 ' f**'^*** */f*“ tirmnti Dt~
**’

btradt v*üt Acijtr, ctiur4 t^tùUntm

rtffiâms Gdlj^nU, tjut ifl tx xdviift

jlfctnfitnit ^dammim , *b dufrdU fsr-

St tttrtnth : tnmshjiu mijhiu , ^ vê-

cdntur ftntf»üs:& trmu txittu tjul dd

hlittm Xo^tl.

7. £c s'étend jurqn'à Débera de la valtéc

d'Achor. Vers le irpiencrion elle regarde Gai-

gai
,
qui cft vis-i-vis de la montée d'Adora-

mira. Au côté du rottenr qui regarde le midi*

elle pailè les eaux qui s’appellenc la fontaine

du Soleil , & vient le teitnioet i la fontaine

de Rogel.

COMMENTAIRE

da. Eufebe SC Taint Jérôme parlent d’un village de Béchagla, ï dix mil-

les d’Eleutcropolis en allant à Gaza s mais cclaeft trop éloigné de ce
que nous chcrchoiu.

Bethakaba, &c U pierre de B$èn

,

font deux lieux dont la C-
tuation eft inconnue. Btén croit apparemment un des defeendans de
Ruben

,
qui donna fon nom à cet endroit ; il ne paroît pas lur que ç’ait

été une ville.

f. 7. Ad TER.MIHOS Debeaa de valle Achor, com-
TKA AqUILONEM, RESFICIENS GaLCALA. Jufau'À Déhtr*

de U vdUée d'jUher , vers le Jeftentrion , elle regarde Calgal. La fituation

de la ville de Débet
,
ou Dcbcra e(l inconnue. La vallée d’Achor cft

célébré par le fuplice du malheureux Achan
,
qui y fur lapidé &c brûlé.

Cette vallée étoit au midi de Galgal ; félon le Texte : Elleugardeit Cdl~

gai vers le feftentrian. Galgal étoit au feptentrion de la vallée d’Achor.

Mahus foûtient que Galgal de cet endroit cd fort dilFcrcntc de Galgal

où les Hébreux demeurèrent pendant les premières années de leur ha-

bitation dans la Palcdine. Il croit qu’elle étoit entre Jérufalcm ôc Jé-

richo, &: que c’ed la même donc il cil ^arlé au Chap. xvm. 17. fous

le nom de Gélilot, & qui cil placée vis-a-vis de la montée àlylaemndm^

j’aimerois mieux prendre Galgal
, ou célilahf dans ces deux endroits,,

pour marquer en général des limites.

Qu A EST EX ADVERSO ASCENSIONIS AdOMMIM. Gai-

gai tfui eft vis-à-vis de la mtr.tfe (CAdemmim. On s’eft étendu cy-de-

vant Chap. vu. 13. fur la fituation d’Adommim
,
que les uns met-

tent au feptentrion, & d’autres au midi de Jéricho, &c de Galgal.

Les Septante lifent : {a) Au midi dt la valicr
, où la Vuiçatc porte iAu

midi du serrent. On a remarqué plus d’une fois que l’Hcbreu Naehal

,

fc prend tantôt pour une vallée, & tantôt pour un torrent j en tout

cas cet endroit favorife ceux qui mettent la vallée d’Achor au midi de

Galgal.

Fons Solis. La fentaine du Seleil. En Hébreu
,
T.irt-ftmes. A l’o-

rient de la ville de Jérufalcm
,
fur les confins de Juda te de Benjamin.

(4) i If» mgÿ tm

Cécoit
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8. ^/cenJit^iufirctnvjUfm fiUi En-

nim tx Unrt Jthitfti 4id mtriditm , hec

tfi Jtmfaltm : & indt ft tngtns aJ

vtrtictm nuntü ^$ù tfl contr» Gttimim

ad tccidtntim , iit funmùtMf vaUù Ra-

fbAÎm tmtrA A^iùUrum.

8. Elle monte par U vallée du fils d'Ennom
au côté méridional du pay» dei jebaféens, Aa. 2559.

où cil 1.1 ville de Jétufalem ; & de 11 mon-
tant jufqu'au haut de la montagne, qui cfl vir-

d vis de Cécnnom d roccidenc , d l'cxitémicé

de la vallée des Céans, veislaquilon :

COMMENTAIRE.
C’etoie une fimple fontaine

, & non pas une ville.

Fontem Kocel. Lafontaine de Ro^el ,
ou la fontaine du Fouldn,

ou enfin la fontaine du champ du Foulon, dont il ed quelquefois par-

lé dans l’Ecrinire
, ( a

)
apparemment parce que l’eau de cette fontaine

fervoità laver les draps, ou fimplcment à laver le linge} car rHcbrcu
Regel, lignifie à la lettre ,

fouler aux pieds, & on fait qu’anciennement

on lavoit le linge en le foulant aux pieds dans l’eau. Homère ( b )
nous

dépeint Naulicaé fille du Roy Alcinoüs
,
qui foule aux pieds avec fes

fervantes dans des folTcs faites exprès
,
le linge quelles avoient ame-

né pour le laver dans le fleuve. Ce fut prés de la fontaine de Rogcl

,

qu’Adonias fils de David
,
s’étoit fait reconnoître Roy} (c) &: cette

fontaine ctoitdans les Jardins du Roy, dit jofeph •,(</) clic couloitàl’o-

ricnt du mont de Sion
, &: fc dcchargcoit dans le torrent de Cédron.

jt. 8. CoNVALLEM FiLii hNNoM. La Vallée du fis d'Ennom.

Cette vallée cil à l’orient de la ville de Jétufalem } elle ell nommée en
Hébreu

,
(r) Ge-ben Hennom

,

fimplcment, Ce-Hennen \ d’où l’on croie

qu’eft dérivé le nom de Cehenna, <^ui fe prend fouvent dans l’Ecriture

pour l’Enfer. C’cll dans cette vallée qu’etoit l’idole de Moloc, a qui

on facrifioit des enfans. C’cll aitlfi, dit-on, le meme endroit qu’on

nommoit Tephet
,
peut-être à eau fc du bruit des tambours dont on fon-

noit pour étouffer les cris des enfans qu’on y immoloit. Enfin on allure

que c’etoit la voirie de Jcrufalcm.

Ad occidehtem in sümmitate vallis Raphaim,
contra a <i,U I L O N E M. À l'oicident , à l'extrémité de la vallée des

Raphaïms , vers le fptentrion. La ligne qui Icparoit la tribu de Juda de
celle de Benjamin, Sc que nous fuivons du côté du feptentrion, s’éle-

voit de la vallée de Hennom
,
vers l’occident de Jétufalem

, & alloit à la

montagne, qui avoir la vallée des Géans, ou des Raphaïms
,
au fep-

tentrion. Ainli la vallée des Raphaïms étoit au midi de la monta-
gne

,
s’etendoit jufques vers Bctlchcm, comme le montre Bon-

frerius fur cette endroit, {f) L’Ecriture nous parle fouvent de cette

(a) 4. Oti- *T1I1. 17, (J. »II. <J. xxxvj.

1^1 ^*ner Z. Xriîji^r /* é#

itm tesam

M I- *'f- » »r-

(J) antuj.l.j.t- n.

(#) ja u
if) Bii’fr.bii y.jt-fta t.io.
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COMMENTAIRE LITTERAL2tO

5». PtrtrAMiltjHi i vtrtiet mtntit af-
Aa. 1559. aAftnitm ajKt Ntfhita , & pirvt-

fiit ufijatadvieti tTunttt Ephrt» : incli~

n/rtirijat m liaaU ,
tjaé ifl Carûtihidrim^

U efi , nrh fplvantm.

10. Et eircmt de BddUeantrd tteiden-

ttm , afijnt dd mtntem Sur; erdmlnjae

juxtA Utmt mtniu jArim aÀ Aquilintm

in Chifltn : & dtjctndit in StthfAmtt

,

trAnüiqat in ThAimtA.

9. Ellcp*flè depuis le haut de U monta-

gne jufqu'd la fontaine de Neplitoa , ôc s’é-

tend /ulqu’aux villages du mont Ephron. Elle

baiiTc enfuite vers Baala
,
qui eft Cariachia-

rim , c’eft-i-dire , la ville des Forêts

,

10. Et de Baala tourne vers l’occident |uf-

qu’à la montagne de Sc it
^
pafle au côté du

mont Jaiim , qui rft au Icptcntiion de Cheflon,

dcIcendvcisBctliGuDés, palTcâThamaa,

COMMENTAIRE.
vallée des Geans -, Sc les Scpcancc craduifcnc quelquefois U vallée des

Raphaïms
,
par U vâUcc dej TttAns. On fait que les Raphaims ccoicnc

des Géans fameux dans ce pays. C’cll apparemment de là qu’eft venu
le nom de cecte vallée : David y remporta une mémorable viéboire con-

tre les Pliilillins. (a)

9. Fontem a q_u Æ Nepthoa. Lt ftntAint de Nefhtiâ. Les

termes de l’original figmdcnt ,{b ) La fentAine cuvent

.

On n’en fait pas

davantage
,
Gnon qu’elle étoit fur les frontières de Benjamin &: de Juda,

au couchant de Jérufalem.

Ad vicos montis Ephron. Aux vilUgts du mont Efhren.

L’Hébreu : (r) AuxviUts du mont Ephron. On ne fait pas bien la Gtua-

tion de cette montagne -, ne fcroit-cc pas les montagnes d’EpHràim >

Eulebe parle d’un ^rand lieu du nom d’EphreA, à vingt milles de Jé-

rulâlcm. 11 cH parle de la ville d’Ephron dans les Paralipomenes. (d)

B A L A
,
qjJÆ EST Cariathiarim. a BaIa , tfui tft Ia mime

tjut CAriAthiAum. On l’appelle aulli £44/, Sc CArÎAtdtAAl. {e) Elle étoit

de la tribu du Juda
,
éloignée de Jérufalem de dix nulles

,
en tirant vers

Diofpolis. Le nom de CAriathÎArim llgniGe la ville des bois. L’Arche

d’alliance y demeura quelquc-tems
,
après qu’elle eut etc renvoyée par

les Philiftins. (/")

10. JwXTAEATUS MONTIS JaRIM, ADAQ^UILONEM
IN Cheslon. a tété du ment Jerim

,
qui efi au fepttntriou de Chtjlon.

Je ne fai G la montagne de Jerim, ou des Bois
,
ne feroit pas celle fur

laquelle ,ou prés de laquelle étoit Gtuée la ville de CAriAt-tArim. Jufué

nous a décrit les limites de la tribu de Juda
,
en tirant du feptentrion

au midi, vers les montagnes de Schir; il dit que la ligne pall'c à côté

de la montagne de Jarim
,
qui ell au feptentrion de Chejlon

,

ou chefion.

1

(W| i. P4 r. «III. tt.

(») Jtfutxt. t.

[fi I. XT. (O.

(*) » Ktj. V 1 ). « 4 . Xf.

H) mnM ’o {’jn
(t) [yiiÿ vn m> bu
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SUR J O S

II. Et ftrvtnit e»Mtnt dtfuiUntm pur-

tù jlcutnn IX Uttrt ; incuttAtirque St-

thrcnA , & irAx/lt maxtcm BaaU : ptr-

vtmtqHt mjtbnttl
, & uutgni mArû çtn-

trA tccldtntim fiat ecacluditar.

II. Hi faut ttrmim filitruntJitdA ptr

CircmtHm ia ctffiAtitmblu fmt.

UE’ C H A P. XV. ill

tt. Vient vcts le c6té (rpcenuionat d'Ac-

caron, baille vers Séchrona, pallè le mont
Baala , s'étend julqa'à Jcbnccl. Jic Te termine

enfin da côte de l'occidcnt pat la grande
met.

U. Telles font les limites des enfans de
Juda de tous cotez , (èlon leurs familles.

COMMENTAIRE.
comme l’appelle faine Jérôme

,
qui la place dans la tribu de Juda : mais

Eulebe la met dans celle de Benjamins ce qui me paroît plus vrai-fem-

blable, puifqu’cllc ccoit au feptentrion de Jarim.

Descendit in Betsames, TRANSircyjE in Thamna. Htf-

ttnd À Betfamés, & pajfe à Thamna. Betjamés , ou Hir-ftmts
,
la ville

,
ou la

maifân dm Stleil
,
croit de la tribu de Juda -, (a) clic fut donnée aux Prêtres

pour leur demeure : Ce fut à Betfamés que l’Arche de l’alliance bit

d’abord rapportée par les Philiftins. Son retour fut flincftc aux Betfa-

mites ,
dent il mourut cinquante mille foixantc & dix

,
pour avoir ofc

la regarder de trop prés. (6) Amafias Roy de Juda fut pris au même
endroit, par Joas Roy d’Ifracl. (r)Eufébcmet Betfamés à dix milles,

ou cinq lieues d’Elcucéropolis, en allant à Emmaüs.
Tamna éroit voifinc de Bctfimés, elle fut d’abord donnée à la

tribu de Juda i (i^) clic vint enfuite à celle de Dan. (e) Eufébe Sc

faim Jérôme la mettent aux environs de Diofpolis
,
en tirant vers Jé-

rufalcm. Les Septamc au lieu de Thamna

,

lifent le midi : (/) Elle pajfc-

ra am midi.

f. II. PeRVENIT CONTRA AQ.UII.ONEMPARTIS AcCA-
R O N EX L AT ERB, INCLINATURQJIE SeCRONA. ElU va dm

cité de la partie feptentritnale ttÀccaren
, (fi- haijfe vers Sécrona. L’Hébreu:

Ig) La ligne , ou la frontière
,
aa cité d'Accaron

,
vers le feptentrion

, et"

tourne vers Sécron. On fait qu’Accaron éroit aux Philiftins
,
Sc ftuée au

couchant des villes ,
dont on a parlé ; mais on ne fçait pas la lituation

de sécron
,
ou Sécrona

,

ou Sacharona
,
comme l’appellent les Septante.

On voit par ceci
,
que Accaron éroit au nord de Betfamés

,
ou de Tham-

na que fa ligne n’alloit pas droit d’Accaron à Sécron.

Transit montent Bala, pervenitq^ue in Jebneel.
Eajfe le mont Bala , (fi- s’étend jufqu'à Jebnéel. On ignore la fituation du

mont Bala
,
à moins qu’on ne la mette prés de la ville de Bala, dont il

(*) 7»1w XT. lo. é- 4. R»X- zjv- 11.

(il J. R// VI. I J.

(<•) 4- Rtt- XIT. IJ.

(^)/*/<« XV. J7.

(t) XIX. 4J.

tf) njon napi yo-wmas* iwi

(i) nKm nnox pipy <iro bi« ‘nmrt ton
nnips htiin

Dd ij

An.i55j.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An. 155J,

ij. Calthvtro filit Jtphtne dtJit pMr-

ttm ht rmiio fiherum Jh.U , ficm prtct-

ptrAt ri Doinimit .
CArutth Arbt pAtrit

EttAC , ipfa tjî Hebrtn.

14. DtlivttriAC rx tA Cxlrb ira filits

EnAC , SefAi & Ahimam & ThalmAi dt

ftirp: EnAC.

15. Attjuc indc ctnfctndcns venir nd

hAbitAttns ÜAbir
,
qiiA prh vacAbAtur

CAriAth S.plier ^ id tfl eivitAt liteerA-

rnm.

1). Mais Jofué , (iiivant l'ordonnance du
Seigneur , donna à Caleb fils de J -phone pour
(bn partage au milieu des infans de Juda , Ca-
riac- Aibé ville du pere d’Enac

,
qui cft la ville

d’Hcbron.

14. Et Caleb extermina de cette ville les

trois enfans d'Enac , Sefaï , Ahiman , & Thol-
maï de la race d'Enac >

15. Et montant de ce lieu il marcha vers

les habitans de Dabir
,
qui s’appciluit aupa-

ravant Cariat-SeplKt , c'eft- à-dire , la ville des

Lettres.

CO MMENTAIRE,

cil parlé au jr. 2.9. Si peut-ccrc aulli au f. j. du Chap. 19. Il y aune vil-

le de Jabncl de la tribu de Nephcali ; mais ce ne peut-être celle donc

il cft parlé ici. Il y en a qui croyent que c’eft la meme (^ejabma, ou
Jamoia.

f. 13. Cariat-Arbe pat ris Enac. Voyezeequ’onaditey-
devant Chap. XIV. f. 13.

]}. 14. Sesai, AhimaMjTolmai. Ces trois Geans croient

déjà à Hébron trente-huit ans auparavant
,
lorfque les députez furent

envoyez par Moyfc
,
pour conlidcrcr le pays. (4)

ÿ. 13. Dabir, <ivæ antea vocabatur civitas Se-
p H E R. Dabir , ijui s’appelloit auparAvant Caridi-Stpher. On a parlé de
cette ville au Chap. X. 3^.38. La plupart des interprètes croyent qu’on

lui donna le nom de Cariat-Sepher

,

la ville du Livre
,
ou parce qu’on

y enfeignoit anciennement les Lettres
,
avant l’arrivée des Hébreux

,

( é )
ou parce qu’on y confervoit les Lettres

,
les Archives

,
les anciens

monumens des Cananéens, (t) Le Caldécn traduit •. (d) Kiriat-arJje,

qui peut marquer la ville des Bibliothèques
, des Armoiries

,
des Ar-

chives. Les Septante; La ville des Lettres. Le nom de Kariat-Stnna

,

qu’on lui donne ailleurs, (e) peut revenir aumemefensi il lignifie à

la lettre ,
la ville où l’on éguife

,
ou l’on inftruit

,
ou l’on étudie. Moyfc

voulant dire aux Ifraëlitcs qu’ils répéteront la Loi à leurs enfans
,
qu’ils

la leur inculqueront
,

fe lert de l’Hébreu Schanan ; (f) Votts la leur

iguiferex . vous la remâcherez
,
Sic.

f. 16. Qui percusserit Cari at-Sep he r, dabo e i Axam

(a ) Sum. XIII. ij.

(i) CtrneL b Lapida , Sanfr. Orat. Cymma-
fium Phanienm.

le) Uafini , SaehArt , fkAlex- l.x.t.ij.

(V) Hat. ^DO n*ip CaU. >3ik nnp
70 . wtljf yçffayadrAr.

(a) Jafua xy. a, 9 .

If] DiHt. Tl. 7 . 733*7 C3WC«
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SUR J O S

tS. Dixll^tie Csl-h ; Qm ptrciijfcrit

Car!éHh Stfher , & ceptrit tam , dabi ti

Jixtim fil'dtn mtMm itxanm.

17. C:piiij>u etun Othomel filins Ctnii,

jrattr Calcb junior : dcdltjut ts Axum
filiumfuum Hxortm.

U F. Chap. XV.
iS. Et CaJcb dit ; Je donnerai ma fille Aaa

en mai iage, J quiconque prendra & détruira
'

Cariath- 5ephcr. '

17. Oihuniel fils de Cénez , & jeune ftcre

de Calcb, la prit , & Ului donna fa fille Axa
pour femme.

COMMENTAIRE.

FiLiAM MEAM uxoREM. Je donnerai ma fille Axa en mariage , i

^uiio/i^ue prendra Canat-Sepher. Les peres parmi ces peuples
, avoicnc

un pouvoir abfolu furie mariage de leurs enfans. { 4 )
Saül promet fa

fille en mariage à celui qui vaincra Goliat; (b) l’Hilloire prophanc
nous fournit plulicurs exemples pareils. On exigeoit quelque chofe de
répoux

,
comnve pour la dot

,
ou pour l’achat de fa femme.

17 . CePIT EAM OtHONIEL FILIUS CeNEZ FR. AT ER.

Caler iunior. Othonielfils de cénez.
,
jeunefrere de Caleb , la prit.

Le Texte Hébreu ne marque point en cet endroit le terme de Jeune;

mais il fc lit dans les Septante, (r) &c dans la Vulgatc, &: il eft très-

probable qu’on l’a pris du premier chapitre des Juges ÿ. ij. où il fe trou-

ve. On pourroit traduire le Texte de cette forte: {d) Othoniel fils de

Cénez. ,
lequel Cénez étoit frere de Caleb : Et plufteurs habiles Interprè-

tes l’expliquent en ce fens : On dit pour l’appuyer
,
que fi Caleb eût

etc frere d’Othonicl
,
il n’auroit pu lui donner fa fille en mariage

,
les

mariages entre l’oncle &: la nièce paroiflant défendus par la Loi
,
puif-

que ceux d’entre la tante & le neveu
, le fontcxprcllciiicnt dans Moyfe.

Mais on a déjà vu fur le Levitique
, ( r

)
que les Juifs croyent que

l’oncle peut époufer fa nièce
,
quoique la tante ne puUTc èpoufer

fon neveu
,
parce que la «qualité de mari 5c de fupèricur

,
n’eft point

incompatible avec l’autorité de l’oncle fur fa nièce; au lieu qu’il feroit

contre le bon ordre que le neveu devînt le fupérieur
,

le mari
, ôc le

maître de fa tante, à qui l’âge 5c la nature ont donné la fupcrioricé par

defius fon neveu. Quoiqu’il en foit, un exemple 5c une autorité con-

teftée
,
ne peuvent fervir à terminer ce dift'èrcnt j (/)

Nil agit exem-

plum litem ifiiod lite refolvit.

Pour défendre la vcrfion Vulgatc
,
on peut dire

,
que jamais l’E-

criture ne parle de Cénez comme du ftcre de Caleb
, 5c qu’il n’y a

nul inconvénient à dire qu’Othoniel étoit ftrére de Caleb, Ibit qu’on

(«) Cfct hie.

(^) I Ke%. XTii. if.

(c) 1/4 70. i» Ccd. VMticoSyt.Arnh. iiunft.

?â*n f^c.

(J) aVj >n« ijp P Vjcanj

(/) Lrvif. xTiTt. 14. Les Samar-cains nicüt

que l'oncIc puifTc époufcï ù. niece i mais les

Juifs tiennent le contraire.

(fj Horot.

Dd üj
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An. 1559.

ii4 COMMENTAIRE LITTERAL ’

18. Qu* cum pergtrtnt fimul , fu*f*

tfl * vira fuo ut puera * p*trt fut *-

grum
,
fiifpiruvlt^ue ui fidehut m *Jin».

Cui Cdib : Qdd h*hts, ûifuil}

18. Et lorfqu'ils tnatchoient««jenlêmbIe,'

Ton mari lui conlêilla de demander un cliamp

à (bn pere. Axa étant donc montée fut un

âne , le mit à (bupiret > & Calcb lui dit :

Qifavez-vont î

COMMENTAIRE.

prenne le nom de frère dans un fens étendu
,
comme il arrive fouvent

dans l’Ecriture
,
loit qu’on le prenne à la lettre &: dans la rigueur ;

mais nous aimerions mieux croire qu’Othoniel écoit proche parent de
Calcb, (.<) que de l'cûtcnir qu’il fut fon propre frère. Premièrement,parce

qu’Üthonicl cft toujours nommé fils de Cciiez, SC Caleb fils de Jéphoné.

Secondement
,
parce qu’Otbonicl étoit beaucoup plus jeune que Caleb,

comme il cft marqué dans le Texte du Livre des Juges
, Sc pareequ’il

époufa fa fille Axa
, ce qui convient beaucoup mieux à un proche pa-

rent, qu’à un oncle. On peut donc fuppofer que jephoné pere de Ca-
lcb, ôc Cénez pere d’Othoniel croient frères, &: qu’ainfi Othoniel 6c

Calcb écoient coullns germains
, Sc Axa coufinc ilfuc de germain à

l’égard d’Othonicl
, ôc par confequent Axa &c Othoniel pouvoient fc

marier, fans rien faire contre la Loi.

1^. 18. Q^U I CUM PERCERENT SIMUE, SUASA EST A VIRO
SUO,UT PETERET A PATRE SUO AGRUM. Et Itrftfdils m*T-

che.ient tous tnftmblt
, fou mûri lui confeill* de demander un champ àfon pe-

re. Ceci arriva dans le tems du mariage d’Axa avec Othoniel -, dans ces

rencontres on conduifoit en cérémonie l’époufc en la maifon de foiv

epoux
,
accompagnée de la parenté

,
au fon des infbrumens

, & avec tou-

tes les marques de réjoüifTances. Othoniel voulut profiter de cette con-

jonéture pour obtenir de fon beau-pere im champ arrofé
,
qui étoic

apparemment à fa bienféance
, & joignant un autre champ d’une ter-

re fechc & ingrate
,
que Caleb avoit donné à fa fille. Othoniel en-

gagea donc Axa à demander à fon pere ce champ arrofé , comme il eft

raconté ici. La fuite du récit conduit naturellement à cette explication ,

qui cft fuivic par le Syriaque
,
par l’Arabe

, &: par pluficurs habiles Com-
mentateurs, {h) meme des plus attachez à l’Hébreu.

Mais b lettre de l’Hébreu (r) en cet endroit, &: au paffage paral-

lèle du premier chapitre des Juges ,
fait un fèns contraire : Et il arriva

tomme elle venait ( chez fon époux ,) & elle le ftUicita de demander àfon

pere un certain champ } & elle faûpira^ ( ou elle defeendit ) de dejfusfon

(
4 ) Vide Mif hic ,

r*ui. Druf Cemrl. Snfr.
}

(t) n*3M riiO SiKsé? in/l'Om .TS133 'n’1

i» /«j/t. 1. 15. l xn ntp
ji) eift. fuai.Trmel Btaft. CtrntUti'Ci L
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SUR JO
if. At tÜ4 rtfpondit : Ddmihibeni-

diBionem : Ttmtm Mflrakm & éurtnttm

dtdifli mihi
,
jungi & irrigUMn. Dtdit

itatjiu ei CéUà irriguumfuptrius & in-

firms.

\ U E’. Ch AP. XV. iij

19. Elle lui r^ondit : Accordez-moi une
1559.

grâce : Vous m’avez donné une terre cxpolce

au midi dc coure dcdcchéc ; ajoutez - y • en
nne autre qui (bit arrofce. Calcb lui dorma
donc en haut , & en bas des lieux arrofez

d'eau.

COMMENTAIRE.
int , & fin pere lui dit : ^’avex,~vtus ? On trouve quelques anciens ma-
niifciics {y) de la Vulgatc traduite par S. Jérôme, qui portent com-
me l’Hébreu que nous venons de donner; IcCaldéen, &c la plupart

de ceux qui ont fait leur tradudion lur l’Hébreu
,
tiennent qu’Axa

retenue par le refped qu’elle devoir à fon pcrc
, & n’ofant lui de-

mander pour fa dot un champ arrofé
,
elle poud'e fon mari à en faire

lui-même la demande ; mais Othoniel n’ayant pas oie non plus le de-

mander
,
ou en ayant etc rcfiifé par Calcb

,
engagea fon epoufe à faire

cette demande ; ainfi Axa prit la hardiefl’e de folliciter fon pere
,
pour

obtenir de lui le champ qu’elle fouhaittoit. Pour donner un fens bien

intelligible à l’Hébreu
,

il faut fupplécr qu’Othonicl ne voulut pas de-
mander le champ

,
ou qu’on ne voulut pas le luy accorder

,
& c’eft ap-

paremment l’embarras & la trop grande concifion de cette phrafe
,
qui

a déterminé S. Jérôme à prendre le Texte dans le fens qu’il a expri-

mé dans la Vulgatc.

SuspiRAViT q^u E UT SEDEBAT IN ASiNO. Ax* étantdtM mcn-

tie fur fin âne
, fi mit i fiûpirer. Le terme Hébreu [h) qui cft traduit

ici par
,
elle fi'''pira, ne fe trouve qu’en cet endroit

, & au premier cha-

pitre des Juges jf. 14. où cette hiiloirc cil répétée
,
& dans l’hilloirc de

la défaite deSizara, où il cft dit que Jaël lui enfonpa un clou dans la

tête : (’f) il cil vifiblc qu’on ne peut guércs tirer de lumière de ce der-

nier pall'age
,
pour l’explication de celui que nous examinons. Qiicl-

qiics Interprètes traduil'cnt ici : (</) File fi jttta à bas de fin âne

,

ou
elle defeendit de fon âne. D’autres, (t) Elle demeura attachéefins bran-

ler de dejfus fen âne ; elle n’en voulut pas defeendre que Calcb fon pe-

re ne lui eût accordé ce qu’elle demandoit. D’autres ,
(/") Elle attendit

étant montéefir fin âne ; les Septanre
, {g) Elle s'écria de dtjjusfin ânejfe

,

ce qui a du rapport à la vcrlion de la Vulgate. De toutes ces varierez

,

( 4 )
Coiex mff. Cerhei. ex Bi^lhtec. S*nÛi

Ctrman. à l'rMtts in e*iit$fne nevM hron. t$m> i.

fAg. 169

(^} nonn naym
{c. Tudtc. IV. II. px3 n3ïn
[d] /e»At. Munfl. VMtak. Druf. Gr$t.

Ma/»

{e) Menoch. Confixitfe fufer xfrium.

{f) Lxd. de DiVm- Exfe&avit infidtm x/tne,

(j[)
mxei r?r t%ev. Ils oiU appa<«

remment lu , nDKHI > Initmmt

,

de ir.cmc que

Saint Jérôme , au lieu de niïJI- Le Tra-
duclcur d'Oiigcnc ilt : BxeléUfuxit de menti»

«mi ri «fit
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COMMENTAIRE LITTERALii6

10. Hàe iji tribus fitiaruinju-

559’ dup:r cognsititnis fu.u.

11. ErJnr^ut aviutis ab txtrtmis pur-

tibus jUiortmJitdM juxta termines Edom
i mendie v Cabfetl & Edtr &Jarur,

XI. Et Cjnu & Dimonn & xiaud».

10. C’cft là l'héritage de la tribu des en-

fans de Juda . divifé félon les familles.

11. Les villes de cette tribu les plus mciidio-

nale.s vers les frontières de l’idumcc^ (but Cab^

feel , Eder , & Jagur

,

11. Qiu , Dimona , Adada ,

COMMENTAIRE.

U réfultc que l’on ignore le vrai fens du texte Hébreu de ce paflage.

19. Da mihi benedictiokem. Mcûrde^mût Mtie gract

,

ou

une hcr,idi£{iùn. Le ternie de hénidi£Hon cft fouvent pris en ce fens
; par

exemple ,
Abigaïl dit à David : ( 4 )

Retcve^ itttc htnédiitim ejue vûtrt

fervante vous frtfinte. Et S. Paul aux Corinthiens
, (é) Qu'ils oyent foin

ijHt la hénédiSioH que vous aveT^priparét
,
fois toute frète ; c’eft-à-dirc le

prefent
,

le don.

Terram australem etarentem dedisti mihi,
niNCE et irriguam. Vous m’ave^ donné une terre exfope au midi

Cr toute dejfechée
,
jognez.y-en une autre quifait arrofée. Pour expliquer ce

pillage comme il faut, il feroit nccelVaire de connoître la lituationdes

lieux
,
&c rexpolicion du terrain qui avoir etc donné pour partage à Axa.

11 femble que Calcb lui avoir donné toute la partie aride Sx. defl'cchée

d’une campagne, Sx qu’il s’etoit refervé dans la meme campagne un
canton fertile Sx arrole

; Joigne^-y le terrain arrop

,

dit Axa ; celainli-

nuë que ce terrain arrofé étoit joignant le fien -, l’Hébreu à la lettre : (f)

Vous m’aveZ donné la terre du midi , & donne^ymoi des fources d'eaux. La
terre du midi cft mife pour une terre ftérile

, brûlée ,
dcftcchée. Dans ces

pays où les chaleurs font grandes
, Sx où les vents du midi font brû-

lans
,
les expoCitions du midi font deflcchécs Sx ftérilcs. Les Septante

(</) l’ont pris autrement : Vous en aveT^mariée daqs le pays de Nageb ( ou
du midi

, )
donnez.-moi Colatmaïm

,

c’eft-à-dire
,
des fources d’eaux. L’In-

terpréte d’Origene : In terra aufiri nuftum me tradidijh
, accefit Cor.et-

lamfuperiorem , dr Conetlam inferiorem. Ce qui nedonne aucun fens. Aqui-
la : Golgotfuperiorem , dr Golgot inferiorem. Symmaque fur le premier des

Juges f. 15. Vne poffe[Jion , ( un champ )
en haut , & un champ en bas.

Dédit ei....irriguum superiuset irriguum in-
fer i u s . Il lui donna en haut rv en bas des lieux arrofez, d'eaux. C’eft-

à-dire un terrain dans les montagnes
, Sx un terrain dans la plaine

,
l’un

Sx l’autre arrofez d’eaux. Ou félon d’autres
,
un champ arrofé en haut

(4) I. XXT. 17.
(f) 1 . C«rinth. XX. $.

(f) D'D mhi h nnni ’jnru aaa p« o

(jf) «îr Y9» iUimett pà i pttt tif

ôc en



SUR I O S U
îj. Et Cuits & ^for& Jcthnttm,

14. Z ph& Ttlttn & Bahth

,

25. Z/»r ntvd & Cdrioth Htfron,

btc tJlJlftr-

E’. Ch AP. XV. 117

25. Cadés , Afor , Jcthnam >

24. Ziph , Tclcm , Baloth

,

25. Albc la nouvelle & Catioih Hclron

,

qui eft la mime qu’Albr,

An.

commentaire.

& en bas
,
dans les deux extremitez j ou enfin un champ où il y avoit

des eaux de fources qui couloient
,
irriguHm fuperius ; &c des eaux de

puits &: de citernes
,
irrigMum inftrius. On vient de voir que les Septan-

te ont pris les noms de l’original
,
pour des noms propres.

23. J ET HN A M
,
ou Jota

, Sc Jeta. C’eftune ville facerdotale. Bon-
fterius ( 4 )

foutient que c’eft la meme qui dl nommée Afan , dans Jofuc

chap. XIX. 7. & dans le premier de» Paralipomcncs
,
chap. vi. y. jj. If

remarque que dans tous les endroits où l’on nomme Jeta, on ne parle

pas ài’Afan , Sc au contraire
,
où l’on parle d’Afan

,
on omet Jeta. Mais

Ccllarius n’eft pas de fon avis
,

il foutient que Jeta de cet endroit
,

ell

la meme que Jota du chap. xxi. ij. & la meme que Jcthnam, qu’EuIcbc

met à 18. milles d’Elcutcropolis vers le midi.

Z4. Ziph, Lieu connu par la retraite de David dans le defert de
Ziph. Les Ziphéens firent ce qu’ils purent pour livrer ce Prince à Saül

fon pcrfccutour. (é) On connoît deux villes de ce nom dans la tribu de
Juda ; celle qui dl marquée ici

, Sc une autre au ÿ'. jj. On croit que c’dl

de cette dernière dont il dl parle dans les Livres des Rois, Sc dans les

montagnes de laquelle David fe retira ; le voifinage de Maon &: de
Carmel le perfuadent. Eufebe la met à huit milles d’Hcbron vers l’o-

rient.

f. zj. Asor nova, C’eft pour la diftingucr de l’an-

cienne ville d’Afor
,
où regnoit autrefois Jabin Roi de Canaan. Afor la

neuve étoit à l’orient d’Alcalon
,
&r dans fa dépendance. ( r) Il yaplu-

ficurs villes du nom d’Afor.

C A R I o T H Hesr oN,HÆC EST Asor. Carioth Hefton , tjui

efl la mlmtquAfor. Nous croyons que c’eft la ville d’Afor fur les con-

fins du pays de Juda vers l’Arabie. Voyez Num. xi. 53. & xxxiii. 17.

Les andens Interprètes Grecs ont lù ce autrement. Les Septante :

Les villts d’Aferon
,
qui ejl la mime qn'Afor. Un autre ancien Traduélcur ^

La ville d'Ageron
,
qui ejl Afor. Ainfi Iclon eux

,
tout ce ÿ. où la Vul-

f
atc compte trois villes

,
n’en comprendroit qu’une

,
favoir Afor i l’Hé-

rcu fc peut rendre dans le mcnic l'cns Ajir Chadattt , ou les villes-

à'Uefron, c ef-à- dire Afor.

{*) Bovfi\ in xxi. ï

{h] i, xxiu. XXVI.

(c) Bu/tb» d» Itrcnym.

E.C
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An. 1J5J.

ii8 COMMENTAIRE LITTERAL
1(5. yirnMm, Santa y C Afolada ,

17. E: Aftrgadcla & Hajftman &
Bitljfhilei

,

iS. Et Haftrfttal & Btrfabtt & Ba-
zieihia

,

i6. Amam , Sama , Molada ,

VJ. Afcrgadda , HaflTcmon , Bethphcleti

i8 . Haferfual , Bnfabéc , Baziothia

,

COMMENTAIRE.
^

.

16 . M O L A D A
,
ou Moladah. Elle fut d’abord donnée à la tribu

de Juda, comme on le voit par ce verfet j enluitc elle fut attribuée à

celle de Simeon ; (a) apres le retour de. la captivité dcBabylonne el-

le fut habitée par ceux de Juda. {h) C’eft peut-être Malatha, ou Ma-
latis dont parlent fi fouvent Eufébe &c Saint Jérôme. Voyez Num.-
XXXIII. cy-delTous Bethphelet.

if. VJ. Assemon, Jepcnfe que c’eft lamcinc qu’y^^Ww, où les If-

raelites campèrent dans le défert, (c) &: qui clî la dernière ville du
part.ige de Juda dans le défert du côté du midi, {d) Ce qui nous

perfuade que c’eft la meme qu’All'émona
,
c’eft quelle eft jointe à Ma-

latis 5c à Bcrfabée. Elle ne fe lit point dans les Septante, ni dans un
autre ancien Interprète Grec.

Betphelet, ou Bctphalct
,
c’eft-à-dire

,
U maifon de l’échappé , ou

de la délivrance. Eufebe dit que c’eft la même que Méthcli , je penfe

qu’il faut lire Méléti , ou Malati
,
qui eft une ville dont parle allez Ibu-

vent cet Auteur ,& qu’il place à vingt milles d’Hébron
, & à quatre mil-

les d’Arad. Voyez fur les Nombres
,
chap. xxxiii. zj. ce qu’on a dit en

parlant de Macelot.

if. iS. A s E R-s UA L ; C’cft-à-dirc
,
U Parvis de Suai, ou la demeu-

re du Renard. On trouve dans l’Ecriture un canton nommé la terre de

Suai , prés d’Ephra. ( ?) Les Septante ne lifent pas ce nom.
Bersabee, eft fort connue par la demeure que les Patriarches

Abraham 5c Ifaac y ont fait ; elle eft attribuée ici à la tribu de Juda

,

aufll-bicn qu’au chap. xix.
-f. 3. du premier des Rois } ailleurs elle eft

mife dans la tribu de Simeon. (f) Mais l’Ecriture nous apprend que Si-

meon habiroit au milieu de Juda, 5c qu’il étoit répandu parmi fon par-

tage. Cette ville étoit fur le ehcmin de la Palcftine en JEgypte
, 5c une

des plus méridionales de la Judée. Je ne fai 11 on en peut croire Eufé-

be, qui n’éloigne Bcrfabée de Hébron, que de vingt milles. On trou-

ve dans quelques anciens monumens {g) Verfabihum cafirum , 5c Bero-

faha , au lieu de Bcrfabée.

(a) /«fMf XIX. ô- 1. P«r. ir tt. I (f) I Rff. XII. 17.

(*) 1. E/Wf. XI. t«.
I

(/)/»/>« XIX. t.

{t) Nhiti. XXXIII. Xi.
I (i) Aj»i CtUar.l. yi-lf-fHi ist.

(i)

/«/*

*« X». 4. I
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SUR T O S U F. Ch AP. XV.
îj. T,t BmmIm & Jim & Efrm

,

50.. El EtthoUd& Ctfîl& H4rm»

.

ji. Et SietUg & Mtàmtn» & Stn-

ftnn«.

ip. Baala , Jira , Efem

,

30. EIchoUd, Cefil , Harina

,

51. Sicélcg, MédctncnajScnTeniUj

ai 9

A©. iJJ9-

COMMENTAIRE.

Baiiothia. Ce nom ne fc lit ni dans les Septante, ni dans un
autre ancien Interprète Grec : on lit en la place , leurs bourgs , dr leurs

métairies. Fici earum , & villa earum.

f. 19. B A AL A. On a parlé ci-devant au f. ii. de la montagne de

Bala, Sc on verra encore ci-apres une ville de Bala attribuée à la tri-

bu de Simeon ; tout cela au midi de la tribu de J-uda. On ne doit pas

être furpris que les memes villes qui furent d’abord données à la tribu

de Juda
,
foient enfuite paflées aux tribus voilines

,
ni réciproquement

que Juda le trouve en polléllîon de quelques villes de fes voilins. On
réforma dans les partages des dernières tribus

,
beaucoup de chofes qui

s’étoient faites dans les premières
, &c on retrancha à Tune pour a;oûtcr

à l’autre
,
afin d’établir

,
autant qu’il fe pût

,
l’égalité entr’ellcs. D’ail-

leurs coiiame Juda étoit fort étendu
,
&c qu’il fit la guerre conjointement

avec Simeon (a) apres la mort de Jofué
,
contre les relies des Cana-

néens, il fe fit alors entre ces deux tribus une efpece de nouveau par-

tage de leurs conquêtes. Enfin la fuite des tems &: les révolutions ar-

rivées dans la République des Hébreux
,
ont encore caufé de nouveaux

changemens
,
dont il cil impolTiblc de découvrir les caufes &: les clïets

particuliers.

Jim. Les Septante
,
Sacoc. Un autre Interprète Grec

,

Arim.

50. H A RM A, autrement Hetma,{h) ou Horma

,

(c) c’c(l-à-di-

re anathème. Cette ville cil fameufe dans l’Ecriture par la défaite des

Ifraclitcs par les Cananéens ,{</)&: cnlûito des Cananéens par les II-

raclites. Ce fut dans cette occalion que l’on donna à ce lieu le nom d’a-

natheme
,
Ifraël s’étant engagé par veru de dévoücr à l’anathcinc le pays

du Roi d’Arad, qui les avoir attaqué. Horma ne devoit pas être loin

de Cadclbarné
,
puifquc les Ifraclitcs étant fortis du can;p de Cadclbar-

nc
, & ayant voulu attaquer les Cananéens les Ainalécitcs contre l’or-

dre de Moyfc, furent battus &c pourfuivis jufqu’à Horma. (e) Cette
ville appartint d’abord à Juda, puis fut donnée à Simeon. (/J

ÿ. 31. S I c E L E G. Cette ville pail’a de Juda à Simeon
,
de meme que

la précédente. Il Icmble qu’eUc dc.ncura fous la puillaacc des l'iiili-

( ) rKSjf. I.

hfitc , U. 14 .

(.) Niim.xiv, 4;. Dc:$l. i, 44.

(t') Suit, xxi
j.

(f) Sum. XIV. 4j,

Ec ‘j
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110 COMMENTAIRE LITTERAL
LtUolh, & Sclim & Atn & Rc- I ji. Ltbaoth , Sclim , Acii , ic Rcmon i qui

mon . omnis cïviuiis vigmti novtm , & | toutes ton: vuigt-neuf villes avec leurs vil-

vill* tarnm. I iages.

j}. ht camptflrilrut vtro : EJlnol& jj. Et dans la plaine > EHaoI, Sarea , Aiêiu>

Saria & Aftnt ,

COMMENTAIRE.
ftins jufqu’au tems de David. Ce Prince l’ayant obtenue d’Achis pen-

dant le tems de fa difgrace, clic demeura toujours depuis en propre

aux Rois de Juda. ( a )

ÿ. 31. L E B A O T H
,
ou Labaoth. Elle fc trouve parmi les villes de Si-

meon fous le nom de Bcih-Ubaoth ,(h) c’eft-à-dire ,/a dtmturt des litnnts.

Aen et Remon. Ces deux villes font jointes dans quelques

Exemplaires Latins
, & on les trouve comme une feule ville dans le

fécond Livre d’Efdras xi. 19. mais il faut les féparcr comme deux villes

différentes. Remon eft du nombre de celles qu’on donna dans la fui-

te à Simeon. Il y a pluficurs lieux du nom de Remon. Nous en avons

vû un dans les dations des Ifraclitcs dans le défert , fous le nom de Rem~

mon Phares. (
. )

Eufebe met une Remon au feprentrion & à quinze

milles de Jcrufalem ,
ce qui ne peut convenir à celle dont il clt parle

ici
,
qui devoir être beaucoup au midi de Jérufalem.

CiviTATES viciNTi NOVEM. Vt»gi-neuf vtllts. En prenant

le nombre des villes marquées dans les ’o. ir. & dans les fuivans

jufqu’au 31. on en trouve trente-cinq, &: en y ajoutant Hébron, Da-
bir

, &: Cariatfepher
,

il y en aura jufqu’à trente-huit. Pluficurs Inter-

prètes ( <^) croyent qu’il faut ôter de ce nombre
,
les neuf villes qui fu-

rent cédées à la-tribu de Simeon
,
comme on le voit ci-apres au chap.

XIX. 1. 3. fie fuivans. D’autres (r) foutiennent que l’on doit confer-

ver ce nombre de vingt-neuf villes principales
,
aufquellcs il faut ajou-

ter neuf villages ou hameaux moins confidcrables ; fie c’eft ce qui eft in-

lînuc par ces paroles du Texte : Vingt-neuf villes ejr leurs villages , ou
leurs hameaux. M'. Samfon pour réduire le nombre de 38. à 19. joint

cnfcmble quelques noms de villes
,
qui font féparez dans l’Hébreu &C

dans le Grec par la conjonélion ^ ; ce qui fuifit pour renverfer fon

opinion.

33. In campestribus vero Esthaol. Et dans U flaine
Efihaol. L’Hébreu : {f) Pt dans U Sehepa'ah

,

la ville àlFjlhael. On a

fait voir ci-devant (g) que le canton nommé Schefhalah, étoit une gran-

.(«) I Kêg. XXVII. 6.

(6) 7»fHt XIX. 6.

(«) Nmwi. xxxili. 19.

(W) Hthéi in Lyr. ^ M*f- Vax, Grtff Jun*

{t) fiéf. Mntfirh S trnr. Bonfr.

(/I Sixncst nbcM
(i)pofMt X. 40.



SUR J O S U F. C HA P. XV. 2.2.1

34 El Zanee & tÆngiumm & Ta-

fhüA & EAAÎm

,

35. Et }<rim$th & AdnSam, Stch»

& A'XtfA,

34. Zanoé , & Engannîm , Taphua,
Enjïm ,

35. Jérimoth , AduUam , Socho, Azcca,

15 ÎP-

COMMENTAIRE.

de plaine aux environs &: au couchant d’Eleutéropolis. La ville d’£/l

thjot étoit, dit Eul'cbc
,
à dix milles d’Elcutéropolis

,
en tirant vers Ni-

copolis
,
ou plutôt vers Diofpolis

,
comme le veut Bonfrere. Eftaol ayant

d’abord ccé donnée à Juda
,
palla enfuite à la tribu de Dan -, (a) Samfon

fut enterré entre Eftaol &c Saraa, dans le tombeau de fes pères, (h)

S A R E A
,
ou SarAA , ou SuarA. Elle fut enfuite donnée à la tribu de

Dan. ( i
) C’eft la patrie de Samfon. (

d

)
Les Septante & un autre Inter-

prète Grec
,
après Afena qu’on lit ici

,
portent Rameu»

,

ou Rame»

,

qui

n’eft ni dans l’Hebreu
,
ni dans la Vulgate.

jî'.34. Zanoe, ou Zanoa , fur le chemin d’Eulcutéropolis àjeru-

falem
,
dit Eulcbe. On en voit encore une de même nom ci-après au

verfet 56.

Engannîm. On met une ville de ce nom prés de Béthel
,
mais on

doute que ce foit celle-ci.

T A P H U A. On n’en fait pas la fituation
,
quoique ce fût une ville

Royab. ( r) Il y en avoit plus d’une de ce nom dans la Paleftinc.

É N A I M. Eulcbe croit que c’eft la meme que Béthenion auprès du Té-
rébiiithe. On voit par jofeph

, (/) par Sozoïnénc &: par l’Itincrairc écrit

du teins de Théodofe, que l’onmontroit unTérébinthe à quelques ftades

d’Hébron
,
où l’on croyoit qu’Abraham avoit donné à n?anger aux trois

Anges. A l’égard d’Enaïm
,
ne feroit-ce point lui qui feroit marqué dans

la Gencfe, ou il eft dit que Juda s’approcha de Thamar, à laperte tfEnaim,

fur le chemin de Thamna. {g) Ce f. 34. eft aflèz différent de la Vulga-

tc Sc de l’Hébreu
,
dans les Septante : Thaut

,
Iluthot , dr Maani. Un au-

tre Interprète, Zano , Adiathaïm & Enaïm.

35. J E R I M O T H. A quatre milles d’Elcutcropolis > ci-devant cha-
pitre X. 3.

A D U L L A M
,
ou Adollam, &c Odollam. ci-devant chap. xii. ly.

S O c H O
, Azeca

,
fur le chemin de Jérufalem à Eleutéropolis. C’eft

auprès de Socho que fc fit le fameux combat entre David &: Goliat> {h)

(.1 ) Ittut XIX 4ï.
(S) ludU. XXI.

(r) /cfuixix. 4.
(J) tuMc. XIII. 1.

(«) V“'Xii.I 7 -

If) tffifhl. 4. dt Btüt c, 3), le met i Cx ft»-

Hc$ d'Hcbron. Sozomcnel. i. Hift. Ecclef. c. 4.

i i{. flades licl'l ineraire de Bourdeaux \ deux
milles de la xillc d'Hébron.

(•) Gtttt/. XXXVIII. 14. D'3'j; nriDS
(b} I. Rf|. XVII. 47 .

Ec iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
iç<9. î^- SArtiim & Adithim & Gc-

dtrd Û Gtdtrtthdim : Hrbis tju«liurde~

dm , & vide eenim.

J7. Senen & Hadefftt & Megdel-

»

38. Dtlten & A/dftphe &Jcnhd,
39. Ledits & Bafcath & Eglen ,

40. ChMtn & Ltbcnum & Ccthlis,

}£. Ssraïtn , Adithaïm , Cédera , Géder<>

thaïm, qui toutes font quatorze villes avec

leurs villages.

37. Sanan, HadalTa, Magdalgad,

3S. Delean , Mafépha , Jeéklicl

,

39. Lachis , Balchat ^ Eglon.

40. Chebbon , Leheman , Cethlis

,

COMMENTAIRE.
Les Septante &: un autre Interprète Grec ajoutent à ce verfet la ville de
Jdemlri

,

ou Nemhra,

36. S A R A I M
,
ou Saar/m. Elle cft attribuée à Juda & à Simeon.

On croit qu’il y avoit deux villes de ce nom ; l’iinc dans la tribu de Si-

meon, &: l’autre dans celle de Dan, {a)

Adithaïm. On connoît un bourg d’Adatha aux environs de Ga-
za

, Sc un autre à l’orient de Diofpolis.

GederAjGederothaim, ou Gador Gaderot , & Gadtr

,

ou
Caddere. On a parlé ci-devant du Roi de Gadcr ; Jollié xii. 13. Les Sep-

tante ne lifent que deux villes dans ce f. favoir Secarim 6c. Gadere.

U R B E s Qjj ATUORDECiM. ^atorz,e villes. On en trouve quin-

ze dans ce dénombrement j mais li l’on prend Gedera 6c Gederothaim pour
un même lieu

,
il n’en reliera que quatorze. Il y en a qui prennent

£»<//>» pour une fontaine
, & non pas pour une ville. D’autres veulent

qu’il y ait dans ce dénombrement quelques hameaux qui ne palTcntpas

pour villes. Les Septante 6c un autre Interprète Grec, ne nomment que
quatorze villes précilément dans les quatre verfets précedens.

38. M A s E P H A. Eufebe met une ville de ce nom au nord d’Elcu-

téropolis en allant à Jcrufalcm.

J E c T E L
,
fort différente de Jeélaël

,
autrement jétra en Arabie 5 ce

fut Amafias Roi de Juda qui donna le nom de Jeélacl à cette dernière,

(é) Les Septante 6c un ancien Interprète lifent Jacheriél.

f. 39, L A c H I s. Ci-devant
,
Jofuc x. f. 3.

Eglon. Voyez le chap. y Les Septante ne lifent ici que So-

fodoth 6c ideedalea.

f. 40. Chebbon, Lebeman, Cethlis. Les Septante:
Chabra , Mâches

, Machos. Un autre Inrerprcte Grec : Chalba, chamas

,

châtias. Voyez la nouvelle Edition des Héxaplcs.

if. 41. Beth-Dagon. C’cll-à-dirc
,
le temple, ou la maifoii de

Dagon. On fait que Dagon étoit l’idole des Philiftins 5 cela fut croire

(e) I. Rr^. XYii.ji, yidtUmfr. in Seerim.
J (4) 4. Rij. xiv. 7.
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SUR JO S UE’. Chaj. XV. xt$

41. Et Cidirtih & BithJagtn &
Nnuma & Mdctda; tiviumfeduim

,

& vilid idrum.

41. Ldhttnd & Ether & Afdn

,

4 j. Jtphthd & Efrnt & Nifib ,

44. Et CeiU & jlehtjh & Murefa :

civitdttt n*vm,& viUd tdmn.

41. Gidetoth, Bethdagon, Naama& Ma- An,
céda

,
qui toutes font feiae villes avec leurs

•villages.

41. Labana , Ether , Alàti

,

44. Jcptha, Efna,Nc(îb,

44. Ccïla , Achzib, Maréfa, qui touicf

font neuf villes avec leurs villages.

COMMENTAIRE.

que Beth-Dagon ctoit voifinc de leur pays. Saine Jérôme dit
,
qu’on

montroit de fon cems un grand village entre Jamnia&: Diofpolis
,
qui

portoit le nom de Caj/her-Dago» -, c’eft-à-dirc, la demeure de Dagon. Il

y a encore une ville du nom de Beth-Dagon dans la tribu d’Aler. (a)

Les Septante lifent ici : Bagaehel.

M A c ED A. Voyez cy-devant Chap. x. 17.

if. Labana. C’eft apparemment la même que Lebna
,
ou Lob-

na. Joilié X. 19.

Ether, ou Athar. Elle fut d’abord à la tribu de Juda, puis elle

pall'a à celle de Simon.
(
b

)
Eufebe nous apprend qu’il y avoir dans l’in-

terieur du canton de Daroma, qui cille plus méridional du pays, un
grand lieu nommé Ethcra

,
ou Jethina, prés de la ville de Malata.

Voyez ce qu’on a dit dans les Nombres fur Maceltt -, &ce qu’on a dit

fur jether
,
qui cil la meme qu’Ether

,
dans le Commentaire fur le pre-

mier Livre des Rois ch. xxx. f. 27.

A s AN. Ell-cc la même que Jeta î Voyez cy-delTus
lî^ 25. Il y a ap-

parence que c’cll la même que Ctr-Afan^ marquée i. Rcg. xxx. 30. Les

Septante
,
Ariâch.

f. 43.JEPHTA, Esna, Nesib. Les Septante
, fa/ta , &c Nafb.

Un autre Interprète Grec i Jcphta ô£ Afcnna
, &: Nafim.

44. Ceila
,
Acsib

,
Mareza. Les Septante : CeiU , Aàez.i,

Cefib , Bathefitt , Alem. Un autre Interprète Grec ancien ; céla , Amefai.
Zen , ( à la marge Acz.\b , )

Marez,a , Edm. (r)

Ceila. Cette ville ell célébré par l’hilloire de David. Il la dé-

livra des Philillins qui l’alliégeoient ; enfuitc étant pourfuivi par

Saül
,

il faillit à être livré à ce Prince par les habitans de Ccïla
, à qui '

il venoit de rendre un fi grand fcrvice. (d) Eufébe met Ccïla fur le

chemin d’Elcutéropolis à Hébron
,
à dix-fept milles

,
ou félon faint Jé-

rôme
,
à huit milles de la première de ces deux villes. On y montroit

le tombeau du Prophète Abacuc.

(a) ;»/«» Iix. »7.
(i) le[m ïix. 7.

! {c) Vide nra. tdit. Hexapl.

I [d] Vide ). Rtf. xxxiii.
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COMMENTAIRE LITTERALZX4

45. Acc4rûn cum vieil & vWuUifnù.

46. Ah Accaron upfue nd mtrt : $m-

fiid ijitt vtrgunt dd Ai.*tnm & vicntti

ijiu,

47. Az.otm cum v'icû& viUulit fuit.

CdZA ciim vieil & viUulûfuts iHfqutdd

ttrrentim tÆ^pti > ^ mdre m*fnnm
terminHS tjni.

4S. Et in menu : Snmir& Jtthir &
Seeeth ,

49. Et Ddnnd& Cdridthfmnd ,hdc

tfl Ddhir;

45. Acxaion , avec Tes boorgs & fet vil>

lages.

4$. Depuis Accaron jufqu’à la mer , tout

le pays vers Azoc& les villages.

47. Azot avec les bourgs & fes village* ;

Gaza avec fes bourgs & fes villages jufqu’aa.

torrent d'Egypte } & la grande mer la ter-

mine.

48. Et dans les montagnes , Samir , jether»

Socoth

,

49. Danna , Catiatbfenna ,
qui cil U mê-

me que Dabir

,

COMMENTAIRE.

A c 2 1 B. On connoît une ville célébré de ce nom dans la Galilée s

mais ccllc-cy n’cfl; nullement connue.

Mar. ES A. Cette ville eft allez fameufe dans l’Ecriture, mais fa

lîtuation eft fort incertaine. Eufébe &c faint Jérôme parlent des ruines

de Marefa, à deux milles d’Elcutérople ; mais il faut que le nombre
foit corrompu

,
car il y a toute apparence que Marefa

,
étoit bien plus

au midi de la terre de Canaan. Jofeph la met dans l’Idumée. (4) Ro-
boam Roy de Juda, fils de Salomon la fit fortifier

,
(h) &c long-tems

après Gabinius général des troupes Romaines, la fit rétablir. (< ) Ce
fut là où Afa Roy de Juda, défit Zara Roy d’Ethiopie, ou d’Arabie,

ôc le pourfuivit julqu’à Gérare. (d) Nous avons conjeéluré ailleurs que
ce pouvoir être Reflà dans l’Arabie. Jofeph l’appelle toujours MartJ/d.

On connoît encore aujourd’hui une ville de Ldrijfa
,
entre la Paleftinc

l’Egypte
,
au-delTus 3c à l’orient de Raphid.

^.45. Accaron. Voyez cy-devant Jofucxiii. j.

jf'. 47. Azot. Voyez Jofué xi. iz.

'jr. 48. J E T HE R. Elle étoit fituée prés de Malata
,
dans la partie la

plus méridionale du pays, à vingt milles d’Eleutéropolis ; elle portoit

du terni d’Eufébe le nom de Jéihira j il a déjà fait la même remarque,
&c nous après lui , fur Ether, (e) J’ai pourtant peine à croire que Jofué
répété ici les memes villes

,
dont il a parlé peu auparavant.

Socoth. L’Hébreu &: les Septante : S»co. On a déjà une ville de
ce nom 3j.

Cari at-S e n n a
,
ou Dabir. Voyez le ly.

Itftfh. Amiq. l. li e.i). ti- Ub.i.it Bel- ! (c) leftlh.Aniiq l.iq.e.io.
I c.l. 1 (.() 1, p,r. xiv. JO. 14.

1 . ?4r. II. J. ,1 (t) Plus haut f. 4 î.

f-



SUR J O S U E‘. Chap. XV. izj

50. ~^tub & Ifltmo , & Anim

,

50. Anab , Iftcmo , Anitn
, jj,,

51. Gtftn & Olan & Cita: civitntts 51. Gofen, Olon , Gilo, qui tOUtCÏ font

undieim & viüé tdrum. onze villes avec leurs villages,

j
1. jirdb & Kumd & Eféum , 3

a- Arab , Ruma , Elàan ,

5 J. Et Janum & Huh-thaphua & 5J. Janum, Beth-thaphua , Apheca

,

'jlphtca ,

54. Athmatha & Cariatharbt : hac 34. Achmatha ,
Cariatharbc

,
qui elUa mc-

tfl Htbran , & Sier : civitatts navtm

,

me qu’Hibron, & Sior i qui toutes font neuf

& villa taram : villes avec leurs villages.

55. JHaan & Carmel & Ziph &Jata, 55. Maon , Carmel , Ziph , Jota

,

COMMENTAIRE.

f. JO. An A B. Dans le canton d’Eleutéropolis
,
dit Eufcbc.

I s T E M O
,
ou Efthamo

,
ou Efthcmo. On trouve une ville facerdo-

tale de ce nom. (4) Bonfrere veut que ce foit la meme qu’Afemon,
ou Afemona. Nous avons peine à le croire. Eiifébe &c faint Jérôme
jious apprennent qu’Iftemo étoit du canton, ou de la dépendance d’E-

Icucéropolis.

Olon. La meme que Holon. Jofué xxv. ij. Et Hclon i.Par. vi. 6ÿ.

c’ell une ville facerdotale.

G O s E N. Voyez Jofué ch. x. 41. & ch. xi.f. 16.

Gilo, ouGilon; c’cll la patrie du traître Achitophel
,
qui cft

pour cela furnommé Gilonitc. 1. Rcg.xv. iz,

3^. jj. B E T h-Th a p h u a. Eufébe dit que Beth-thaphua, ou comme
il l’appelle Bttaphu

,

cita quatorze milles àcXaphîa, (L) fur le che-
min d’Egypte. Il fcmble dire aulfi cjue c’étoît de fon tems la dernierc

ville de la Palcllinc, (r) de ce côcc-là. La ville de Raphia croit entre

Gaza & Rinocorure; c’eft auprès de Raphia que fc donna lecombac
entre Ptolomée quatrième, Sc le grand Àntiochus. {d) Polybe nous 3t

décrit ce combat, Livre j. chap. 8 z.

Apheca. Voyez cy-dcvanc ch. xir. i 8 .

ÿ. JJ. Maon. Ce nom eft connu dans l’Ecriture par la retraite de
David dans les défères de Maon

,
pendant fes difgraces. Eufébe mec

la ville de ce no n du côté de l’orient de Daroma ; c’eft-à-dirc ,
dans la

partie la plus orientale du midi de la Judée.

Carmel. Ce n’eft p.as le mont Carmel
,
fameux par les miracles

du Prophète Elie. La ville de Carmel
,
dont Jofué nous parle ici

,
ctoic

dans la tribu de Juda, à dix milles d’Hébron vers l’orient. Nabal époux;

(.») /frxfXXi 14. rJ. 1. P«r VI.

{^) Les Imprimez portent Ru^t , ^ 6c

5ainc Jerome a lu R iphaitm j c'eft ce qui a fait

^ue ai Boa&cic ni CcUat. n'oac pomi cmuidu

cct endroit , quoique U fuite le itade ajfcy
c/»ir.

‘ (f) 4 K tft WMXmrhif,

[U) Straha. I. xvup, j ii,

Ef
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u6 COMMENTAIRE LITTERAL
5^. Jn.r4«l &Ju(ad4m & Zdn»(,

[
^
6 . Jczracl , Jucadam , Zanoé >

15)9‘ 57. Acctin , ôtiidM , & Thdmna : ei- ) 57. Accaïn, Gabaa , Thamna, qui toute!

vitdles dtcem , & vUU edrum. I font dix villes avec leurs villages.

)
3 . Hdlhul J & Bijfur, & Gidtr, J 58. Halbul , BelTur , Gedor

,

C O MMENT AIR E.

d’Abigaïl a rendu cette montagne aflez célébré par fa folie Sc fon im-
prudence i ( 4 ) & Saül par l’arc de triomphe qu’on dit qu’il y érigea

après fa vidoire contre les Amalécites. (h)

Z I P H. V oyez cy-devant f. 14.

Jota, c’ell apparemment la même que Jeta, f. 15.

y6 . J E Z R A E L. On ne fait pas fa lituation ; elle eft fort différen-

te d’une autre ville de meme nom dans la tribu d’iffachar, dont on
parlera ailleurs.

f. yj. Gabaa; cette ville eft differente de Gabaa de la tribu de
Benjamin, d’où étoit Saül. On ne fait pas la vraye lituation de celle

dont il s’agit ici. Son nom marque quelle étoit fur une hauteur.

T H A M K A
,
Thamnds

,
ou Thamnau : Voyez ce qu’on a ditey-devant

10. Comme cette ville étoit frontière des Pliiliftins
,

ils s’en ren-

dirent fouvent les maîtres; ils la poffedoient du tems de Samfon; (t)

ils la prirent aulTi du temsd’Achaz. (d)

f.ji. Bessur, ou Beth-fur, comme elle cil appellée dans l’Hé-

breu, Ac dans les Septante ,fut toujours de la tribu de Juda. Eufebe

nous indique deux lieux du nom de Bell'ur dans cette tribu : Le pre-

mier
,
à vingt milles de Jérufalcm

,
en allant du côté d’Hébron

,
auprès

duquel on voit au pied d'une montagne
,

la fontaine
,
où l’on croit que

fut baptife l’Eunuque de la Reine Candace: ( e) Mais commeThifloi-

re nous dit que cet Eunuque alloit de Jérufalcm à Gaza, on peut affû-

ter qu’il ne palfa pas pat la ville de Beffur prés d’Hébron , (/) Sc û
la fontaine où cet Eunuque fut baptifé

,
étoit prés de Beffur ; il faut

l’entendre d’une féconde ville de Betfur ,
à mille pas d’Eleutéro-

polis.

Nous croyons que c’efl la première Beffur prés d’Hébron que Ro-
boam fortifia, (^) Sc qu’Antiochus Eupator prit fur les Juifs

,
en ve-

nant de l'Iduméc dans la Judée. ( h )
C’efl apparemment auffi le meme

endroit que Simon Maccabée rétablit , ( 1 ) Jur U fruitière de la Judée ^

(«) I. Rtg. XXT. ),

(S) I. Ref. xr. II.

h) ludit. IT. I. ^ /Vf.

(4) i P4r. XXVIII. 11.

(•) AH VIII. )t.

[f) On voit par l'Auteur de ritincraite de
Bouidcaux, tuic vers le uœi de Tbeodofe,

qu'en ce tems-là on croyoit communiincnt que
la fontaine de Bcfliir croit celle oû l'Eunuque
avoir kit baptilc ; ce fetoit bien plutôt daos le

torrent de Befor.

(g) i. ?tr. XI. 7.

(ô| Itftfh. Antifuit. l. XIJ. $, 14,

, (ij I. M4«. XIV.JJ,
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SUR JOSUE’ Chap. XV. 117

5J.
Mtrtth, & BtthMtth, & EUt-

lon : civiutis ftx & viUt (Arum.

60. CériAth-idAl , hdc tfl CAridth-iA~

rim urit JilvAnm , & ArtbkA : tiviutts

duA & viBa tArum.

59. Mareth , Bcchanoch , Eltecon • fix vil-

les avec leurs villages.

60. Cariath-baal, qui cft la meme que Ca-
riach-iarim . la ville des Forêts , & Aicbba »

deux villes & leurs villages.

An. 15591.

COMMENTAIRE.

comme elle croit en ce tems-là ,
où Hébron appartenoit aux Idumccns,

(4) &c dont il cft û fouvent parlé dans les Livres des Maccabées

,

comme d’une excellente forterefle. Il cft vrai que le Texte de ces Li-
vres n’éloigne Betfur que de cinq ftades de ]érufalcm, (é) ce qui a
fait croire à Adrichomius & à Bonfrcrc que c’étoit un limple château
prés de Jérufalcm

,
fort dift'erente des deux Betfurs

,
dont on a parlé ;

Mais Ccllarius remarque fort bien qu’il faut que les nombres foient

corrompus dans cet endroit du Texte des Maccabées
,
puifquc les me-

mes Livres; (c) & jofeph
, (.</) parlent toujours de Bcftiir, comme

d’une ville trés-forte , fur les frontières de la Judée
,
&: de l’idumée ;

que Jofeph qui nous a décrit avec tant d’cxaélitudc Jérufalem
, & tous

fes environs
,
n’auroit pas manqué de nous parler du château de Bef-

fur
,

s’il n’en eût été éloigné que de cinq ftades
,
ou 615 pas. Enfin

, le

Syriaque au lieu de cinq ftades ,cn met douze
, & cinq ; dans l’exem-

plairc Aléxandrin cité dans les Polyglottes d’Angleterre
,
on lit cinq

fchznus
,
ou cinq cordes

,
au lieu de cinq ftades. Le feharnus étoit dif-

ferent
,
félon les cantons

,
mais le moindre était de trente ftades ; & 1«

cinq fchxnus fur ce picd-là reviennent à peu prés aux vingt milles

qu’Eufébe & fai nt Jérôme mettent de Jérufalem à Befl'ur. (r )

G EooR. Voyez ce qu’on a dit de Gadera 56. & de Gadcr chap,

Xit. -f. 3«. &c de Gedor,i. Par. iv. 4. Ceux de Simeon lê rendirent

maîtres de Gador du tems d’Ezcchias Roy de Juda. (/)

59. E L T E c o N
,
ou £//«/, fut enfuitc donnée à la tribu de Dan,

ig) 6c enfin aflignéc aux Lévites. (^)

f. 60. C A R I A T H-B A A L. Voycz cy-dcvant
,
Ctriaih-iarm

, f. 9.

A R E B B A. On pourroit lire finiplement c’eft-à-dire la gran-

de. Il
^

a, dit faint Jérôme, une ville de Rabbo, au midi d’Elcutéro-

polis , a fon orient. On pourrait auflfi lire, ArAié y{ i) qui eftla meme
qu’Hébron. On ne trouve nulle part ailleurs ArchhA.

f. éi.lN DESERTO, Beth-arab A. T>4MS It difttt, Cet-

f4) Vidt Ufrfh. Jtlliij I. Il.f. Tl.

(^1 I Mate. XI. f.

ittiCat «l'.rl.

(e) Vidt I. Uart iv. x,. «i. (J. vi. 7.

{à) Itjtfh. Ami'], ht. x. 1. 14. (J- ht. ij. e. f.

(f) ridtCtBAT.t.i.e.Jl.fA[.SA*-ldS-

ff] I. Par. IT. IJ.

(«1 ,V«rxi't. 44.
(/•) /tfat XXI. l|.

() ran« «» yain

Ff ij
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ii8 COMMENTAIRE LITTERAL
„ tfi. /* Jtftrip , Btih-ardha, Mtddin

,

& SAchAcL.

6i. Et NtbfAtt, & civitM f*Hi , &
En-gAddi : eiviiaiuftx , & vUU tArum.

6i. Dans le défcrc , Bcch-aiabai Meddio,

Sachacha ,

Ncb(ân , la ville du Sel, te En-gaddi,

fix villes & leurs villages.

COMMENTAIRE.

te ville cft nommée cy-aprés chap. xvin. f. ii. entre les villes de Ben-

jamin. Elle ctoit apparemment ficuce dans le défère
,
ou dans la plaine

de Jéricho, comme le Texte de cet endroit l’infinuc, où il cil dit,

qu’elle écoit dans le defert.

f.6i. Ci VIT AS Salis. La ville du Sel. On convient quelle étoit

fur la mer morte
,
nommée fouvent dans l’Ecriture ,

la mer de Sel. On
connoît la vallée du Sel

,
ou des Salines : ( a )

Vallis Salinarum. Ne fc-

roit-cc pas dans cette campagne qu’étoit la ville du Sel ? Elle ctoit

fort avant vers l’Idumce
,
& la vallée des Salines eft communément

attribuée à ce pays. Bonfrerius croit que cette ville du Sel eft lame-

me que Ségor,qui échappa de l’incendie des autres villes criminelles.

E N-G A D D I ,
lieu fameux dans l’Ecriture

, &: même dans les profa-

nes. Eufébe &c faim Jérôme remarquent
,
qu’il y avoit fur la mer morte,

&c dans la campagne
,
ou dans le défert de Jéricho

,
un gros lieu nommé

En-gaddi
, où croifloit l’arbrifleau du baume. Pline & Sol in

, ( é )
parlent

aufli de cette ville; ils la placent entre Jéricho, &: la mer morte; de

leur tems elle étoit ruinée ; mais on ne laiflbit pas d’y cultiver encore

le baume
,
qui rendoit ce lieu célébré. La ville d’En-gaddi fc trouve

aufli nommée Azta[en-Thamar

,

à caufe des palmiers
,
qui s’y voyoient

en quantité ; cet arbre eft appellé en hébreu Thamar. On trouve enco-

re Thamaro dans ces quarticrs-Ià, marquée dans Ptolomée,&: dans

les Tables de Peutinger. Le défert d’En-gaddi eft connu dans l’Ecritu-

re par la retraite de David ; ( c) 6c les vignes d’Engaddi
,
que faint Jé-

rôme prend pour le baume
,
font loUécs dans le Cantique des Canti-

ques
,
(d) (Quelques-uns ont prétendu qu’En-gaddi &: Hafafon-Tha-

mar
, font les mêmes que Jéricho

,
parce que l’antiquité nous vante

le baume & les palmiers de Jéricho ; comme s’il ne pouvoir pas y en

avoir aufli ailleurs ? en tout cas En-gaddi étant dans la plaine de Jéri-

cho , on a pù rapporter à cette ville l’honneur du baume &c des pal-

miers d’En-gaddi
,
qui étoit ruinée

,
comme on l’a vu

,
du tems de Pli-

ne &c de Solin
,
qui ne laiftcnt pas de diftingucr fort bien ces deux

villes.

i. 8»^. vm. i;. 6- 4’ *IT. 7 . 1. tAT.
KTIII. tl tj. I. f„, XXY. II.

(i) Tlin. l. ij. (. ,7. Stli». t.
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SUR JO SUE’. Ch AP. XV.
Apres avoir examine la fituation des lieux dont il eft parle dans ce

Chapitre, il eft bon de faire ici quelques remarques fur l’ordre Se la

manière dont ils font diftribuez. On a déjà pii voir que pluficurs

de ces villes y font répétées en plus d’un endroit ; Par exemple
, Za-

moé s’y trouve au 34. Se encore au Cédera
, Gederothaim

, Gc-
dor Se Giderot

,
ne paroifl'cnt qu’une meme ville

,
dememe que Jéchcr

Se Ether, Se Elâan, Afan, &: Afena; Jota du yy. eft apparemment
la meme que/e/r-i du f'. 13. ziph fe trouve ici deux fois

,
au 24. SC

au f. yy. D’où viennent ces répétitions dans un lieu où il ne s’agit que
de donner un catalogue des villes d’une tribu >. D’où viennent des
omilfions conliderables

,
qu’on ne peut fe dilpcnfer de rcconnoître ici, Se

que S. Jérôme lui-même a reconnues î (a) Il nous dit qu’on lifoit dans les

exemplaires des Septante, (é) onze villes
,
qui neparoiflent pas dans

le Texte Hébreu. Ces villes font
,
Thaco

,
Ephrata , autrement , BetUhtm,

Phager , Athan , Culon , Tami , Sorts
,
Ceram, Gallim , Btther , & Manocho ,

onT^ villes avec leurs villages
,
qu'on ne voit , ni dans le Texte Hébreu

,

continue faint Jérôme, ni dans aucun Interprète
,
fait que la malice des

Juifs les ayent efface\ de leurs anciens exemplaires ; afin quon ne pût pas

prouver que Jésus-Christ étoit de la tribu de Juda ,
en ôtant Beth-

léem où il eft né
,
fait que les Septante Payent ajouté d'eux-mémes. Beth-

femés ville facerdotale de Juda, n’cft point dans ce catalogue, quoi-

qu’elle foit bien marquée cy-aprés chap. xxi. \6 . On a déjà fait atten-

tion cy-devant à plufieurs villes qui fe trouvent ici attribuées à Juda,

Sl enfuiteà Simeon ou à Benjamin
, ou à Dan : On a remarqué aufti que

les totalitcz ne répondent pas toujours exaétement au nombre des vil-

les énoncées auparavant
, Sc. qu’aprés avoir nommé trente-cinq villes

,

on conclut qu’il n’y en a que vingt-neuf.

Tout cela pourroit faire croire que les Catalogues de villes ont été

retouchez à divers tems
, &: que peut-être il s’en eft perdu quelques

unes par la négligence des Copiftes
, & qu’on y en a répétez qucl-

qu’autres. C’eft ce qui ^aroît aftez par les variétez qu’on remarque

dans les anciens Interprètes Grecs
,
comparez à l’Hébreu.

Mais nous croyons qu’on peut encore réfoudre ces difficultez d’une

maniéré plus aifée, en fupofant que l’on partagea les cantons Sc les

villes aux diverfes familles de Juda féparément ; c’eft ce qui eft mar-

qué d’une maniéré aftez claire dans le Texte, (c) où il eft dit que ce

partage fe ht aux enfans de Juda félon leurs familles : Hi fur.t ter~

minifiliorum Juda , in cognationibus fuis ; Et de plus
,
on voit dans la

An. 2559.

(«} Ier0Hym, lit. in idieh. câfut v. Sâm.

int. nev. tdit.

Oa ne les trouve pis dans l’cdtdon de

Complutc I nuis 9Q les lit ^ds i'c«ücion Ko*'

mainc , dans celle d'Aide , 5c dans le Manuf. Alc-

xand.avcc ^ucl<^ucs petites diifcienccs.

U) y. il-

Ff iij

I

Digitized by Google



ijo COMMENTAIRE LITTERAL
An. 1559. fuite du Chapitre

, (4) que tout le pays fe partagea en dix parties iné-

gales ,
apparemment félon le nombre

, & la force des diverfes famil-

les : On trouve ici dix portions diftinûcs
,
comme nous trouvons dix

femillcs dans Juda ; favoir
,
ScU , Pharcli^, Ztri ,fi\s immédiats de Juda j

Hefrtn &c Camuel ,
fils de Pharez

, te Zamri , Ethan , Emân , Chdcac te

Dard

,

fils de Zarc. ( é )
Enfin ce qui confirme cette hypothefe

,
c’eft

qu’au Chapitre dix-fcpticme
, ( r ^ on remarque cxprclfcmcnt qu'on

difiribua à Manadé le pays qui lui échut félon le nombre de fes fa-

milles, qui étoientau nombre de dix. (d) Puifque la meme raifon fub-

fiftoit à régard de Juda, ne peut-on pas croire, qu’on en ufa de me-
me, & qu’on partagea le pays en autant de cantons, qu’il y avoit de
familles dirfcrentes dans cette tribu î

Or en fuivant ce fyftcmc
,

il eft aile de rendre raifon de ce qui pa-

roît difficile dans ce dénombrement; car comme il y avoit un nombre
de ces villes qu’on pouvoir affigner à pluficurs familles differentes ; de
là vient qu’on les trouve énoncées dans divers endroits ; telle ville ap-

partenoit à la famille des Hefronitts : Par exemple
,
qui appartenoit

aufli à celle des Camulites. De là vient auffique dans les totalitezon

remarque des différences
,
entre les villes qui ont été nommées aupa-

ravant
, & le nombre qui en réfulte

,
parce qu’apparemment on n’a-

compris dans la fomme totale, que les feules villes qui étoient fim-

plement à la famille dont on vouloit parler
, Se non pas celles où

d’autres familles de la meme tribu, ou même d’autres tribus pou-
voicnt avoir part. Et peut-être que ce qu’on a remarqué en pluficurs

endroits de ce Chapitre
,
que telle ville qui avoit d’abord été donnée

à Juda, fut enfuite donnée à Ephraïm, ne veut rien dire autre chofe,.

finon que la même ville étoit peuplée Se habitée en même-tems par

des familles de Juda , Se d’autres ramilles de Simeon te de Dan : On
en doit dire autant à proportion des villes cédées aux Prêtres te aux
Lévites i quand on leur affignoitune ville pour leur partage

,
cela n’ex-

cluoit pas les tribus qui y habitoient déjà
, te dans le partage defqucl-

Ics elles fe trouvoient; les Prêtres y étoient mêlez avec les autres ha-
bitans, ils avoient droit d'exiger qu’on leur y donnât des logemens,
te un terrain convenable : Cette explication me paroît auffi naturelle

^uc celles que nous avons rajqwrtccs auparavant
,
fur l’autorité 3c le

jugement des Commentateurs.
y- Jebosæum habitatoxem Jérusalem

, no»
>otverunt filii Juda expellere. Lts erfatu de Judd ne

furent exterminer les jibufiens , ejui bdhitaie/it i jérufdem. Jérulâlciu

(*; v«rttj,i. js. 41. 44. rf j4-
b C. O 1 . s

yUt Niim. xxyj. 10, 1. Fétr, it. j. 4.

(r) XVII. J, Ceciiltrunt funicuU 1X4-
nMjff , dtetm-

[d) yUt Jpfnt X,
'

J
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SUR J O S U E*. Chap. XV. ijr

£}. JtbHftHiH ttHtem hébitatertm Jt-

ruf»lem nin patHtrunt filii Juin delm ;

hxbiuvltijHt JtbMftm cum filiii Judd in

in prnfcntm ditm.

6y Mais les enfant de Juda ne pQrent ex-

terminer les Jébuféent qui habitolent dans Jé-
rufalcm , fie les Jéburéens ont habité dans
Jérulâlem avec les en£oisdeJuda,jufqa'au-

jourd'hui.

*559 -

COMMENTAIRE
croit donc du partage de la tribu de Juda, Sc les Jebulcens avoient ap.

parerament repris cette ville, Sc s’y étoient fortifié depuis que Jofuc

avoir vaincu Sc pris le Roy de Jérufalcm dans la ccIéWe journée de
Gabaon. ( a )

Il cil vrai que Jofiié ne marque nulle part qu’il ait pris

Jérufalem; mais il cll-il croyable qu’il l’eut lailléc au milieu de tout

le pays
,
après avoir pris Sc défait Ibn Roy ,

Sc les autres Jébulccns ,

comme il cil marqué en plus d’un endroit de l’Ecriture ? Quoiqu’il en
foit, nous lifons dans le Livre des Juges , ( é) que les enfans de Juda
prirent Sc brûlèrent Jérufalem; Sc cependant au meme Chapitre(r)

on nous dit, /fue les enfans de Benjamin ne chafférent peint les jibu/eens

de jérufalem ; mais tfue les jébuféens y demeurèrent avec eux jufjuaujeur-

d’hui. Enfin nous voyons que long-tems après, du lems de David, la

ville de Jérufalem étoit encore aux jébufeens
, Sc que ce fut ce Prince

qui prit la Citadelle de Sion
, {d) Sc qui les extermina. Comment ac-

corder tout cela? Comment Sc par quel droit Juda Sc Benjamin pré-

tendent-ils à Jérufalem > Comment l’un Sc l’autre demeurent-ils dans

cette ville avec le Jébuféen fans l’exterminer i

On peut répondre, que Jérufalem étant fur les frontières des deux

tribus de Juda Sc de Benjamin
, ( r

)
cfi attribuée tantôt à Juda ,

com-
me dans cet endroit -, {/) Sc tantôt à Benjamin

,
comme au Chap. xviii.

a8. Sc ainfi il n’eR pas étonnant que l’on dife que Juda Sc Benjamin

n’ont pas exterminé les Jébuféens de Jérufalem, Sc qu’ils y ont demeu-

ré avec eux ; ils prirent Sc polTedércnt chacun de leur côté en divers tems

une partie de la ville Sc de fon territoire ; mais ils ne chafférent pas

le Jébuféen de la partie fupérieure de Jérufalem ,
de la citadelle de

Sion
, d’où David les chaffa enfin fous fon regne.

Nous reconnoilTons neanmoins ingénument
,

qu’il ne parok

pas par l’Ecriture, que les enfans de Juda SC de Benjamin ayent ja-

mais habité long-tems Jérufalem avant David ; car fous les Juges

,

(«) /*/W X. i). 40. é>xii. 10.

(k) juiie. 1. S.

(cl ÿ. II. pihiftmn nnttm hakuttarm p*
eufaltm

.

n«n ieUvtTMnt fitU BtmjAmin , habita.

ftbuftut cnn filiit Bcnjanin in pnnjn-
km , i» frifaum iitm.

(J) 1. Rtf ». 7. C«^i/ tHttm Onvid nrirtU

Sun , hàc cft tivitnt David.

(«) lafnt X» I
.

{fl ride é- rfal. IXXVII. < 7 .. .. ttd Uf[>t

triinn luda , iiunttm Sim jmm diltnit.
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ijj. COMMENTAIRE LITTERAL
ou plutôt pendant ccttc anarchie

,
qui fuivit la mort de ]ofuc

,
de Ca-

leh
,

&C. des anciens ; dans ce tems où le peuple fe condmfoit par fa

propre volonté
,

Sc falloir ce qu’il jugeoit à propos ; lorfque l’aftairc

du Lévite
,
dont la fcininc fut deshonorée h. Gabaa, arriva : alors le Jé-

bufeen étoit Icul maure dejérufalcm. (4) Le Lévite
,
dont on a par-

lé
,

pail'ant ai'fit fj de leiie ’viUe

,

comme il étoit déjà tard ^fonjtrviteur

lu! an : ymez, , ;e •vous prie , ô" retirens-neus dans cette ville des jéb-tféens j

mais foH maître lui répondit , je nentretrai point dans une ville d'un peuple

étranger , & qui ri'ejl point aux enfans d'Ijrael 5 mais je pajfcrai jufqu’

à

Cahaa. Si les fils de Juda ou de Benjamin eullcnt alors été les maîtres

de la ville balle de Jcrulalem, le Lévite auroit-il parlé de cette forte»

Et lorl'que David attaqua cette ville
,
voit-on la moindre apparence

qu’il y en ait eu une partie entre les mains des Ifraëlites ; Onpourroit

donc concilier tout cela en difant, que )ufqu’au tems de David Jéru-

falem demeura toute entiere en la pollellion des Jébuféens ;mais qu’ils

ne purent empêcher qu’il ne s’y établît plulieurs Ilîaclites des tribus

de Juda SsC de Benjamin : Que la conquête qui fut faite de cette ville

fous Jofué , &: enfuite après la mort
,
par la tribu de Judj, comme il cfb

marqué au premier Chapitre des juges
,
que cette conquête ne fut que

d’une partie de la ville, ic que bien-tôt les Jébulccns l’allùjettircntde

nouveau
,
& s’y rétablirent

,
làns toutefois en chalTer les Ifraëlites qui

y voulurent demeurer.

Les Hébreux prétendent que la ville de Jérufalcm n’étoit, ni à Juda
ni à Ben)amin en particulier ; mais quelle étoit à toutes les tribus.

C’étoit une ville commune à toute la nation; c’étoit comme la métro-

pole de tout le pays
,
chacun y avoit droit

, & perfonne n’en pouvoir

être exclus. On ne peut nier qu’au moins dans les derniers tems, la

chofe ne fut comme le prétendent les Juifs, jofeph [h] en parle ea
plus d’un endroit de ccttc manière. Il fait dire à Simon fils de Catlas,

que les principaux de Jérufalem ont fermé la ville commune de toute

la nation
,
à ceux qui étoient venus pour la défendre : Et ailleurs il

remarque
,
que ce qui attira tant de dilFcremcs fortes de gens à Jérufa-

lcm pendant le dernier liège, fût que ccttc ville croit fans chef, &c

que félon la coutume
,
on y recevoit fans examen tous ceux de la na-

tion : Mais avant la captivité
, &c à plus forte raifon avant David

,
il

n’en étoit point ainfi; Jérufalcm étoit aux doux tribus de Juda, & de
Benjamin en commun. Benjamin y pouvoir avoir beaucoup de droit par
fon partage ; mais Juda y en avoit acquis davantage par la conquête
qu’il en avoit faite.

(4) xjx. II.

dt Btlltlmd. lit. 4. (Mf. t, iiyt iC

uS ifttÊ MSduri ntif 4/4 Tifr i

|. f /. uareif i*« wm

Habitavit:
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SUR J O SUE’. Ch AP. XVI. 2jj

HaBITAVIT IeOUSÆUS in JERUSALEM, U S E . ,

PRÆSENTEM DiEM. Lts jibujttns Mt habité dans jérufaltm
, juf-

‘ '

quau^eurdhui. On peut inférer de ce paffage
,
^ue l’Auteur de ce Livre

ccrivoit avant David
,
puifque ce Prince challa entièrement les Jebu-

Icens de Jérufalcm. Voyez la Préface. Nous ne rapporterons point ici

ce que difent les Juifs, que l’on n’extermina point les Jébul'ccns
,
à

caufe de l’alliance qu’Ifaac avoit autrefois faite avec Abimélec Roy de

Gérare
, ( a

)
dont ils veulent que les Jébulcens foient defeendus , SC

non pas de Canaan ; tout cela ne metite aucune attention.

1,^ k'W rW

CHAPITRE XVI.

Partage des Trihus dEphra'im eüT de AIana[fé.

f. I. ^Eàdit fers fillerum Je- V'. i. T E partage cchû pat fott aux enfans de'

^ftph,al>JorJMticentr.iJiriche, C/J^feph, fut depuis cette parue du'

& ajuM ejKS *b triinte ; folUudt qut Jourdain
,
qui coule vis-à-vis de Jciicho , &

adfccndis dcjiricho ad menum Biihd : depuis les eaux de cette ville vêts i'oticut , le

défett qui monte de Jéricho à la montagne de

Bcthcl-

COMMENTAIRE.

I. Ecidit sors filiorüm Joseph, AB Jord ANE
V A CONTRA Jéricho

,
et ad a q^u as e j u s a b

ORIENTE. Le partage qui échut far fert aux enfans de Jefeph , fut de-

fuis cette partie du Jourdain, qui coule vis-èt-visde Jéricho, & depuis les

eaux de cette ville, vers Portent. Les enfans de Joféph font
,
Ephraïm &:

Manallé. On nous marque ici les limites d’Ephraïm du côte dumidi

,

le long des tribus de Benjamin & de Dan -, depuis le Jourdain à l’o-

rient, jufqu’à la méditerrancc au couchant : on commence par la par-

tie orientale
,
à cette partie du Jourdain qui ell vis-à-vis de Jéricho

,

& que le Texte nomme ici, le Jourdain de Jéricho-, & à cette fontaine

qtii couloit dans la plaine de la même ville
, & qui cft appcllcc dans le

Texte i {b) Les eaux de jéruho. C’eft cette fameufe fontaine
,
dont les

eaux furent miraculcufcment adoucies par le Prophète Eliféc, en y
jettant du fcl. (f) Elle croit au couchant

,
en tirant vers le fepteutrion

(*) Cenef. Xjtvi. îS. im 11. ' ir:'T

Vulg. ji^tté ijtu. kich. jÎ9Uâ aeriihf. J (f) 4. n tj, 10

Gg
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i34 COMMENTAIRE LITTERAL
i. Et egnditMr de Bethel Luz/t ; Iran-

J
i. Et fort de Bethel , en allant vers Luei,

Aa* îloO' tcrmitium Arehi , aiihareth, I pafle le long des confins d’Atchi vêts Athi-

I
roch

,

COMMENTAIRE.

de cette ville
,
&: rendoit toute la campagne de Jéricho extraordinaire-

ment féconde.

S O L I T U D O QJLT Æ ASCENDIT DE JeRICHO AD MO N TE M
Bethel. Le déjért qui monte de Jéricho à U montagne de Bethel. Le

défert que l’on marque ici
,

c(l apparemment le même dont on a déjà

parlé cy-devant
,
(a) &: donc on parlera encore cy-apres fous le nom de

folitude de Bethaven ; (^)ü s’etendoit depuis Jéricho jufqu’a la mon-

tagne, fur Laquelle étoit litucc Bethel.

1. Egreditur de Bethel h \sz\u. Et fort de Bethel, en

allant 'vers Luz.a. On ne convient pas que Luza foie une ville différen-

te de Bethel. Dans la Gcnefe on nous dit que Bethel s’appelloic an-

ciennement Lu\i-, {c) ainfi on peut prendre ici Bethel Luz,a

,

com-

me un compolc qui ne lignifie qu’un même lieu : Mais la manière

dont la Vulgate 5c les Septante fe font exprimés
,
ne nous permet pas

de douter qu’ils n’ayent voulu marquer deux villes diverfes
,
dont Be-

thel étoit à l’orient
,
ôc Luza au couchant

,
fur les frontières de Ben-

jamin 5c d’Ephraim : D’où vient aulli qu’on attribue Bethel
,

tantôt

à l’une
,
5c tantôt l’autre de ces deux tribus : Voyez l’endroit cité de

la Gencfc. Luz.a cil apparemment le nom de la ville
,
5c Bethel celui

d’un lieu voifm, où Jacob eut une apparition.

Transit q.UE terminum Archi, Atharoth. Pejfe

les confns d‘Archi, d Atharoth. Qiielqucs-uns {-d) joignent ces deux

mots
,
Al chi-Atharoth

,

comme ne figmfiant que la même ville qui cil

nommée cy-aprés {e) Atharot-Addar, 5c dillinguée, félon eux, d’une

autre ville nommée limplemcnt Atharoth
, (f) dans les Paralipoménes.

Mais nous diftinguons Archi
,
5c Atharoth

, comme deux lieux düfe-

rens. Archi ell la patrie de Chufaï Archéen, ami de David; (^) 5c

Atharoth cil le nom d’une ville qui ell nommée Atharoth-Addar

,

Atha-

roth l’illullre au ÿ. y. 5c fimplement Atharoth au ÿ. 7 . Il y a encore une

autre ville de même nom licuée au nord de Samarie. Celle dont il s’agit

ici étoit à quinze milles de Jéricho. Eulcbe remarque deux Atharoth,

qui oe font pas éloignées de Jérufalcm.

(•) 14. 14,
(S) lefMt XVIII. Il-

{() Gmit. xxTiii. tÿ.

{i) Btnfr. liâf. Umur%

(») il. J. tt chap. xTiii. i;.

(0 I. Onr. II. j4. tn Hecr.

(f) 1. Rfi. XV. ji.
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SUR ï O S U £• Chap. XVI.

J.
'Et dtfcinilt »d tceidtntim ,

juxta

ttrmmHm jtphUti , uf^ne »d tenninos

Sirharen inftrürii , & OtK.tr: finiuntür-

rfgtvnts tjus rn^ri mA^tic,

4. pajftdtriinttjuc filiijafiph Mdrta/fii

^ Epbr4iyfi.

5. Et fttÜHS tfl ttrmlnHt fUiorum E-

phrdim ptr cegn*ùonts fuM : & pujftf-

fi»
eoruta ,

contrA oritnttm yitleAroth~

jiÀdAr, ufqut Btthorcnfkp mrern.

C. EgrtdiuntH'tjue cokJIh'ia !» mdrt :

BdAchmahAth vira A^ai/antm nfpiclt

,

& circuit terminas cantr» aritmtm in

Thnnutb-ftla : & ptnrAnJit ub arienti

Juiia'c.

). Defcend i l’occident le long des confins

de Jephlet , & julqu'aux confins de Betho-

ron la balTc , & de Gazes } & fbn pays finit

3 la grande mer.

4. C’eft ce que les enfans de Jofeph , Ma-
nallè & Ephraim ont poflcdc.

5. La frontière des cnfairs d'Ephraïm di-

vifez par leurs familles dans la terre qu’ils

poflèdentjcft vers l’orient Atharoth-Addai-,

jufqu’à Bethoron la haute.

6 . Ses limites vont fc terminer à la mer.

Machmethah regarde vers le feotenttion , Sc

tourne vers l’orient à Thanath- iclo >

An. lyfo.

commentaire.

•]5-. 3. Juxta terminum Jephleti, usque ad termi-
Nos bethoron inferioris. Le long des eo.tjins de Jephlet , Cr

jujautwx confus de Bethcren la hajje. Nous ne pouvons fixer autrement

la muation de Jephlet , flnon quelle cft fiir la ligne qui féparc tphr-aïni

de Benjamin
,
entre Atharoth &c Bethoron la bafle. On veut que les

Theleti ,
dont il cft parlé dans les Livres des. Rois

, (.») ayent été de la

ville de Jephlet. Bethoron U bajfe ctoit à douze milles de Jéruialemdu

côté de Nicopolis , ou d’Eminaiis. Voyez Jofué x. 10.

Gazer. Voyez ce qu’on a dit de cette ville, Jofué chaptitre x.

i- $)
Contra oriente m At h a r o t h-A d d a r

,
u s q_u e

AD Bethoron superiorem. D» coté de l’or;eut , depuis Atht-

roth-Add.tr , juf/juÀ Bethoron U haute. Voici les limites entre les deux

tribus d’Ephraim &c de Manaflc. La partie orientale d’Ephraim ctoit

terminée par une ligne qui tcnoit depuis Atharoth-Ad ar, donc on a

parlé fur le z. jufqu’à Bethoron la h.inte
,
qui étoit par confequent

dans la partie orientale de cette tribu
,
&: allez prés du Jourdain

,
du

côté que Manaftc étoit joint à Ephrai n. Cette ville de Bethoron la

haute
,
cft beaucoup moins connue que Bethoron la baffe

,
qui étoit fur

le chc.nin de Jérufalcm à Céfarée &: dont Jofeph « fouvent parlé.

1^.6. Machmethath aquilonem respicit. Maih».tihath re-

garde le fiptenfien. Elle ctoit au l'cpccmrioii du p .rt.rge d’Ephra'im , &c

au naidi de celui de Manafte. On lit dans le Chapitre fuivant , ( é )
que

(«) 1 Rtf. VIII. iS. cÿ xr. IS. Viit Ctet

tua. Malv, ClirU. I

{i) j/efut XVII. 7.

Gg ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
y. DifctHiitqut dtjuntt in Aiha-

reth & I^ajrathn : & firvenit in jtri-

cho ,
tgr;difurjuc adjtrdnnem.

8. De Tnphud ftrtmnfit cmtr* mdrt

in Vdll m drnniineti
,
juntiiiu tgr'jfus

tju4 in mare fatfjfimmn. Hoc eft pejf'f-

fa tribus fiÙarum £phraïm per famUiat

fuM.

y. Et palTed l’orient de Janoé; de Jinoé

delccnd julqii'î Atharoth , & à Naarathas

vient juf<]u'à Jéricho , & te termine au Jour-

dain.

8. De Taphua il patTe vers la roer jufqu’à

la vallée des Rotèaux, & (c termine à 1a mer

(àlée. C'cft-li l’heritage de la tribu des crians

d’Ephiaïm divilèz pat leurs familles.

COMMENTAIRE.

Machmethath ctoit vis-à-vis de Sichem; on joint Machmethach,à Afor;

Or S. Jérôme dit que cette derniere eft à quinze milles de Sichem ,
en

defeendant vers Scycople i ainli Machmethath devra être plus prés de Si-

chem. Les Septante lifent Icafmon ; un autre Interprète
,
odomen ; & un

Autre Machtoth : tout cela fait voix les variccez des anciens exemplaires

Hébreux.
Circuit terminos contra orientem inThanath-

SELO. Tourne vers l orient ÀThanath-felo. Il faudroit lire ; Circuit termi-

nus , (.t) & non pas terminos. Les limites orientales d’Ephraïm
,
5c de Ma-

nafle, tournent vers Thanath-felo
,
qui eft apparemment la meme que

Thanat , ouTAf/ta/, dont il eft parlé cy-aprés au Chap.xvii. 8. 5c qu'Eu-

fébe met à dix milles de Sichem
, en tirant vers le Jourdain.

Pertransit AB ORIENTE Janoe. l’ajfe À l'orieM de Je-

rtoé. Lulebe met un lieu nommé Janoé dans Lacrabaténe de la Sama-

rie, à douze milles de Sichem
,
ou de Naploufe

,
vers l’orient. Tcglat*

phaJTar prit fur Ifraël une ville du nom de Janoé. {h)

f. J. Descendit de Janoe in Atharoth, et Naa-

RATHA. Il defeend de Janoé à Atharoth, df à Naaratha. La ville d’Atharoth

marquée ici
,
eft la même que celle dont on a parlé plus haut ; (r )

elle

ctoit à la tribu d’Ephraim
,
fur les limites de cette tribu 5c de Benjamin.

Naarathâ itdit , dit Eufebe, à cinq milles de Jéricho vers le fepten-

trion.

ÿ. 8. DeTaphoa pertransit contra mare, i*>

VALLEM Arundineti. De Taphua il pajfe vers la mer
, jufl»'*

vallée des Ap/fawx- Taphua eft une ville à l’occident du partage de Ma-

nafte : Elle donne fon nom à un petit canton nommé la Terre de Ta-

phua, au Chapitre fuivant. (</) La mer dont il eft parlé ici, lignihc

(») Siaan aon 7». ri îé**»- I U) f- »•

Vidé Stréf. Bénfr Fëtska I (i} léfué XTJl* li

(*) 4.
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SUR ÏO
f. VrbefjHt'ftpMrMd funt fiUit E-

phrÀim , in mtd't ftjfrjftim fiùtrnm

Mandat ,& viltd uruat.

10. Et non inttrftctrunt fiFii Ephrdim

CktnantmH ,
hdbitnbdt in G.iz,ir:

hdbitdvhtjHt Chttnantm in m'Mt E-
phrdim, ufqntin dim hane tributdrim.

S U E*. CHAf. XVI. 137

9. Ec il y eut des villes avec Ici villages de
leur dépendance

,
que l’on fépara du milieu

' ^

de rheritage des enftns de ManalTë
,
pour ica

donner aux enfans d’Ephraïm.

10. Lés enfans d’Epnraïm n’exterminèrent

point les Chanancens qui habiroient dans Ga-
zer -, mais les Chananéens ont habité juf.

u’aujourd’hui au milieu d’Ephiaïm > & leuc

ont demeurez cribucaires.
1
^

COMMENTAIRE.
l’occident

,
& la mcditcrrancc. La ligne qui fepare les tribus d’Ephraitn

& de Manairé
,
api^s avoir déterminé les limites orientales

,
revient

vers le couchant à Taphua, puis à la vallée, ou au torrent des Rofeaux,

ou au torrent de Cana , comme lifent les Septante. (4) Ce torrent &c

la vallée fcmblent avoir été dans la tribu de ManalTé ; mais les villes

qui s’y trouvoient furent cédées à Ephraïm
,
comme il eft marqué au

ir. 9. du Chapitre fuivant. On ne peut pas marquer exaéfement la fitua-

tion de cette vallée de Cana, ni de la ville de Taphua, par rapporta

leur éloignement des autres villes ; ôc en général les limites de ces deux
tribus font alTez confufes.

SUNTQJJE EGRESSUS EIUS AD MARE SALSISSIMOM. ///c

termine à U merjalée. L’Hébreu, (b) leCaldéen &c les Septante met-
tent fimplement U mer , qui doit s’entendre de la méditerranée ; car le

partage de ManalTé n’alloit pas
,
à beaucoup prés

,
jufqu’à la mer mor-

te, qui eft ordinairement dclignée dins l’Ecriture fous le nom de mer
falée ; on peut donc traduire le Texte par : Le torrent de Canafe déchar-

ge dans la mer méditerranée
, 6c c’eft le fens que lui donnent les meil-

leurs Interprètes, (c)

f. 9. Urb E s qjj e s e p ar atæ sunt filiis Ephraim, in
ME oio POSSESSIONIS FiLioRUM Manasse. Et U y eut dcs

villes que l'on fépara du milieu de Chéritage des enfans de Manafe
,
pour

les donner aux enfans d' Ephraïm. On voit l’explication de ce paflage dans

le chapitre fuivant, où les villes qu’on céda à Ephraïm dans le partage

de ManalTé
,
font marquées aux environs du torrent ou de la vallée des

Rofeaux. On pourroit en fuivant l’Hébreu
,
joindre ce jf. au précédent

de cette forte : Voilà quel fut le partage de la tribu d'Ephraïm , les vil-

les. qu'on fépara du lot de Manajfé
y
pour les céder à Ephras'm.

f. io.CananjEum qjj I HABITABAT IN Gazer. Les Cana-

néens qui hahitoient à Ga\er. On a déjà parlé ci -devant de la ville de G».

(* .i:p Snj
(*) na* vmjofin vn I

(c) M»[. Snfr. Valdb. Utntth. Uain.

Ggiij
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ijg COMMENTAIRE LITTERAL
zer i (a) cette ville ayant etc donnée à la tribu d’Ephraïm , cor. me el-

le croit probablement encore aux Cananéens
,
Ephraim l’affuj :ttit &c

fc rendit tributaires les peuples qui l’iiabitoicnt ; on ne fait en qi :1 tcms

cela arriva
,
car la conquête de cette place qui cft rapportée dan; le pre-

mier chapitre des Juges 19. n’y ell apparemment rapportée i ue par

récapitulation. Au relie
,
on doit faire ici la meme réfléxion qu’o 1 a hii-

te à la fin du chapitre précédent
,
qui cil que les Cananéens de Gazer

étoient encore tributaires à la tribu d’Ephraïm, lorl'que l’Auteu de ces
mémoires écrivoit, Sc par conlcquent qu’il vivoit avant que c:ux de
Gazer fe fuU'ent mis en liberté

, &c avant leur all'ujcttill'emcnt à Sal omon

,

après la conquête qu’en ht le Roi d’Egypte
,
{h) pour la donner en doc

à fa hile, époul'c de Salomon. ^

CHAPITRE XVII.

Partage de MAnrjJé ^ fils aîné de Jofeph.

tHttmfors tritii! Jtfansf-

^fi:(ipft rnlm efl pKn.o^tiiius

Jtfphj M*chi' primogmitoAlMt:. jfi pa-

tri Ga'aoi , cfii fuit pugnasor, ihibnif-

p'jjftffiontm CMaad & Bafan ;

it, \ 7 Oici le partage échu par fort à la

V tiibu de Man (Te, (car il fut le fils

aillé de Jofl'ph.) à Machir fils aîné de Maiiallé,

perc de G.ilaad
,
qui fut un homme guertier ,

& qui polTcda le pays de Galaad fi de Ba-

£111,

COMMENTAIRE
ÿ. I. ^ An ASS E ,

I P SE ENIM EST PRIMOGEÎUTUS Jo-

J, T ^ S E P H. yiiKi le p.trtage de la tribu de Man-ijfe , car il était le

fils aîné de Jofeph. Manall'é fils aîné de Jofeph
,
avoir en quelque for-

te été mis apres Ephraim par Jacob
,
qui avoir prédit que le cadet lcroit

f plus grand que l’aine
, (1) /r.i/£r ejus miner, major ent tllo. Mais pour-

tant Jacob n’avoit rien otc à Manaflc de fes privilèges de prémier-nc s

d’où vient qu’au dc-là du Jourdain on donne à Machir & a la demi-tri-

bu de ManalVé
,
fon partage dans l’cxccllcnt pays de liafan 6c de Galaad ,

avant qu Ephraim eut encore polfedé la moindre chof'.
M A c H I R. P R I MO C E N I T O MaNASSE,PATRI GaLAAD.

A Machir fils aîné de ManaJJe. On a montre ailleurs (*') que Manafle
n’eut aucun autre fils que Machir. Celui-ci naquit avant la mort de

*• II- I (f) xiviii tf.xo.
*'X i«.

I (<i) Ifum. xxxii. )f.
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SUR J O S U E’. Chap. XVII.
I. £t rtli^uù filitnim Af/utajft jitx-

Uf^mÜM jikitz.tr, & fiUù

Htltc., & finis Efritl, & filiù Stchtm

,

& fldû Hrphtr, & filiù Stmida. Ifii

funt filUAiii/uiJft filii joftph ,mArei ptr

cognAtitntsfkas.

J.
Salphasdverh filit Hiphtr ,fiüiG*-

Lt,td,filii Adttchir
, fini

Aittns^t , non

trMt fini , ftd foU fin* : tjHarum ifla

funt itormnA , MaaU CT JV«4 & Htgla

& M'icha & Thtrfa.

4. f^tncrmijut in cenfprfln Eltazari

Sacirdetis , & jifut fiii Non , & pr'm-

tipiim, dic(nt:t : Dtrainns prdcipii ptr

munum Moyfi ,
ut d.trttur nobii pojfJfio

in mtdio frAtrnm nojlrorum. Dt iliijut >

tù juxta imptrium Dotnini pofclfiiintm

in midis frutrum psttrit tdritm. I

1. Etccquifiitdonnéauxautfesenfaïude An. 15<)0.
ManafTàdivilcz fclon leurs familles > aux en-

fans d'Abiczer , aux enfans d'Helec , aux en-

fans d'EfricI,aux enfans de Scchcm , aux cn-

fjnsd'Hcpher , & aux enfans de Semida. Ce
font là les enfans mâles de Marufle fils de Ju-

feph divifez Iclon leurs familles.

). Mais Salphaad fils d’Hepher , fils de
Gabad , fils de Machir , fils de ManalTé ,

n a-

voit point eu de fils , mais des filles feulement,

dont voici les noms : Maala, Noa, Hegla,

Mcicha, & Therfa.

4. Ces filles vinrent fc ptéfenter devant

Elé.izar grand- Picttc, devant Joluc fils de
Nun, &devant Ls Princes du ptuplr, & leur

diiem:LcSeigncur a ordonné p.irMoyle cju’on

nous donnât des terres en partage au milieu de

nos frétés. Jofué leur donna dop.c des terres

en partage au milieu des ficres de leur pere ,

félon que le Seigneur ravoiccotiunandé.

COMMENTAIRE.
Jolcph

,
&: 11 devoir avoir plus de 180. ans au rems du partage du pays

par Moyl'c
,

fuppole qu’il fiift encore en vie. Machir fiic pere de
Galaad ; celui-ci poU'cda les pays de Galaad 6c de Bafan au-delà du
Jourdain. On ne peur pas dire qu’il ait donné fon nom au pays de Ga-
laad

,
puifque ce p.ays avoir ce nom dés le rems de Jacob 1 ( 4 )

mais il efl:

allez croyable que Galaad prie lui-même le nom du pays qu’il reçue en
héritage, comme les Princes & les Seigneurs ont accoutumé de pren-

dre les noms de leurs terres. Galaad cil déjà appclléc de ce nom dans

le dernier dcnombrcmenc qui fc ht fous Moyfe
,
avant la guerre con-

tre Séhon. {h)

y. Z. Et RELiciUis filiorumManasse. Et aux autres fils

de Manajp. C’c(l-à-dire aux petits-fils 6c aux defeendans dcManallc;

car ceux qui font nommez dans ce f. ne font pas fortis de lui immé-
di.itcmcnti ils defeendoient ou de Galaad, ou de Jaïr

,
puifqu’ils de-

meuroient tous au-delà du Jourdain
,
dans les terres de Galaad & de

Bafan. (c)

Es R I E L. Il y en a qui croyent que c’ell lui-meme qui ell nomme
fils de Manallc avec Machir dans les Paralipoménes ; (</) cet endroit

ci fait voir qu’il n’etoit qu’un de fes defeendans éloignez.

f. 3 . Salphaad non erant filii, sed solæ fi-

(,) Ctoif. XXXI. 4g.
[ij üuia- XXVI. if.

j
{() I. P4r. Y. ij. »4.

1 (4) I. Pur. vu. 14 .
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140 COMMENTAIRE LITTERAL'
yEtc(eiitruntfimiatliMéUi^lfe,dr-

|
5. Ainfi la tribu de ManalTé et dix por-

5^°' ctm, Mbftjuc ttrr» C/tUAd &tr**m I tion* dans la terre , outre le pays eGalaad,

j0réUncm. I Sc de Bafan^ qui lui fut donne aU'di à dujour-

I
dain.

CO MMENTAIRE.

1

1

Æ. SilphaMi n'âvoit peint eu defls^ mais desfilesfeulement. 3n peut
voir ce qu’on a dit au fujet des filles de Salphaad dans le Livre d s Nom-
bres chap. XXXVI. I. Elles eurent leurs partages en deçà du 3 lurdain,

joignant la tribu d’Ephraiin.

J.
Ceciderunt funiculi Manasse decem, absque

TERRA Galaad ET Basan. La tribu de Manafi eut dix wtie/ts ,

entre le pays de Galaad & de Bafan. 11 y avoir fix fils &: cinq filles à par-

tager iainli il auroit fallu onze parts i mais Salphaad fils d’Hcpl cr ayant

lailTc fes cinq filles en fa place
,
on ne compta plus ni Héphci , ni Sal-

phaad
, & on partagea le lot de Manallc en dix parts ; (avoir cinq aux

cinq fils de Galaad, qui font Ahiez.er
^
Helec, Efriel , Sichem , &; Sé-

mida

,

&: cinq aux cinq filles de Salphaad, qui font Mala, Noa, Fglse ,

Melcha , Terfa ; en forte cependant que ces cinq filles de Salphaad ne
partagèrent cntr’clles que la feule portion

,
qui auroit dû apputenir à

leur pere Salphaad : voila comme l’expliquent divers Commentateurs.
(a) Les Juifs {b) l’expliquent autrement : Les fix fils de Manall'c, la-

voir, Abiezer , Helec , Efriel, Siihim , sémida , dr Epher icqnxcm cha-
cun une portion ; &: les cinq filles de Salphaad n’eurent que quatre
parts

,
c’eft-3-dirc deux parts pour leur ayeul

,
qui ctoit, difent-ils

,
l’aî-

né de fa famille
,
une pour leur pere

,
&: une quatrième pour leur oncle

mort fans enfans
,
qui étant tous fortis de l’Egypte

,
avoient tranfinis

leur droit à lairs delcendans j mais on n’apjiorte pas la moindre preu-
ve de tous CCS faits. On pourroit traduire ainfi : Manajfé eut dix cordes ,

ou dix mefures nommées Schxnus
,
qui faifoient chacune foixante ftades.

(c) Tout fon lot pouvok avoir fix cent ftades de long.

Absolue terra Galaad et Basan. Outre la terre de Galaad

& de Bafan. La tribu de ManalTé pofl'éda dix parts en deçà du Jour-
dain

,
fans y comprendre les terres de Galaad &c de Balàn

,
quelle pof-

fedoit déjà au dc-là de ce fleuve. Mais comment accorder cela avec ce
qu’on lit dans les Paralipoménes ,{d) que les chefs des familles de Ma-
nafle

,
favoir F^her

, jéf, Eliel , Efriel , /A/w e , Cdoïa dr Gt diel , polTé-
doient au d'e-la du Jourdain le pays de Baûn, jufqu’à Baal-hermon

{*) , Mtaêch. Bn>er. Cernel Dni'i
|

(*) fUt siMitp. Cttt. ô- M*f. hit à" Sildm
I

dt fütcrjf.in h,UA , c. i}. i

(f ' Hertdcf. I. t. f. fi.

(d) I. Par. Y. 1], J4.

5anir
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SUR J O S U
6. FîS* tn'm Manajft fojftdtrunt ht-

rtdittttm in midi» fiUerum tjm. Ttrrt

mtem Gtlttd ciddit in ftrttm Jilitrum

JUjnaJfe , fui rtli^ui erant.

7. Fult^uc ttrminm Mtntjfe ah jiftr,

'Machmdhtth ^ut nffiàt Sichcm : dr

egrfi'tHr ad dtxtram
,
juxta hahitatara

famis Taphitt.

E’. Ch AP. XVII. i4i

6. Cu les filles de MattafTc curent des ter* An, i5£«(
res pour leur hciitage parmi les enfans de Ma-
nalTé } & le pays de Galaad échut en partage

aux autres enfans de Manafle.

7. La frontière de Manafle s'étendoit de-
puis Afec d Machmethath

,
qui regarde vert

Sichem , & elle s’étendoit d main droite , le

long des habitatu de la fontaine de Taphua.

COMMENTAIRE.
Sanir î On vole ici Epher Sc Efriel qui paroident déjà dans le dénom-
brement qu’on a rapporté plus haut -, on croit que Jéjiàcs Paralipome-

ncs
,
eft le même que Jaz,er du Livre des Nombres

, (4) & c^'/tbit\er

du pall'agc de Jofué que nous expliquons. Si cela eft
,

il faudra dire que
l’Ecriture eft contraire à elle-même, & qu’ici elle donne au deçà du
Jourdain le partage à des familles, qui l’avoicnt déjà reçu au de-)à du
âcuve. Mais il eft aifé de répondre que ces familles étant fort nombreufes

^

on put en divifer quelques-unes
, & donner à une partie de la famille

d’Epher par exemple , un lot au de-!à du Jourdain , à une autre partie

de la même famille
,
un autre lot au deçà de ce fleuve. Les parcs ne fu-

rent pas égales
,
parce qu’on eut foin de partager le terrain à chaque fa-

mille, félon le nombre des perfonnes quelle comprcnoir.C’cft apparem-

ment ce que l’Auteur a voulu marquer en difant
,
qu’on partagea le pays

de deçà le Jourdain en dix parts , fans compter ce que les ramilles avoienc.

au de-Ià du fleuve,

6 . Terra autem Galaad cecidit in sortem fi-

LlORUM MANASSEQ.UI RELiQjui ERANT. Mais U ttfre de Ga~
laad échent en partage aux autres enfans de Manaffé. Le pays de de-là le

Jourdain fut pofl'edé par les defeendansde Jàir & de Galaad i nous ca
avons nommé quelques-uns dans l’article précédent, comme Jérémie ^

Godolicl ,
Odoia, dont les noms ne fc trouvent pas ici , &: dont les-

familles curent leur partage au de-là du fleuve.

7, Ab As ER , M a c h m e t h ath. y(/?r, 4 A/4o&we/Â4//&,

Nous avons parlé de ces viiles au chapitre précédent 6 . Les Septante;

appellent ici Machmethtah ,
Delanath

,
ou Delauothec.

Ad dexteram, iuxta habitatores fontis Taphuæ-
A main dreite , le long des hsbitans de la fontaine de Taphua Les Septan-

te lifent : Jttpju'à Jamin en jafeh
,
jup^u'à la fontaine de Taphua

, ou de
Thaphtot Ils ont conferve les termes de l’original i mais il vaut miens
les prendre dans le fens de la Vulgatc : Les limites de Maïuflc & d’E-

^a) Sun. XXVI. )U.

Hk
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Et’mmmfortt ManAjft etcidt/^t

terra Tafhue ,
qnt tjl jHxta tirmints

Mana§t , fliorma Ephrdim.

9. Defcetttilejue terminm VAÜit Artm-

Jineti in meriMim torrentis civiutum

Ephraim, qua in mtdio finit urtiion

ÀfanAjfe : terminiu Manajfc ab Â^nilone

tarrtntis . & exittu ejiu permit ad mare :

8. Car le territoire de Taphaa étok cchû
par le (brc iManafle; mais la ville de Taphua,
qui dl aux confins de Manailc , fiii doonéc
aux enfans d’Ephraïm.

9. La frontière de la vallée des Rolëaux
de&end au midi des villes d’Ephraim

, qui
font au milieu des villes de ManaiTè. La fron-

tière de Manallè cft depuis le leptenttioa du
toirent, d’où elle va fe terminée i la mer.

COMMENTAIRE.

phraïm font communes du côté du feptentrion ; en defeendant ÜA/tr
qui cft prés de Siclicm

, ic s’avançant vers la méditerrancc
,
on a à 1«

droite la fontaine de Taphua
,
qu’on croit être celle qui donne de l’eau

au torrent de Cana
,
ou des Kofeaux.

8 . TER.R.ATAPHOÆ,q,UÆ EST rUXTATEKMINOS Ma-
NASSE FiLiORüM Ephraim. La terre de TAfhuA

,
qui ejl aux cen-

fins de Manajfi
,
fut doituée aux enfans d’Ephraim. C’eft le fens de l’Hé-

breu, qui détermine celui de la Vulgatc en cet endroit. Taphua& fes

dépendances croient dans le partage de ManalTé
,
nuis la ville fut polfc-

dee par la tribu d’Ephraïm.

9. Descendit terminus vallis Arondineti, in
MER iDiEM TORRENTIS, &CC. Lafronture de la vallée des Rofeaux

,

defeend au midi du torrent des villes cCEphraim. Voici l’Hébreu de cet en-

droit à la lettre : Et la frontière du torrent des Rofeaux defeend au midi du
torrent. Ces villes font à Ephraim au milieu des villes de Manaffé. La fron-

tière de Manafle qu’on décrit ici
,
fe prend au midi

, & non pas au nord
du torrent des Rofeaux ; en forte que ce torrent étoit au nord des li-

mites
,
&: enfermé dans le partage de Manafle : mais nonobftant que

ce torrent ou cette vallée fut comprife dans le terrain de Manafle
,
les

villes qui étoient iituées fur le torrent
, & au nord de ces limites

, étoienc

à Ephraim, &: non pas à Manafle. Cette explication éclaircit encore ce
qui fuit : Terminus Hanaffe ab aquilone torrentis , Scc. Lafrontière de Ma-
najfé ejl depuis le feptentrion du torrent , tir va fe terminer à la mtr. La tri-

bu de Manafle cft bornée du côté du feptentrion par le torrent des Ro-
feaux

, &c fon extrémité cft fur la mer méditerranéc. Le f . fuivant ju-

ftific parfaitement cette expofition.

if. 10. Et coniungantursibi in tribu Aserab aqui-
LONE, ET IN TRIBU ISSACHAR AB ORIENTE. Enforte que du
côté du feptentrion ils s'uniffent à la tribu d'Afer , dr du cité du levant à lu

tribu ilffachar. Ce paflage cft extrêmement obfcur. Les Commentateurs
conviennent qu’on ne doit pas concevoir ici que les deux tribus d’E-
phraim &: de Maoaflc touchent véritablement celles d’Iflachar &: d’A-

1
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SUR J O S U F. Chap. XVII. Z43

10. 7m ut Efhraim Jît ub

’jluflrt , & ub Atjtûltnt Matufft , &
utntm^ut cUuuUt nurc, (ir ctvjmtgatitur

fibi iu tribu Afer A> u^mUnt, & in tri-

bu JJftciutr M tritnte.

10. Aind ce qui eft du c&té du niidi cft à

Ephraïm , & ce wi r(l du côté du fepten*

nion cil à Manille ; & la mer ell d la nn de
l’on& de l’autre i en forte que du cô:c du fep-

centrion tU s’unillènt à la tribu d’Afcr
, Sc oif

côié de l’orient à la tribu d’IlTachar.

Ao. !)(•.

COMMENTAIRE.

fer î ils fc contentent de prouver que la tribu feule de Manaflc, qui dl
confidcréc comme ne faifant qu’un tout avec celle de fon frere Ephraïm

,

les touche toutes les deux
, &: encore la chofe n’eft-clle pas fans diffi-

culté
,
en fc reftreignant à cette feule tribu ? Car entre Afcr &c Manaf-

fc il y a deux tribus
,
celle d’IlTachar &c celle de Zabulon

,
qui fcmblcnt

être un obftaclc inllirmontablc à leur jonélion réciproque. Mais pour

lever cette difficulté
,
on fait voir que la tribu d’Al'cr s’étendoit fur la

mediterranée jufqu’au mont Carmel
,
(a) & on voit au f. ii. &: dans

jofeph
,
que celle de Manaflc alloit jufqu’aux cantons de Dor

, (é )
qui

font allez prés du Carmel ; &c de cette manière les deux tribus d’Al'cr

&c de Maiialfé fe réüailToicnt fur la mer méJiterrancc. Quant à la jonc-

tion d’Klachar &c de Manallc
,
elle ell évidente 6c reconnue de tout le

monde.
Mais fans rejetter ces folutions

,
qui nous paroilTent fort folides &:

fort naturelles
,
ne pourroit-on pas dire que les enfans de Jofeph

,
E-

phra'im 6c ManalTé conjointement
,
ou ceux de Manallc fculs

, habitoient

quelques-unes des villes d’Afer ôc d’Ilfachar î Le f. fuivant nous four-

nit cette ouverture ; on y lit que Manaflé poll'cdoit dans Afcr 6c dans

IlTachar les villes fuivantes
,
Bctfan, Jéblaam, Dor, Endor, Tenac,

Mageddo
, & la troificmc partie de la ville de Nophet ; nous ne croyons

pas qu’on doive fe mettre en peine de fixer d’une maniéré fi prccifelc

terrain des tribus, que fouvent elles ne polfédalTcnt l’iincdans l’autre

quelques villes, ou par droit de conquête, ou autrement. Ne voit-on

pas Juda dans Dan
, 6c dans Simeon

, 6c réciproquement Siiréon dans
Juda » Et pourquoi n’en fera-t-il pas de meme de ManalTé 6c d’Ephraïm
à l’égard d’Afer &d’IlTachar, fur tout fi Ton fait attention que les fils

de Jofeph fe trouvoient trop relTcrrez dans leur partage à canfc de leur

grand nombre ? Ne pûrcnt-ils pas conquérir quelques villes dans le par-

tage des tribus voifmes qui étoient encore entre les mains des Cana- ,

neens
, 8c s’y établir; de même que ceux de Dan jirirent la ville de

Laïs
,
qui étoit fi éloignée des terres qui leur étoient cchùcs en partage î

( 4 ) /û/ht XIX
htm Pidtit.

i6. Ptrvtnit ddCdrptf [h] /fififh l, J. (. 1 .

Hh i}
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An. 15CTO.
,

iu /f*-

eh.}r cr m yiftr . Bcth/i$n & v cuh 'jm,

&JcbUam cumvicuht y*M , & habm-

rtru Dir cum opplJii fui* , hdbitator;i

En-dor citm vUulufuü ; funililir-

qift habiUlorcs Thenac cum v-cntis fuis ,

& habitatorts Magfdda cmn viculis fms,

& ttrtia pan ttrbu Nophtt,

II. Mjn.iiré eue puur hci iuge dans la triba

d’illàchar Sc d’Alêi , Bt:h;..n avec Ces villa-

ges , Jebl.um avec les vill.iges j les habitant

de Uor avec leurs bourgs j les h.ibicans d'En-

dor avec leurs villages i les habiians de The-
nac avec leurs vill .ges ; les habitans de Ma-
gedJu avec leurs villages ; Si La troifiéme par-

tie de la ville de Nophet.

COMMENTAIRE.

Le terme Hébreu (4) qu’on a traduit par
,

ils s'uniffint

,

peut aullî fi-

gnificr
,

ils envahirent
,

ils faifircnt
,

ils attaquèrent
,

ils prirent de
force ;

ainfi on peut joindre les verfets 10. ât 11. de cette force : Le par-

tage d'Ephraïm ejl au midi , & celui de Manajjé au nord, Cf il fe termine

4 la mer. Et ilsJrent une irruption dans Afer au feptentrion , dr dans Ijfa-

char a l’orient

,

{ Ÿ- >!• )
Manajfé pejfeda dans Ijfacbar dr dans Afer les

nsilles de Betfan , de jéblaam, &cc. Cette tradudion évite toutes les dif-

ficultez
, & rend un fens clair

,
aile

, de bien lié avec la fuite dudifeours.

y. II. B ET s AN. Ville célébré qui fut occupée par les enfans de
Manaflc

,
quoiqu’elle fiit du partage d’Illachar

,
connue nous le venons

d’expliquer. L’Auteur du fécond Livre des Maccabées
,
[b) dit quel-

le étoit à fix cent ilades de Jérufalem, qui font environ 57. lieues ;on
la place fur le Jourdain à l’occident de ce fleuve

,
au deflbus de fa for-

tic du lac de Tibériade ; on lui donna le nom de Scytopolis, ville des

Scythes
,

on la trouve fous ce nom dans les Livres des Maccabées ;

mais on ne fait pas bien à quelle occalion
,
ni en quel tems les Scy-

thes ont pu s’en emparer. On croit que ce flit après que les dix tribus

furent emmenées captives
,
par Salmanafar Roy d’Aflyric. Mais d’où

venoient les Scythes dans la Paleftine ; Hérodote nous l’apprend. ( c
)

Ces peuples après avoir alfujctti toute l’Alie
,
marchèrent droit en Egy-

pte ; comme ils s’étoient déjà avancez jufques dans la Paleftine de Sy-
rie

, Pfalmitichus Roi d’Egypte vint au devant d’eux
, & fît tant par les

prières, &: par les préfens qu’il leur donna, qu’il les détourna d’entrer

dans fon pays. Les Scythes retournèrent donc fur leurs pas
, & étant ar-

rivez à Afcalon, quelques-uns d’entr’eux fc mirent à piller le Temple
de Venus la Célefte, qui étoit dans cette ville, les autres pafferent plus

avant. Ce font
,
à ce qu’on croit

, ces derniers
,
qui s’emparèrent de

Betfan, & qui s’y établirent, {d) Ce fentiment n’a rien qui ne puifle

convenir avec nôtre Chronologie. Nous mettons la fin du Royaume

l«) PJIJO' -irK3
(k) 1 . Mmcc. xiï.

l() l, I. 10/.

(i) Tuftk. Cbr»nir»Grâc.Uh.i* fMg. 40.
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SUR JO SU F. Chap. XVII. t4f

d’Ifraclen3285. &rirrupcion<lcs Scythes dans l’Alic vers l’an du mon-

^

de 559 I-

Nous aurions aflTez de penchant à croire que les Scythes de Scytopo-

lis, ne font autres que les Cutheens envoyez par les lîois d’Alfyne dans

les places des Samaritains. Les Hébreux leur donnent le nom de Cu-
theens

,
félon leur manière de prononcer : les Grecs les nommoient Scy-

thes i Cutheens &c Scythes ne font qu’un meme peuple. Mais pourquoi

les Cutheens de la Samarie ne font-ils pas connus des Grecs fous le nom
de Scythes , de meme que ceux de Scytopolis

,
ou de Betfan ? C’eft appa-

remment que ceux de la Samaricayant reçu la circoncifion
, &c ayant pris

au moins en partie la Religion des Juifs, ont etc confondus avec la race

d’Ifracl J mais ceux de Betfan étant demeurez dans le paganifme
,
n’ont

«té connus que fous leur ancien nom de Scythes. Les derniers Rois des

Juifs ne purent les all'ujcttir
, & Scytopolis fubfiftoit encore du tems

de Jofeph
, Sc étoit principalement peuplée de payens.

J EBLAAM. On ne fait fi elle étoit de la tribu d’Afer, ou d’IlTa-

char
,
on fait feulement quelle appartenoit aux enfans de Manaflc.

Do R. Sur la mediterranéc ; Jofeph &c Ptoloméc la comptent parmi

les villes de Phénicie ; Sc Ptoloméc dit que c’eft la derniere de cette pro-

vince. Eufebe la met à neuf milles de Céfarée en allant à Tyr, &: les

Tables de Peutinger à huit milles de la même ville ; elle étoit alTez

prés du Carmel.
E N - D O R

,
ou /a fontâint de Dtr. C’eft en cet endroit où Saül con-

fulta la Pytonifle. (j) Eufebe &c S. Jérôme la mettent à quatre milles du
mont Thabor du côté du midi. Ainfi celte ville étoit apparemment de
celles qui avoient d’abord été à Illachar

, &: qui paflerent enfuite à Ma-
nalTé.

T H AN A c. Lieu fameux par la défaite de l’Armée de Sifara par De-
bora & Barac. (é) Il étoit à quatre milles de Légion

,
prés du torrent

de Ciftbn.

Maceddo
,
vers le meme torrent. Voyez ci-devant Jofué xn. ii.

Tertia pars urbis Nophet. La tro'Jiéme partie de la ville

de Nophet. On a déjà vu ailleurs (c) le terme de Nophet, ou Niphet
joint a celui de Dor i Nephet-Dor. Les uns {d) foutiennent que N phet

cft une ville dont Manafté avoit un tiers
,
contre Zabulon qui poft'cdoit

les deux autres tiers. Mais nous croyons que le nom de Nophet, ou
Naphet

,
lignifie plutôt un canton ; & l’Auteur de la Vulgatc lui-mc-

mé le prend ordinairement ( r )
en ce fens

,
qui lui convient parfaitement

(«) I. Rf». XXVIII, 7 . 1.
I

Bmft. OnMMjt. m vu Ntfhu. '

(4) Tuiii. V. IJ I (») Jtftuxx. 1 . In rtptmkm Dtr. (ÿxii. ijj

(0 /»/« XI. Vulg. Inuiiniimthr, i ti- trtvmtia D$r.

H h iij
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An. 1560.
fttutrimt filü MdnAffe htu

^ '

clvitdtes fiiévtrtcre ,fcÀ cœptt Ctuümnéms

hthittn in terra fua.

15. Pifltjuam aut:m canvalMtrnm filü

Jfraël^ fnbjtcerttnt Chananats , & ft-

tentttt fibi tribatarits
, me imtrftetnmt

tes.

Il- Le* cofaiu de Monade ne pntem dé>-

traire CC5 villes ; mais les Chananéens com-
mencèrent à habiter dans ce pays- U.

15. Et après que les enfans d'Iltacl le fo-

rent fottiBcz , ils s'aflujettirenc les Cbana-
nèens , Sc le les rendirent tributaires , mais ita

ne les tuèteiu pas.

COMMENTAIRE.
dans tous les endroits où il fc trouve. L’Hébreu (4) dit fimplcment

,

'Treis cantons , ou troii Nafhtt , dépendans des trois villes dont il vient

de parler. Les Septante ; { é ) Lt tiers de Nuphet , & fes villages. Il fem-
ble que le nom de Nophec étoit affede pour marquer le canton des en-

virons de Dor. Symuraque avoit reudu ce terme par
,

le pays wstrit:-

me. (r)

ÿ. II. Nec potuerunt filii Manasse h as civita-
TES SUBVERTERE. Lfs (j.fj/.s di Mahajfé t.c pu (ht détru re ces vil-

les. Ceci paroîc contraire à ce qu’on vient de dire au ÿ . n. que Ma-
na/Tc eut en paruge les villes qu’on a noii n.écs : Fuit hat éditas Mst-

najfr in Ijfaihar

,

c in .d/cr, Beifsn , c c. Mais on veut marquer ici

fin^plement qu’il y avoit droit, fans les pollcdcr
,
comme il ell arri-

vé a tant d’autres tribus, qui n’ont )amais etc en poiTelTion aducllc de
plulicurs des villes

,
qui leur avoient été aflignées.

Mais fi cela cft
,
comment foûtenir l’hypothcfe (jue nous avons faite,

que Manulfe avoit pris ces villes fur les Cananéens
,
qui les polfé-

doient dans le partage d’Afcr &: d'IlTachar ? Il n’cft pas mal-aifé de ré-

pondre à cela
,
en diftinguaut les tems. Manafic le faifit d’abord de

ces villes
,

il en fit la conquête ; mais bien-tôt les ennemis les repri-

rent &t s’y fortifièrent de nouveau. Combien de villes dans les autre»

tribus ont été prifes par jofué
,
ou par les chefs des tribus

, Sc fontre-

tourné.~s apres entre les mains des Cananéens î Ne dit-on pas des tri-

bus de Juda, de Benjamin, d’Ephraïm
,
toutes les mêmes chofes que

nous lifons ici de Manalfé î

Le Texte original nous fournit encore une autre folution qui n’cfl:

pas moins naturelle. Le voici à la lettre . (d) F.t les enfans de Manajfé

ne purent point détruire f ou dcpoHeder, dépoiiillcr , )
ces villes-là i (fi-

le Cananéen confeatt à deeurer dans cette terre 1 (f. 13.) Et il arrivait

^ue lorfque les enfans etJfrael étaient les plus forts , ils ajfujettijfoient les

(*1 run noH»
70. TeJmt TÎf >C riif

{() ferâti. in ,vdfce Kephtt^D^.

[d) ca'Tyn nx cmrS np:^ i

mxn pîQ »:?3prî Vxn
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14. Locuti^Ht faut fiUiJtftfh adjt-

fut , & dixinmt : Quart dedijii mihi

fijftjfionm ftnis & fwticHli uitius , eum

Jim tanta multitudinü , & btnedixtrit

mihiDsnùnuti

15. Ad !ju»s Jtfue ail : Si ptpuiui

multut is , afctndt in filvam , & fucddt

tihi ffatia in terra PhertKM & Ra-

phaim quia anfujia efi tiki p*Jft(!i$

imntit Ephra'im.

14. Les enfan* de Jofeph j’a<lreflcrcnt i Jo- ijtfo.

fué, & lui dirent : Poarcjuoi ne m’avez-vous

donac gu'une part pour nétitage , étant com-

me je luis un peuple lî nombreux , Sc le Sei-

gneur m'ayant béni Si multiplie , cvmme vaut

voyez

}

ly. lofuc leur répondit : Si vous êtes un
peuple fi nombreux , montez 1 la forêt , Sc

nites-vous place en coupant le bois dans le

pays des Phérezéens Sc aes Raphaïras
,
puif-

que la montagne d’Ephcaïm eft trop éttoitQ

éc trop petite pour vous.

COMMENTAIRE.

Cananéens d payer le tribut; mais ils ne les detruifeient peint. C’eft ainli

qu’en ulcrcnt les enfans de ManalTc -, ils ne purent fc réfoudre à per-

dre tous les habitans de ces villes qu’ils avoient prifes; ils feconten-

terent d’afluiettir les Cananéens à leur payer tribut : Ceux-ci pourcon-

ferver leur vie
,
fc fournirent à tout ce qu’on voulut. Cette prévarication

des enfans d’ilracl fut enfin caufe de leur propre airujeitilfement aux
Cananéens. Détruire

,
dépouiller une ville

,
fignifie fouvent en dé-

nuire Sc en exterminer les habitans •, Sc ne pouvoir faire une chofe

,

fe met quelquefois, pour ne la vouloir pas. (a) Dans le Livre des Ju-

ges (b) où la même chofe cil rapportée des enfans de ManalTé
, on

les aceufe de n’avoir pas voulu, Sc non pas, de n’avoir pû exterminer

les habitans de ces villes.

^.14. Locuti sunt filii Joseph ad Josue. Les enfans

de jofeph s'adrejferent à Jefue lui dirent. Les Septante: (c) Les en-

fans de Jefeph centredirent à Jefué , (Jr lui dirent, à'C. Il paroît en effet

dans leur réponfe beaucoup d’aigreur
, & d’émotion ; ils fc plaignent

qu’on ne leur adonné qu’un lot, & que ce qui leur cftéchu fuffiroic

à peine à l’un d’eux
,
tant ils éteient accrus Sc multiplier. L’Hébreu :

Peurefuci m'avex, - vaus donné en héritage un lot , (Jr une corde , moi qui

fuis un grand peuple , tant qu’il a plù à Dieu de me bénir ? Il appelle

fon lot, une corac , félon une manière de parler de l’Ecriture, prife

apparemment de la coutume des Egyptiens, où l’onmcfuroit les grands

efpaccs avec des cordes. 11 n’étoit pas vrai dans la rigueur
,
qu’on

n’eùt donné aux deux tribus qu’une feule part, puifqu’on à vù cy-dc-

vant, (</) que leurs partages étoient fort bien dillinguez. Mafius, pour

(«) viia Ctntf. xxiii. |. xxix. I. xxxiv. I (») {>! t* iVî \lyimt.

14- &t-
1 («J 7*/«* xvi.xvu,

(I) /udit. I. 17. •

.
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i48 COMMENTA
l6. Cm rt/ptiteleriiMtfiUiJeftph : Ntn

t^6o. pitirimm ad mtntana confcendm , cum

ftrrtls CHrribm Mtantur Chanapai , t}m

hak.tant in terra camptfiri , in ^ua jha

font Jiithfan cnmvicnlis/mt , &Jti.raïl

mtdiam pej/idem valUm.

IRE LITTERAL
i6. Les cnfiins de lofeph lai rendirent;

Noos ne pourrons gagner le pays des inoo>

cagnes, parce que\sChananécns qui habr-

tenc dans la plaine où eA Berhfan avec fes vil-

lages , & Jczrael qui cA au miliea de la vallée,

ont des chariots armez dt fatUx & de fers

tranchant-

COMMENTAIRE.
ne leur pas faire l’injure de les aceufer de tnenfonge ^ dit que ces

plaintes furent faites avant le partage de leur terrain entr’eux
,

dans

le tems qu’il ne faifoit encore qu’une mafl'e. Mais la plupart (a) l’ex-

pliquent autrement ; ils croyent qu’on dok entendre ces paroles :

Vous ne m’avez donné qu’une part
,
comme s’il y avoit ; Vous nous en

donnez à deux, ce qui à peine fuffiroit à un feul.

C'écoit principalement la tribu de ManalTc qui faifoit ces plaintes.

5on partage croit fort rclTcrrc
, & bornée qu’elle étoit de toutes parts

par le refrain de fes frétés, par le Jourdain
,
ou par la mer; elle fc

j

voyoit hors d’éut de s’étendre
,
ni d’augmenter jamais fon héritage ;

I

il n’en étoit pas tout-à-fsit de même des autres tribus
,
qui avoient au

j

voUinage de leur lot ,
beaucoiq) de terrain

,
qui étoit encore aux Cana-

néens
, & qu’ils avoient cfpcrancc d’afl'ujcttir un jour. De plus

,
cette

tribu s’étoit extraordinairement multipliée depuis la fortie de l’Egypte i

car dans le premier dénombrement, (é) il ne s’en trouva que trente-

deux mille deux cents ; & au fécond, (c) ils étoient jufqu'au nombre

de cinquante-deux mille fept cents. La tribu d’Ephraïm au contraire

étoit notablement diminuée ; car de quarante mille cinq cents qu’ils

avoient été au premier dénombrement
,
ils étoient réduits à trente-deux

mille cinq cents dans le fécond.

Non poterimüs ad Montana conscendere, i

CUM FERREIS CURRIBUS U T A N T U R C A N A N Æ I. N(HS l-t

pturrol.s pas gagt tr U pays des mtntagms
,
parce que les Cas. at.éer.s qui h-

hitent dans la plaine
,
Ont des tharicts arrrz, de faux t A la lettre : Ont dis

ihar ets de fer. Je ne vois pas la ncccffité de cotre confcquencc : Les

Cananéens du plat pays ont des chariots arnez de fer, donenousne

pourrons gagner les montagnes-, il femblc au contraire qu’on devroit

conclure ainfi : Ils ont des chariots de fer; donc nous ne pourrons ga-

gner les villes de la campagne ; car pour les montagnes
,
de quel ufa-

gc pouvoient y être les chariots? Dans les Livres des Rois, (if) h*

{<)/«• Uitv. Ctrisil- à t-.’fii!. Btnfr.
j

(t 1 N«»i. xxvi. 54.
(i), N»m. U. V, / J

(Wj 4, XX. ij. »/.

gens
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SUR j O SU F. C HA#. XVII. 149

gens de Benadad Roy de Syrie, pour'confoler ce Prince de la perte Aa.

d’une bataille contre le Roy d’il'rael
,
lui difenc : Faitts fréf^rerde ntu-

vcâux châricts
, & livrtz, - leurU bataiUt dans un fUt fajs , dr vous ver-

rez, que nous U ganterons ; leurs Dieux font des Dieux des montagnes , t’ejl-

fourquoi ils nous ont vaincus , il vaut mieux que nous les combattions dans

la plaine , &cc.

Mais les deux tribus ont raifonne tout autrement que nous ne Ics^

entendons ; voici le Texte Hébreu
, ( 4 )

qui nous donnera lieu de mieux
développer leur idée. Les enfans de Joj'eph lui durent : Nous n’irons point

attaquer lette montagne : A la lettre -, Elle nefera point trouvée de nous ,

elle eft inaccelTible à nos efforts
,
nous n’en pourrons faire la conquê-

te
, ^ tous les Cananéens qui demeurent dans la terre des vallées

, fefer-
vent de chariots de fer. Deux difficultez infurmomablcs dans la conquê-
te du pays,&: dans l’agrandiffcment de nos partages. Les montagnes
font des lieux inacceflibles

, & les plaines font détendues par des cha-
riots armez. Nous avons déjà remarqué fur la Gcncfe, (é) trouver

lignifie quelquefois attaquer : Aiufi
,
nous ne trouverons pointées montagnes,

peut fort bien marquer ; nous ne les attaquerons point ; ce font des
lieux fl forts d’alTiétc

,
qu’on ne doit pas même penfer à les forcer..

Ainli dans le Livre des Juges (f) ilcftdit
,
que les Ifraëlites trouvèrent

jldonibe^th , à Btfeih; c’eft-à-dire
,
qu’ils le furent attaquer à Bcfech 1

Et dans les Rois ,{d) que les AnhefS des PhiliJHns trouvèrent Sa'ùl

,

qu’ils

l’attaquèrent
,
qu’ils l’atteignirent ; & Abner dit à Ifbofcth : (/•) ]t ne

vous ai pas fait trouver dans La main de David. le n’ai point permis que
vous tombailiez fous fa puilfance.-

11 y en a qui traduifent ; La montagne ne nous fujfra pis, & les Cana-
néens de la campagi.e font forts en chariots armez,. En effet, le verbe de
l’original fe prend quelquefois pour, fuffire : Par exemple, (/) Leur
tuera t-on des bœufs dt des moutons , Cf cela leurfuÿWa-t’il .•* ht anniffera-t-

tn les po fj'ors de la mer

,

Cf l‘urfuffront-ils ? C’efli Moyfc qui parle à

Dieu
, &c qui expofe la difficulté de fournir de la viande à tous les

Ifraëlites dans le défert. Les Septante, (^) le Caldécn, le Syriaque,
l’Arabe, &c plufieurs bons Interprètes (h) ont pris ce fens : Les mon-
tagnes dont vous nous parlez , ne font point capables de nous contenir -,

ce panage ne nous fuffit pas -, &c les Pherezéens & les Raphaïms auf-

quels vous nous renvoyez
,
font des ennemis redoutables &c invin-

cibles.

Saa hna aan in.n uS Kï.e’ kS
peyn pxa 3»' uyjsn

(i) Ctvif xxxit. 14.
Jf) I. J.

(4) J. Rtf. XXXI. J. 1

(#) J «i-x, III. t.

if) S$im. M. tx.

f*) 70- *** •f't-îru ifCr fi ri
Àliàf ^ ix iptrxu.

(t) ra^n. FditAk- id.stnft.Jnn Trcm$L

II
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COMMENTAIRE LITTERALtyo

17. Dix'ittjittJafiu Ad dênmmjtftfh,

Ephnüm & MAtiajfc : Pepuim multm

tf, & toAgni fortmtdinü , gen hubebu

ftruin mum ,

18. Std trdufibii Ad mtntm, &fnccU

des tibi ,
Atqut purgAbù Ad hAbitAnâmn

fpaÜA : & ptter;s sdtri prvcedtre cism

fubverteris CljAstAxAum
,
quim dieisfer-

rets hâbert cstrrsu ,& e£e ftnsjfsmmn.

17. Jofué répondit d la maiiôn de Jofcph •

Ephraim 6c ManaOe : Vous êtei un peuple

noinbicux, & voua avez de grandes forces.

Vous ne ferez pas obligé de vous contenter

d’une (êulc part ,

18. Mais vous paflerez à la montagne , ic

vous gagnerez de la place pour y habiter en
coupant les arbres & défrienaoe la forêt ; Sc

vous pourrez pafler encore plus loin , lorrque

vous aurez ezietmiiré les Chananéens que

1

V0US dites qui ont deschariots armez de fAulx

Sc de fers ttanchans > Sc ette un peuple tiés-

fott.

COMMENTAIRE.

Quant aux chtrsots de fer ,
ou armez de fer

,
nous en avons traité î

parc dans nôtre DilTertation fur la Milice des anciens Hébreux.

JEZR.AEL MEDIAM POSSIDENS VALLEM. jé^rael qssi efi A»
milieu de U vallée. L’Hébreu (a) le Cananéen : eft duns UvaSée
de jé^raèl. Cette vallée de Jézracl s’étendoit de l’orient au couchant

,

dans l’étendue de plus de dix milles pas
,
depuis Becf.in

,
jufqu’à la vil-

le Légion
, ( é 1

lituéc prés du torrent de Ciflon. La ville de Jézracl écoic

au milieu de cette vallée. Jofué latonipte parmi les villes du partage

d’Ifl'achar. (c) Eulebe Sc faint Jérôme la mettent fur la frontière d’if-

fachar
, Sc dans la tribu de Manail'é : Et la manière dont les enfans de

Manafl'é parlent ici
,
peut faire jugpr qu’ils regardoient Jézracl comme de

leur lot ; ou que ce pays appartenant encore aux Cananéens
,
écoic au pre-

mier faililTanc. Les Rois d’Ifraël avaient une niaifon royale à Jézracl. Ijd)

La vigne de Nabot qui fc trouva prés de ce Palais
,
fut l’occafion du

crime de Jczabcl
, & de la ruine de la famille d'Achab. Les Madia-

nices qui furent vaincus par Gédeon
,

s’écoienr campez dans la vallée

de Jézracl. ( c)

' f . 17 . Nom habebissortemunaMjSedtramsibis
ad montem, et succides tibi. Fûus ne vtui cûitte/sterez.

point d’une feule port, mais vosts poffert^ i la snontagne , vous coupese^
les arbres. Jofué perfiRe dans fon premier fentiment; il reconnoir qu’il

, n’eft point jufteque deux tribus aulfi fortes Sc aurti nombreufes qu’E-

phraim Sc Manallc
,
n’ayent qu’un fcul lot \ mais aulfi qu’il n’eft pas rai-

sonnable que CCS deux tribus cmpicctcnc fur les autres
,
Sc diminuent

(*) Svir paya as» 1 (t) Itfut xix. ii.

(S) E«yrt. tertn. in letii Vnit Jtc.rael s I (d') S- Rei- xxi- i.

ep. lerm. in Ofti s.p.t. 1 («J /udic. yi. jj.
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su R î P su E’. Chap. XVII. XJ,

Icnr partage ; Allez occuper ce pays de montagnes
,
qui n'eft point en-

core ni occupé
,
ni défriché. Abbattez les bois , Se faites vous-y des de-

meures ; on vous les abandonne ; de là vous irez plus loin
,
vous ga-

gnerez /eurs ijjh'és , c’eft-à-dire
,
les vallons St les endroits voifins j Se

quand vous vous y ferez fortifiez ,
alors vous defeendrez dans la plai-

ne
,
pour attaquer les Cananéens

,
que vous dites qui font fi redoutables

avec leurs chariots. Voici l’Hébreu à la lettre : ( 4) Veus êtes un ftuple

fuijfant , & d'une grende force; vous neun^jiâwf knfeuifort; mais vous

auri U montagne
,
parce qu’elle tfi enforits , (y 'vousji tilirez

,

(
ou vous

la couperez
, ) ^Jes iffues , ou les avenuesferont i vous , lorfque vous au-

rez détruit le Cananéen ,
qui a des chariots de fer

,

d* qui ejl fi fort. L»
montagne dont il parle n’ell pas la montagne d’Ephraïm

,
puifqu’elle

ne leur luffiloicpas
,
comme ]ofué le dit auf, ly. ^i* angufia tiht efi

poj/ejjio montts tphraïm. C’eft apparemment la montagne de Gelboc ^
qui écoit au nord du partage de Manallc , Se qui s’érendoit depuis ]é-

zracl Sl au-dcil'ous
,
jufques vers Betfan ; la conquête de ces montagnes

mettoit les Ifraëlites en état de défaire bicn-tôt les Cananéens du^lac
pays. On peut remarquer en pall'ant la fermeté

,
l’équité. Se. le defin-

téreflément de Jofué. Il étoit de la tribu d’Ephraïm
,

il auroitjbû, en
qualité de chefdu peuple

,
procurer quelque avantage particulier à fa

tribu ; cependant il a fi peu d’envie de la diftingucr
,
qu’elle fe trouve

la feule qui paroilTe avoir lieu de fe plaindre de fon fort
,
pendant que

toutes les autres tribus ont du terrain plus qu’elles n’en peuvent oc-
cuper.

(») Stu n'.T nsi nnx ai q*’ > iicoupcrcx.
) r« B’T4 >3 rn«*in iTnT

inmai ion aî>> >3 il n’.T an o ans »3W3rr
(^9 Scfuntc Se la Vulgaie on lû irini3 Totu 1

f

An.
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tji COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XVIII.

'/iJfemUte du peuple 4 Silo : Ony drejje le Tabernacle du Seigneur.

Jojué eniioye ptire l'arpentage des terres qui nftoient à partager,

partages cÿ* limues de U tribu de Benjamin.

ir. I. /^Ongrigatlifiufunt $mntsfilii If-

-C rtil in Silo , ibiqtu fixeront ta-

kernacuùtm ttflmumi, O" fait cis ttrra

Johjtila.

ir. I. 'T^ Ous les enfans d’irr;cl s’aflèrablc-

X rent â Silo. & y drcll'ércm le Ta-
bernacle du icmoignage j & le pays leur étoit

fournis.

COMMENTAIRE.

ÿ-. I.^^OkgREC ATIQUE SÜNT OMNES FILII ISRAEL IM
V ^ S I L O. Tous les enfans £ ifratl s'ajfemblèrent i Silo. Après

avoir donné aux tribus de Juda ,
d’Ephraïm

, & à la demie-tribu de Ma-
nallè

, leurs lots dans la partie la plus méridionale du pays de Canaan,
on s’avance plus avant vers le feptentrion, pour continuer avec plus

de facilité
, 6c de plus prés la dillribution des terres aux fept tribus

,
qui

n’avoient point encore reçu leur part. Jofué choifit Silo pour rallcm-

blcc générale du peuple, Sc pour y placer le Tabernacle du Seigneur.

C’étoit une ville conliderablc
,
d’une fituation avantagcufc,à peu prés

au centre de tout le pays
, 6c fituée dans les terres d’Ephraïm

,
qui ccoic

la tribu de Jofué."On place Silo dans l’Acrabaténc, à douze milles de
Sichem, vers le midi, f 4 )

Il yen a qui l’ont confondue avec Salem ^

dont Mclchifédech étoit Roy. (b)

On décampa donc alors de Galgal
,
où les Ifraëlitcs avoient parte au

moins fept ans : les Hébreux veulent qu’ils y en ayent parte quatorze,

& qu’on ait été fept ans à conquérir
, &: fept ans à panager le p.-iys.

Mais nous ne pouvons nous accommoder de cette chronologie. Les
reproches que Jofué fait aux fept tribus de leur nonchalance à fe met-
cre en polTeflion de leur pays

,
ne prouvent point nécertairement un û

long delai j il fuffifoit qu’ils marqualTcnt de l’indolence
,
ou même

qu’ils ne témoignalTcnt point aflez d’empreflement d’entrer dans leur

fartage
,
pour s’attirer les reproches de leur chef. j.

lBlq_UE FIXERÜNT TaBERNACULUM T E S T IMO N 1 1. //x

<*) Fi* in Imi. i i|. Et VJfer. »À an.

(^) Soyctr^c ija’ooa dicfiula Ccncfcxiv.
J
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SUR JOSUF Cka». XVIir. ly,

ï. ktmMftrtxt étMttm filiêrton Ifrtûl
|

i. Or il étoit demeuic (êpt tribus des cn-

ftfttm irihat , f«M mcdiun MtcefcrMtu
|

fans d'ifcaci
,
qui n’avoicnt pas encore te^û

pjftjfitnu fm", * leur partage.

An.

C O MMENTAIRE

y drtffcrtnt le TtAtrnâcît d» témtï^nAge. Les Hébreux (4) foûticnnenc

^ue Te Tabernacle qu’on drell'a a Silo
,
non plus que celui qui avoir

etc jufques alors à Galgal
,
n’etoit pas le vrai Tabernacle drefle par Moy-

fe dans le del'ert; mais un autre Tabernacle fait exprès : Us vcuknc
auffi que tant que le Tabernacle ne fut pas arreté à Silo, il fut permis

à chacun de facrifier où il vouloir au Seigneur
;
qu’enün on bâtit

iles murailles dans le Tabernacle de Silo, au lieu des ais,dont celui

de Moyfe étoit environne
, ce qui n’empêcha pas qu’on ne le couvrît

de rideaux
, & de peaux

,
comme celui de Moyfe dans le défert. Toliat

a crû que le Tabernacle de Silo étoit à couvert fous quelque bâtiment,

n’étant pas croyable qu’on l’eût laiflc expofé aux pluies
, &: aux inju-

res de l’air
,
fans aucune néccilité. Laplus plaufible raifon donc on ap-

puyé ces fentimens, ellque l’Ecriture donne au Tabernacle de Silo, le

nom de (é) Mtiftn d» Seigneur : Mais fi cette raifon eft de quelque
poids, je pourrai conclure par unefemblable preuve, que le Temple
de Saiotnon n’étoit qu’une tente

,
parce que (huis l’Ecriture le Temple

eft fouvent appellé le Tabernacle du Seigneur, ou fa tente, (r) Et
d’ailleurs

, on fait que David ayant conçu le dclTcin de conûruire un
Temple au Seigneur, difoit à Nathan : {d) Nev$jexj~vous pas que je

demeure dans une maifin de cidre , efr ejsse l’Arche du Seigneur ejl au milieu

des peaux ? Il faut donc dire que le Tabernacle de Silo étoit le meme
que celui de Moyfe, &c qu’il n’eut point d’autres couvertures que cel-

les de peaux qu’on y avoir faites dans ledéfen, &c qu’on put lui faire

depuis
,
félon qu’il en pouvoir avoir befoin.

On croit que le Tabernacle perfifta à Silo
,
jufqu’au tems de Sa-

muel. Il eft certain qu’il y demeura avec l’Arche, jufqu’â cette mal-

heureufe journée où l’Arche tomba entre les mains des Philiftins :

Après que ces peuples
,
éfrayez par le châtiment donc Dieu les firapoit

,

rcurent renvoyée dans Ifracl ; on ne la reporta pas à Silo
,
quoique le

Tabernacle y fût cntorc, &c qu’il y ait meme demeuré quelque tems

«prés ; mais elle flic mife dans la maifon d’Aminadab à Gabaa. De lâ

on la plaça à Nobé ; elle y étoit du tems de Saül & de David
, mais on

ne fait en quel tems elle y fut portée 5 on voit enfuite le Taberna-

cle à Gabaon
,
où il demeura meme apres le tranfport de l'Arche à Jé-

(4) Afui Snar. f«. +. «a It.
|

{c) x. far.rxir. f. aw. 6. &fa$wu
[t} 1. *• 1 t'^l tu. «14

liiij
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An. i!(5o. h »*-;r

««1 igtJtv'x* , CT «e» intrMttt ad fejjt-

dtndam tcrram , tfuam Diminiu Dtm
parrum vtftrorum dtdit vaiit ?

4. Eligitt de Jîngulü tribuim temtt

vins , Ht mitiam tes , & pergant attjut

circHiHtant ttrram , & dtfcribaitt eam

juxta nHmtntm HHinfcajHf^He miUtiiis-

dinis : referdiit^Ht ad me fttad^ deferU

pferine.

Jofuj leur dit donc : Jufqu’d qnanci'

croupirez- vous dans la parefle , fans vous
mettre en poiTeflion de La terre que le Sei-

gneur le Dieu de vos peres vous a donnée ^

4. Choiliflcz trois hommes de chaque tri-

bu , afin que je les envoyé faire le tour di»

pays, pour nous en faire la defciiptlon, fé-

lon le nombre de ceux qui la doivent poC'

fedet , & qu'ils nous rapportent la dcfiârip^

tion qu’ils auront faite..

COMMENTAIRE.

rufalcm , & jufqu’aprcs la conftruftion du Temple de Salomon.

Et fuit eis terra subiecta. Lepays Uht éieiifgHmh.Uow
n’ccoit plus en guerre, la plus grande partie du p.iys étoit foumife aux
Ifraclircs ; ainfi rien ne les caipcdioir

,
ni de partager les terres

,
ni de

tranfportcr leur camp en un autre endroit qu’a Galgal. Tout ctoittran-

quilc dans le pays
, &c ceux qu’on envoya pour faire l’arpentage &: la.-

defeription des terres , le purent faire entoure alïùrance.

ÿ. 3. UsQ,UEQjJo MARCETis i ctt AV i A. <>uand (rou-

fitex^ vous dans la partjfe ? Contents de le voir en paix dans ce beau-

pays
, & accoûiumcz depuis long-tcms à une vie fainéante dans le dé-

fert
,
où ils trouvoient tous les jours une nourriture miraculcufe, qui

ne leur coûtoit que la peine de la ramalfcr, ils ne fc mettent point en
peine de demander leur partage, dans la crainte pcüt-être de fc voir

obligez, à cultiver la terre, & à foûtenir feuls dans leurs partages
,
la

guerre contre les relies des Cananéens
, à qui toute l’armcc d’ifracl

réiinic faifoit peur , mais qui pouvoient tenir tête à chaque tribu eu
particulier.

f. 4. ElIGITE de SINGULIS TRrBTJBÜS TERNOS V I R O $.-

ChoifiJfeT^troh hon.mes de chaque tribu. Voici une nouvelle députation

pour aller viliter le pays,& en rapporter àjofuc retendue, & la des-
cription i afin qu’aprés en avoir fait fept lots

,
pour les fept tribus qui

n’avoient point reçu leur partage, on pût tirer au fort, comme on avoic

fait pour les autres tribus. On ne fait fi on députa trois hommes de
chacune des douze tribus

,
ou fi l’on fc contenta d’en envoyer trois de

chacune des fept tribus
,
qui reftoient à partager.

DeSCRIBANT E AM I U X TA N U M E R U M U N TU Tc U I U S Q^U B
MBLTiTUDiNis. Pour en faire la deferiptien ,fel*n le nombre de la mul-

titude. L’Hébreu cil plus court ; («) Et qu’ils l'écrivent

,

ou qu'ils la

tracent qu’ils en falicnt lxdefcription,y«<va«/ leurs partages. Q^ue cev

la) ssrhnj •sh nnK wan
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- SUR J O S ü
J.

Divîdlte Vêtis ttrrtm ia fefttm

fartes ; Judas fit in ttmùnis fuit ai auf-

trait plaga, & dtmus Jtfiph ai ajui-

lone.

6. Aitdiam inter hos terram m fep-

tem partes defcritite ; & hue venietis ad

tnt , ut coram Denûn* Du vejlr» mittam

Vêtis hic fortem.

F. Chap. XVIII. lyy

5
. DiviCbzenue voai la terre en fept parts j

Qik Juda demeure dans (es limites dû côté
* ^

du midi , & la maiiôn de Jolcph du côté du
feptentrion.

6. Partagez en lêpt parts le pays qui e(l

entre>deux , Sc puis venez me trouver ici ,

afin que je jette vos parcages au fort devant
le Seigneur vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.
députer marquent dans des cables toute l’ctenduc du pays

,
divifé fuî-

vant le nombre des tribus qui n’ont pas reçu leur partage
,
ou qu'ils di-

vil'ent ces terres en fept parties égales
,
eu egard toutefois à la quali-

té du terrain. Jofeph fuppofe avec aller de raifon
,
qu’on joignit à ces

députer d’habiles Arpenteurs
,
ou Géomètres

,
pour mefurer l’étendue

du pays.

f. J.
Judas sit in terminis suis ab australi par-

te, ET DOMus Joseph ab a q.u ilone. Mediam inter
«os TERRAM IN SEPTEM PARTES DESCRIBITE. J^nt Ju-
da demeure dans fes limites du cité du midi

, & la maifon de Jeftph

du cité du feptentritn ; (fi partagez, en fept farts le fajs qui ejl entre-

deux. Il fcmbleroit par ce Texte
,
que Juda occupoit toute la par-

tie méridionale de la Terre promife
, Sc Ephraim âc Manallc fils de

Jofeph, toute la partie fcptentrionalc
, & qu’il s’agifToit de' partager

aux i'ept tribus le terrain d’entre-deux. Mais il s’en faut bien que cela

foit ainfi : Voici le Texte à la lettre : (<») Juda demeurera dans Jes limi~

tes du cité du midi , (fi la maifon de Jofeph demeurera dans fes limi-

tes du cité dufeptentrion , (fi pour vous , vous décrire\la terre enfeptpar-

ties. Jofué parle fuivant la (Iniation du lieu où il étoit, c’eft-à-dire à

Silo
,
qui étoit bien avant dans la tribu d’Ephraim , &: alTcr prés de celle

de Juda. Il dit aux députer : Allez conliderer tout le pays qui relie

à partager : Ne vous attachez point à celui de Juda, ni à celui d’E-

phraïm
,
dont l’un cil à nôtre midi

, & l’autre à nôtre feptentrion : Qiie

CCS tribus demeurent dans leurs terres
j
pour vous

,
ayez foin feulement

de divifer en fept parties égales
,
tout le terrain qui n’cll point occupé

par ces tribus.

f . 6. U T coRAM Domino.. ..mittamvobissortem.
Afn que je tire vos partages au fort devant le Se gneur. Apres que les dé-

putez auroient divifé le pays en fept parties égales
,
Jouic

,
ou un autre

par fon ordre
,
devoir tirer au fort à qui chaque canton appartiendroit.

(<) «ION’ n*3i Tija nSaj Sjf lov’ nmn*
} a*»*?!! nyaP pKîl

UK laron canKi pflïa iim ly nsy» 1. ,

»
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COMMENTAIRE LITTERALtjtf

7. f»H efi inttr ves fdrs Ltvi-

tdritm,jtd Sdctrdotium Demini tfi t»-

rnm hd'td tds. G t l dut m CT Rukn, &
dim’dld trkm Mduujfi jdm dcetfrrdnt

Ÿo^fijf-utt l'udt trunsJorddntm dd *riin-

td.im , ijudt (tcdit tii Aityfet fd-

Mutiu DdminL

8. Cu-n^u' furrtxijftnt viri , Mt fergt-

rrni d i drfcr A n Um tirrdm ,prer pit cit

Jtfue, dutiis ; Circuit! ttrrdm , & dtf-

crtb tt tdm , dc rivtrtimim dd me : ut

flic ctrdm Dtmini , in Silo , mittdtn vo~

hit foritm.

9. hdijue perrtxerunt : & luflrdntet

tdm, in feptim pdrtts divi/erunt
,
fcrihtn-

Ui in vtlumine. Âtversijuiftmt ddjofue

in Cdjlrd Silo.

7. Car le» Lévite» n'ont aucune part entre

vous
,
parce ouele facerdocc du Seigneur cit

leur part & leur héritage. Quant à la ciiba

de Cad . â la tribu de Ruben , & à la moitié

de la tribu de ManalTé, clic» avoient déjà re-

çu de Moylc ferviteut du Seigneur , les ter-

res qu’elles dévoient pollcdct au-deU du

Jourdain à l'otient.

8. Ces hommes fe préparant J partir ponr

aller faire la defeription de tout le pjys
, Jo-

fué leur donna cet ordre : Faites le tour & la

defeription de la terre, & revenez me trou-

ver , afin que je jette ici d Silo vos partages

au fort devant le Seigneur.

9. Etant partis , ils reconnurent avec iôin

la terre , & la diviférent en fept'part»
,
qu’il»

décrivirent dans un volume, & U» teviotetu au.

camp à Silo trouver Jofuc ,

COMMENTAIRE.

Mais comme les tribus n’étoient pas égales pour le nombre
,

il eft à

prci'umer que les Anciens avec Joliic avoient loin dc proportionner les

lots, au nombre des fujets qui coiiipofoicnt chaque tribu, en ajoutant

quelque chofe à l’une, & en ôtant à l’autre de ion Tupciflu. 11 ctoit

egalement defavantageux aux petites tribus d’avoir un trop grand lot,.

& aux grandes d’en avoir un trop rcflerré. C’eft peut-être de là que

viennent ces villes appartenantes à une tribu dans les limites d’une

autre. Nous en avons remarqué beaucoup dc cette forte dans Ju-

da, accordées dans la fuite aux tribus dc Benjamin, de Dan &: de

Simeon ; & dc même dans celles d’Afcr Sc d’illachar
,
on en voit dc

pofTcdécs par la tribu de Manalfc. Si l’on veut que les députez ayent

obfcrvé une égalité proportionnelle dans le parcage qu’ils firent des lots

des tribus
,

il faut dire qu’auparavant on tira au fort en quel quartier

chaque tribu auroit fon partage ; mais comme Jofiié nous marque la

précifement qu’il ne tira les billets qu’aprés le retour des mcflagcrs,

il faut, ce me fcmble, nécelfaircmcnt rcconnoîtrc que l’on ne s’appli-

qua d’abord qu’à une égalité pure, abfoluc &: réelle.

jf". 7. Sacerdotium Dumini est eorum hæreditas.
JLe fdurdoce du Seigneur efi leu héritage Le facerdocc cfl mis pour les

droits attachez au facerdocc les oblations ,, les facrifîces
,
les décimes,

les prémices, les premiers-nez, 3c les autres droits attachez au fàccr-

doce
,
faifoient le partage des Lévites &: des Prêtres.

'^ 9 . Lustrantes EAM, IN septem partes divise-

RUNT, SCR1BENTES IM votUMiNE. lls Tectntiurtnt tvtc fii» l*

terre
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SUR J O SUE’. Ch AP. XVIII. 457

10. QmI mi/il fertti urtm Dtmint

in Silt .
divislijm ttrram filiit Ifr^l in

ftfttm fdrttt.

11. Et dfctndit ftrs primd filtarim

Btnjérmn ptr fdmilidi fttM , ut pejftdt-

rint inter filial Jud* & filial Jaftph.

n. Fultaut terminus aarum cantra uspeU

lantm ù Jardunt :
ptrgent juxtu Utui

Jiricha fiptintrianulu pUsgd , & indt

cantru accidenttm ud maman* tanfetn-

dtns , & pervtnieni ad Jalitudintm Bt-

thavtn.

IJ. yir^ue pertranfiens juxta Luzjtn

ad m ridiem. ipfa tfi Btthtl : difcenaît-

tjut in Atarotb Addar, in mauiem qui

ifi ad mrri iiem Betharan infmaris :

l*. Et inclinatur tircuitns tantra ma-

re ad meridiem mantis qui refpicit Btth-

karan cantra Africum : suntqut exitus

tjsu in Canath Itaal , qua vacatur &
Cariath-ianm, urhem filsarum Juda.Hte

tfi plaga cantra mare J ad accidenttm.

10. Lequel jetta le foit devant le Seigneur ^ .

i Silo , & divifa la terre en lèpt parts pour
’ ' *

les enfans d’Ifraël.

11. Le premier partage échu par le (ôrt«

fut celui des enfans de Benjamin ,din(lingucz

félon leur familles I qui eurent pour leur parc

le pays iîtué encre les enfans de Juda & les

enfans de Jofeph.

II. Leur frontière vers le (èptentrion , eft

le bord dw Jourdain , d'oû elle s'étend au cô>

té feptentrional de Jéiicho. De là elle mon-
te vers l’occidenc fur les montagnes , (c vient

jufqu'au défert de Bethaven.

IJ. Elle pallè enfuite vers le midi le long

de Luza
,
qui s'appelle aulTl Béchel. Elle def-

cend 3 Acaroih-addar
,
prés de la montagne

qui eft au midi de la ballè Bechoton -,

14. Puis elle tourne en baiflonc vers la mer
au midi de la montagne

,
qui reg.-ude Becii-

horon du côté du midi , & elle (c termine d

Cariath baaUqui s’appelle aufll Cariath iatim;

ville des enfans de Juda. C’eft-U Ibn ctcii-

dtc Vers la mer du côté dcroccidcur.

CO MMENTAIRE.

\

/erre , & U djviferent enfept parts
,
qu'ils écrivirent dans un Livre. L’Hé-

breu : (4 )
Ils parcoururent ta terre , & ils la décrivirentfélon fis villes en

fept parties dans un Livre. Ils firent un catalogue de fes villes
, &: les écri-

virent partagées en fept parties dans un Livre. Ou bien j Ils drclTereut

«ne Carte Géographique
,
dans laquelle ils marquèrent toutes les vil-

les
, &c partagèrent tout le terrain en fept lots. Quand on parle ici d’un r

Livre
,
on doit l’entendre de tablettes ou d’aix

,
fur lefqiiclles on def-

linoit
,
on gravoit

, & on écrivoit anciennement.

y. II. Ascendit sors prima fihorum Ben/ami n.

Le p! ent er part ge échu par te fort
,
fut celui des enfans de Benjamin. On

tira d’une cruche le nom de Benjamin
, & de l’autre un billet où ctoic

déligné le terrain qui fc trouve entre Juda &: Ephraïm ; ou bien
,
L’on

publia à haute voix que le canton dont nous venons de parler, feroit

pour la première tribu qui viendroit par le fort. On tira
, ù vint la tribu

de Bcnja.uin. On peur voir la Carte pour les limites de cette tribu
, caf

nous avons déjà parlé ci-devant [b) des lieux déiigncz ici dans les ÿ‘.

11. 13. 14. ,

hy nsivh anjh nwan 1 W M»t xt. j «. 7 «•
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An. t^6o.

COMMENTAIRE LITTERALaj8

IJ.A mtridie Muttm tx pdrte C»r'mth-

itritn tgreiitur Itrm'miu centra mart
, (jr

ftru nit nfqut adfenitm aquantm Ntph-

tea.

i6. Defcendlijut in partrm mentit

,

rt/picit valltm filierum Ennem : &
tft centra feptrntrionaltm pUgam in tx-

trtma pa^tt vall l Rapham. Dtfciniit-

qu! in Gfnnen (il tfl ,valtm Ennem,)

fuxtalatui Jtbufa' ai aujimm : & ptrvt-

nit adfentrm R'^gtl,

17. Tranfimt ai atjnUentm , & cgrt-

ditnsad En-ftmis ,id tjl,fenttmfeLs :

18. Et ptrtranpt uffnt ai tumnlet

,

fui font è rtgient afctniûs Ademmim :

drjcendltfu; ai Abcn-ieïn ,
id cjl , /api-

dim Bein filii Rubtn , & ptnranfit tx

lattrc aquienis ad campc^ia , defctndlt-

fut in planititm.

IJ. Du côté du raidi fa frontière s’àfnd

depuis Catuth-iarim vers la mer, & vieni

julqu a la foncaine des eaux de Nephioa.

16. Elle cWIcend
j
a (qu'à la partie de lamoiv

tagne qui regarde la vallée desenfans d En-

nom , Sc qui eft du câ;é du feptentrion , i

l'extrémité de la vallée des Géans. Elledcf-

cend vers Gécniiom , c'rft à- dire , vers la val-

lée d'Emiom ,au côié des Jébufèens au midi,

& c!I& vient jufqu’à la fontaine deRogel.

17. Elle paiTc vers le feptentrion , s'étend

jufqu'à En lemés, c'cA-à-oite la fontaine du

Soleil.

18 Elle palTe jufqn'aux tertres élevez qui

font vis-à-vis de la montée d’Adommiœ. El-

le defeend jufqu’à Aber.-boen , c’eft i-ditc , la

pierre de DccnAIsde Ruben, &elle palTcdu

côté du feptentrion jufqu’aux campagnes, &
defeend dans la plaine.

commentaire.
ÿ". II. B E TH AV EN. La même que Béchcl. On lui donna le nom

de Béihavcn
,
niai/on d'iniejuité

,
depuis que Jéroboam y eut placé un

des deux Veaux d’or qu’il avoir fait faire.

ÿ’. 16. In partem montis. Dans cette partie de la mentale. On
peut traduire le Texte (a) par, l'extrémité , ou le haut de la mtntagnt

,

qui cft prés de Jcrufalcm.

y. 18. Ad tumulos quisunt e recione ascensos
Adommim. Aux ternes élevez,

, ejui font vis-à-vis ut la mentée d'Ademmim.

On peut traduire ainlî l’Hébreu : (i) Aux limites quifont vis-à-vis de U
montée d'Adommim. Le Texte porte à la lettre : A Célilot

,
quiefivis à vit

de la montée d'Ademmim. Nous avons remarqué que quelques habiles In-

terprètes (r)croyoicnt que cette Gclilot croit la même que Galgal du

cliap. XV. IJ. tlift'ércnie de Galgal où les Hébreux furent long-tcm$

campez. M.iis nous nous en tenons à la lignification générique de Géldet,

qui lignifie des limites. On fait que la montée d’Adommim étoitundchlc

du chemin de Jérufalcm à Jéricho.

Et pertransit ex latere Aq_uiLONis ad campe s-

TRIA, DESCENDIT 0,'JE IN PLANITIEM. EÜe paffc du cité d»

feptentr tn jufqu aux campagnes
,
à" defee/.d dans la plaine. Les Septante:

(*) nnn nvp,
, , , |

(*J Q’o^K nVja roJ ibk imhi Sk kx» |.

(t) Ut[. Centl. Benfr.'

Di^itized by CooqJ



SUR JO SU F Ch A P. XVIII. 3-59

îj. Et prttergriJitur cttiira éiijmio-

tttm JBiih- hagU ; ixitm tjiu con-

tra lingHom maritjatf0mi , ab ai/uilone

in fine Jordanie ad aufiralem plagam :

xo- Ont efl terminm iüitu ab oriente.

Hat eft poffejjîo fii.orum Benjamin per

lermiaoe jieos in eircmtu ,&fanùüatfuat.

XX. Fuerini(fue civieatei tjett
,
Jéricho

,

& Beth-hagla & vaBis Cafis

,

XX. Belh-jiraba & Samardim &
Stthel,

19. Elle s’étend vers le lëptention , au-dcii ,

de Ueih-hagla, & ^le fe retmine à U pointe
*
5
“®*

de la mer làle'e . vers le feptentrion au bouc

du Jourdain
,
qui regarde le midi

,

10. Et qui la termine du côte de l’orient.

Ce font U les limites & l’étendue du partage

des enfans de Benjamiu dtftiibuez félon Icuts

familles.

11. Ses villes lôm Jéricho I Beth.hagla, U
vallée de Calïs

,

za. Bcth-araba , Samataïm / Bethel ,

COMMENTAIRE.
Jl fiajfe far dejfus Béth-araba du côté dufeptentrion , (Jr defend a Araba. On
croit en effet qu’il faut lire

,
ou au moins entendre Bcih-araha au premier

endroit
, & Araba

,
ou la plaine déferte au fécond. Béth-araha

,
fignific U

matfon

,

ou la demeure de la plaine déferte : cette ville fc trouve ci-apres

au f. II. parmi celles de Benjamin
,
&c on l’a déjà pu remarquer au chap.

XV. 6. dans la dclcription des frontières de Benjamin &c de Juda.

f. 19. Contra lincuam maris salsissimi. A la pointe

de la merfaite. Cette mer avoir deux pointes
,
l’une à fon midi

,
dont on

a parlé au chap. xv. z. &c l’autre à fon feptentrion
,
qui cil marquée ici,

&: au meme chap. y.

In fine Jordanis ad australem plaça m. Au bout du
Jourdain tjui regarde le midi. Le Jourdain fc dégorge dans l’extrémiré fep-

tcntrionalc de la mer morte
,
mais l’endroit où il fe décharge ,conlidéré

par rapport au cours de ce fleuve
,

cil au midi.

y. II. J E R i c HO. Voyez le chap. 11. jl. i.

BetiI-hagla. Chap. xv. 6 .

Vallis Casis. La vallée de Cafs. L’Hébreu
, (4) F.mec-Cafs , la

vallée de l’incilion
,

la vallée tranchée
,
ou coupée

,
cfcarpéc. On n’en

fait pas la fituation. Qiiclqucs-uns (f) conjeclurent quon lui donna le

nom de vallée d’incifion, peut-être à caufe qu’on y cultivoit le baume,
qui fc tiroir de l’arbrifleau, en incifant l’écorce avec une pierre tranchan-

te, ou avec du verre. Mais on n’a aucune preuve qu’on ait cultive le

baume dans ce pays du teins de Jofué
,
ni long-tcms depuis, fie d’ailleurs

cette étymologie cil tirée de trop loin.

zz. Samarim. L’Hébreu, Zemaraïm ; nous n’en connoifTons

que le nom.
A R I M. Ville inconnue.

(*) ï’Sfp pay (h) Senfr. hit»

Kk ij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAt'i5o

ij. Et Avim & j4phétrA & Ofhtrs ,

Em»n* & Ofhni cr Gabtt :

civhditt dMtdtàm , & viU* turum»

ij. GnbAitt & RdmA & Btnth,

ij. Avim , Aphara , Ophcra,

14. La ville d’Emona , Ophni & Gab^,

f«i tomtsftrt douze villes avec leurs vitlajjcs.

15. Gabaon , Rama , Beroth

,

C'OMMENTAIRL

A P H A R. A. S. Jérôme dit qu’on voyoit un village de ce nom à cinq

milles de Bcthcl
,
vers l’orient.

Opu£r.a, Emona. On ne connoît point ces villes.

Ophni. C’cll apparemment la meme que Gophm

,

(<r
)
qui fut célé-

bré dans les derniers tems de la République des Hébreux. Le nom

àîOfhni

,

cft le meme que Cophni

,

en prononçant IchaincomnicunG,
ainli qu’il arrive fouvent dans les noms propres. S. Jérôme mczCtphtn

dans la tribu d’Ephraïm
, & c’eft la feule chofe qui peut arrêter dans

le fentiment qu’on a propofe ; mais on peut dire ou que Saint Jéiô.nc

a mis Ephraïm pour Bcn)auiin
,
ou que la ville d’Üphni étant fron-

tière entre Ephraim &c Benja.nin
,
a pu devenir commune aux deux

tribus
,
ou être polll’dée par Ephraïm, quoiqu’elle fùr du lot de Ben-

jamin. Quoiqu’il enfoit, Jofeph (é) nous apprend que étoit la

féconde Toparchic de la Judee ; Plinef )
parle aufli de laToparchie

de Gophna parmi celles de la Judée. Enfin Jofeph {.d) décrivant le

voyage de Tire vers Jérufalem, dit qu’il palTa par le pays de Samarie,

& vint à Gophna
, &: de-là

,
après un jour de chemin

,
arriva prés de

Gabaa de Saüi ; ainlî on pourra compter de Gophna à G.ibaa cinq lieues.

Gabe’e i ou C'thé

,

ou Gjhja

,

ou Gth*
,
OMGihea. C’eft la ville de

Ctbaa de Saiil, oa de Gabaa Benjamin
, SiKzz connue dans l’Ecriture i une

des premières chofes qui l’ait rendue célébré
, c’eft le crime que fes ha-

bitans commirent envers la femme d’un Lévite
,

qui leur attira une

guerre, qui réduifit la tribu de Benjamin à un doigt de fa perte entiè-

re. Saül étoit de cette ville, & y faifoit fa demeure. Jofeph (e) met Ga-

baa à vingt milles de Jérufalem vers le nord.

•f. ij. Gabaon. C’eft celle qui fut alTiégcc par cinq Rois, dont

nous avons veu la défaite miracul-'ufe. (/)
Rama, au feptentrion de Jérufalem

,
environ à fix milles

,
ou trois

Jieucs de cette ville. (^)
Beroth. Ce nom fignific despnitt. C’eft une des quatre villes qui

avec les Gabaonites furprirent Jofué
,
pour faire alliance avec les Ifraê-

(«) ItM CiBar. l. f. e. i|. pas-nt. ô-
OtumAflic.

(f) JeBeOte-t.
(r) Plia. I. (, 1 . 14 .

(d) /ffiplt h } it BiBf e.

(0 lé/tm jfrtif. l. f. e. 1 .

1/1 7* « ,,, J,
II) Jvfrph l. I. Antij, t. i. viit £»/»». 9

lirtit. in
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SUR JO SUE. Chap. xviir.
tS. Et M’ifpht , Cafkara

,

27. Et Rcctm ijarifhd & ThartU.

iS.Et StU , Éltph J & Jtbm , ))Ht tfi

Jiruj.ilem, Gabaath (T Cariath : tivira-

tu !]u»t$urd'cim , & viÿa tarum, Hac

tfi pif’ffto fiüenun Btnjamm jiustafa.

tiûàatjaat.

tét

i£. Me(phé , Caphaia , Amofâ

,

27. Rcccm,]atéphcl,ThareL2,
2S. Sela , Elcph , Jrbus ,

qui eft la tnïtre

que Jénifalcm , Gabaath & Cariath
,
qui tou.

ces iunc quatorze villes avec leuis villages.

C'cft-là ce que pofTéderent lescnfans de Bco>;

jamin diftinguez Icloa leors fanulcs.

COMMENTAIRE.

iices. Elle ccoic fîcuce environ à fept milles de Jcrufalem
,
du côté d’£m>

maüs
,
ou de Nicopolis.

ÿ. 16. M E s P H E. C’eft apparcnunenc la même que la ville de Maf-
|)ha dans la cribu de Juda ,

ou commune aux deux tribus de juda Sc de
Benjamin

,
fituée allez près de Jérufalcm : c’eft-là où le peuple s’adêmbla

Touven: en la prcfcncc du Seigneur, par exemple pour délibérer de la

punition qu’on devoit tirer du crime de ceux de Gabaa envers la fem-
me du Lévite } (a) Samuel y alTcmbla audi le peuple pour les exhorter

à renoncer aux fuperllitions ; (h) c’eft au même endroit que Saül fut choi-

fi Roi. (r) Enfin fous les Maccabées
,

le peuple regardoit encore Maf.
pha comme un lieu de dévotion

, & il s’y alTembloit pour prier le Seig-

neur
,
pendant que les profanes occupoient le Temple. (<^)

A M O $ A. Je ne trouve rien fur cette ville
,
non plus que fur les trois

fuivames.

y. 28. Sel a. C’elt le lieu de la fépulture de Saül ,
de Jonachas , SC

de la famille de Gis. (r)

Jebus, qjjæ est Jer.usalem. jéhus tjui tftU menu que jirufk~

lem. Il parole par ce partage & par quelques autres de l’Ecriture
, (/)

que l’ancien nom de Jérulalem étoit Jébus •, on ne fait fi elle avoir don-

né fon nom aux jébufeens
,
ou fi les jébufeens lui avoient donné le leur.

Il ert sûr qu’elle étoit la capitale de leur pays. On prétend que Salem

étoit le nom ordinaire de Jérufalem dés le tems d’Abraham ; cette opi-

nion eft prcfquc univcrfelle
, &c le Pfalmifte (^) l’appuie fortement

,

lorfqu’il dit : Son Tabernacle ejl à Salem , <*rfa demeure eft à Sion. jofeph ,

Onkclos
, &c une infinité d’Ecrivains en orit é:é trés-perfuadez ; mais

S. Jérôme [h) quelques autres ont enfeigne que Salem
,
dont Mel-

chilcdcch étoit Roi

,

étoit ficuée prés de Scythopoüs
,
aflez loin de Jé-

rufalem
,
qu’on voyoit encore les ruines du palais de ce Prince, Sc

(.f) fuite. XX. t. |.

(S) I. ««X $•

(c) I. *»x X. 17,

(<) I. UâU. lit. 4<,

(«) Atf. XXI. 14.

(0 Ttfat XIX. in. I. Par. xi. 4 .

(x) Pfalm Lxxv. ftSut ijt in fct. Hebr^

Infatim Uerns tjnt ^ fS* hnlritm'itijntinSitn.

(bj lirn- ad £v«x ttm. 4. mv. idilt

fSS7i- ...

Kk iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
que c’eft cette ville dont il cft parlé dans la Genefe

, ( <i ) où l’on racon-

te que Jacob pall'a de Socot à Silem ville du pays de Sichcin ; Ufle-

rius veut que Salim
,
où S. Jean-Baptifte baptifoit

, (é) & Silo ville cé-

lébré par la prcfcncc du Tabernacle du Seigneur, ayent été l’ancienne

ville de Mclchil'cdcch
,
fort différente de Jebus

,
furnomniéc depuis Jé-

rufalcm ; ce qui nous paroit fort apocryphe.

G A B A A T. C’eft, dit-on, dans cette ville que le grand-Pretre £!ca>

zar fils d’Aaron fiit enterre -,(c) on la nomma C^ha.n de l'hirJis , par-

ce qu’elle fut donnée à Phinéés fils d’Eléazar. Eufébe 6c S. Jérôme la

mettent dans la tribu de Benjamin
, 6c à douze milles d’Elcutéropo-

lis, ils aft'urcnt qu’on y voyoit aufli la fépulture du Prophérc Abacuc.

Mais la ville de Gabaat de Phinéés écoit dans la tril u d’Ephraïm
,
com-

me l’Ecriture elle-même nous l’apprend ; Eleaz,atus fl us Aaron n.ertuus

*fl t
fepelierunt eum h» Gabaat I hi/iers fi/ii ejus

,
ijua data if ti in monte

ïphraïm. Les Samaritains d’aujourd’hui fe vantent encore d’avoir chez
eux les tombeaux de Phinéés ôc d’Eléazar. (d) Si cela cft, il faut rc-

connoicrc deux villes de Gabaat, l’une dans les montagnes d’Ephraïm ,

où ccoient les tOinbe.iux de Phinéés 6c d’Eléazar
, 8c l’autre où l’on mon-

troit le ro.nbcau d’Abacuc, à quatre licuës d’Elcutéropolis dans la tri-

bu de Benjamin.

C A R I A T H. Elle étoit de la dépendance de Gabaat
,
dit Eufébe.

Gtrtf. XXKiii. 17 , 11
. J

(t) fêfue xtcit

(i) /ch. iJié <13. I {(/J Ludclf.ln Ififiolis m4 Vir. CUr,

cqpc;p •
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SUR J O S U E’. Chap. XIX.

An. 15^1.

CHAPITRE XIX.

Partage des Trihns de Simeon, de Z^halon, d'/Jfachar, ctÀftr , de

Nephtali, de Dan. Les enfans de Dan prennent Léfem. Jofut

reçoit pourja part Thamnath~Saraa.

I. Ti'T tgrtjpA tftfors ftcHnia fitio- ! '• f E fécond partage échu par fort , fut
L-rrum SiiatonfcrctgnsstiofsisjisM: I

^ celui des enfins de Simeon > diftin-;

fmtqHt htrtduM
I
gucz félon leurs familles

}

COMMENTAIRE.

f. I. T~j^ UlT POSSESSIO EORUMIN MEDIO PILIORUmJu-
D A. Leur héritage ft prit au milieu des er.fans de Juda. On a dé-

jà remarqué ci-devant que les chefs du peuple dans le partage qu’ils fi-

rêhc des terres à chaque tribu
,
s’appliquèrent à faire une julle coinpcn-

fation cntr’clles, eu égard aux forces 6c au nombre des fujets qui les

compofoient, en retranchant ou en ajoutant à leur héritage, félon les

régies de la jufticc dillributive ; en forte que chaque tribu ayant autant

de terrain quelle en avoir de befoin, ne fût ni trop refl'errée, ni aulTi

trop étendue. On voit ici un exemple de cette conduite dans les tribus

de Juia &: de SIméon. On s’apperçut que Juda tout nombreux qu’il

éroit
,
avoir un trop grand terrain

,
comparé à celui des autres tribus -, on

lui en ô:a une partie pour la donner à Siméon. Cette tribu étoit la moin-
dre de toutes. Dans le dernier dénombrement on n’y compta que vingt-

deux milles 6c deux cens hommes ; (4) on ne leur alîîgnc ici que 17.

ou 18. villes i mais on ne doit pas croire que les déno ubremens que
nous lifons dans ce Livre

,
foient toujours cxaéks 6c entiers ; on a fax

voir ci-devant qu’on ne marquoit prefquc que les villes principales, SC

celles qui 4^.*rvoient à défigncr les limites 1 déplus ces villes étoient ac-

compagnées de divers villages 6c hameaux de leurs dépendances
,
qui

aug nenroient confidérablement l’héritage.

On peut remarquer dans le partage oc Siméon un effet fenfible de la

Providence 6c de la certitude infaillible des promefTes 6c des menaces
de Dieu. Jacob rempli de l’efprit divin

,
avoir prédit à Lévi 6c à Simeon

,

qu’ils feroient difpcrfez dans Ifracl
, (é) pour punir cette mauvaife SC

l») Hum- wi. 14,
1 l*J Giwtf. aux. f. 7.
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Ad. 15^1.

t^4 COMMENTAIRE LITTERAL
I. Etrtm in medio filiornm I 1. Leur héritage fe prit au milieu de celui

Juda : Beiftiti & Sabtt & MtlddM

,

| de* enfant de Juda , & leurs villes furent Bcr-

j
fabée , Sabée ,

Molada ,

J.
£1 Hdftr/iidt, BnU& yffm,

J
j. Hafer-fual, Bala, Afcm»

COMMENTAIRE.
cruelle union, qui fut fi facile à ceux de Sichera. (4) Levi futdilper—

fc dans toute la Palclline, n’ayant eu aucun partage particulier
,
mais

ayant l'culcmcnt r. çû des villes pour fa demeure en divers endroits da
pays : fie Simeon fut difpcrfé dans Juda, fans avoir un lot propre, fiC

ltp.irc des autres tribus.

Les Hébreux (é) croyent que la tribu de Juda n’ayant reçu ceux de
Siinéon dans Ton lot

,
que fous Ton bon plaifir

,
fie pour autant de tems-

qu’elle voudroit
,
jugea à propos de les en challer fous le règne de Da-

vid. Voici ce qui a donne occafion à cette pcnlëe : c’eft qu’il eft dit dan»
Jes Paralipomcncs

, ( )
ejnt Us enfans de Simeon demeurereM dons tes tuiT^e

villes , donc on a fait le dénombrement, juJijH'a» tems de David. Ils

croyent qu’alors ce Prince leur ôta ces villes qu’ils avoient eues jufqu’à

ce tems ; mais nous croyons que David envoya feulement dans le meme
pays des colonies de la tribu de Juda

,
pour remplir les lieux qui n’c-

toient point alfez pcu|>lcz par la tribu de Simeon, fie qu’ainfi ces deux
tribus commencèrent a demeurer cnfcmble dans les mêmes villes. Mais
depuis la féparacion des dix tribus

,
il cft alTcz croyable que ceux de Ju-

da refierrerent beaucoup Simeon
, fie le chafl'erentabfolument d’une par-

tie de ces villes, ce qui les obligea, fous le regne d’Ezéchias, d’aller

chercher de nouveaux établiffcmens dans le pays de Gador, fie dans'

les montagnes de Seïr,(d) où ils ne demeurèrent pourtant pas long-tems,

ayant été emmenez captifs avec les dix tribus par Salnunafar
,
la fixicme

année d’Ezéchias Roi de Juda. (c)

Bersabe’e. Voyez ci-devant chap. xv. xy. C’eft la meme qui efir

nommée Sahêe immédiatement après ; fi c’étoit deux villes
,
ilfmdroit

en compter quatorze au lieu de treize au -f. 6. Beerfiét fignific le puits

de ftpt , ou le puits du junn:ent. (/J On a pu en feparer le mot de Béer ,

qui fignific le puits , fie la nommer fiinplemcnt Sabée. Junius veut que
Sabcc

,
ou Schebeah , foir la meme que Schemah

,
Jofué xv. 16. fie Tho-

ccm
,

I. Par. iv. 31. Grotius remarque aulli que les Septante ont lu ici

Sihama , au lieu de S htha , ou Sahé.

Molada. Voyez Jofué xv.

y. 3. Haser su al. Jofué xv. z8. Baala. Jofué xv. zp.

(<) Cen.f. ttx\lv I (d) lHdtmil 3«. 40. 41. 41.
(i) Rjü. mfud Utf. I i») 4. Rtf xvn. (.

(t) I. e*t. lï. JI, il fj) YUt GtMtf. XXI. 5J.

Asem
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SUR J O S U F. CflAP. XIX. t6<

'4. £t EUhtUÀ , Bcthitl & H«rm*

.

5. Et Sieilig & Stth-miinhdtath &

i. Et Btth-ltbé*th & SdnhiK tcivlttt

ttt mdttm, & vil* t/trmn.

4. Eltholad, Bethul , Harma

5. Siceleg,Beth>matchabotb, Hafer-rufâ,

6. Beth-lcbaotb > Sarohen, qui tttuu font

treize Tilles arec kms Tillages.

ijiîr,

COMMENTAIRE.
!

Asem. Nous croyons que c’cft la même c^’Jfémenâ, Jofué xv. 4,
ic Num. XXXIV. 4. y.

ÿ. 4. Eltholad, nommée Tholad dans les Paralipomenes. Voyez
Jofué XV. 30.

B E T H U L. Elle cft nommée Bachucl
,

i. Par. iv, 3. On examinera
ailleurs fi c'eft la meme que Bccliulie de Judith. On mec une Béchulie

en Galilée, à une licuë de Tibériade j (.1) le fentiment conuram veut

que ce foie cette dernière où Holoferncs fut tué. Mais il y a de bons
Géographes (^) qui foutiennent que cette Béthulic de Galilée ne fut

jamais
,
&c qu’on n’en peut prouver l’cxillcnce par aucun monument

ancien. L’hiltoire de Judith n’afiùrc pas poficivemcnt qu’elle ait été en
Galilée.

Harma. C’cft la même que Horma, dont on a parlé ci-devant

Jofué XV. 31.

f.y SiCELEc. Voyez Jofué xv. 31. parmi les villes de Juda.

Beth-ma«.chaboth. Ou plutôt Btih-hâmmArchabtth

,

la ville

des Chariots 5 on n’en fait pas la fituation.

Aser-susa. Elle cft nommée dans les Paralipoménes
,

{c) HAftr-

fmftm, U ville des thevttux. Hafer-fuf*^ la ville de la jument. C’étoit

apparemment dans ces villes qu’on amenoit les chevaux que Salomoiv

achetoit dans l’Egypte, (d)

f. 6 . B ET H-L E B A O T H. C’cft-à-dirc
,
/* maifen des Pemies. C’eft

apparemment Beth-héraï ,ôies Paralipoménes. (f)

Aim& Remmon. L’Hébreu , Atn-Remmn^ Voyez ce qu’on a dit

ci-devant. (/)

Athar. Elle eft nommée Ether

,

Jofué xv. 41.

A s AN. Voyez le meme endroit de Jofué.

C1VITATES TREDECiM. TfiiT^e villes. On en compte quator-

ze dans les verfets prcccdcns. Mais nous avons remarqué fur le ÿ. z..

que Sthée étoic la meme que Bkrftbée ceux qui ne font point de ccc

"(*) Brtcurd. Diferift. Ttrrt

B<rn/V. Onêmufl.
(i) ClUtTIKI l. t. (. I).

(c) I. e»T. IV. 31. 1

{d) t- Rc/. * il.

(t) I. >>t,. IV. JI.

(/) ;»/»#xv. ji.

ii
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t66 COMMENTAIRE LITTERAL
7 . & Rmtmon & Ath»r &j4fén;

civit4ta ^Mtuor , & viUét e^rmn :

8. Omncs vicHÜ fr e'trcmlim urtiiom

ijlamm itjijiu 4» BttUth - Bttr - R4 -

tH4thc»ntr4 4Mfir4itm flagm». Hâc tfi

h4nd t4t fiiurum Simttn j4xt4 c*^»4

tiints fu4t

,

ÿ. In pajftjfuHt & fnnitul» pltorum

Juin : ^uU m4jtr tr4t , & idcirc» fiUi

Sunctn fêfeÀtrunt in mdio hnreditniù

ttntm.

10. CteiditjHlfan ttrtÎ4 filitrumZ4-

hnlan fer c»gn4titntsfn4i : & fnüns tfi

urminm fafjptnit ttmm ufjut S4rid.

11. jlfcenàit^Ht dt m4ri & MernU

& p rutnit in D.bknftth, nfifnt 4d tar-

rtnttm qni cfi çantrn j.eannm.

C O M M

7. Ain, Remmoii , Achat , A(ân ,
quatre vil-

les avec Icuis villages -,

8 . Et cous les vtllages des environs de cet

villes ju(qu a B.ialaih , Béer , Racnath du côcé

du cnidi. C'eft là le parcage des enfans de

Sicnéon , diftioguea félon leuis familles

,

J. Qm fut pris fur l'hcricage & fur le par-

tage de Juda , parce qu’il ccoic trop grand.

C eB pourquoi les enfans de Siméon pricent

leur parcage au milieu des terres de Juda.

10. Le troilîdmc parcage échu pit fort, fat

celui des enfans de ZabuTon , diftinguez félon

leurs familles. Leur frontière s’écendoit jaf*

qu'à Saiid,

11. Monroic de la mer Bc de Mérala , & ve-

noie jufqii’àDcbbafccli, jufqu’au corcent qu
cft vers Jéconam.

N T Al R E.

avis
,
peuvent employer ici les folucions qu’on a données ci-devant fur

le chap. XV. ÿ. 6z.

^.7. CiviTATES Q.UATUOR. ^4trt v'Uts. Il y en a une hui-

ciéme marquée dans les Paralipoménes
, ( 4 ) & nommée Etam. Lctcr«

me de rurigiiul
, ( é) marque plutôt des hameaux

,
des parcs

,
que des

villes.

ÿ. 8. Baalath-Bee B.-R A M A T H. Elle efl fimplemenc nommée

Bnloih dans Jolué , ( r
} & Baal dans les Paralipomenes. {a) Nous croyons

que c’citcecrc ville de Baalath
,
que Salomon (r) rebâtit dans le dcfcrc,

9. Ih medio hereditatis Elus. Àu militu dtfon hiritt-

ft. C’eft-à-dire limplement dans fon partage } car ces villes n’etoient

point au centre du pays de Juda.

f-.
II. De MARI ET Merala. Elle montait dt U mer é" tle Afé-

reU. La tribu de Zabulon touchoic à la mer vers le mont Carmel ; l’He-

breu porte : Leurs limites montent vers la mcr&: MeraAa/a. On ne fait

pas la lltuation de MéraheU. Bonfrere foutient que Zabulon ne s’eten-

doit pas ]ufqu’à la mcdicerrance ; on peut voir fes raifons fur le chap.

RVII. 10.

Jeconam,ou jeenam , comme elle cft appelléc au chap. xxi. 7.

54. ou clic cft allignéc pour la demeure des Lévites. Nous l’avons vuS

(«] ttr. IV jt.

(*1 «wJ-xi.». omtn
(«1 /»/»« *r. »4.

Id) i. Far. it . h .

l'I i>
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SUR J O SUE’. Chap. XIX. i6j

ni Et rtvtrtîtHr dt Strtd ctntru

m finit Ctfekth-thniir, & egrc-

ditnr éd Dnbtrtth
, ffctndinjHt ttntrn

Jnphit.

i). Et indt ftrtrnnjît nf^nt *d »nen-

ultm fUgm Gtthhephir& Thncttfin :

& igTtditwr in Remmin , Amthnr &

II. Elle rctoumoit de Sared W» roiicm,
^

aux confins de Cefieleth-thabor , s’avançoic
‘ ^

Tcra Dabcfcth . & mentoit vers }aphié.

IJ. De lâ elle paflôit jufipi’Â l’orient de
Gethhepher 6c iThacafin , s’^tendoic veti

Remmon , Amchac 6c Noa

,

H. Et circuit ttd MfuihntM Htm»- 14 . Toornolt au reptentrion ver* Hana»
ihan : i/iuuçftu tgrtjfm tjm vnUisJtph- thon> iê terroiiioit à la vallée de Jrphcahel,

uhtl.

COMMENTAIRE.
ci-devant (<i) fous le nom de Jéchtnâtt du Carml

,

parce qa’clle ctoit

prés de cctce montagne.

f. II. De Sared contra orientem in fines Cese~
xeth-Thabor. De Sared vers l'orient aux connut de Ctfileth-Tha-

hor. Les limites de Zabulon remoncoient de Sared , ou Sarid , comme
il l’a appcllcc au ÿ. 10. vers l’orient à Céfeleth , ou Cafaloth , comme
elle cft nommée cy-apres au f. 18. Eufebe &c S. Jérôme l’artribuent

à la tribu d’IU'acbar ; mais il eft clair par ce palfage qu’elle étoit du
lot de Zabulon s apparemment elle fe trouvoit fur les frontières des

deux tribus. Elle étoit dans la plaine au pied du mont Thabor
,
à huit

milles de Diocéfarée vers l’orient. CéfeUth-Thahor , à la lettre lignifie le

rein, ou le côté, ouïe flanc de la montagne de Thabor j c’eft elle ap-

paremment qui cfl nommée funplement Thabor dans les Paralipomé-

ncs. {b)

Dabereth. Cette ville n’étoit pas dans la tribu de Zabulon
,
mais

dans celle d’IlTachar
, &c fur les frontières de 2Labulon s elle fut don-

née aux Lévites pour leur demeure.
( )

Jap Kl E. jofeph (d) parle d’une ville cres-forte de Galilée nommée
Japha, pas loin de Jotapatc. Un voyageur nouveau met Japha à une

lieue de Nazareth vers le midi.

Geth-Epher. C’eft la patrie du Prophète Jonas ; il étoit y

dit l’Ecriture, (c) delà ville de Geth
y

tjui eft da><i Ephr . S. Jérôme (/y
met cette ville à deux milles de Séphori en allant à Tiberiadr. Nous
avons parlé ci-devant (,ç) d’Opher

,
oud’Epher, qui donne l’on nom

au petit canton où cft limée Gcth.

(«) f»fut *11. tl.

.
(i) I. ftr. »i. 77 .

(e) «XI it.& I. P«r. VI. 7 t.

{^) »» vil» fu»,(^ Uk. }. il Ml
k. II.

(«1 4- *1» >f

)/) liTiaym. fnim. i» fiatm.

ItJ/»/»» XU' 17 -

JL 1 q

Digitized by Google



,68 COMMENTAIRE LITTERAL
ligj * 5

’ Cathith &Nssl»l é Simtrtn&
^

‘ JtdaU & Scihithcm ; cwtatu dutduim,

é- viü* tarum.

16. Hte tji htreditti tnhlts filUrum

Zabulcn ftr etgnAtimtt fuM : Hrbtt&

vieuk ttrHm.

17. IfAcbar !griffa (fi
/tn ^uarta per

etgnatuna juM.

C O M M

IJ. A Cïthcih, N.i.>lol , Séméron, JfJa^

la , Bcihlchim , duuzc villes avec leuit vill»

ges.

16. C’ift M l’hcritagedc la tiibu des enfant

de Zabulan , d llingucz Iclun leurs faniillct ,

avec Icuis villes & leurs villages.

17. Le quarr iemc parcage cehû par fort , fut

celui de la iribn d'idachai , diiliaguéc paif(t

familles •

E N T A I R E.

Thacasin. Cette ville ne devoir pas être éloignée de la mer de

Tibériade ,
étant à rextrcinicc orientale du partage de Zabulon.

Remmon, Amthar, Noa, ou afawe , comme lil'cnt les Sep-

tante. Nous ne connoillons pas la pofitionde ces lieux
, non plus que

de la plupart des fuivans. Peut-être que Kemmon-Amihjr n’cft qu'une vil-

le nommée Remmon la célébré
,
l’illuftrc -, c’eft la fignification de l’Hé-

breu. (a) M' le Clerc traduit, Remmon ^ui renfermaitNaha. Cette der-

Ciicre ville étoit comprife dans ces limites.

If. S E M E R O N. Ce n’cll pas la ville de Samarie
,
qui cft auflî nom-

mée Séméron dans l’Hébreu. Elle ne fut bâtie que long-tcms après Jofué,

& d’ailleurs elle étoit dans la tribu d’Ephrâim. Mais on croit que celle

dont on parle ici
,

eft la meme dont Jol'ué défit le Roi ligué avec celui

d’Afor
, &c avec les autres Princes de la partie feptentrionalc de la Ter-

re promife. Nous avons dit ailleurs {h) que nous prenions Séméron,

dont le Roi fut défait par Jofué
,
pour la ville de Simyra dans la Syrie;

ainfi il faudra étendre ce partage de Zabulon
,

jufques au-delà du

Liban.

Bethlehem. Fort différente de celle de Juda ,
fi connue par la

naillance de J e s u s-C h r i s t.

CiviTATES DV O DECi U. Don^e villes. Il en a nommé dix-neuf.

Mais il y en a parmi celles-là qui étoient aux tribus voilines
,
&c qui ne

font appellécs ici que pour fixer les limites de cette tribu, contre cel-

les d’une autre. On a déjà remarqué ailleurs que ces dénoinbremcns ne

font point toujours exafts &: complets ; ôc on fait certainement que Za-

bulon pofledoit d’autres villes, qui ne font point marquées ici. On peut

voir ce qu’on a dit fur Jofiié ,
chap. xv. f. 61.

f. 17. IssACHAR ECRESSA EST SORS A K T A. Le efnotriémt

fartage échu par fort ,fut celui etIjfachtr. Kfachar étoit l’aîné de Zabulon

,

&C cependant Zabulon pafle içi devant lui. Jacob lui-même dans fesbe-

(«) TWinn poi Sim. tfad Draf. Stmiun I (S) Mae zi. t.'

iatljea. J

Digitized by GoooleIoog|e



SUR J O S U
rt. FMffNt f/<« hârediliU ,Jct.rMil &

l!r CtfaUth & Summ.
19. Et Haphurdim & Sttn > tà" AnA-

JutrAth

,

JO. Et RAbkêth & Cffitn , Abu.
Ji. Et XATAith , & En-gAttntm , f!r

En- hAddA , & Bethphtfis.

11. Et ptrainit tcrminms tjus nf^nt

TliAbtr <!r SchtfimA d" Btthfumts :

trinijut ixitiu tjtuJtrdAmt : tivitAtu

Jtdtç'uA, & vÜA (Amm.

E’. Ch AF. XIX.
18. Ec il comprenoit Jnraèl, Calkloch,y^_

itgti
Sunem ,

^

19. Haphjraïm , Séon , Anaharath ,

10. Rabbo*h , Ccfion , AW>

,

>

11. Rameth, En-gannim , £n-hadda , Bcch»

phcfés

,

11. Et & frontière venoitjufqu’àThabor,

SéhiTima & Bcchfatnés , & fe terminoit aa
Jourdain , Sc tout foii pays comprcnoic lêixit

villes avec Icuis villages.

COMMENTAIRE.

^cdiâions (4} nomme Zabulon avant IlTachar. On ignore laraifon de
ce dérangement,
* ÿ. 18. J E Z A A E L

,
ctoit lituée dans une grande campagne entre la

ville de Légion au couchant celle de Bechfanà l’orient, ayant du
côté du midi les montagnes de Gelboë

, 6c du côté du feptentrion
, cel-

les d’Hcrmon.
Casaloth. Voyez le f. ii. de ce chapitre.

S U N E M
,
ou Sunam. Lieu connu

,
parce que le Prophète Elifée avoic

accoutumé d'y loger chez une femme piculc, dont il relTufcita le fils.

Sunam écoit lituée , félon Eufébe 6c S. Jérôme
,
à cinq milles pas du

montThabor du côté du midi. LesPhilillins s'étoient campez à Sunam,
{b) dans cette malheureufc journée où Saül & Jonathas furent tuez

,
6C

où tout Ifracl fut dillipé fur les monts de Gelboc.

•f. 19. H A P H A K A I M

,

ou ÜAphrAÏm , à fix milles de Légion ver*

le nord.

S E O N
,
prés du mont Thabor.

Anahaaath,Rabboth,Cesion,Abbs. On n’en fait au-

tre choie
,
finon quelles font de la tribu d’IlTachar. Céfion pourroit être

la meme que Cadés d’ill'achar dont il cft parlé
,

i. Par. vit. jz.

^.11, K A M E T , nommée Hamprdans les Paralipoménes ,
(r ) 6c Ja-

ramo: dans le chap. xxi. 19. de ce Livre. Elle fût donnée aux Lévites.

En-cann 1 m. Ville dellinée aux Lévites dans la tribu d’IlTachar.

U) Elle ell nommée Enam dans les Paralipoménes. (r)

£ N - A D O A. Ce ne peut être la ville de ce nom entre Jérufalem 6C .

Elcutéropolis, à dix milles de cette derniere.

ÿ. zz. T H A B O A. Ville fituée au pied
,
ou au haut de la fameufo

(a) Ctntf xiix ij. 14.

(i) I. Rtf. XXVIII. 4,

tO «• lAT- »* 71-

i
(d) T»f»* X»I- XJ.

1 («j I. têt, Tl. 7J,

Llüj

Digitized by Google



Xjo COMMENTAIRE LITTERAL
Aa. Xjtfl. P'f'f** ljf*ch»r

per cegneUMHts füM , uriu & vicitü

umun.

14 . Cteiditijut fore ^tùnté eriiiû
fi-

lierum Afer per eegneuitnuftuu :

i;. Fmt^iu umùmts etrum &
Chdü & Btthm ar Axitph.

• l(. ElntUch & Anui*d & Afrjftl:

.& ptrvenit *d CdrmciMMmdris&
Sihor & LtkÂtuuh.

15. C’cft-U rhcritagc <ks cnfatis dlfljclijr,

«tiflingucz par leurs fanuiks , avec leurs villa

& leurs villages.

14. Le cinquième hérirsgc échu par fort,

fut celui de la nibu des eirfans d’Alet , diftio-

guez par leurs familles :

15. Leur froDciere fut Halcath , Chali-, Bé>

ten , Axaph

,

16. Elmciech , Amaad , Ac MelTal r & elle

s’étendotr jufpi'au Carmel vcalaniei>éC
julqu a Sihot & LaiMnath >

COMMENTAIR E.

^ontagne de ce nom , fur le torrent de CilTon. Voyez ci-apres Judic.

fiETHSAMES. On connoît plullcurs villes de ce nom ; il y en a

une dans Juda, &: une autre dans Ncphtalim. La lîtuation de ceJic-d

nous cH inconnue. Bcthlamés lignide, U àtmeure duicieil.

'f. ly. H A L c H A T
,
OU HiUhat

,

{4 )
ou Hufhat, {b) C’eft une des

villes d’AI'cr accordées aux Lévites. (<)

Ch ALI, Bcten, Axaph
,
Ehncicc

,
Amaad, Mellàl

,
villes incon-

nues.

f. 16. USQ^UE AD CaRMELUM MARIS. JufcjH'HU Cârmtl , (1»

tjl fur U mer , ou juftfu’au Cermcl au iouihant.
( ri ) ou du côte de lamer.

On a parlé ci-devant du Carmel de la tribu de Juda
,
où. Nabal époux

d’Abig.iïl avoit fes troupeaux. ( r
)
Le mont Carmel dont il cil parie ici,

appartenoit à la tribu d’Afcr ; il cil fameux dans TEcriturc, principale-

ment par les merveilles qu’Elic y opéra. (/) Jofeph
( i^) met le mont de

Carmel à cent vingt lladcs de Ptolcmaide vers le midi. L’Ecritiurc l’ap-

pelle ici Carmel fur la mer -, parce qu’en effet il étoit voifin de la mc-

ditcrrance. Ce n’étoit point une feule telle de montagne
,

c’éioic plu-

ficurs côteaux joints l’un à l’autre
,
qui s’étendoient du feptentrion au

midi
,
à une alTcz grande longueur dans les tribus d’illàchar & de Za-

bulon. Ces montagnes font a quelques dillanccs de la mer ; en forte

néanmoins que l’un de fes côteaux s’étend jufqu’à fes bords , & Pline

( h )
nous parle du promontoire du Carmel , Sc d’une ville du même

Boni dans la montagne.
Il y avoit fur cette hauteur du tems de Vcfpallen un autel, où Ion

XX». f»«
(^) I. P«r. TI,

(c)
. Jl.

(a) na’.T '7a^3 pjgi
le) ad/e/iuxT. fj.

(/) I Ref. XTiti. to.

(/} Ltà l éU BeÜ9 (. 17.

{h) flin, /. $. t ly. h’0m9»tcrittm C*f^
tmm IA ptenrt fffidum t$dfp» nêmittir
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SUR J O SU F. Ch A?. XIX. 171

17, Àertvmitur cantr» tritnttm Btth-

jMfitit: & ftrtrdnfit Mfjiit Z»kiU»n&
VdUcmJfphuhrl c»ntrd dqmltnm in B<-

thmcc , & Nfhitl. tÿrtditir^ut *d

Uvdm Cnkid,

17 Et elle retournoit du c&té d’orient vers ijtfi.

Beth dajgon
,
palliiit jufqu’i Z^bulon , & â U

Yaltéedc Jcpnt. cl vers l'ai^uilon, & julqu'â

Bethcmec Si Nehicl. Elle s étend i U gauche

de Cabul

,

COM MENTAIRE.

«doroit un Dieu à qui on donnoic aulTi le nom de Carmel ; on n’jr

voyoic ni lî.nutacre
,
m llacuc > l’autel l'cul &c la vcncracion d’un lieu

fi l'aine
, y acciroient ceux qui vouloienc confulcer la divinité. (4) NteJf^

rnnUcrnm Dta , «ut Jtmplum , ( fie trad dire majeies,
)
an tantum (fi rtve-

rentia j Vcfpaficn y alla pour y conl'ultcr un Prêtre nommé Balllide qui

y faifoit fa rélidcncc. Le nom de Carmel lignifie la vigne du Seigneur t

d’excellentes vignes
,
des vignes divines t ou un épie plein

,
verd

, âc

tendre : en general
,
un lieu d’une beauté & d’une fertilité extraordi-

naire. La beauté Sc l’abondance du Carmel étoient comme palfées en
proverbe. L’époux du Cantique ( h ) compare la beauté de la tcAe de Ton

epoufe
,
à celle du Carmel. lî'aïe (r) die que le tems viendra que les cam-

pagnes déferres feront auUi belles que le Carmel
, &c que toute la beau-

té préfente du Carmel ne fera regardée que comme une foreft j trit de*

fertumin Carmel, (fi Carmel infaltum reputabitur S. Jérôme (d) SC les nou-
veaux Voyageurs nous décrivent le Carmel comme une montagne char-

gée de bois
,
d’arbres fruitiers

,
d’excellentes vignes , 3c qui fournit

Beaucoup de très-bonnes fources d’eau.

La ville que Piine place fur le mont Carmel
, Sc à qui il donne le

meme nom qu'à la montagne, s'appclloit auparavant Ëcbatane ; c’eft-

à-dire, je penfe, Galbaien , ou Gabbata, la hauteur, en Hébreu 5 Jo-

feph (ï )
parle d’une ville de Gabba prés de Ptolémaïs

,
3c joignant le

Carmel. C’eft dans cette ville que Cambyfe mourut. Ce Prince étoit

menacé par l’oracle de mourir à Ëcbatane. Il crut qu’il s’agilToit d’Ec-

batanc de MéJic ; mais c'étoit d’Ecbatanc de Syrie
,
dit Hérodote. ( f)

SiHOK ET Labanath. Quelqucs-uns croyent que ce n’cft qu’un

même lieu, ou qu’un meme ruifleau. L’Hébreu lit fans conjondion
,

Sihor-Lrhana. Nous fommes perfuadez que c’étoit un ruilTcau prés du
Promontoire Blanc, dont parle Pline, ( ?) &: qu’il place entre Eedip-

pc 3c Tyr. Nous avons déjà montré ailleurs que Sihor étoit un nom de
fleuve ou de riviere

, 3c qu’il fignifie trouble. Lehar.ath fignifie blanc.

fi. i.7. Beth-dacon. Elle eft dificrente d’un autre lieu de meme

Tjitit l i. Hift. c. 78.

(S) C«nt. vit. CafHtmnm mtCarmrlni.
(r) Ifiii XXXII. |(.

(tf] lirmjm. ta Ifai. a. il. ÿ i» Jtrm- iv.

i<. Voyei DoiiMan chxp. a.
(«) T‘fifh de Bil’e l i e. 4. (y lit. dtVilafmti

(f)
Vide Heredel.l. f.t.

(t) b t- *• >>.
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X7I- COMMENTAIRE LITTERAL
*8. Et ^brân & Rohob & Hétmn

. Ij5l. ÿ Cm*, Hf^Htdd SidQntmm*gr*m.
Abtan, Rohob, Hamon, Cana, &

jufqu'à la grande Sidon.

COMMENTAIRE.

nom dans la tribu de Juda. ( 4 ) Ce nom lignifie U demeure de Hagtn

,

oa

du poidon, ou le Temple de Dagon.

Z A B U L O N. Ç’cft une ville forte de Galilée, qui prend fon nom de

la tribu de Zabuldn. Jofeph (é) dit qu’elle fcparePtolcmaïdc delà Judée.

Vallem Jephtael. La vallée de Jephtaèl étoit entre les tribus

deZabulon&d’Afcr ; (f) apparemment entre Pcolemaïde Sc le mont

Carmel.
Egrediturad lævam Cabüe. T.üe shenioH k la gntht

de ( ahul. C’eft-à-dire au Icptentrion de cette ville j car la gauche en

matière de lieux
,

fignifie le Icptentrion. Il y a quelque difficulté ici fut

le nom de Cahul. 11 y en a ( à) qui croyent que c’eft ce canton où

croient fituées vingt villes
,
que Salomon donna à Hirain Roy dcTyr,

Hiram ne les trouvant pas à fon gré
,
les nomma la terre de Cabul. (t)

D’autres
(/ )

prétendent qu’il s’agit ici d’un lieu nommé Chabul
, U

dont Jofeph a parlé dans le livre de fa Vie
,
fous le nom du village de

Chjbate ; (?) & il dit ailleurs
, {/>) que la baffe Galilée s’étend depuis Ty.

beriade jufqu’à Chabulon ,
fuuée fur la mer

,
ôc voifine de Ptoleinaïde.

f. i8. Acran. L’Hébreu; Hébron
, c’eft-à-dire

,
le palfagc. La

Vulgate a lùdans le Texte Hébreu Altran, au lieu d’Abran. (0
Rohob. On lit encore cy-aprés, (^) une ville de meme nom dans

la n.caïc tribu. Ces deux villes étoient,)c penfc, l’une à l’orient,

&

l'autre au feptentrion de la tribu d’Afer ; fuppofé pourtant que ce foit

deux villes î car il n’eft pas fans exemple de voir des répétitions dans

ces Catalogues. J’aimerois mieux ne reconnoître qu’une ville de Ro-

hob, laquelle fut affignée aux Lévites
, (/) mais dont la tribu d’Afe

ne pût chafter les Cananéens, {m) La. ville de Rohob
,
dont il eft par-

lé dans les Nombres , ( » )
étoit la meme dont il eft parlé ici ; Moyfc

nous fait comprendre quelle étoit à l’extrémité fcptcntrionale du pays

de Canaan, &: vers l’entrée d’Emath.

Hamon. Je penfc que eette ville étoit fimplcment fur les fton-

(«) /»fu4 XV 41.

T^fefh l- t.dt BtB* e. S
di eén» tS rtiv

(i) f»fu€ XIX. 14.

Msi/f. ktnf, Gr*t. fmn.

() 5 ‘X- ” • *»• M-
{[) BtnJ-. huit dtmonffMt.

(s) di Vit* [mü. é!f

Sren.^

î
(h) L't. }. t€ EtUc, r. ««'»

yèOmiecç
, fUxf » f*

Tiéf t t

(
1 ) atrtn pnp Aimn p3? "<«’•

i {h f. ,
0 .

(/) /»/»< *xi 51 . (f. I. Pur. Tl. 7 S-

(*) 7ut!C. I Jl.

(»} tiiHO- ^>>>1 11 .

ticreî
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SUR JO SUE. Cha». XIX. 173
tj. Ellerctoumoit yen Horraa jufqu’ila*, ,.r,

fonc ville de Tyc, de jutqu'à Hofa, & elle
' ^

fe ceitninoic à la met yta Achziba i

COMMENTAIRE.

lîcrcs
,
mais non pas dans le partage d’Afer -, elle ctoit à Nephtali,

8c flit cédée aux Levites. ( 4 )
On la trouve aulli fous Icnomd’Aininoc-

Oor dans Jolué. (i)

C A N A. Eiifcbc &c faine Jérôme fcmblent croire que c’eft dans cctce

ville que Jesus-Christ changea l’eau en vin. (r) Il y en a qui veu-

lent que faim Jérôme diftinguc deux Cana ; la grande &c la petite j mais
je ne vois point cette diftindion dans fon Texte ; ce Saint n’y

parle que de Siden l» grande , S>c il dit : d’elle ejlfurnenmée la grande
,

four la di/lmgutr d'une autre •ville de ntême nom , mais moins grande ; ni

Jofeph
,
ni aucun Hiftorien ne fait mention de cette prétendue Cana la

grandes mais Cana de Galilée, connue dans l’Evangile
,
qui étoit la

patrie de Siméon 8c de Naranaël
,
cil célébré. Jofeph (f) en parle en plus

d’un endroit -, il dit qu’il étoit à Cana grand bourg de la Galilée, lorf-

qu’il apprit la révolte de ceux de Tibériade
, 8c qu’étant parti liir le

champ
,
accompagné de deux cents hommes

,
il marcha toute la nuit

,

arriva le lendemain matin à Tibériade -, ce qui fait juger que Cana étoit

environ 3 huit lieues de Tibériade
,
vers l’occident. J’avoue pour-

tant que û les villes que nous liions dans ce verfet, vont du midi au
feptentrion

,
ou de l’orient au couchant, en s’avançant fuccellivemcnc

&c de plus en plus vers Sidon -, il faut reconnoître une autre Cana plus

prés de Sidon ; mais qui nous eft abfolument inconnue,

f. 19. ReVERTITUR in HoRMA üSQ^UE ad CIVITATEM
MUNiTissiMAM Tyrum. Elle retourne vers Horma

, jufqu’à lafor-

te viih ae Tjr. Les Septante. Jufsjuà la fontaine Mafpha des Tyriens. La
^

ville de Hotmi, ou félon l’Hébreu, {f)
Haramah nous eft inconnue : Les

Septante, le Caldéen
,
le Syriaque

,
l’Arabe, lifent. Rama

; pçut-ctre

n’eft-cc qu’une hauteur, 8c non pas une ville. /îawaÂ ne figninc qu’une
élévation. Malins conjecture que ce pourroit-être Sarepta, célébré par
fon vignoble. Bacchns amat montes. Bonfterius aime mieux la prendre
pour Ornithô

,
la ville des Oifeaux

,
peut-être à caufe que les demeu-

res des habitans y étoient fort élevées
,
8c qu’ils y étoient comme ni-

ij. Severtitùr/jue in Horma ufjut ad
|

oivitatim muniiijJÎBiam Tyrum, & uf- I

Hofa : trùiiUjue tximt tjtts in mare
|

àe fumeuto Athejba: !

( ») ». VI. 7 6 .

(é) XM )t.

11. i.

(«j C*i»« ad Sftlen mMjarem t {ep^trp-

fe 6* ultar» n.uttr ni fujui iifiiBciiuKm pujar

htc iieitur»
) Fuit ûuttm Caba m tritm diftr ^

&c.

(0 lih. it ViiA [ha. Vidé Ctlhr.
CanM > f )00.

nunn
Mm.
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174 COMMENTAIRE LITTERAL
chez. Mais je préfère l’opinion qui prend Rama^oux un lieu élevé

,
un

promontoire : De Sidon les linntcs d'Al'er fuivoicnt les côtes jiifqu’i

Tyr
,
ville célébré dans l’antiquité profane <S£ facrée.

Le tems de la fondation de Tyr, clt un point de chronologie fort

cmbarralfé
,
qu’il cil bon d’examiner. Sanchoniaton (a

) raconte qu’Hyp-

furanius une des plus anciennes produclions de la terre, habita la ville

d<x Tyr
, y bâtit des cabanes de joncs & de ro féaux : les Prêtres Ty-

riens contoient depuis la fondation de leur ville par Hypfuranius
,
juf-

qu’au teins de Sanchoniaton, 1300 ans
,
c’ell-à-dirc en plaçant Sancho-

niaron du tems de Gédeon
,
que Tyr étoit bâtie avant là tour de Bâ-

bel ; ce qui fuffit pour nous fiirc abandonner cette époque
,
quand on

ne fçauroit pas que Sanchoniaton cil un auteur fuppofe
,
comme l’opt

montré quelques habiles gens , &: tomme il cil aile de s’en convain.

cre par la llmple lecture du fragment de fon ouvrage
, conferve par

Eufebe.

Jofeph (é) eft bien plus croyable, lorfquil dit que cette ville ne

fut bâtie que Z40 ans avant le Temple de Salomon, (r) ce qui re-

vient à l’an du monde 1760. environ deux cents ans après Jofuc. Tro.

gus avoir marqué auffi l’année de la fondation de Tyr: Mais Jullinfon

Abréviateur
,
ou les Copiftes de Juftin

,
l’ont oubliée ; cet Auteur nous

dit feulement, (d) que/w Sidonitns ayant été vaincus par le Rty d’Af-

cal»n
,
vinrent par mer dans un lieu ou ils bâtirent la ville de 7yr ,

l'an

.... devant la prife '^e Troye. Hérodote ( e
)
qui avoit interrogé les Pre*

très du Temple d’Hercules de Tyr
,
dit qu’il avoit etc fondé avec la

ville 1300. ans avant le tems auquel il écrivoit. Hérodote vivoit vers

le tems du retour de la captivité de Babylonne
, ce qui cil bien éloi-

gné du calcul de Jofeph. Mais cela montre au moins que les Prêtres

Tyriens fc donnoient une fort haute antiquité.

Quintc-Curce donne à Tyr pour fondateurs
,
Agénor pere de Cad-

mus
} (/) mais on ne peut faire aucun fond fur fon témoignage

,
puif-

qu’il veut que Sidon ait été bâtie en même-tems que Tyr, Se par le même

Agénor. On fait que Sidon cil beaucoup plus ancienne que Tyr. Ifaïe

(^) donne à cclle-cy l’épithctc de fille de Sidon , ou de colonie de Si-

don. Homère ne parle jamais de Tyr, quoiqu’il parle d© Sidon com-

me d’une ville célébré, (é) Eulebe dans fa Chronique avance, quo

(f) Hirtiêt. l. x.e. 44.

(f) &!“"»• Curt. l. 4 f. 4 -
,

(/[) ifai xxiii. tt Se» nJjUlit ulirt ««S-''

rierii cxlomnt»m ,virte filt» SiSemt-

S) Sttaie. l, i6, ei iJi fti/mref n'

(«) nfud Zufet. Prtf. l. t.e.HU.
(i) Jelefh Ann^. l vm 1. 1.

(c) Nom mettons la Dédicace da Templeen
jooi. & la mort de Joluéen af70.

iS i Rt;e AftalenierMm viCH Si-

denii nsvitui •ffuifi ,
Tj/rum Hthtm taie unaitai

, Treiani CUAis tndulerH»t.
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su R^î O s U E’. Ch AP. XIX. i7j

Phénix & Cadmus s’étant retirez de Thébes d’Egypte
,
vinrent dans

la Syrie
, & régnèrent à Tyr Se à Sidon. Si cela ell

,
il faudra rccon-

nourc que Tyr ctoit bâtie avant jofuc, piiifqu’on croit que Cadmus
ne fe retira dans la Grèce, qu’apres l’arrivée de Jofué dans la terre de
Canaan. Mais ce dernier fait étant incertain

,
il n’cft pas jufle de fonder

fur lui une hypothéfecoaune certaine, ni aulli d’afiurerqucTyr n’étoit pas

encore alors bâtie, d’autant plus que l’Auteur du Livre de Jofuc, que l’on

ne peut nier avoir au moins écrit fur des mémoires du tems de Jofué,

parle de Tyr comme d’une trés-forte ville.

Mais pour ne point cmbarrall’cr cette matière
,
on doit exaâcmcnt

dilbngucr deux villes de Tyr; l’une, d.ans une ifle de la méditerra-

née; Se l’autre dans le continent qui lui cft oppofé : Cclle-cy eftfans

contredit la plus ancienne ; mais elle a été allez peu connue des Au-
teurs Grecs, ils ne nous parlent guércs que de la ville de Tyr bâtie

dans une ifle, [4) Se fi célébré par la réliftancc qu’elle fit à l’armée

d’Alexandre le Grand. Diodore de Sicile Se Quinte-Curce ne l’éloi-

gnent de la terre que deq^uatre flades
,
ou cinq cens pas ; mais Pline

(l>) dit qu’elle cft éloignée de fept cents pas du continent. Depuis
Alexandre le Grand

,
elle demeura jointe à la terre par la levée que ce

Prince avoir faite pour la prendre. Tjtrut infula prjalto mari

feftingtntis pajj bus divift , aune vtre Alexandri «ppugnantis oftribus cçn-

tintns.

L’ancienne Tyr étoit dans la terre ferme
,
vis-à-vis de cette ifle. Du

tems de David éc de Salomon elle étoit déjà grande Se confidcrablc ,

puifqu’clle avoir des Rois puifl'ans. Hiram Roy de Tyr envoya à Da-
vid des bois Se des ouvriers pour lui bâtir un Palais, (c) Il cft remar-

qué dans les Livres des Rois
,
{d) que Joab Se ceux qui croient dé-

putez avec lui pour faire le dénombrement des enfans d’Ifraël
,
palfc-

rent prés des murailles de Tyr. Du tems de Salomon la nouvelle Tyr
n’étoit point encore bâtie ; il n’y avoir dans l’ifle qu'un temple dédié

à Jupiter Olympien. Dius (f) qui avoir écrit fort exaélement rhiftoirc

Phénicienne
,
dit que Hiram fils d’Abibaal ,

Roy de Tyr
,

ami de Sa-

lomon
,
joignit a la ville le temple d’Hercules

,
qui étoit fcul dans

l’iflc; il le joignit à l’ancienne Tyr pir le moyen d’une levée qu’il fit

en jetrant beaucoup déterre Se d’autres matières dans la mer. Ménan-
<lrc Ephéficn dit la meme chofe ; (/) il ajoute qu’Hiram plaça une

(
t) Stnèfi Ith. 16, tçit t/$i

0

(i ) Plirt. lit/. /. ( î^.

|f) 1. Rtf, r. I. ô* I. Péir.xir. i.

W) *• XXI?. 7 *

I

(/} Dius
t léfrfh. (cntrm

^ifjî 1041 .

fO / 1044 «vT®* o#rt rh
I V

f t0r7l Miim f ri» çjr fst rü

Mm i;

Al.
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VJ& COMMENTAIRE LITTERAL
ijg,. colomne d’or dans le temple de Jupiter. On détruilit dans la fuite

cette levée qu’avoit faite le Roy Hiram ; mais ce ne fut apparemmcnc
qu’apres que la ville eut etc prifc par les Caldcens i car on lait à n’en

pouvoir douter, que la ville de l'yr croit féparcedu coucinentpar un
bras de mer

,
lorlqu’Aléxandrc en fit le liege.

11 ne faut pourtant pas diflimuler que dans la lettre écrite par Hi-
ram à Salomon

, &: rapportée par jofeph ; ;
a) le Roy de Tyr demande du

froment à Salomon
,
en payement des bois qu’il lui envoyoit

;
parce que,

dit-il
,
nous en avons befoin

,
étant bâtis dans une ille où nous demeu-

'rons; ce qui fuppofe qu’alors la nouvelle Tyr fublîlloit déjà. Mais il

y a beaucoup d’apparence que ces lettres ont été ou fabriquées
,
ou au

moins interpolées & embellies pat cet Auteur i &: ce qui favorife ce
fbupçon, c’eft qu’on trouve dans Eupolcme

,
cité par Lufébe, {b) les

mêmes lettres dans unllyle allez didcrcnt, ê^où cette circonllance ne
fe lit point.

Nabucodonofor Roy de Caldéc alfiégea &: prit Tyr quelques années
après qu’il cutruiné le Temple &: la villede Jérufalem. Ezcchicl (c) nous
prédit ce liège d’une maniéré allez circonftanciéc ; & avec cela on ne
convient pas de laquelle des deux , de la vieille, ou de la nouvelle
Tyr, il veut parler. Saint Jérôme {d) croitquc c’cfl de la nouvelle

,

puifqu’il dit que Nabucodonofor joignit l’illc au continent
,
par les

terres & le bois dont il remplit le bras de la mer qui l’en fepa-
roit. Le Prophète (e

)
fcmble dire que cette ville étoit dans une ifle

,

lorfqu’il lui dit : Vous vous êtes glorifiée dans le ceeur de la mer. Ifaic {f)
déligne la ville de Tyr fous le nom de hile de la mer ; il lui adrelle

ces paroles : Pajfez. les mers
,

jetiez, des cris , vous autres habitans del'ljle.

Tranfite maria , ululate qui habitatis in infula. Mais on trouve d’autres

cxprelîîons qui fcmblent mieux convenir à une ville de terre ferme.

En fuppofant ce que nous venons de rapporter de Dius
, &c de Mé-

nandre d’Ephefe, que Tyr avoir été jointe au continent par une chauf-
fée dez le tems de Hiram

,
la dilHcuité difparoit

,
on concilie les diver-

fitcz d’cxprcllions des Prophètes. Tyr étoit en même-tems ifle &c con-
tinent, puifquc par le moyen de la chaulTéc, dont on a parlé, elle

étoit devenue péninliile. Lorfque Aléxandrerafliégea
,
l’ancicnneTyr

étoit ou déferte, ou peu habitée, puifquc les Hiftoriens {g) nous di-

fent qu’Aléxandre fe fervit des ruines
, & des pierres de cette ville

,(•) IjftphAntiq. I.t. nisk't r/tj’ mtti I {») Ezteh. xxtii. ij. CltrfitMta $t nimis im
Tirrir» rÎT».

, # ri «ixh* I corJe meris.
fgftitnr.

I
ip XXIII. t.

(*) D* frefer. l. x t. U I 4 - I (t) ^Curt. l. q.c.t. DitJfr. Sieul. {.17,
(c) XXTII tJ. XXVIII. I t. 40.
[J] ^<rm.in£{((Ji,xxT].(ÿ XXVIII. ÿaimix. I
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^77SUR JO S U F. Chap. XIX.
pour combler le bras qui l'cparoit l’iflc de la terre.

Nous n’avons aucun monument qui nous apprenne ni le tems
,
ni

l’occalion de la fonda:ion de la nouvelle Tyr. Marsham {a) veut que
ç’ait etc apres laprilcdc l’ancicniic, par Nabucodonofor ; mais quoi-

que fes preuves ne (oient point àméprifcr, il faut pourtant rcconnoî-

tre
,
quelles ne peuvent palier pour certaines

, &c qu’il relie encore fur

cette matière beaucoup d’obfcuritc. J’aimerois mieux dire que la fon-

dation de Tyr, donc parle Trogus, {h) arrivée enfuite d’une guerre

des Afcalonites contre les Sidoniens, où ceux-ci avaient été vaincus
,

fc doit entendre de la fondation de la nouvelle Tyr. Il y a une cir-

conftance dans cet Hiftorien qui fait beaucoup pour ce fenciment : Les Si-

Mniens
,
dit-il

,
"vinrent far mer dans un lieu ou Is hitirent Tyr. Ce ne fut

pas fans doute au lieu où ctoic l’ancienne Tyr: ils n’y pouvoient ve-

nir que par terre ; c’eft donc de la nouvelle Tyr
,
donc il veut parler.

Mais il refte fur cela un fcrupule j c’eft qu’on cft perfuade que la nou-
vcl le Tyr, cft une fondation, &: une colonie de l’ancienne ville de mc-
menom. Je ne vois point d’autre moyen d’accorder cette concrariccc

,

qu’en difanc que les Tyriens étant alors ou alliez
,
ou fujets des Si-

doniens
,

la fondation de cette nouvelle ville eft attribuée à la mé-
tropole de la Phénicie

,
quoique l’ancienne Tyr lui ait fourni des ha-

bitans.

Au refte
,
quand on avoucroit que ni l’ancienne

,
ni la nouvelle

ville de Tyr
,
n’écoient point bâties du tems de Jofué

,
nous ne croirions

pas devoir nous en mettre fort en peine
,
puifqu’on ne s’eft point en-

gagé de foùtcnir que ce Livre
, dans l’état où nous l’avons

,
ait été en-

tièrement écrit par Jofué.

Quelques Interprètes pour fc tirer tout d’un coup de toutes cesdif-

cucions, traduifenc ici le Texte Hébreu dans uiî fens générique : (r)

Jufiju'à laforterejfe du Rocher. Jonathan
: Jufijn’aux "villes des fortereffes ,

on jurquaux"villesfortes. Mais laverdon des Septante &: de laVulgatc

qui lifent
,
jufeju'i U "vide de Tyr

,

font fui vies prefque univerfellemcnr.

ErUNT EXITUS EIOS in mare de FUNICULO Achziba.
Se terminoit à la mer , vers Achx.ib. On a vu une ville de ce nom cy-de-

vant, Jofué xv. 44. Cclle-cy eft la ville d’Ecdippc fur la médicerranéc

,

entre Ptolcmaïde &c Tyr ,
à neufmilles de Pcoleniaïde. Pline ,{d) Pto*

loméc
,

Jofeph p.irlcnt de la ville d’Ecdippe
,
qui eft au midi de Tyr.

La ntir dans ce palfagc
,
comme dans beaucoup d’autres ,

lignihe l’oc-

cident.

(«1 te*rih)m CMnm.Æffft. fieuixi,
{t) ridi lufia. tilt fuf. (imt,

{() mX 1X30 TP lÿ I

ld) Plin. lit. têf. If. ttfifh Ht. i. io

BiUe, ctf. 14

Mm iij

An. 15(11.

I
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COMMENTAIRE LITTERAL
)o. Et comprenoit Amma , Aphcc , 8c Ro-

hob i ce qui Liifôic en tout vingt-deux villcc,

avec leurs villages.

)i. C'eft-li Theritage des enfans d’Afer ,

diftinguez par leurs (amilles , avec leurs ville*

8c leurs villages.

)i. Le flxicme partage ^chû par fort, fut

celui des enfans de Ncphthali] diltioguez par

leurs familles.

178

to- Amma & Afhx & Rthei.

Civitatts vig'nti dut , & viUt eantm.

51. Hoc tfl pofftÿit ftUorum Aftr fer

ttgnatiancs fu*> , urkéj que dî' viculi ea-

rurn.

ji. Filitrum Nephthali fexta fars ct-

tidit fer famitias Juas :

COMMENTAIRE.

ÿ. 30. Amma. On ne trouve le nom de cette ville qu^en ce feul en.,

droit de l’Ecriture. J’aurois du penchant à croire qu’elle étoit plus avan*

ccc dans la Syrie, que les autres villes donc il cft parlé ici. Salomon dans
le Cantique des Cantiques (a ) invite fon époule dt venir du Liban , d»
fonm^et d’Atnana , des monts de Sanir Cr d’Hermen. Amana peut marquer
une partie du mont Liban

,
auprès de laquelle nous con)cclurons qu’c-

toit la ville d’Ama

,

&: peut-être le fleuve Abana, dont parle Naaman
( 4. R.CU. V. iz.

)
On ne doit pas faire diflicultc de chercher au-delà de

rÀntiliban dans la Cclcfyrie
,
der villes du partage d’Ilraël

,
puifqu’on

fait qu’ancicnnement les Cananéens s’cccndoicnt dans tout ce pays
,

que IcsSamarccns les Sincens fie les Araccens y demeuroient. Les Ifrac-

litcs n’en furent les maitres qu’allez peu dctenis fous David fie Salomon,
non plus que des provinces qui s’étendent jufqu’à l’Euphrate 5 mais on
n’en peut pas conclure que ces provinces n’ayent pas été promifesàlfracl.

Aphec. C’efl: félon toutes les apparences la ville d’yT/’Acc A^ans la

Célcfyric au-delà de l’Antiliban y on joint Aphec avec Kehob , qui étoic

dans l’Antiliban
,
ou au pied de cette montagne, dans un déii c qui

conduifoic dans la Céléfyrie ; il eft remarqué dans le Livre des Juges
{h) que la rribu d’Afer ne put chall'er les Cananéens d’Aphcc

,
ni de

Rohob i enfin nous voyons dans les Livres des Rois

,

(c

)

que c’éroit

ordinairement à Aphcc que les Rois de Syrie aU'embloicnt leurs armées
pour entrer dans les terres d’Ifracl. Les Profanes nous parlent

,

lîtuce entre Hcliopolis fie Biblus. (a
)
Prés de cette ville dans un endroit

écarté du mont Liban, (r) on voyoic le Temple de Venus Aphachitis-
On croit que c’eft cette DécflTe que Macrobe (/)

décrit fous le nom de

C*nt» IT. t.

<6J 7 unic. r. ji.

^ 17*

(4 /. I. ;8.

(«) Orat. d$ L»ud. Cmfisnt.
tù i T* 9* wdrit , r^tdmrt MtfC*

rv f» XçdxMiç

(f) SitKTfh. liit \ SAtHrnMÎ. Simuls^
cr»m hftjHf DiÂ in m$ntt Pntituf
oi>Hupt9 , fuc € trtffi , fseirm mMnn UxÀ intrM

MmiàttmfMfit<iens, Ucrymê vtjitnt C9nJpicunttMm^
mstuêrt STtéUntitr.
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SUR JOSUF Chap. XIX. i-79

5 J. E/ ectflt ttrminus dt HcUph &
Eh» in SoAn4nim , & ^dami

, tfnt tfl

Ktc’b, & Jthrut'él nf<}ne Lccnm ; &
(gnffui torum uftjHt dd forddiiem ;

34. RtvtriUkrtfm tirminus contra ccci-

dintcm in jlianoih-thabor , atcjit indc

tgrtditnr in Haruca , & prrtranjît in

Zabalon contra mtridittn ; Cf in jdftr

contra occidtntrm , & m Juda adjorda-

ntm contra ortttm Solis.

3I. Leur fionciérc s’étcndoit de Hcleph ,

& d’iilon en Saananim & Adami
,
qui cil juill

nommée Néceb. & de Jebnacl jufqu’à Lccum,
& fe terrainoit au Jourdain ;

34. Et elle retournott du côté d'occidenc

vers Azanoih-thabor.ElIe alloic delà vers Hu-
cuca

)
pailbit vers Zabulon du côte du midi ,

vers Al’cr du côté de l'occident, & vers JutU,

du côté du Juucdain , au Soleil levant.

An. 15^1.

C O MMENTAIRE.

Venus Àrchitis

,

dans l’AlTyric, ou plutôt dans la Syrie
,
qui ctoit pofledeo

par les Pli^cniciens. Cette DéelTe ctoit rcprcl'cméc la tête couverte
,
avec

un air trjlle
,
&c foutenant fa tête avec la main gauche cachée fous Ion

^

voile. Les peuples fupcrfticieux s’iinaginoient voir couler les larmes de
fes yeux.

C’i viTATES viGiNTi DU Æ. Vingt - dcux vHUs. En comptant
toutes les villes gui font marquées dans les cinq verfets précédens

,
il

s’en trouve )ufqu’à vingt-huit
, &: quand on en oceroit Carmel

, ÔC la

vallée de Jeélaêl
,

il en reftera encore vingt-lix. Enfin quand on en cx-

clüera Sidon &c Tyr
,

il y en aura encore trop. On peut employer en cec

endroit la folution que nous avons apportée lur le chap. xv. après le

6z. Ces denombremens ne font pas tout-.a-fait précis ; on fuit liin-

plcmcnt les frontières du pays
,
fans s’engager à donner une lifte exa-

élc de toutes les villes ; on en trouve dans d’autres endroits quelques-

unes gui ne font pas ici
;
par exemple la ville d'Ahdon

,

qui fut donnée

aux Lévites. Enfin il y en a ici qui font ûmplemcnt fur les limites d’A-

fer
,
mais qui ne font pas à la tribu.

.

f. 35. Heleph. Cette ville étoit apparemment fur les frontières

feptentrionalcs de la tribu de Nephtalim
,
du côté de celle d’Afer.

Et Elon inSaannakim. £/ E/on en Saannanim. L’Hébreu
,
(a)

d'Elon dans Saannanim. On ne connoît point de villes de ce nom ; mais

on conjcclurc que Saar.nanim font un nom de peuples dans les environs

du Liban. On pourroit traduire : Depuis le bois, ou ta prairie quiefid
Sannanim , ou dans le canton des Zahanatùm,

Adami q^uæ est Neceb. Adasm tjui eft auffi nommie Neceb.

D’autres traduifent l’Hébreu
,
{b) Adami de Neceb

,

ou Adami delafojfe ,

ou du foifé
, ou Adami la percée.

A Z A N O T H-T H A B O K. , OU fimplemcnt AT^noth. C’étoit une ville

dans la campagne voifine de Diocefarée
,
ou de Sephoris.

(/•] C9’3WX3 I
(l) apjn ’OIK
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i8o COMMENTAIRE LITTERAL
An. i5<5i.

j5- CivîtattS mmitiffirnt , yijfUim

,

Sir , & Emath& R ciuth & Cif-treth.

j6. Et Eitnut CT ArAm*, Aj 'tr.

55. Ses villes les plus fortes , étoicm Aüê-

dim , Ser , Eniath , Reccath , Céuércih

,

)
6 . Edema , Aiama , Afoc

,

COMMENTAIRE.

jf". 34. Pertransit....inJuda ad Jordanem contra

ORTUM SOLIS. EiU allait vers Juda du côté du Juurdjhi au foletl lecant.

Comment la tribu de Nephtali pouvoit-cllc arriver jufqu’à celle de

Juda du côté du Jourdain, puilqu’il y avoit de ce cote-ià entre Juda

&: Nephtali , cinq lots ; ceux de Zabulon
,
d’illachar , de Manollé,

d’Ephraïm &: de Benjamin ? Il eft trcs-difficile de trouver une teponfe

qui contente dans cette difficulté -, voici celle qui ell la plus ordinai-

re fie la plus ^laulible. Juda &c Nephtali avoient le Jourd.iip pour li-

mites du côte de l’orient ; ce fleuve les joi^noit en quelque forte &c les

rcünill'oit, en leur fournillant par là un pallage libre
,
fans être oblige de

palier fur les terres de leurs voilins. De cette forte on vit l’accomplif-

l'cment de la prcduflion de Moyfe
,
(a) qui avoit dit que Ncpntali

pofléderoit la mer &c le midi ; ware dr menaiem pcjjidibit. Il avoit les

avantages de la mer
,
parce que fon lot touchoit d’un bout à la mer de Ti-

bériade, & que de-là il pouvoir pafl'er dans les terres qui font au midi de

la Palellinc, profiter ainfi des richelles de ces contrées. Les Septan-

te n’ont point lu Juda en cet endroit
,
ce qui évite toute la difficulté du

paflage. Ils portent : {h) Le Jourdain à l’orient.

f. 3J. CiVITATES MUNITISSIMÆ AsSEDIM, SeR,ET
Emath. Ses villes les plusfortes étoie/.t Ajfédm , Ser , CE imath. Les

Septante lifent : (<) Les villes fortes des Tyriens , Tyr éf Emath, o\i

Amath. On ne fait pas la fituation d’AlTédim
,
ni de Ser

,
ou Zir. Peut-

être Afledim, ou Hatidim nonr de peuples. Pour ce qui cil dT-

inaih
,
nous avons tâché de faire voir que c’étoit Emcfe

,
Num. xiii. 11 .

& xxxiv. 8.

C E N E R E T, C’eft apparemment la mer de ce nom qu’il vcutdclî-

gner ici
,
car on a marqué ailleurs, (d) après S. Jérôme, que la ville

de céiteri/ étoit Tibériade
,
laquelle fc trouve alfez loin du partage de

Nephtali
,
fur le côté méridional du lac ou de la mer de CrnHcrct ,

au

lieu que la tribu de Nephtali ne touchoit ce lac que par rextrciiiite

oppolée. Bonfrerius croit que la ville de Cénerct étoit Capharnatnu,

ou quelque lieu voifin.

y. 56.EDEMA,HARAMA,AsoR, On pourtoit traduire

,

Adams

,

( 4 ) Dfi.r XXX lit n.
A'ex. AUino’, t

J

(J rsrv) ra o'Txn 1x23 >v 70. « si-

>tif riirtflit Ttn I'*

lû CJ’tlX au lieu d.- Q’TX
[d] Jtfmî XI 1.

Rsmt
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ItlSUR J O S U F. C HA P. XIX.

JJ. Et Ctdrs Û Ednti , En h*ftr.

jS. Etlfon dr ,
Htrtm CT

Btihanuti & Btthfamis : civitaiti dé-

fini & rurvem ,G’vlU ta''HM.

JV- ffl f jf'lfi* triliHS fiUerum

Z^rphih.iti per eegnAtitnts furu , urhts &
%icMÜ tfrum.

40. Tr.ltm filierunt Dun perfrmUÏM

fitm tgrtjf* ‘fi
feptinut ;

j7. Cèdes, Edtaï, En-hafôr,’ 4 g
38. Jéron, Magdalet , Horem , Bethanaih,

^ '

& Betfames
,
qui (ont en tout dix-neuf vil»

les avec leurs villages.

39. C’eft là l’hcTicage de h tribu des en-

fans de Nephthali , dilUnguez par leurs fa-

milles , avec leurs villes& leurs villages.

40. Le lëptiéme partaee échu par lort , fut

celui de la iiibu des enfans de ban , dilliii-

guez par leurs faïuilles.

COMMENTAIRE.

JJxwi ,
ou la hauteur ,

é- Htfor. Cette dcrnicre cft la Capitale du Roy ,iu-

me de J abin ,
dont on a parlé ailleurs

. ( <« )

37. Cede’s. Elle ell nommée Cédés de NephtaU dans quclqucs-

endroits de l’Ecriture
, (é) pour la diftingucr des autres villes de n.cme

nom dans d’autres tribus. Celle-ci fut cédée aux Lévites, (c) 3c fut

nommée pour être une des villes d’azylc ; S. Jérôme la met à vingt

milles de Tyr, en tirant vers Pancade.

En RA I. L’on a vu une ville d’Edraï au-delà du Jourdain dans les

Etats du Roy Og. [d) Celle-ci en croit fort dilférente, mais ou ne nous
en apprend pas Ta licuation.

E n-H a s O r ,
ou U fontaine d'Jfor. C’eft apparemment la fontaine

de Daplîiié qui tomboit dans le lac Séméchon
,
prés de la ville d’Afor.

jofeph (< )
nous décrit ce lieu comme un des plus délicieux du pav5

,
à

eau fc des fontaines 3c des arbres qui y font. Si qui lui ont fait don-
ner le nom àcfontaihe de Daphné , ou du Laurier, peut-être par imita-

tion de délicieux Faubourg de Daphné prés d’Antioche.

38. Be T H- AN AT H. Oii la maifon de la pauvreté ; Eulebe Sc

Saint Jérô ne croyent que c’eft la ville de Batanée à quinze milles

deCézarée, où il y a des bains faluraires. Ces Auteurs n’expriment

point de quel coté écoit Batanée j li c’étoit vers le midi
,
ou l’occi-

dent.
’ '

Bethsames, c’eft-à-dire
,
la maifon du foleil. On juge bien qu’ci--

le cft fort diftérente de Bcthfamcs de la tribu de Judai
‘

C 1 v I T A te s D E c E M ET N O V E M. D/X-nCttfvHît's. Oh CU COIU-

tc vingt-trois dans les verfets précédons ; mais entre ces vingt-rrois, il

pouvoir y en avoir quatre de moins confidérablcs ; on peut voir ce qu’om
a dit fur le chap. xv. y^. 61.

(<) XI. 1. 1. 1 frf) XXI. IJ. X'H. 4. é* XIll- ICr
XXI. ji. ô* /«rfiV IV. 6. I

[r] lojefh l. ÿtl-o nuU9.

(() XXI.
3 1. 6< I. fur. VI. 7 t. ÿ

N m

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALiSi.

An. li^t. 4'- y»"
• S*rA* & Èjlhatl : & Hir-j'tmis ,U tji,

eivitM Stlii.

41 . StUbln & AiiUcn & JtthtUk

4j. Elan & 'Thinuta & Acr§n

,

44. Elihtee , Gtbktthtn & BaUath.

45. Etji»d,& Btmt & Bnr»cb &
CiihrtmmtH ;

41. Lr pays de cette tribu contetioic Sarai,

Efthaol , Hit femés , c'eft à dite
, la ville du

Soleil.

41. Séitbin , Aïilon , Jethela,

4j Elon. Thcmna , Acron ,

44. Elihccc , Gebbethon , B.ilaath ,

4j. Jud, Qirx, Barach , Geihicinmoa,

«

COMMENTAIRE.

. 41. S A R A A
,
E ST H A O L. Ofi apatlc de ces villes ailleurs. {-»)

Hir-semes, ou la ville du l'oleil. Il y en a qui croyent qucc’cll

la mcinc que Bttjemés
^
la demeure du foleil

,
qui ell ordinairement at-

tribuée à la tribu de Juda. On fait que les tribus de Juda &r de Dan étant

limitrophes, leurs villes ont fouvent été communes
,
ou Ibntpaflccsdc

l’une à l’autre. Cette meme ville de Betlc.mcs de Juda fût cédée am
Lévites ; ainû elle étoit en meme te.ms à Juda, à Dan

, &: aux Lévites.

41. S E L E B I

M

,
ou Salehim } c’eft-à-dire

,
les Renards. On voit

par le premier chapitre f. 35-. du Livre des Juges
,
que les Amorrhéens

fc conlcrvcrcnt dans cette ville, & que les Danites ne purent les en

chalTcr.

Aialon. On connok un lieu nommé Aïalon à deux milles de NU
copolis

,
ou d’Emmaiis

,
en allant à Jérufalcm.

f. 43. Jethela,Elon. On ne connoît pas lair firuation.

T H E M N A
,
ou Thantn*. On en a parfé dans le dénombrement des

villes de Juda. [h)

Acron. C’eft Âccâron ville des Philiflins,

f. 44. E L T H E c e’, Elthcco
,
ou Elthécon. Elle fut tfabordà Juda;

(f) enfuitc on la céda à Dan, Sc enfin elle fut aflignéc aux Lévites pour

leur demeure, {d) Cela n’ell point incompatible
,
elle pouvoit être peu-

plée par des Ifraclitcs de trois tribus differentes.

Jebbethon, ou Gebbéthon
,
ou Gabbathon. Il y avoir plulifun

villes de ce nom : celle-ci eft apparemment celle qu’Eufebe ô£ S. Je*

tome placent à feize milles de Cézarée de Palcftinc.

B A L A A T
,
ou Badlat. Il y avoit une ville de B*aU , ou Sillet dans

Juda, (e) ôc une autre dans Siméon j (f) Salomon en fortifia une de

meme nom. {g) Mais qui nous dira laquelle des trois cft marquée ici,

ou même fi ces trois n’en font qu’une î

(«) Voycx Jofucxvi.j)
(S) lifut yv. 10,

(c) lufut xy. fy.
(W) lt[m XXI. ij.

(f) Itfut X». 14 .

\f)
'ùfur XIX. y, J.

(il ?• A'X- '* 1*.



SUR J O SUE’. Ch AP. XIX.
^iS. £/ Aitjtretu & jirtcm , ctm

ttrmino fui rtfficit Jopptn.

47. Et ipfê fini nncùtditW'. Afetn-

AtrinUfUt fihi Dtm , & pugHm/enmt

t*ntr* Ltftm , ctptrmt^M umt ; & ptr-

tupmnt utm in trt glndü , & ptfcdt-

runt , & hétbitnvtrnnt in t* . vetnntts

nomtn tjm Ltftm Dtm, txmmintDoH
pnirit fni.

4^. Mcjarcon , & Arccon ; avec les confins .

qui refindem Joppc;
An. 1501.

47. Et c’cft-làque fe termine ce parcage.

Mais 1rs enfans de Dan ayant marché contre

Lcfcm, l’affiégérenc & la prirent : ils pafle*

rent au fil de l’^ce tout ce qni s’y rencontra •,

ils s’en rendirent maîtres , & y habitèrent

,

rapclUnc Lcfcm-Dan , dtt nom de Dan leur

pere.

COMMENTAIRE.

4j. J U D ^ B AN E
,
B A R A c. Il vaut mieux traduire

, jehud de»
’enfaus de IJarac. On oc fait où eli Jehud : on montroic auprès d’Azoc

un petit village nommé Barecâ.

G E TH-R EMMON. llya unc vilic-dc ce nom dans la tribu de Ma-
nall'é. (

a
)
Celle dont il s’agit ici en étoù allez éloignée. Q.uelqucs-uns

( h
)
croyent que c’eft la meme que Gcth capitale d’un canton des Phi-

liHins. D’autres diÙinguent ces deux villes. La ville de Getb des Phi-

lillins Te trouve toujours nommée Geth
,
fans addition } mais celle

de Ceth-rtmmtn

,

ne Te lit jamais qu’avec l’addition de Retnmen. Saint Jé-

rôme met cette dcrnicre à douze milles d’Eleutéropolis fur le chemin:

de Diofpolis.

f. 46. M E - IA R c O N , ou les eaux de Jârhn, U Artctn s ces lieux

étoient prés de Joppé.

47. Et ipso pine concluditur. EU'tftlà tfue fi ter-

mJxe ce pAriege. L’Hébreu : { r )
Et les limites de Dan fi/, sfinis d'eux. Les

Danites portéreiK leurs limites plus loin qu’ils n’étoient marquez dans

leur partage. Ils fortirent de leur pays
,
pour chercher des terres ail-

leurs i c’eft cc^me un préambule à l’hilloife qu’on va raconter. O4
peut traduire de cette lortc : Les linùtes de Dem les ébjndeteetéreni

,

lef

quittèrent, la plupart des villes de leur parcage les ayant abandonné,

s’étant révoltées coucr’eux; les Philiftins &c les Cananéens qui étoienc

dans ces lieux, ayant rcfulé de leur payer le tribut, lorfqu’ils virent

Jofué morci cette tribu fut obligée, ne pouvant demeurer dans fes li-

mites, parce que Ibn pays l'e trouva trop rclferré pour elle, de cher-

-cher d’autres terres. AutrcmciKles fr-onticrcs de Dan ft>rtoicncdcccs

villes
,
de ces lieux

,
donc il vient de parler

,
elles pallbient par tous ces-

endroits.

Ascenderxjnt filii Dan, et pugnaverünt con-
tra Lesem. Les tnfins de Dan ayant marché, antre Léfim] l'a(Jlégi tent.

(.) Ttfn, XTII if.
; {,) ans p »J3 KT’I

(1), *1*/. Bnft.
.J

Nn ij
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COMMENTAIRE LITTERAL184
4S. Hàc tfi tribus filiorum

An. 156I. j)^„^pcr co^natitntt fuM J urbcs & vi-

tuli earum.

4p. Cûm^ut cêmfl’jfaftrie dhidirt

terrum fitgulù prr tribut fuut , drdirutit

flii Ifruïl peJfcjfiDHm Jf/u« fils» Nun
in mtdi0 fui.

48. C’cH-U le partage que pofleda la tri-

bu des enfans de Dan , diftinguez Iclon leur

familles , .ivec leurs Tilles Sc leurs vHlages.

49. Jofué ayant achevé de faite les par-

tages de U ICI IC , en donnant à ch.ique tri-

bu la part qui lui croit cchûë par fciti, iesen-

fansd'lfracl donnèrent à JolucBls de NuOi

pour hétiuge au milita d’eux

,

commentaire
^ Id prirent. La ville de Léfem

,

qui porta le nom de Dan
,
depuis l’afFai-

re qui cft racontée ici
,
étoic au pic du mont Liban, environ à quatre

milles de Panéade, SC des fourccs du Jourdain, en allant à Tyr. (a)

Jofeph dit qu’elle croit à une journée de la grande campagne de Sidon,

Dan n’éroit donc point la même que Paneade
,
ou Cclarcc de Philip-

pe. C’eft de cette ville 5C de celle de Bcrfabce, qu’on prenoit la lon-

gueur de la Palcftine : D’où vient qu’on trouve li fouvent dans l’Ecricurei

Vn dJfembU ttut le peuple depuis Dan
,
jufqu'à Berfabée.

L’hiftoirc qu’on lit ici en abrégé fe verra plus au long dans le Livre

des Juges, où elle cil rapportée en fa place luturcllc. [h) On exami-

nera fur cet endroit les difficultcz qu’on forme touchant cette enue-

prife.

Les Septante (f )
font fort differens de l’Hébreu dans les VerfctS4i. I

47. &: 48. Voici comme ils lifent : y?'. 46. Du tôsé de lamer
,
jéraîoneftls '

limite prés de Joppé. 47 • Voila l'héritage- de la tribu des et.fans de Dan
,

/(•

Ion leurs divers peuples , leurs v '-Ues , efr leurs bourgades. Et les enfant ie

Dan ne détruijîrent pas les Amorrhéens
,
qui les rejferroient dans la montagne,

xè" tjui ne leur permettoient pas de dépendre dans la plaine. 48. Ht ceit

de Dan ruinèrent leur propre héritage ,{d) {on ils défolcrcnc leur propre

héritage ufurpe fur eux par les Amorrhéens
, ) dr les enfant de Dan al-

lèrent pour attaquer Lachis , ( ou Léfem
, )

ils la prirent et la pajprtnt tt

fl de Cépée , ils s’y établirent & la nommèrent Lafen-Dan

,

CT Its Amir-

rhéens continuèrent de demeurer à Elem , d" d Salamin ; dt ta main d'E-

fhraïm s'appefantit fur eux , dt ils lui demeureront tributaires
. q9 - Et les

jfraélites continuèrent de parcourir les limites de leur partage.

VOCANTESNOMEN ErUS,LESEM-DAN. L’appelloUt llfe»-

J>an. L’Hébreu ; (e) Ils donnèrent le nom de Dan , à la ville de Léfem.

49. Dederunt possessionem Josue. Us donnèrent si»

(«) Xr- ttrt».

' (t) Juiit. XVIII. s.

(c) 7e. ntii. Km0. ViJi tb- .nug.qn. 10. M
fafua, ô- Origm. htmil. 14. HMium bit.

ja) *<w’ T» rit

«vrâv, ” ^

(«) IKTp'1 UJnm ri 7
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SUR JO SUE’. Chap. XIX. i8y

5#. JuxU pruiptH’n DoTHim , Hrbtm

^HotH peftuùvit , Thanuuth Sat*» in

mante Ephrnin : & nd ficnvit civitn-

tlm , huh'tnvitque w en.

51. Ht /une p ’jftjfiann ,
tjuM farte

tliviferunt Èlettar Sacrrdat , ujafne fi-

Üm Non , & PrinC'prs fumiliarnen , te

triuum fititrum Ij'raél , in SUa , cârtm

Damina ni aftinm Tnberetnculi ttftimt-

tm, pnrtiti/jnt featt Terrntn,

50. Scion que le Seigneur l'avoic ordon- Aa,
né , la ville qu’il leur demanda

,
qui fut

Thamnatli-Saraa fur la montagne d'Ephraim,

& il y bâtit une ville où il demeura.

51. Ce font'lâ les hétitages que partagèrent

au (ort Eléazar grand-Pretre , Jofué hls de

Nun , & les Princes des familles & des tribus

des enfans d’ifracl âSilo .devant le Seigneur,

d la porte du Tabernacle du téraoiguage.

C'ell aind qu’ils paitagéteot la terre.

COMMENTAIRE.
hiritnge i fefui. Jofué cft partage le dernier

, 8C apres avoir donné le

partage a tout le peuple ; il choilit une ville au milieu de fes fteres ;

mais dans l’endroit le plus fterile du pays
,
dans les montagnes d’E-

phraïm. 11 ne fe prévaut ni de fa qualité de Chefdu peuple
,
ni de fes

mérites & de fes ferviccs
,
ni de l’ordre de Dieu

,
qui avoir ordoruié

qu’en conlldcracion dcfaconftantc fidelité, on lui donnât un lot dif-

tingué à clioifir. 11 montre par tout un détachement
, bc un definté-

rellcmcnt qu'on ne fauroit allez admirer ; il n’eut dans le gouverne-

ment que ce qu’il y a de pénible & d’incommode ; il ne fut fenfiblc

qu’à l’honneur d’obéir à fon Dieu
,
& de rendre fcrvice à fon peuple :

En cela vraye figure de Jesus-Chiust
,
qui fe réduiCt par le choix de

fa volonté
,
à manquer des chofes les plus nécelTaires

, &C à n’avoir pas

ce que la Providence donne aux animaux de la terre , bc aux oifeaux du
Ciel

;
qui porta l’obéilfancc qu’il devoir à fon Pcrc

,
bc. l’amour qu’il

avoir pour fon peuple, jufqu’à donner fa vie
,

bc fon fang pour lui.

L’Ecriture dit t^ue ce fut par l'ordre dtt Seigneur, qu’on donna un par-

tage particulier a Jofué : Dieu déclara apparemment fon intention par

la bouche du grand-Prêcre Eléazar.

if. ^Q, Thamnath-Saraa in monte Ephraim. Tham^
nath-Saraa , ou Thamnat Saré

,

(
4

)
ou Thnmnnt-Cherés

,

comme elle cft

appcllée dans l’Hébreu du Livre des Juges : (é) Dans les montagnes

d'Ephraim. On voit cy -après que la montagne où Thamnat-Saré étoit

b4tic
,
fe nommoit Caas , (c) &que la ville étoit au feptentrion de cet-

te montagne.

Ædificavit CIVI TAT E M. jlje hktit une ville. Il y avoir appa-

remment quelques édifices avant qu’il s’y retirât; mais il augmenta,

il rétablit ce lieu
,

il s’en rendit comme le nouveau fondateur.

(«) niO rUOn
I

fition de lettre ou

(^) /Miiic. 11. f, 0*in ri3D/l par ïme tranfpo-
J (<) /ffm xxir. jo. fudtt. ii. $.

N n ilj
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An. i^6i.

i8(5 COMMENTAIRE LITTERAL'

CHAPITRE XX.

Six 'villes de refuge djjîgnées pour ceux qui dvoient commis un meur-

tre involontaire, ^i font ceux qui ijy peuvent retirer ; fous

quelles conditions ,& combien de tems i/jjr peuvent demeurer.

ir. 1. locuiui tfi Dtminm tdJofHt,

t^dictm ; Lêqiurt fiti'u Ifradl, &
die eh :

2. SepMTMte urbitfugitiventm , de qui-

bm UcHtm fem dd vu per nmmm
Moyp ;

f. Vt cênfdgiat dd ed qmçwaqeu dnî-

mdtd pertdffene n'fcim ; & p<{fit evddere

irdm prtxitni
,

qui ulur ejlfdngmnù :

C O M M

f. I. A Seigneur paila ijofué

i\ en cet termes .• Puiez aux enffiu

d’ifcacl , dites leur:

I . Séparez les villes pour ceux qui cher-

chent azylc, ai: fî que je vous l’ai oedounér

par le mitiiftére de Moy(c ;

J.
Ahn que quiconque aura tué on hom-

me Cms y penfer , s’y retire pour y être en

fureté , 5c pour éviter la colère du plus pio-

che parent du mort

,

qui ed le vengeur de fw
fang.

E N T A I R E.

f. 1 . O Epar A TE urbes fucitivorum. séparez, les vWet

1 J pour aux qui cherchent un azyle. L’Hébreu : (4) DonneT^ntts

des villes de réception -, des villes où l'on reçoive ceux qui font obligea

de chercher un azyle. On s’eft expliqué allez au long fur les azylcs

des Hébreux
,
&c des autres peuples dans le Commentaire fur les Nom*

bres
,
Chap. xxxv.é.

f.y Ut possit evadere iram proximi, ojn ui-*

TOR est sanguinis. Pour éviter U colère du plus proche paiect ,
tjut

eft le vengeur du ftng, ou qui cft le vengeur de la mort. Les Septante t

( b ) Celui qui efi comme engagépar le droit de la parenté , à venger le f»*i

de fon proche. L’Hébreu à la lettre : (c) Le racheteur du fang- C’eftlc

meme terme qui cft employé ailleurs pour defigner celui des parens,

qui a droit de racheter rivéritagc engagé par Ion frere
,
ou fon frerf

lui-même, lorfqu’il eft tombe en fervicude par la pauvreté. (d)Com-

jnc II parmi les Juifs on eût regardé dans le civil ôc dans l’idée dtt

‘
J*)

sé-pon np nt< aoh wn Jin a, 1 (à) irvii. »ï». tf. si
Tm

^ ^
l vfnduitrif fmum t &

{b, V»* f? 1 fiwqmn tint
, pttefi rtiUmU'

10 ‘jtua l
^
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SUR J O S U F C H A P. X X. iS7

peuple
,
la vengeance des injures ôc du fang de Ton frère répandu

,

comme une efpcce de devoir
,
quoique la vengeance fut fi cxpreHcmenc

défendue par la Loi de Dieu
, &c fi contraire à la vraye )u(fice

,
qui

veut que nous réfervions à Dieu le foin de nous venger, Se que nous
pardonnions ,

comme nous voulons qu’on nous pardonne. Ces fenti-

mens
,
quand on les fuppoferoit dans les Hébreux

,
ne devroient point

fl fort furprendre, puifqu’on voit encore des peuples qui font profef-

fion du Chriftianifme
,
parmi lefqucls la vengeance

, dans certai-

nes circonftanccs
,
pall'e fauflement dans le monde , comme une efpccc

d’obligation.

Mais il ell vifiblc que la vengeance dont il s’agit ici
,
n’eft point une

vengeance qu’un particulier fe fall'c de fon autorité privée
,
pour fes

propres injures ; mais une vengeance réglée Se conduite par les Loix ;

un parenr peut pourfuivre par les voyes de la Juftice
,

le ineurrrier de
fon prochain; Se cela peut devenir dans quelques occafions

, un devoir

de Religion Sc d’équitc. Se peut être exercé, non-fculcment fans pé-
ché, mais meme avec mente, lorfqu’on s’y porte par un pur zélé de
la jullice

,
de la gloire de Dieu , & de la chanté du prochain.

Il y a quelques exprclfions dans l’Ecriture, qui fcmblcnt prouver que
les Hébreux

,
meme les plus faims regardoient comme une grâce &: une

faveur de Dieu
,

la vengeance qu’il leur donnoit de leurs ennemis :

Le JuJteft réjâüira

,

dit le Pfalmifte, (a) lor/<fu'il •vem la vengeance y

il lavera fes mains dans lefangdn féchenr. Et ailleurs : (é ) Je vous loue-

rai
,
Seigneur

, efni me ionneT^ la vengeance de mes ennemis , & qui niaf~
fnjet$ifi\^les peuples. Et Jércmie : (c) J^e je veje la vengeance que

vâus tirerez, de mes ennemis } car c'efi à vous que je découvre la jujhee de

ma caufe. Combien d’invcâives, Sc d’imprécations ne lit-on p.is dans

les Pfeaumes contre les ennemis du peuple de Dieu
,
ou même con-

tre les ennemis particuliers de David? De quelle manière Eflhcr Sc

tous les Juifs, (d) (e vcngércnt-ils d’Aman de leurs .'lutrcs adver-

faircs ? Voit-on que les plus faims dans cette occallon fefoicm fait du
fcrupulc d’exercer lapins cruelle vengeance î

Mais en combien d’autres endroits l’Ecriture ne condamne-t-ellc

pas la vengeance
,
la haine de fes ennemis, le reircmimcnt des inju-

res î Combien de fois nous déclare-t-ellc
,
que c’eft à Dieu qu’appar-

tient la vengeance ; je ne parle pas du nouveau Tcftamcnt, on fait

qu’il ne nous ordonne que la patience
,

la clémence
,

le p.irdon des

injures? Dans l’ancien Tcftamcnt même, combien d’exemples de clé-

mence
, Sc de patience ; SC dans quels termes la vengeance

,
celle me-’

(«) Pfslm. lYU II, I {() XI. XX. U,
ll>i XTii. 4f, j {i) Eyiitr, Tin. IX,

An. l'Si.
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COMMENTAIRE LITTERAL2S 8

4. C«w utiAm harum coxfitgerit

c]vhat:tm , flabit ante fortarn civiiatù

,

(f" htqHttur f nioribiu nrhii UHhs ta ijiia

fe ctmprahint innocenttm Uiifut fttÇ-

cipirnt eum , dabant ti Uenm ad ha-

bit.m-tton.

5. Cù itftee ultor fan^^uinit lum fatrit

fflrcatia , n»« trdi'nt in manns ejuj:

^tiia ignorant ptrcujfit preximuin t/iu ,

rite ant‘ b.duHm , tridnHtnve, «jm proba-

tur in.tmcm-

4. Et lorfqu'il fe fera réfugié dans une de

CCS villes , il (c préfcnterali U porte de la viilci

& il repréfenrera aux anciens tout ce qui

peut juftificr fon innocence > & apres cela ils

le leccviont, & lui donneront un Leu pour

y demeurer.

5. Que fi celui qui veut venger le raottr

le vient pourluivre , ils ne le livreront point

entre les mains, parce qu’il a tué Ion pro-

chain fans y penfcr , ti qu on ne lauroit piou-

I

vcr que deux ou trois jours auparavant, liait

été fon cnnemL

COMMENTAIRE
me qui paroîcla plus jiifte

,
cft-cllc condamnée ; Avec quelle force Ja-

cob marquc-t-il Ion horreur de l’acUon de fes deux fils Lévi & Si-

meon
,
pour venger l’honneur de leur lœur fur ceux de Sichcai ? Quels

exemples de clémence dans Jofeph, dans Moyfe, dans David ;
cclui-

cy
,
donr on veut faire palier les tranfports de zélé dans les Plcaumes,

pour des effets de fon emportement
,
ne dit-il pas à Dieu

,
que s'il *

jamais rendu le mal pour le mal à fes ennemis
,

il le prte de l'ahandortatr

À eux , afin tjuils le foulent aux pieds , df ejuils lui ôtent la vie. ( 4 )
Les

Ecritures font pleines de fentimens &c d’expreflions qui marquent

l’horreur que les Jullcs avoient de la vengeance que les particuliers

fe faifoient àeux-memes.. Si donc on voit quelques autres exemples,

ou quelques autres maniérés de parler
,

il faut les expliquer favo-

rablement, étant certain que fi d’un côté la Loi tolère quelque cho-

fc à caufede la dureté du cœur des Juifs ;de l’autre elle condamne vili-

blcinent la vengeance , comme contraire à la volonté du Créateur.

jî'. 4 . Stabit ante poutam civitatis. Il fe préjei.tirt

devant la porte de la ville. Devant les Juges &: les Anciens de la ville

afl'emblcz à la porte
,
qui jugeront fommaircment de fon innocence ,

fut

l’expofé qu’il leur fera de ce qui a donné occafion à fa fuite
,
&: fut fou

expofe ils le recevront dans l’azyle par provifion
,
en attendant que fa

partie
, c’eft-à-dire le vendeur du fanî , foit venu pour l’aceufer pojjt

prouver que le meurtre n’cft pas cafu"l ni involontaire. Alors on ob-

Icrvoit les fbrmalitcz dont on a par'é fur les Nombres.
L O QJU E T U R E A QJJÆ SE COMPROBENT IN.NOCENTEM.

dira tout ce ejui peut \ujhficr fon innoicme. L’Hébreu à la lettre : (1)1

dira fes difeours

,

ou fes raifons. Il expofera le fait &: la manière dont ce

(a) Pfolm. vit.
J, si reddidi Tttrdtuntthus

j
nis . f^c.

mihi m»U a dctidom meriii xt miinidi tant ta»- c (i) VT3T /IX T3T)
picuttrc
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SUR J O S U F. Ch AP. XX.
6. £t hahltâhit in eiviiMtt iUâ , dinie

Jftt nntt jndicium CAufam rtddtns faüi

& mirÎAtur Snctrdts magmu , ani

fuerit in iSt ttmfire : tune rtvirtttur ht-

mieidn , & ingrtdittur civitnttm & d*-

mum futim di qud fngirnt

,

7 . Dtcrtverintifiie Cedts in GaUUa
montis NtfhttU , & Sichem in mente

Ephrnïm & Cnriat-hnrbt , iffi* ejl Ht-
hren , in menti JmU,

6. Il demeurera datu cette même ville juf-

qu’à ce qu’il fe préfente devant les Juges ,&
• J

leur rende compte de Ton aâion , 8c jufqu’à

la mort du grand-Prêtte qui (cra en ce tems-

là. Alors l’homicide reviendra , 8c rentrera

dans fa ville , 8c dans fa maifon , d’où il s’e-

roit retire dans fa fuite.

7 . lis marquèrent donc peur viiei de refu-

ge , Cédés en Galilée dans les montagnes de
Nephtali , Sichem fur le mont d’Ephraïm

,

8c Cariat- haibé, autrement Hébron
,
qui

eft dans les montagnes de Juda.

COMMENTAIRE.

meurtre cft arrivé. Comme l’azylc n’cft qu’ÿi faveur des innocens
,

il

eft jufte de prendre des précautions pour ne permettre pas que les cou-
pables en proütcnt.

Nec ante biduum triduumve ejus probatur. ini-
M I c U s. qutn r.e faurcie prtuvtr que deux eu trtis jours nufaravant il

tut étéfen enr.emi. On prend ordinairement cette expreflion à la lettre
, &;

on dit que pour prouver que des hommes étoient en inimitié
,
il luf-

ftfoit qu’on lift voir que depuis trois jours ils ne fe vouloient plus par-

ler. Mais je penfc que ces paroles tiennent du proverbe
, Sc qu’on doit

les expliquer moralement d’un cfpace de tems notable
, &: ^u’il faut

préluaier qu’ils font ennemis
,
lorlqu’ils ne fe font point donne récipro-

quement de marques de réconciliation & d’amitié
,
depuis qu’ils ont été

brouillez
,

foit cpi’il y ait beaucoup ou peu de tems : Et au contraire que
le mcurcre'eft cafuel &c fait fans dellcin

,
lorfquc celui qui l’a fait

,
n’a-

voit rien auparavant contre celui qui cft mort.

"^. 6 . Donec stet ante iudicium, caosam reddens
lACTi sui. Jnfqud ce qu'ilfe préfente dcvunt les Juges peur rendre ccm-

fte defo,. e£tion. Dans ces rencontres on faifoit conduire celui qui avoir

commis l’homicide
,
dans la ville où le meurtre avoir été commis

,
félon

pluûcurs Commentateurs. D’autres foutiennent que cette affaire fe ter-

minoit dans la ville de Réfuge. On a examiné ailleurs ( a } les raifons

pour & contre ces deux opinions.

Et moriatur Sacerdos magnus. Jufqu’à la mort dugrand

Ttetrc. On peut voir Icsraifons de cette ordonnance ftyr les Nombres

,

chap. XXXV. ly.

7. Decreveruntque Cédés, &c. Ils marquèrent donc peur vd-

(<•] Vojrci Num. xxXT. U.
Oo
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COMMENTAIRE LITTERALtfo

t. Et trMi Jtrdémm c»ntr* mentM-

Im plagtm Jtricht
,
fl/tlutrunr Btfor

,

fit» tft in c»mfiflri ftlltuiint , de

tribu Ruben , & RÙintth in G»l»»d de

tribu G»d , & G»hUh in B»f»n de tribu

Munufe.

9 . H» civiteuet ctnflitut»funt eunnit

fiUis Ifrdël, & udvtnis ^ui h»bit»b»nt

inter tôt : ut fugertt »d e»i tjui »nim»m

ntfeiut Ÿtrcufiijp.t , & non mereretur in

manu prtximi , tffufumfanguinem vindi-

cart fupientis , dtnec ftaret ante pepulum

txpofiturus eaufiamfeeam.

S. Ec aa'deld du Joucdain , vert l’orfenc

de Jéricho , ils choifirent Bofor
> qui cil dsni

la plaine du défère de la tribu de Ruben , Ri>

raoth en Galaad de la tribu de Gad , & Gau-

lon en Bafan de la tribu de ManalTé.

9 . Ces villes furent établies pour tous 1«

enfans d’Ifcaè'l > & pour tous les étrangers qui

habitoient parmi eux -, ahii que celui qui au*

toit tué un homme fins y penfèr
,
pût l’y

réfugier , 6c qu'il ne fut point tué pat lepa*

rent du mtrt qui voudroit venger fbnfâng,

i

jufqu’à ce qu'il pût fc piéfentci 6t défenore

fa caufe devant le peuple.

MMENTAIRE.

Its de Refuge , Cédés en Galilée , Sc les autres. L’Hébreu : {a) ilsfanSi-

Jterettt cédés ; ils la Icparcrcnt du nombre des aurres villes par unedef-

tination ôc un choix particulier. Le Caldcen, (b) ils «rdennérent ,ih

établirent, ils dilpolèrcnt. Les Septante, (f) ilsJéparérent

,

ils divilc-

rent.

C A D e’s
,
ou cédés de Galilée

, & Héhron

,

ctoient comme aux deux

extremitez du pays. L’une dans la Galilée, &: l’autre dans la tribu de

Juda ; l’une &c l’autre dans un pays de montagne. Sicliem étoit au mi-

lieu, ou prefqu’au milieu de cet efpacc entre ces deux villes, dansli

tribu d’Ephraïm.

8 . B o s O R
,
étoit dans la partie méridionale du partage des llhc-

lites au-delà du Jourdain, dans les plaines qui font vis-à-vis de Jéri-

cho. {d)

Ramot de Galaad, étoit prefque au milieu de la longueur

du meme pays
,
vers les fources du Jabox

, &: vers le milieu des mon-

tagnes de Galaad.

G A U L O N , ctoit Capitale d’un petit pays nommé Gaulanitc dans

la terre de BaÊin
,
vers l’extrémité méridionale du partage de Manallé.

ÿ. 9. CuNCTis FiLiis Israël, et advenis. PaurtnsUi

enfans d"Ifraél , ^ pour t»us les étrangers, Moyfc déclare expreflement

la même chofe dans les Nombres « (f ) c’eft pourquoi nous nous eu te-

nons à la lettre de cette loi
, 6c nous rejettons les exceptions que les

Rabbins y apportent en faveur de leurs nations
,
contre les étrangers t

(') rnp RK irnD’i
(*)

(<J y». 1

(if1 Dtut. iT. 4).

(<) tium, xxxr, 1/.
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Jii Jofcph ,

ni Philon ne les ont point reconnues ; ces fortes de régie- An. ij4i.

mens qui n’etoient que de police
, &c qui ne regardoient point la Re-

ligion
,
étoient en faveur de tous ceux qui habitoient le pays. Les loix

de la bonne politique le deniandoicnt ainû : les régies de la Jurifpru-

dence civile & criminelle dévoient être communes &: générales, à

moins que la loi de Dieu n’y dérogeât. Ici bien loin d’y déroger
,
el-

le ordonne expreflément qu’elle foit pour l’étranger , comme pour le

naturel du pays.

Donec staret ante popvldm. JufquÀ ce qu'il fûtfe fri-

fenttr

,

à la lettre
,
/i teuir de heut devant le fenfle. C’eft-à-dire devant

les Juges & les Anciens
, &: en prcfcnce du peuple a/Tcmblé

, comme
dans les aftaircs publiques & de conféquence.^ Il eft bon de remarquer

une fois { a )
que lorfque l’Ecriture parle de comparokre devant les Ju-

ges ,
elle exprime toûpurs la pofture dans laquelle on y paroifToit

,
en

difant, que le coupable fe tiendra debout devant les Juges aflis. Moy-

fe s’ajj.t ftur juger le fenfle ,
é" le ftufle fe teneit dehut enfa fréfence de-

fuis le matin jufquau foir. Les Latins ufoienc de la même exprelCon

pour marquer
,
paroitre devant les Juges, (é)

Differeam fi
Amt valeo fiare , ant nevi civilia jura.

(<i; Via$ Druf.hit aii.*. {t) Htrat. /. V tatyr. y.

O O Ij;
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iÿi COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXL

^ArAntt-huït villes ajjîgnécs aux Lévites pour leur demeure. Accot*-

plijjement des promejfes de Dieu enfaveur des Ifraèlites.

f.u A Cctjftrmttfut pri/tcîptsftmsEa-

Al ad EUaijArum S*~

ctrittm , & Jefitt filium Nmt , &
dncts cagMiltnum far JinguUu trihiu

j

Jilitrim IfrAÏl ;
]

f . r. A Lort Ici Princes des firaillet de

Jx Lévi vinrent trouver Eléizar grand-

Prêtre > Jofué filt de Nun , & les cheîs de;

familles de chaque tribu des enfaïud’Jicaci:

COMMENTAIRE.

f. t. A CcBSSERVNT Principes familiarvm Levi ad

jI\_ El eazarUM. Les Princes des familles de Lévi vinrent tri»-

ver EléaT^tr. La tribu de Levi étoit divifee en trois grandes familles,

fortics des trois fils de Lévi
,
qui font Caath , Gerfon , & Mérari : Aaron

gui ctoit de la famille de Caath
,
fit une quatrième famille

,
plus gloricu-

Ic & plus privilégiée que les autres
,
par le faccrdocc qui lui hit atta-

ché. Les chefs des familles de Lévi , ou les premiers
,
les principaux

,
les

plus anciens de cette famille
,
l’Hébreu à la lettre

,
{a) les tètes des h-

res de Lévi ,
vinrent donc fe préfenter devant les chefs de la nation,

qui étoient alTcmblez pour faire le partage des terres aux tribus, &c leur

répréfenterent
,
qu’avant que l’alfemblée générale fc féparât

,
Sc que cha-

que tribu fe fut mife onpolTclfion de fon partage
,

il feroit à
propos de

leur ailigner des villes pour demeures
,
puifquc la tribu de Levi n’avoit

point eu de part au partage général du terrain. On peut croire que ces

Princes de Lévi étoient au nombre de huit ou de douze
,
en prenant deux

ou trois députez de chacune des quatre familles. Car quoiqu’EIeaiit

Grand-Prêtre fût dans ralTcmblée
, &c même gu’il y préfidât ,

félon les

apparences
,
puifqu’il cft ordinairement nomme avant Jofué ,

on nedou-

te pas que les Prêtres en leur nom
, & en particulier

,
n’aycnc envoyé

de leur corps quelques députez avec les autres Lévites
,
pour deman-

der ce qui leur avoir été promis de la part de Dieu.

f. 1. DoMINUS PRÆCEPIT UT DARENTUR NOBIJ

Vrbes ad habitandum. Le Seigneur a ordonné qu’on nous dmtt

(4) D'iSn ni3K ’BST 70. ifXfwaTg/tmUn r«< f'S> VC<.
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I . LâCUtlijut fitrtt ad ut in Silt ter-

ra Cltanaan ,
at^Ht dixtrunt : Deminns

fracipit pirmanMm Mtyjî, ut dartatur

nekis urbtt ad habitandum , & fuburba-

na larumad aUnJa jumtnta.

J.
Dtderîmtijiu filti Ifratl de foffef-

fiouikui fuis juxta imperium Detmni

,

eivitatu & fuburkana tantm.

UE'. Chap. XXI.
X. Et ils leur parlèrent à Silo dans le pays^ i<Xii

de Chanaan, Sc leur dirent : Le Seigneur a
' ^

commandé par Moyle qu’on nous donnât des

villes où nous piiÜTions demeurer , avec leurs

Faubourgs
,
pour j nourrir nos bêtes.

J. Alors les enfans d’ifracl détachèrent de
leurs héritages des villes avec leurs faubourgs,

& les donnèrent aux Lévites , (clou que le

Seigneur l’avoit coimnandé.

COMMENTAIRE.

des villes Pour demeure. On peut voir l’ordre dont ils parlent ici
, dans

le Livre des Nombres ; (a) Dieu vouloir que les Prêtres &: les Lévites

fulfent répandus dans routes les tribus
,
comme des gens à Im par un

caradere, &c par un arrachement fmgulier
,
pour tenir dans le devoir,

Zc pour conferver dans le rcfped de Tes loix Zc de fes ordormances , les

autres Ifraëlites, qui pourroient les oublier, ou les négliger. Le peu-

ple avoir dans la perfonne des Lévites des Juges & des Maîtres
, à qui

ils pouvoient s’adrelTcr dans leurs difficultez
, ôc qu’ils pouvoient conful-

ter pour apprendre le vrai fens des loix. (h)

f . 5. Dederunt film Israël de p os s e s s i on i b c »

SUIS....CIVITATES ET SUBURBANA EARUM. Les eufdBS

<[ifraél détachèrent de leurs héritages des villes é" desfaubourgs

,

ou plu-

tôt, des villes cr des champs attenans

,

à la longueur de deux milles cou-
dées

,
comme on l’a montré ailleurs, (c) Les chefs de la nation firent

choix de trente-deux villes prifes dans toutes les tribus
,
pour les don-

ner aux Lévites ; & ceux-ci
,
apres en avoir fait quatre lots

,
les par-

tagèrent entr’eux par le fort aux quatre familles de leurs tribus ; Dieu
permit que la famille de Caath

,
dans laquelle étoit le faccrdocc, eût

ion partage dans la tribu de Juda
,
où dans la fuite on bâtit le Temple du

Seigneur.

On demande ici
,
de quelle maniéré les Lévites polTédoient les villes

qui leur furent alfignées
,

s’ils en étoient les maîtres abfolus
, ou feu-

lement les ufufruitiers ; fi la propriété en deincuroit aux tribus
,
donc

clics étoient fcparces
,
ou li elles devenoient tellement propres aux

Lévites, qu’aucun autre n’y pût demeurer qu’avec leur agréement

,

fous leur bon plaifir î On peut répondre, i", Qiic ces villes étant unp
fois cédées aux Lévites

,
aevenoient du domaine du Seigneur ; c’étoic

un fond qui appartenoit à fes fcrviteurs en toute propriété
,
en fortp

(») Nam. xxxT. i. fm». 1 fiiiii fuftr tjraël , ad dccudum juditaudum
(*) Vojrci I. Pm. KVi.i;. jtd efira firin-

j
iti.

.1 le) Kum XXXT. 4.

O o iij
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*54 COMMENTAIRE LITTERAL
Ar.. ijéî. neanmoins qu’ils nepouvoient l’aliéner pour toujours, mais feulement

pour un tems -, les mations qui ctoient dans les villes pouvoient eue

vendues } mats toujours avec droit de rachat perpétuel : fi on ne les

rachettoit point, elles retournoient aux Lévites en l’année du Jubile:

Mais pour leurs champs qui étoient à deux milles coudées autour de

leurs villes
,
comme ils étoient communs à tous les Lévites ( 4 ) de la vil'

le ,
la Loi défendoit qu’on les vendît jamais.

z°. Ces Ordoimanccs montrent évidemment que les Lévites n’é*

toient point de ümples ufufruiciers
, mais de véritables poffcfl'curs de

ce qui leur étoit cédé. Elles infinuent auflî qu’ils ne demeuroient pa

feuJs dans leurs villes s car à qui auroient-ils pû vendre leurs maifons,

fi perfonne n’y eût demeuré avec eux î Comment les Prêtres de U ra-

ce d’Aaron
,
qui au paÜagc du Jourdain

,
quelque fix ou fept ans avant

ce partage
,
n’etoient qu’environ vingt-quatre perfonnes en âge d’aller

à la guerre, cull'ent-ils pû occuper treize villes qu’on leur alligneiciï

(é) Ne voyons-nous pas par rhiftoirc
,
que des villes des Lévites

ctoient prcî'quc toutes remplies d’il'raclites des autres tribus ? Gabaa de

Benjamin, par exemple
,
qui eft ici donnée aux Lévites

,
{t) étoit

conllamment peuplée de Benjamites
,
comme il paroit par ce qui arri-

va à ce Lévite, qui fut coucher dans cette ville
,

dont la femme fiif

déshonorée d’une maniéré fi indigne : [J] Toutes les autres tribus

d’Ifrael déclarent la guerre â la feule tribu de Benjamin, fans jamais

dire un mot des Prêtres , ni des Lévites
,
qui apparemment n’eurent

point de part à ce crime
,
ou qui étoient en li petit nombre dans cette

ville
,
qu’on n’y fit pas attention.

Dans la fuite, ne voyons-nous pas Saül Sc toute fa parenté habitei

dans lamé ne ville de Gabaa» David, &c toute fa Cour ne demeurèrent'

ils pas à Hébron pendant les premières années de fon régne.» EtMoy-

fc ne nous marque-t-il pas allez vilibleinent
,
que les Lévites ne dé-

voient pas demeurer feuls dans leurs villes, lorfqu’il ne leur alfign®

que deux milles coudées de terrain autour de ces villes i Le telle du

terrain
,
par qui étoit-il cultivé

,
finon par ceux qui demeuroient avec

eux, &: par les payfans de la campagne» Et comment auroit-on prati-

qué la Loi
,
qui veut qu’on donne aux Lévites les prémices des pâtes

qu’on pétrit
, ( e

) & quelque chofe des animaux qu’on tue
,
& d’autres

(•) XXT, )t. Ædrt LnilMmm fiiA im

«rSiSoi /a»r, ftmfir ftff'iÊiit ridimi. n.Siitmr-
htnt AMUm tATHm ut» vt»i»»t

, ftu»
JtmfitfTnm

(*l f. .
|r) f >7.

(4j y»du. ^x.

(i) IVmki. X». if. 10. c»m
rmm ^M4m dai» Vêku, & (^mtdtruy

km tütm ,
fri^ntiâs

di tikts ytde(^ Dtttt'
**!**J^i

C»v* »* dertltmfÊtMS Ltvitem > <•

fw xerfsrii i» ttrrm. Jtm
xn. iJ.
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SUR J O S U E'. Chap. XXL *-s>r

4 - ‘fl

CéiMth filitrètm A*ran Sattrdotis , dt tri-

bubusfmdd , & Simon, d" Stnjnmin,

«ivitntu tndtttm :

4. Ec le fort aérant été jctcé pour la famil-

le de Caath , treize villes des tribus de }uda,

de Siméon, Sc de Benjamin échûtent aux en-

fans d’Aaron grand Piètre.

Aa* ijijx.

COMMENTAIRE.

prcfens quelle veut qu’on leur falTe
,
Sc des feftins aufquels elle veut

qu’on les invite i Par cxemplç, lorfqu’clle dit: Lâtroifiemt MiueveusJift-
rcrt\ unt dixmt particulière de tous vos biens , & vous la ferrtre^ dans vos

maijons ; & le Levite qui na point d'autre partage
,
fétranger, l'orphelin , &

la veuve
,
qui demeurent dans vos villes , viendrontpour la manger avec vous,

ajn que le Seigneur vont comble de fes bénéditüons.

Il fcmble donc qu’en aflignant ce nombre de villes aux Lévites
,
on

leur abandonnoit limplement le droit de choiCr dans ces memes lieux

autant de logemens qu’ils en purent occuper
, Sc que le relie des mai-

fons fut habite par ceux de la tribu', dans le partage defqucls la ville

fe rencontroit : Que fi dans la fuite le nombre des Prêtres ou des Lé-
vites s’augmentoit

,
de forte qu’ils culTent befoin de nouveaux loge-

mens ; on peut croire que les M^illrats leurs en afilgnoient
,
fuivanc

certaines réglés de police, dont il ell impofilble de donner le détail.

Mais en leur donnant un nombre déterminé de villes
,
on ne leur ôtoic

pas la liberté de demeurer dans d’autres lieux, où ils jugeoient à pro-

pos. Par exemple
,
Nobé qui n’étoit point ville facerdotale, par fa pre-

mière deftination, la devint dans la fuite, lorfque le Tabernacle y fijt

tranfporté. (4) Et l’on fait que depuis que le Temple fut bâti
,

1a plu-

part des Prêtres habitoient à Jérufalem
, Sc aux environs. C’eft ce que

Moyfe lui-même avoir prévu
, (é) lorfqu’il ordonna, que fi un Lévite

quitte le lieu de fa demeure
,
pour venir dans le lieu que le Seigneur

aura choifi
,

il y fervira comme fes autres freres
, Sc recevra la même

nourriture
,
fans ce qui pourra lui appartenir de l’héritage de fes

pères.

il. 4. CiviTATES TREDECIM. Tret^^ç v'ilUs. Les trois tribus de
}uda,dc Simeon,& de Benjamin donnent un plus grand nombre de vil-

les à proportion
,
qu’aucunes des autres tribus

,
conformément à ce qui

avoir été ordonné par Moyfe. (f) Ceux des enfant dtifra'él qui pof}'tde~

ront plus de terre , donneront auffi plus de vides

,

fir ceux qui en poffede-

ront moins , en donneront moins.

f.$. Reliqoi»filiorüm Caath idest, Levïtis;
<^u I suPEREUERAMT. stux autres enfant de Caath , ceft-à-dire aux

(«) Viit I. XtfMm XXI. U
H) Onu. XVI II. (, l

{() Nma. XXXV. I,
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COMMENTAIRE LITTERAL
5. Et rtlitfuh fliorum C/uth , U eft,

fMptrfMtrAnt Je tribuiiu

Ephru'im , & Ddn , & dimidU tribn

Manjife ,
civitatts decem.

6. Poire finis Gcrfen egrtjfia tft fers

,

ut stcciptr nr dt trihubm SJfuchar &
jiftr & PP<prhali , dimUid<fut tribu

jifunsjfi in Btfsm , civiuttt mmire trt-

dicim.

7. Et finis Mtrun ptr eognutients

fuM dt tribkbut Ruben C Gud CT Zu-

bkUn , urbes duedteim.

t. Dtderunt^ue filH Ifru'èl Levilii

tiv'tui'i & fuburhunu tsrum
, ficut prt-

etpit De’» nu; p r munum Meyfiffin-

Itds ferti tribii'nl s.

5. De trbubus filterumjudu & Si-

tnten dédit Jsfue civitdits : juarum ijlu

funt nem'nu.

10. Fiiiii jlnren ptr fsemilius CuMth

Etviiici gentris, primu enim fers itis

egrifu tf.

5. Dii villes des tribus d’EpbraTm , dr

Dan , & de la demi*tribu de Manaflè , Khô>

renc aux autres enfans de Caath , c'eft-à dite,

aux Lévites.

6 . Le fort ayant été jetté pour les enfasi

de Gerfon , treixe villes des tribus d’Undur,

d’Alër’, de Nephrali, 6c de la deiui-tribt

de ManalTé en Bafân , leur échurent en pji>

tage.

7. Et douze villes des tribus de Ruben,

de Cad , 6c de Zabulon furent dont ées avi

erifaus de Mcraii, diftiibuez félon leut fatnib

les.

8. Les enfans d’Ifraël donnèrent aui Lé*i-

tes ces villes 6c leurs fauboings, comme le

Seigneur l’avoit ordonné pat Moyfe , lei pat>

tageant entr’eux par (brt,

p. Et voici les noms des villes qui furcit

(îpaiées des tribus de Juda & de Siméon, k
données par Jofné

10. Aux enfans d'Aaron de la famille de

Caath, dcdela race deLévi, parce que le

premier partage qui échut par loti , fût pouc

eux;

COMMENTAIRE.
Lév'tes. L’Hcbrcu lit fimplcmcnt

: {*) Et aux autres enfans deCanh-ft

ceux de cette famille
,
qui n’etoient que fimples Lévites j car il y

«
avoit une partie

,
qui

,
comme nous l’avons déjà dit

,
croient revêtus du

facerdoce. Ces derniers ctoient les defeendans d’Aaron j on leur afligne

treize villes, quoiqu’ils fulTcnt en bien moindre nombre que les autres

Caathites leurs fferes, à qui l’on n’en donne que dix. Tout cela fût

conduit inviliblemcnt par la main de Dieu, qui dirigea les forts félon

fes dtlTcins.
"

f . 8. Singulis sorte tribuektes. Leur fartageant ftltf

^uilUs hur e'ietesiS éihues par fort, je ne lai li dans le partage des Lé-

vites on eut égard au nombre des fujets qui con pofoicnt chaque fi-

mille, pour augmenter ou diminuer les lors, coti.mc il y a apparen-

ce qu’on avoir fait dans les panages des tribus ; ou fi ayant fait qua-

tre lots égaux
,
on tira au lort en commençant par lafau.ille des Prê-

tres
,
pour favoir quel lot chaque famille aur<v. Le Texte ne nous

donne aucune ouverture pour décider fur cela,

ttr

(*; onman yinp qjêrT
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SUR J O S U E’. Chap. XXL *97
lt. Cariât-hdrkt pMiris Ennc ,

VocMturH<bnn , in nunttjnda , & juh-

ttrkAn* ejm per circuitum.

it. y1gr»t vfri & viÿM ejut , dtdtrat

CdUy filU J'phêne nd poffidtndum.

IJ. Dédit trf!» fiüis ylnren Sncerdt-

fit H’hran confUgii civitatem
,
nc/itlfHr-

ianM tjM : & Lebnnm cnm fniurbAnii

fuit :

14. EtJ'thtr, & Efimo

,

Ij. Et Halon , (ir Dubir

,

16. Et Ain
, &J:tA, & Btth famés,

€Um fuburbanit ,'his ; Ctviiatrs nevim , de

trihubus ,ut d’Oumefl, duabut.

17. De tribu auttm filiarum Binja-

nin ,Cabaan , & Gabat ,

II. Cariat-hacbé dupcce d'Enac, (]ui s’ap- y^0,

pelle maintenant Hébron , fur la montagne
de Juda, avec les faubourgs donc elle eft en-
viioiinée.

Il- Car il en avoir donné les champs de

les villages à Calcb fils de Jephonc , comme
l'hcricagc qu'il devoir polTéder.

IJ. Il donna donc pour v.lle de refuge

aux filsd'Aaron grand Piètre , la ville d’Hé-
bron, avec fes faubourgs', Lobna, avec fet

faubourgs,

14. Jether, Eftemo ,

'

15. Holon , Dubir ,

16. Ai», Jé:a & Bcth- lamés , avec leurs

faubourgs, qui font neuf villes de deux tri-

bus , comme il a été dit aiiparavanr.

17. De la tribu des ciifans de Benjamin

,

Cabaon , Gabaé

,

COMMENTAIRE.

f. II. Cari A T H-A RB E patris Ekac. Cariath-arhé du pere

d'Enac

,

ou plutôt, h v.lic d'Arhée , ejui éttit pere d’Enac. Onaparlédc
cette ville iê d’Arbéc fou fondateur

,
cy-devant Jofué xiv. ij.

y.ii. Aüros et villas DEDERAT Cale b. y/e» aveit

donné les ch.-.mps cr les villages à Caleb , En abandonnant aux Prêtres la

ville d’Hébron, iSc quelques champs des environs ; On n’ôta pointa
Calcb la propnccé des champs & des villages qui en dependoient ;

on n’cmpccha pas même Calcb & fa famille de demeurer dans Htbron
avec les Prêtres ; on démembra fimplemcnt de fon partage les maifons

où habitèrent les Lévites.

f. 14. E s T E M O. Voyez Jofué xv. jo. &: i. Reg. xxx, z%.

f. IJ. Ho LON
, ou Hélon , ou vlon. Elle ell jointe à Gofen & Gi-

lo, {a) qui cioicnt toutes des plus méridionales de la tribu de Juda.

On n’en fait pas .lu jullc la fituation.

•jî’. 16. Ain et Jeta. La première devoit être dans la partie la

plus méridionale de Juda, à neuf milles d’Hébron. (A) La ville d’Ain

ne fe trouve point dans le p.illagc des Paralipoménes
,

(r) parallèle 1

celui-ci. fêta cil apparemment la me ne qu’w/à//, qui ell iiurqiiécdans

les Paral'po rênes. (,d) Nous nous fommes exp.iquc fur yf/a,cy-do
Vant chap. xv. 13. Les Septante lifent : Afa Sc Tanp.

(•) X» ft.

[h) Jeren. in Itcit,
j

(e) I Sir. »i If.

I (ilj Lut tiUli.

Pp
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COMMENTAIRE LITTERAL'158

18. Anttinth , & jilnun enmfnb-

^
6 i- fuit : civiuiis ^uttiuor.

19. Omnti fitnul civitAttt filioritm

jtArin SAcerdttis, trtduim , cumfutmr-

bsnù [hû.

10. Rd'ufuis Vtro ptrfdmiltM filionm

CdMth Leviticî gtncrU , htc efl dttt* pif-

11. De tribu Ephrultn urbts ctnfugii,

Sichem cum fiiburbanu fuit in monte

Ephrdim, & Cuvr

,

iS. Anjthoih & Almon
,
quatre villes, avK

leurs faubourgs.

19. Ainli treize villes en tout furent don-

nées t avec leurs faubourgs , aux enfani

d'Aaron grand Prêtre.

10. Voici les villes qui furent données ans

autres familles desenfans de Caathde lara-

ce de Lévi.

ai. Ils eurent de la tribu d'Ephraim poat

villes de refuge ces quatre villes , Sichcra

,

I

' avec fes faubourgs fur la montagne d'£<

phraïm , Gazer ,

COMMENTAIRE.

f. 17. G A B A ON. Voyez Jofué ix. 3. Elle ne fe lie point dans l’en-

droit cité des Paralipoménes.

G A B A E. C’eft Gnbna de Benjttmin , autrement Cth/ta de Sdiil, prés de

Jcrufalcm.

f. 18. A N A T H O T , célébré par la nailTance de Jérémie; elle cil

à trois milles de Jérufalcm
,
vers le feptentrion

,
comme le remarque

j

faim Jérome, (j)

Almon. Elle eft nommée dans les Paralipoménes. (é)Mi-

Cus veut que ce foit la même que Snhurim
,
(c) parce qu Almeh ügni~

fie la jeunelTc, &c Sahurim
,
des jeunes hommes.

f. 19. Omnes civitates.... tredecim. Treize villes.

Dans les Paralipoménes (d) on trouve les mêmes termes
,
quoiqu’on

ne life qu’onze noms de villes. On pourra remarquer un grand nom-

bre de femblables diverfitez entre les noms & les dénombremens des

villes des Lévites de ce Chapitre ; comme on a déjà pu voir cy-dcvint

dans les dénombremens des villes des tribus ; & l’on peut ce mefem-

ble donner ici les mêmes raifpns de ces varierez, que nous avons don-

nées enccs cndroits-là. (c) Quelques Auteurs Juifs (/) enfeignent que

ces noms divers font venus de ce que quelques-unes de ces villes al-

lignées aux Lévites, s’étant trouvées entre les mains des Cananéens,

on fut obligé de leur en donner d’autres
,
qui font celles que nous

liions dans les Paralipoménes. Nous aimons mieux dire que quelques-

unes de ces villes avoient deux noms ; ou que les Copiftes ont fait quel-

ques fautes en les écrivant.

f. II. De tribu Ephraim, urbes refugii Sichem.

(«) Pm/Wf. in JiTtmlâm,

P4r. VI. tfo.

ic) t. in. li. 1

(W) I. far. VI. 60 .

\e) Vidt ad Jfifutxv.

if) »fnd Maf*
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SUR I O S U E’ Chap. XXI. X99

tt. EtCiifMÎm& Btih-hfrtn , cum

fkturbdiiü fitis , civiutts ijuatutr'.

ij. De tribu Dan, Elthecê

tjr Gabathon,

14. Et jhattn & Gtth- nmmon , cum

fuburbanitfuie, eivitates ^uatutr.

11. Cibfjïm Se Beth-horon, avec leurs

faubourgs.

i;. De la tribu de Dan ils eurent auÆ qoa-

tre villes . avec leurs faubourgs ,

r4. EIcheco , Gabathon , A'ialon , Se

Gech-remmon.

An.i5£u

C O MMENT AIRE

ils eurent Je la trihu d'Efhrsîm peur litles Je refuge ,
Sichem , efc. Il fem-

blc que l’Auccur de la Vulgate ait conçu que toutes les villes données
aux Lévites écoicnt villes de refuge, puilqu’il traduit par tout (a) par

Je plurier ; des villes Je refuge. Cette opinion ne lui cil point particu-

lière, comme on l’a montré ailleurs, (é) Mais l’Hébreu, (r) les Sep-
tante, [J) IcCaldéen lilent fimplcmcnt au lingulicr j il donna aux Lé-
vites dans la tribu d’Ephraïm, ta ville Je Stihem

,
^ui était une ville Je

refuge pour tes hvmicides. Et le fentiment commun des Interprètes
,
fon-

de fur le texte de l’Ecriture, cil qu’il n’y avoir que llx villes de refuge,

ou d’azyle.

11. C I B s A I M. Elle efl appcllcc Jecmatn dans les Paralipomé-

ncsî (e) on n’en fait pas exaclcment la fituation , feulement on voit

dans les Livres des Rois (/) qu’elle n’étoit pas \ci\nèL Abel rr.t 'nia -, SC

comme celle-ci étoit de la tribu de Manalfé
,

il faut que Cibfaim ait

été prés des limites de cette tribu. Et comme elle cil mife ici & dans

les i’aralipoméncs, entre les villes d’Eplir.aïm, il y a toute apparence

qu’elle en cil aulli.

Beth-horon, l’Ecriture ne dit pas fi c’étoit la bafic
,
ou la hau-

te Beth-horon -, car on fait qu’il y en avoir deux. Nous croyons avec

la plupart des Interprètes
,
que c’ell de Beth-horon la haute dont il parle.

Les Par..lipoménes (^) ajoutent les villes d’/fr/o», Se de Ceth remmo» ,

que nous ne trouvons ici que fous le nom de la tribu de Dan
,
encore

y font-elles appcllées ,& Bethremmen.

^.13. De tribu Dan, Eltheco et. Gabathon. De
la tribu Je Dan , ils eurent b.ltheco à- Gabathon. Ce Verfet cil omis dans

les Paralipoménes ; d’où vient qu’ils mctzcnzHélon&Geth-rer/mon , fous

la tribu d’Ephraim. Qiiant .à la ville àéEltheco, ou Eltecon,o\i Eltécé y

nous en avons parlé ailleurs, {h) Gabathon, ou Gebbethon ,ou Gab-
bata

,
demeura long-tems en la puilTancc des Philillins. (/)

(4) Voyez îcs 17, ji. J7.
(i) Vo)tî Num.xxxv.

(f) nxin u'"po-i’ÿ nx tnnb i:nn
(a) K. MVTtie 15» xiÀlfri ^VyÊlES/m^lv

TI.1 ri

(«J I. P.ir. Tl. <*. *

(f (• '»•

(j>) I. Par. VI.

(<lj /«/il» XT. 19- &ntX. a*.

(0 j. Rig. %y. 17.

Pp i;
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500 COMMENTAIRE LITTERAL
idl ^5' dimidU tribu Munnjfc,

'
' Thunuch & Gith rtmmon , cum fubur-

buMtsfuit , civilults dut.

x6 . Omms civitutts dectm , &fuhur-

buud turum duu funt fiiiis Cautb infe-

ritris grudùi.

17. FUiis <jutifut Gerfen LivUici g'-

tiirit dédit di dimidiu tribu

confugii civitatis
.
Gaulon in Bufan

,

ly

Befrum , eut» fuburbunis fuit , eivitatts

duat.

28. Perr» de tribu IJftchur , Ctjîen ,

& Ddbinth.

19. Etjuramith, & En gtnnim, cum

fuburbunis fuis j civitutts quatuor.

COMMENTAIRE.

14. A I A LO N ET G E TH-R E M M O N. VoyCZ lofuc X. Il.&XlT.

41. &: 4J. Il y a une ville de Geth-remmon dans U demie tribu de Mi-

nafle
,
comme on le voit au fuivant.

aj. T H E N A c H
,
ou Thanac

,
fur le torrent de CilTon. Jofué xvin.

II. Dans les Paralipoméncs
, ( 4) au lieu de Gethremmon , &c de Theiuc

pour la demie tribu de Manallc, on lit Aster Sc Salaum.

f . 1.7 . Gaulon in Basan, et Bosram. Caulon en Btftn ,

cf Bofra. Ces deux villes font dans la demie.tribu de Manaflc au-

delà Jourdain. Au lieu de Bofrala Paralipoméncs (é) Viknt Ajltrcth,

L’Ecriture nous parle fouvent d’une ville deBofra dans l’Iduméc, fort

differente de cclle-cy ; il y en a encore une autre oommcc Befer, U
quelquefois Bo/râ, dans la tribu de Ruben. Celle dont nous parlons c(l

nommée Beefterâ

,

dans l’Hébreu
, ( r ) &: dans les Septante

,
ce qui re-

vient aflez au nom à’Aflaroth qu’on lit dans les Paralipoméncs. Le le

qui cft au commencement fignific en
,
comme qui diroit en Ojhra ,

ou a

Bfierot. On peut voir ce qu’on a rapporté fur la ville Aftaroth ,
Num.

XXXI. 14.

z8. Cesion, et Dabereth. Les Paralipoméncs : (d) Ci-

dis Daheret.

f. 19. Jaramoth, En-gannim. Autrement, Jtamit, Ü
Anem. {

e

)
Voyez Jofué xix. zi. où Jaramoth ,

cft appclléc Rtmet.

25. Et de U demi tribu de ManatleiliOH

relit deux villes , avec leurs faubourgs , Tiu-

liach & Geth remmon.

i6 . Ainfî dix villes en tout, avec leun

faubourgs furent données aux enfans de

Caath, qui cioicm dans un degré inférieur

uux Piè'res.

27. Il donna auflî de la dcmi-tiibu de Ma.

naflc aux enfans de Gerfon de la race de Lé-

vi , deux villes de refuge ,
avec leurs fau-

bourgs , Gaulon en Balan , & Boira.

18. De la rtibu d’IlTachar
,

quatre viUcl

avec leurs faubourgs, Celîon , Dabeicib,

29. Jaramoib & En-gannim.

{*) 1. Par. TI. 70.
{^) Ibid. y. 71.
(e) ninvm 1

(d) Ibid. f. 7 t.

(.) I. Par. ri.Ÿ. 7 J,
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SUR JOSU
JO. 25< trihu Mum ulftr , Maféil&

'jibdon.

)i. Et HdtAth & Rohoh , CHmfub-

UrbAttit fuis , c’evitatis ijMAtHor.

jt. Dt tribu ^uo^ueNfphihalicivita-

Us cenfugii : Cèdes in CaUIaa : & Hum-
moth-Dor, & Carthun

,
fum fuburbunis

fuis, chitAtts très.

}}. Omms urbes fAmilUrum Gerfeti

,

tredecim , cumfuburbums fuis.

j4
.' Fiiiis Autem Aîtruri Ltvitis in-

feritrls grudus ftr fAmiltAS fuat duta tjl

de tribu Zabulen .JeenAm & Curtha.

55 . Et DumnA & NaaIoI, civitAtet

fUAtsttr cumfuburbanisfuss.

E’. Ch AP. XXI. joi

JO. De U tribu d’Afer , Malâl , Abdon

,

ji. Helcath , Rohob. quatre villcî avec
leurs faubourgs.

ji. 11 donna aulE de la tribu de Neph-
ihali

,
pour villes de refuge ces trois villes ,

av(C leurs faubourgs , Cédés en Galilée,

Hammoth-Dor , & Carthan.

JJ. Ainlî tomes les villes qui furent don>
nées aux familles de Gerfon , furent treize

villes , avec leurs faubourgs.

J4 . Il donna auflî aux enfans de Mérart
Lévites d’un degré inferieur , diflinguez fe-

. Ion leurs familles , ces quatre villes de la jri-

bu de Zabulon , avec leurs faubourgs,

JJ. lecnam , Cattha , Damna, & Naa>
loi.

An. x^€u.

COMMENTAIRE.

f, 30 . M A s A L
,
Abdon. La prcmlcre ccoit

,
dic-on

, ( 4 )
prés du

Carmel fur la mer.

f. il. Helcath, Rohob. Les Paralipomcncs : (é) Hucuc , Re»

hoh. On connoît Hhcuca dans la tribu de Ncphtali, ou fur fes ffondc-

rcs. (r) On a parlé ailleurs de (d)

f. ji. Hammoth-Dor
,
Carthan. Les Paralipomcncs (e

)
lifent:

HAmman , df CATtAth-AÏm. On connoîc une ville ^HAmman fur les limites

,

ou dans le partage d’Afer. 11 n’cft nullement impofliblc que ce foit la

meme ville qui cft donnée ici à Nepthali. CArtAth-Aïm dans la tribu

de Ruben cil alTcz connue ; mais nous ne connoilTons aucune ville de
ce nom dans Ncphtali j &: à l’égard de CArthdn, on n’en fait pas la

lltuation.

3^. 34 . Jecna’m, etCartha.et Damna et Naalol.
Les Paralipoménes (f) ne mettent que deux villes. Remmena &c Tha-
tfr. La première cft apparemment la meme que Remmon dans la tri-

bu de Zabulon, dont parle Jofué, & Thabor cft peut-être la mê-
me que CA/elcih-Thabar^ dans la même tribu. Quanta jeenam elle cft

marquée, Jofué xix. ii. fous le nom de JeconAm-, Cartha cft peut-

etre la même que CAthet, là même
, au f. ij. Damna ne paroit point dans

Jofué parmi les villes de Zabulon.

(*) Vidijefui XIX. %e.

(i) I. Pat. vi. 7/.
(e) /due XIX. J4.
(dj Mut xu. xl. 1

(t) t. Pur- TI. 7«.

(f) lUJ. f.7T
a) /tfut xu, j|.

Ppiij
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An nltr*J»rditntm

^ contra J;riche civiutts rtfugii , Btfor in

folitudint , Afifor & Jafer &Jcthf»n,

& Miphamh . civiutts quatntr tmn

fnhnrlfanisfms.

j6. De la tribu de Ruben, aa-deU dix

Jourdain , vis- à- vit de Jéricho « il leur donna
pour villes de refuge Bolor dans le défère , Sc

ces quatre villes , avec leurs faubourgs , Mi-

j
for , Jafet , Jeihfon & Méphaach.

COMMENTAIRE.

36. De tribu Ruben ultra Jordanem, é'C. Ce f.
ne le lifoit point dans les anciens exemplaires Hébreux des Mallorc-

thes
,
ni dans le fameux Manuferit d’Hiliel

,
ni dans le corps de Ic-

dicion de Venife, ni dans plulicurs anciens Manuferits Latins, quoi

qu'on le trouve dans quelques autres plus nouveaux; on ne l'a point

mis dans la nouvelle édition du Canon Hebreu de faint Jérôme. On
voit encore des manuferits Hébreux ou il manque quelques mots de
ce'ÿ’. (a) Enfin ce pall'age clf tranipofe dans quelques éditions Latines,

(é) où les villes de la tribu de Gad qui furent cédées aux Lévites,

font marquées avant celles de Ruben. 11 y a toute apparence que faine

Jérôme n’avoit pas ce pallage dans fes exemplaires Hébreux
, &c que

s’il l’a mis dans fa verlion Latine, il l’a pris iur le Grec des Septante,

auquel fa tradutUon cil tout-à-fait fcmblablc
,
mais non pas au Texte

Hébreu
,
comme on le verra cy-aprés.

Les Septante pouvoient l’avoir lù dans les anciens livres hébreux de
leur tems, ou peut-être l’ont-ilstiré des Paralipoménes

,
(r) pour fup-

pléer à ce qui manquoit ici. Mais ce qui peut faire croire qu’il étoic

autrefois dans l’Hébreu
,
c’eft que la Verlion des Septante n’cll pas tout-

à-fait femblable au texte Hébreu des Paralipoménes
, &c que dans la

fomme des douze villes qui furent données aux Mérarircs
,
celles de

Ruben y font nécelTaircmcnt comprifes, car fans elles il n’y en au-

roit que huit. Le Syriaque fcmble avoir aufii ajouté ce palTagc à fes

exemplaires
,
puifqii’il le place avant les jr. 34. & 33. qui comprenoient

les villes détachées de Zabulon pour être données aux Lévites. Tout
ce mélange &: toutes cesvarietez prouvent vifiblcment que les anciens

Manuferits originaux ont été mal confervez en cet endroit.

Voici l’Hébreu de ce pallage [d) comme il fc lit dans nos éditions

communes : Et de la tribn de Ruben.Bez^erdrfes faubourgs,{on fes champs )

/dl^ar fes faubourgs ; Cédemoth &fesfaubourgs ; Méphaath &fs fau-

(4) Vrycî îa nouvelle édition de faîne JérA-
me , tom. ï

-
pag- 17/ ou l'on remarque que ces

nin s 13T33 nm.T TP .IK ne Ce

lifcni point dins cjuciqucs excnipiaiict Hé-
breux.

lij L'ciiùoa iK. Robert ElUcnoc , des Doc-

teurs Je Louv.iîn , les Polyglottes J'Auvers Sc

de Paris.

(<) I Por *1. 78 7»
(J) nsi rrïnru .nsi nxa ns pisn nem
iTpnao nsi menp .ns .Tenta nsi nï.n»-

yaiK canÿ >Tin;a nsi nyoa nsi
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SUR J O SU F. Ch A P. XXL
yj. De trliit Gdd civitntu ctnfugti

,

Xémtth in GaUnd , & Mdntùm & Ht-

Oion & Jdfer , civitatts ^Hdtnor cum
fuburbAnis fuit.

38. Omnes wrbtî filiornm Aftrnri per

fumilids & cogndtiones fuM , duodieim»

37. De la tribu de Gad il leur donna pour
villes de refuge ces quatre villes , avec leurs

faubourgs , Ramotb en Galaad , Manaïm ,

Héfcbon Sc Jalèr.

38. Les enfans de Mérari , diftinguez (ê>

Ion leurs familles Jeteurs maifons, rcçûccnc

en tout douze villes.

C O.M M E N T A 1 R E.
I

èourgs , ce ejui fait quatre villes. Les Paralipomcncs portent : It au-delk

du Jourdain vis-à-vis de Jéricho, à Forient du Jourdain, on leur donna
de la tribu de Ruben , Bez.er dans le défert , & fes faubourge ,• Ja\a (jrfes

faubourgs ; Cadémot cf fes faubourgs ; Mhhaat & fes faubourgs ,
ou fes

villages : ce qui cil, comme on voit, allez différent de nôtre texte Hé-
breu : Les Septante approchent beaucoup plus de l’Hébreu des Parali-

pomcncs
,
mais ils ne lui font point encore fcmblablcs

,
les voici à la

lettre ; (4) Et les villes du Jourdain
,
Jéricho de ta tribu de Ruben , une vil-

le de refuge pour celui qui a tué-, Sofor & fes champs-, Jaz.er drfes champs %

Cedzasn & fes champs } Mafphaa rjrfes champs
,
quatre villes. Enfin nôtre

Vulgatc cft différente de tous ces Textes, en ce qu’elle met cinq vil-

les ; fçavoir, Bofor, Mifor
,
Jas.er,Jetfon , & Mafphaat i & qu’aulTi-tôt

apres elle n’en compte que quatre
, îc que dans la totalité des villes de

Mérari
,
elle n’en reconnoît que douze. Mais Aquila & Symmaque

ont crû
,
que Mifor de cet endroit fignific fimplemcnt la plaine

,
ou le

défert dans lequel Bofor étoit fitucc ; & en effet
,
on trouve quelques

paffages où Mifor (b) eft pris dans ce fens, lorfqu’on parle du pays

où étoit fitucc la ville de Bofor. D’autres ont prétendu cpae Mifor Sc

Jazer ne font qu’une même ville.

J E TH so N, n’a point encore paru parmi les villes de Ruben ,à moins

que ce ne foit la meme que Cademot, comme le porte l’Hébreu de cet

endroit Sc celui des Paralipomcncs. On peut voir ce que nous avons dit

de cette ville
,
Jofué xiii. 17. SC Deut. ii. i6 .'

Jaser, ou plutôt Ja^

,

cft fort differente de Jazer ,
fituéeàla four,

ce du torrent de Jafer
,
dont on parlera au ÿ. 37. Ja^ eft marquée com.

me étant de la tribu de Ruben
,
Jofué xiii. 18.

Mephaath. On peut voir Jofué xiii. 18.

37. Ramoth en Galaad, Maanaim , Héfcbon, & Toutes

, riy» TB ri

Tifi Birttp fC ^ vtf tntég/im mvtp<
,

iù rtft
,

«b Xf «turifr , ny/ r.t/rnx?

TtêSttHf w/>i/f.

(i) Dtui. IT.4»- tw’on p«3 lanoa B»/ir

is /iliiudim fKâ fit» fft IM iirr» camfiflri El

JefHt XX. t ^B'D^ 33703 TÏ3 Bofor J«* fil*

ofi i» tamfifiri foUludint,

Digitized by Google



J04

An. 1561. 55- Hmv,rf^ Lcviu-
jrum in mtdie pepj/ioitis pliorim JjrMl

,

futrunt ifu*d:Aÿnta o[lt

,

|

40. Cnm fuburbAnisfuis , fiuguU ftr
|

fumliat dijlribiirA.

COMMENTAIRE LITTERAL
59. Ainfi toutes les villes qu’curent Tes Lé*

vîtes au milieu de l'héritage des enfans d'if-

raël , furent au nombre de quarante-huit,

40. Avec leurs faubourgs i & elles furent

(

toutes difliibuées, félon l'oidre des faœilf^

les.

COMMENTAIRE.

CCS villes font alTcz connues par cc qu’on en a dit ailleurs. /«^rcftdif^

fcrcncc de celle du f. 36. Celle-ci cil fur le fleuve de Jafer
,
qui tom-

be dans le Jourdain.

ÿ’. 39.C1VITATES ojjADRAciNTAOCTO. Quarante- huit vtU-

les. Y compris les lix villes de refuge qui loue üeja m.irquées dans le

chapitre precedent, &c qui font encore repérées dans celui-ci. On pour-

roit peut-être s’étonner que la tribu de Levi
,
qui ctuit la moins nom—

brculc de tout Ifraël
,
puifque les Lévites n’ccoicnt que vingt-trois mil-

les dans le dernier dénombrement, (a) ait reçu 48. villes pour leur

demeure, c’eft-à-dirc plus qu’aucune des autres tribus. Mais il cil ailff

de répondre que les Prêtres &c les Lévites ne demeuroient que dans

la ville, non pas à la campagne, comme les autres Ifraélites : De-

plus, le dénombrement des villes des Lévites cil précis &: exaél,

non pas celui des autres tribus ; Enfin dans les villes des Lévites il y
avoir beaucoup d’autres Ifraëiitcs

,
comme nous l’avons remarqué fuc

le 3. de cc chapitre.

Les S 'prante de l’Edition Romaine font afTez difFérens de l’Hébreu:

&: de la Vulgatc dans les vcrfcts39. 6^40. Voici comme ils portent i.

Les •villes des Mérarites étaient au ncn.bre de deuie , (p- toutes les •viller

des Lé'vitesfituées au milieu du fartage dis enfans d'tfrael, éto ent au nom~
hre de ejuara; te-hnit avec leurs faubourgs ; ihaejue ville avait fan faubourg
dutour d'elle. ( 40. )

Et (ofue acheta de f.irtager les terres dans les canfns-

des ifra'el tes , ^ les enfans d'ifraél donnèrent far l'ordre du Seigneur une

fortion faiiiiultere a Jofué ; ils lui donnèrent une ville eju’il leur den anda ,

la ville de Thamnafachar dans les montagnes d'Ffhrasm .é" Jofué bâtit cet-

te ville (è" y demeura ; H
/
rit les couteaux de fictre avec hfejuels il avait

circoncis les e fans d'1fra'él
,
qui étaient nez. dans le voyage eue défert ,

il les mit en défèt â jhan.nafachar. On verra ci-après (/ )
dans le me-

me Texte des Septante, que les couteaux de pierre furent mis dans

le tombeau de Jofué.

ÿ. 41. Dédit Dominus Isbaeli omnem terram c^uam.

TRADITURUM SE PATRIBUS EORUM JURAVERAT. Le

(<} Hue». XXVI. <x.
I (é)/»/»* XXIV. jo.

gr.eut
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SUR J O S U F. Ch AP. XXI. joy

'41. DtdittjHt Dtminiu Dtut Jfr/éli 41. Le Seigneur donna ainfi i Ifracl toute

*mntmitrrdm, ^uâm trdditHrum ft fti- la terre qu’il avoir ptomifc avec ferment à
' *

tribm ttmm Jur/tvtrM : tj" fcfftdtrnnt leurs peres , & ils la polTedccent , & l'habi-

iU^tn , h*bit4veritnt in m. tcient.

41. ÜMtdjHt tft ab CO fax in onrnct 41. Il leur donna la paix avec tous les peu-

fcr eircuitHm nationcs : nuUHpjHC ch hof- pies qui les environnoient , & nul d’entre

tium rcfiflcrc aufm cfl ,
ftd canüi in co- leurs ennemis ne leur ofa téfiiler -, mais ils fu<

mm dicionem rcdaüi fnnt. rent tous aifujettis à leur puiflance.

43. Ne unam ^uidem verbam, tjHod 43. U n’y eut pas une feule parole de tour

iUh praftitarum fccjfc promiferat, irritam ce que Dieu avoir promis de donner aux If-

fait
, fed rebas cxplssa fant tmttia. raëlites

,
qui demeurât fans effet i mais tout

ip-
fut accompli très- exactement.

COMMENTAIRE.
gfiettr donna d îfra'tl tontt la terre tjuil avait promife avec ferment à leurs

peres. Comment cela s’accordc-t’il avec tout ce qu’on lit en divers en-

droits
,
que les Cananéens demeurèrent maîtres de plufieurs placés dans

le parcage des enfans d’Ilraël î S. Auguftin (4) répond que Jofué par-

tagea aux Ifraclites tout le pays des Cananéens , fans que ceux qui ref-

toient dans quelques endroits du pays
,
ofaflcnt leur réfifter &c leur

faire la guerre ;
Que ces peuples qui étoient demeurez dans le pays

,

n'y étoient que pour rutilité Sc pour l’exercice des Ifraclites : Omnis er-

go itlis terra data ejl , tjuia & ilia pars tjua nondumfnerat in pojfejj.onem da-

ta
,
jam data fuerat in ejuandam exercitationis utilitatem.

D’autres {h) prétendent que Dieu fit à l’égard d’Ifracl tout ce qu’il

s’étoit obligé de faire ; il leur livra la terre de Canaan
,

il jetta la ter-

reur &c la confternation dans les cœurs des Cananéens, il ne tint qu’aux

Hébreux de profiter de ces difpofitions ; s’ils ne polTédcrent pas tout le

pays ,
ils ne doivent s’en prendre qu’à leur lâcheté &: à leur indolence.

Mafius foûtient que Dieu donna aux Ifraclites tout autant de pays qu’ils

pouvoient en polîédcr pour lors j il ne voulut pas exterminer tout d’un

coup les Cananéens
,
de peur que le pays ne demeurât en friche

, &:

que les betes farouches ne fe multiplialfcnt trop
,
comme le Seigneur

l’avont dit à Moyfc. (r) C’étoit à eux d’afl'ujcttir ou d’exterminer les

reft.’s des Cananéens -, Dieu leur avoir promis pour cela fon fecours &c fa

protcélion
,
à moins qu’ils ne s’en rendilfcnt indignes ; ils fc font aban-

donnez aux delbrdres &c à l’impiété
,
Dieu leur a refufé fon fecours

,
à

qui peuvent-ils s’en prendre, u ce n’eft à eux-mêmes

î

ÿ. 4Z. NuLLUS EIS HOSTIUM RESISTERE AUSUS EST. Nul
d’entre leurs ennemis ne leur riffia. Tandis que Jofué vécut, & qu’ils de-

(») 4«r>yt II. in jefat-

(t) iiao. Ltvi »fad U»f.^

X

(() txoi. xxiii, ij.

Qq
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fo6 COMMENTAIRE LITTERAL
An. xfdx. mcurcrcnt fidclcs au Seigneur

,
Us furent invincibles -, les Cananéens

n’ol'erenc ni les attaquer
,
ni tenir en leur préfcnce. Ce qui ell dit en

quelques endroits (.;) de l’Ecriture, que les Cananéens rcllerrercnt les

Hébreux
,
&: ne leur permirent pas d’entrer en poUl’lllon de tout leur

pattage
,
tout cela ne doit s’entendre que du tems qui fuivit la mort

, de joliic. S’ils ne s’en mirent pas en poirclEon pendant l'a vie, c’eft qu’ils

ne voulurent pas faire alTez d’eft'orts pour cela. Audi dans le premier

chapitre du Livre des Juges
, (é) où l’on rappelle par récapitulation ce

N que chaque tribu avoir fouft'ert de la part des Cananéens
,
on leur im-

pute à la plupart de ne les avoir pas extaminc, & de les avoir fouf-

fert dans leur partage. Enfin ce qui jiiftific que les Ifraëlites n’etoient

nullement à l’ctroit dans leurs lots
,
c’eft qu’au chapitre fuivant Phi-

nées au nom de toutes les tribus qui habitoient en-deçà du Jourdain,

fait la propofition à celles qui avoient leur partage au-delà dü fleuve,

de venir
,

s’ils vouloient
,
demeurer avec eux dans le pays que Jofué ve-

noit départager : {c) St •vous croyesv, leur dit-il, sjue U terre ejue vous

fojfedex. , ejl impure
, fejfex, dans celle eii ejl le Tabernacle du Seigneur, &

demeurez, au milieu de nous.
*

(4) I. j 4 . ArS^viljut anurrhtmfilùs (i) lUi. f. 17. tt. »j.jo. ji.
n<» in mtnte

,

»<( dtdit tit Ittum ut udfUni- {e) xxtl. tf,
tùn dtfeindsrtat.

é
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An. i$Su

CHAPITRE XXII.

Retour des tribus de Ruben , de Cad , & de la demi- tribu de Ala-

na^éy dans leur pajys au-delà du Jourdain. Ils élevent un monu~

ment fur le bord du fleuve ; on députe les Principaux des tribus

pour les reprendre de cette entreprife ; ils Je jufliflent du foupçon

qu’on avait conçu contreux.

. I. "COdm tempore vtcitoUJofHt Rh-

btnitM , & Géiditas , & dimi-

diam trihum Manajft ,

J. Dix!tant /td tôt : Feciflis emnia ^«4
prxctpit voms Moyfts ftimuliu Dtmini :

mihi quoique in ommbus «bedijlù

,

J.
Nie nliqniflis fratres veftros Ung$

tempore , nfque in prtfentem diem , eujh-

dienies imperium Domini Deivtfiri.

a. Qnia igitur dédit Dominnt Detu
vtjler fratribm veflris quiettm & paam,

fient poUicitm efl : revertlmini , & ite in

TébemacuU veflra , & in terram poffef-

fionù ,
quam tradidit vobit Moyfts fa-

mulut Domini transjordnntm :

COMMENTAIRE.

ÿ. I. TT'O D EM tempore. yflert. Quand le peuple eut donne aux

l’iLcviccs des villes pour leur demeure, &c avant que l’aflem-
blée fc réparât

, &c quittât le camp de Silo
,
la feptiéme ou la huitième

année après le partage du Jourdain. Pendant tout ce teins les quarante
milles hommes des trois tribus de delà le fleuve, demeurèrent dans la

terre de Canaan j fi ce n’cft peut-être que pendant l’hyvcr ils purent
faire un tour dans leur pays

,
le camp de Galgal n’en étant teparé que

par le Jourdain.

1^.4. Dédit Dominus....fratribus vestris q_u i e-

TEM et PACEM.if Seigneur a donné à vos freres la paix dr le repos.

On pourroitetaduire : Il leur a donné une demeurefixe ô" arretée. A la Ict-

- Q.*! ij

r* TJ N ce meme-tems J*fué fie venir

Cl ceux des tribus de Ruben & de Gad,
& la demi- tribu de ManalTc

,

I. Et il leur dit : Vous avez fà/t tout ce
que Moyfe fetviteur du Seigneur avoir or-
donné : Vous m’avez auffi obéi en toutt*
chofes ;

J. Et vous n’avez point abandonne vos
freres pendant un fi long - tems

,
jufqu’à ce

jour i mais vous avez oblêrvé tout ce que le

Seigneur vôtre Dieu vous a commande.
4. Puis donc que le Seigneur vôtre Dieu

a donné la paix & le repos à vos frétés , fé-

lon qu’il l’avoit promis; allez- vous- en , 6e

retournez dans vos tentes , & dans le pays
que Moylê (erviteurdu Seigneur vous a don-
né au-delà du Jourdain.
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5. ItA dumtMxAt , ut cHfitdiutU Atttn-

An. 15(11.
^ lÿ. compleutu mAndurtm &

hftm ifUMi» prdctpit vtbls AîtyfttfamH-

lus Domini ,
Ht diügatU Domintm Dtum

vtflrwn , & umbitlttis in omnibus viis

ejut , & obftrvttis uundutA iiius , udisu-

rmtl '^HC ti , AC ftrviatisin omm corde,

dr in Omni AnimA vtJlrA,

6 . Btnedixtitjue eisjofut, & dimijit

tos : rtvtrfîfunt in tAbemAcuUftsA.

7. Dimidit AUttrn ttibui MAHAjfe pof-

ftjftomm Aityfts dedirot in BufAn : &
idcircb mtdu tfisA fuptrfuit , dtdtt Jofut

fortem inter CAttros frAtrts fuoi trAnsJor-

dunem Ad occidentAlem pUgAm. Cumyue

dimitetret eot in TAberjtACuiAfuA , C be-

nedixijfet eis.

5, Ayez foin fculemenr d'obiêrver «aâe-
ment , & de garder les Commandemens 8C

la Loi que Moyfe fervireut du Seigneur vous

a préferite
,
qui eft d’aimer le Seigneur vô-

tre Dieu , de mareher dans toutes les voies ,

d’obfetvet fes Commandemens , & de vous

arracher â lui , & de le fervir de cour vôtre

creut , 6c de toute vôtre ame.

d. Jofué les bénit enfuite , & les renvoya •,

& ils retournèrent â leurs tentes.

7. Oc Moyfe avoir donné â la demi-tribu

de ManalTé les terres qu’elle devoit pofleder

dans le pays de Bafan & Jofué avoir donné

à l’autre moitié de cette tribu là part de la

Terre promife
,
parmi fes frétés , au-deçi du

Jourdain , vers l’occident. Jofué les ren-

I

voyant donc dans leurs tentes , après leui

avoir foubaité toute Ibrre de bonheur ,

COMMENTAIRE.

tre : ( 4 )
U les a mis en repos , Il les a fait repofer

,
apres ces longs voya-

ges & cette vie errante
,
qu’ils ont menée dans le defert. Le Texte

ne parle point de paix. Souvent on dit donner le repos , pour donner une
demeure fixe

,
tranquille

,
allurée. ( h ) Maface marchera devant vous , die

Dieu à Moyfe, dr je vous donnerai le repos s Et Moyfe parlant aux tri-

bus de Gad
,
de Ruben &c de

,
leur dit : ( r )

Marche:^ devant

vos freres
,
juft^u’à ce que le Seipieur leur donne le repos , comme U vous l'a

donné. Noemi difoit à fes belles filles : (d) Betournesc-vous-en , & que

le Seigneur vous donne le repos dans les maifons de vos maris, David par-

lant au Seigneur dans le deflein de lui bâtir un Temple, lui difoit : (e)

Levezj-vous , Seigneur ,dr venez, dans vôtre repos i Jufqu'alors l’Archeavoic

toujours été comme dans une fituation floctar.tc &c incertaine, mais

alors Dieu dit : Hac requies mea in fxculumfeculi , hic habitaho
,
quoniam

elegi eam. Voici le lieu de mon repos, &c.
6. B E N E D I X

I

T EIS. il les bénit : Il leur fouhaita toute forte

de bonheurs 6c de bénédidions ; ou, il les loua, il leur rendit grâces

au nom de toute la nation du fcrvice qu’ils avoient rendu à leurs fre-

res ; ou enfin, il leur fit des préfens enfigne d’eftime, de reconnoif-

fancc ,
&: d’amitié. Bénir fc prend dans tous ces divers fens.

Reversi sunt in taberhaculasua. Ils retournèrent dans

(<) oa’HNh non
{t) Extd. XXXIII. 14.

(c) Dtut, III. 10.

(i() Rhi. I. 9.

(«I Pftlm. cxxxi, j. t.
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8. Dixit tês : In malta fnbJldntU

nt^ui divitiii rtvtrtimim ndftdts vtfirm,

*um nrgtntt & n»n , nrc ac fcrrt , &
vtfit multiplici : dividin prtttUm htjlium

enmfrntrUnu vtjlris.

8. Il leur die : Vous retournez dans vos Ab. x^6%.

maifons avec beaucoup de bien , & de gran-

des richeilcs , ajFantde l'arecnt, de l’or, de

l'airain, du fer , & des véremens de toutes

(brtes. Partagez donc avec vos frétés le butia

que vous avez remporté fut vos ennemis.

COMMENTAIRE.

leurs ternes s dans leurs demeures
,
dans leurs maifons

, ( 4) dans leurs

villes, (é) Les Hébreux donnent fouvent le nom de tente, aux mai-

fons &c aux édifices les plus folides ; on a vu ci-devant qu’ils appcl-

loient meme quelquefois le Temple de ce nom. C’étoit une façon de
parler commune

,
ifrs'él s'efi retiré dans fes tentes

,
pour dire

,
il s’en

fout allez chacun dans fa maifon. Us avoient vécu fous des tentes pen-

dant pluficurs années ; l’habitude d’exprimer par ce terme leurs demeu-
res ordinaires

,
fubfida toujours depuis parmi eux.

3}’. 8. CUM MULTA SUBSTANTIA ATQ.UE DIVITIIS,....
CUM ARGENTO ET AURO, &c. VOUS retoumez, dons vos maifons

avec beaucoup de bien (jr de grandes richejfes , ayant de l'argent dr de l'or.

L’Hébreu ; ( r )
Avec beaucoup de richejfes , beaucoup de bétail , de l’argent

,

de l'or
,

C’eft ainfi que Ics' Septante
,
le Caldéen &c les meilleurs

Interprètes l’entendent.

Dt VI DITE PRÆDAM HOSTIUM CUM FRATRIBUS VES-
T R I S. Partagez, avec vos freres le butin que vous ave^ pris fur les en-

tsemis. Eft-ce un eonfeil ou un précepte qu’il leur donne ? On croit {d)

que c’eft un précepte , Sc qu’ils y étoient obligez
,
non pas fimplemcnc

en vertu de ce que }ofué leur dit, mais par une coutume qui avoic

force de loi
, Sc en conféquence de l’ordre que Dieu avoir autrefois

donné dans la guerre contre les Madianites 1 (r) Vouspartagerez, éga-

lement le butin entre ceux qui ont combattu , & qui ont été au combat , (é"

tout le rejle de la multitude. Mais comment fe nt ce partage ? Il y en a

qui veulent qu’on ait fait deux parts égales de tout ce qui avoir été

gagné
, Sc qu’on en ait donné l’une à ceux qui avoient combattu

,
&: l’au-

tre à ceux qui étoient demeurez dans le pays
, &: qui l’avoient gardé des

incurflons des ennemis pendant l’abfence de leurs freres î c’eft frr ce

fervice qu’eft fondée la jufticc de cette diftribution. On donne moins à

ceux qui ont couru moins de dangers
, & plus à ceux qui y ont été plus

(*) Hth. Qn’SriK 70. Ml rii •i«if

(i) C»U. Syr.

(t) qo33 TBo an rtjpoai B>n 0*0333
30131

(i) Tiriu. Strur. Comtl. Binfr. Uaf,
(t) Kum. XXXI. 17.

t

Q.q«i
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f. funt , & abiirntit filii

Xuttn , & ptii Gjid , & dimidiM tribut

M*najft , * fiait I;'r4cl de Silo , qut fita

tft in Chnnaan , ut intrurent GaUud, ter-

ram Ÿojfelfionlt fut y quant obtinuerant

juxta imperium Domini in manu Moyfi.

10. Cumqut ven'Jfnt ad tumulotjor-

Janis in terram Chanaan , adificaverunt

juxta Jordanem aitart infinita magnitu-

dinit.

9. Ainfi I(s cnfans de Ruben 6c les enfsns

de Gadi avec la demi- tribu de ManaiTé , fe (e-

parérenc d’avec les enfans d'ifraël
,
qui écoient

a Silo au pays de Chanaan , 6c fe mirent ta

chemin pour retourner en Galaad
,
qui étoic

le pays qu’ils pofledoient , 6c qui leur avoir

été accordé par Moyfc , félon le commande-
ment du Seigneur.

10. Et étant arrivez aux hauteurs du Jour-

dain , dans le pays de Chanaan , ils bâtirent

auprès du Jourdain un autel d’une grandeur

immenfe.

COMMENTAIRE.
expofez. Mais nous croyons qu'on partagea tout le butin egalement i
ceux qui ctoient demeurez dans le pays

,
comme à ceux qui avoient com-

battu. C’eft ainli qu’il fc pratiqua toujours dans Ifrael i David au retour

de Ja pourfuitc des Amalccites
,
ordonna ^u’on donnât egalement à.

celui qui avoir etc au combat
, Sc à celui qui croit demeuré au camp pour

g.irder les bagages, (a)

Grotius explique cet endroit plus librement •. AlltT^à la bonne heu-

rt rejoindre vos fietes ,
avec le butin ejue-vous ave\^ gagné j partager le&

dépouilles
,

fc dit fouvciit fimplemcnt pour en gagner ; Pharaon difoit t

(b) Je lesfourfuivrai
,
jepartagerai les dépoüilles ; Jacob compare Benjamia

à un loup ravilfant ,(r) il /'e leve le matin, ilmangefaproyt , le foir il partage

les dépouilles i Une des femmes de Sifara difoit à fa bcllc-mcrc ; (d) Peut-

être qu'à préfent Sifara partage les dépoüilles. Mais nous fommes perfua-

dez que ces cxprellîons ne viennent que de l’ancienne coutume de par-

tager egalement les dépouilles entre les foldats
,
(r) tant à ceux qui

avoient gardé le camp, qu’à ceux qui avoient combattu. Ainfi bien loin

d’afFoibbr nôtre fentiment, elles le confirment & l’appuyent.

1^. 9. Ut intrarent Galaad terram possessionis
s UÆ . Pour retourner en Galaad, qui étoit le pays qu'ils pojfédoient. On met ici

le p.ays de Galaad pour tout le pays des Ifraëlitcs de delà du Jourdain
,

comme on met ailleurs les Amorrhéens pour tous les Cananéens
,
6C

Ephraim

,

pour les dix tribus.

y. 10. CuMq_UE VENISSENT AD TUMULOSjoRDANIS IN
TERRA Chanaan

,
ædificaverunt juxta Jordanem

(*) I XXX. 14. Æquafart trie iifcn-
Otniii «a frtiium, {J. remjtniatU ad fareinat , (b-

pmiltttr dtvidenl,

{i) £xed. XT.

(t) Gtntft XLix. 17.

(al) radie, y. }i.

(«J rida lUiad. A. d-Odylf^ t.
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ir. eitm dudijftnt fiUi Ifrdïl

,

t!r dd los ttrti nutitii dilHt'Jfinl , ddifi-

Cdffe fiUts Rnbin , & Gdd , & dirmiid

tribu! Mdndff'e , dltdre in ttrrd ChdHddn,

fuptr Jardditi! tumaltt . ontrd plus

Jfrddl :

U F. Cha». XXII. Jit

li. Ce <)ue les enfans d’ifracl ayant appris

,

Si ayant (çû par des nouvelles certaines
,
que

les enfans de Ruben & de Cad , & de la de-

1

mi- tribu dcManaRèavuienc biti un autel au
pays de Chanaan , fur les hauteurs du Jour»

dain, vis-à-vis des enfans d’ifracl.

COMMENTAIRE.

ALTAK.E INFINITÆ M A G N I T U D 1 N I S. Et étant arrivt\dux hatt~

teurs du Jourdain dans la terre de Canaan , ils bâtirent auprès au Jeurdaim

un autel d'une grandeur immenfe. Ce Texte paroît fore clair pour prouver

que l’autel dont on parle ici
,
fut bâti fur le bord occidental du Jour-

dain. Ces mots
,
dans la terre de Canaan , nous conduifent naturellement à

cette opinion : cependant jofeph ( 4 )
a cru que cet autel avoit etc drclTé

de l’autre côté de ce fleuve, &c les Juifs femblent auHi l’avoir cru dans

leur Chronique -, (b) il faut avouer qu’il y a ici des cxprefllons qui

fembfcnt exiger qu’on explique le Texte en ce fens ; car au verfee

fuivant
,
on vient dire aux Ifraclites de deçà le fleuve

,
que les tribut

de Ruben y de Cad, & la demi- tribu de Manajfé avaient bâti un autel (r)

vis-à-vis de la terre de Canaan
, fur les hauteurs duJourdain , & de l'autre

cité des enfant etifrail. Et n’étoit-il pas naturel que ces tribus bâtiffenc

cet autel fur leur terrain
, Sc du côté qui les regardoit

,
afin que leurs

enfans vifTent ce monument
,
qu’ils le confcrvalfcnt

, Sc. qu’ils en prif-

fent occafion de demander les caufes qui l’avoit fait ériger î Qiiant à ce
qui eft dit dans le lo. que cet Autel étoit dans la terre de Canaan

,

on peut l’entendre du pays de delà le Jourdain, qui cftaulfi quelque-

fois appelle terre de Canaan, félon la remarque de Vatable, (d) par-

ce quelle étoit anciennement habitée par les Amorrhéens defeendus

de Canaan. On peut dire aufll que ces paroles
,
dans la terre de Canaan ,

fe rapportent au Jourdain de cette forte : Ils vinrent aux hautiurs , aux
confins

,
aux limites {e) du Jourdain

,
ejui ejl dans la terre de Canaan.

Altare infini tæ macnitudinis. ü« autel d'une grandeur

immenfe. L’Hébreu
, (f) etune grandeur à voir , d’une grandeur furpre-

nante
,
d’une, grandeur remarquable. Un amas de terre ou de pierre

Î

iarcil à ceux que Hercules
,
Bacchus

,
Semiramis

,
Cyrus

,
Alexandre

e Grand & divers autres ont fait en diverfes occafions
,
pour éterni-

fer la mémoire de leurs viûoires & de leurs voyages, (g)

(«) Jofifh A'ititf l V. I. n*

Wérmpiéf isn vv'if rni

(^) 7mdti in Sider 44m sfitdSefër.

iO hn rn’n Sk lyap nx Sio hn

{djHte 4d f 14.

te) mS'bl *7K V:illTcfHtXlU. t.

(/I n.sTaS Sia naia
(f ) nin. l.i.t. U. 17. d» fbiltfir, U t| ris»

jtfelUuü ad fiuim.

An. i^St,
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An. **• CcitvtntrH/it tvmts in SU» , «t

ffctndtrtm & JimlcMrcm ctntra nt.

IJ. Et inttrim miftrunt ttd iUtt in ter-

rnm Gdltutd Phinttt filium Eltnxjtn Sd-
eirdetü

,

14. Et dtctm Pr'nc'pts eùm t»
, fin-

gitlet de fingHtis tribHbus

,

15. S^Hi venerimt dd filits Ruben, &
Cdi,cr dimidid tribut Mdndjfe , in ttr-

~ rdtn Gdlddd : dixtruntqHt dd en :

i(. Hdc mdnddt ornnit f»fulMS D»-
mini : efi ifld trdnfgrejfto i Cur rt-

Ljuiftis Dtminum Dtum If'dil, ddifi-
tdntts dhdrt fdfrilegitm, & dctUtn idiHt

mtdentu.

iz. Ils s’aflèmbléienc cous iSilo, poat mar>
cher contr’eux , 6c les combattre.

ij. Et cependant ils envoyèrent vers eux
au pys de Galaad Phinéés fils d’Elcazar grand-
Ptêtre

,

14. Et dix des principaux du peuple avec
lui , un de chaque tribu,

15. Qiii étant venu trouver les enfans de
Ruben , de Gad , & de lademi-tribu de Ma-
nalTé, au pays de Galaad, leur parlèrent de
cette forte :

Voici ce que tout le peuple du Seigneur
nous a ordonné de vous dire : D'oû vient que
vous violez ainfi la Loi du Seigneur } Pour-
quoi avez - vous abandonné le Seigneur te

Dieu d’ifraël , en dreflànt un autel (âcrilége

»

6c vous retirant du culte qui lui cft dû i

COMMENTAIRE.

f. II. Ut ASCENDER.ENT ET DIMICARENT CONTRA E 09w
Ffittr ^du/ter contrcux &lcs combattre

, félon que Dieu l’avoit ordonne
endilant, (4) Que s il fe rencontre dans leur pays quelque ville, oui
ait abandonne la Religion du Seigneur pour luivre des Dieux étran-
gers

,
on doit exaftement s’informer de la vérité du fait & fi l’ontrouve que cette ville foit tombée dans ce défordre, qu’on lui falTe laguerre, quon en falTe mourir les habitans

, &c qu’on la ruine cntierc-menr. *

14. Dec EM PRINCIPES cüm eo, singülos de singu-

tr,L
Princifdux du peuple avec lui , de chaque

lui, un Prince par rrtd,fort de pie,dans toutes les trtbus d ifrael ; & chacun d'eux itoit chef de maifin des

dé7t)rinr1
^ les députez étoienr chefs

ou mSne
quelques-unes des grandes familles de la tribu

,

f pnncipales villes d’ifraël r car ce nonî

Îibm
quelquefois (O des villes remarquables des

hommes
*^“ *^“'* “““ l’entendent des chefs de mille

(«) D.„, '

eÎtT bIÏ, iî"“ 1?JI.C3»KW HTPJ,«'«T » Kl mtao '73'? 3K noS -wh 1

1 1 » j omaK no
{<) Tl* 2dti. V. t.
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17 . jin pâruM v»bU tfl juod pitcAflU

iti Bjdphtgor, & uft/ut in prtftntim

dim mnciiln hHjm fc.Urit in nthis ptr-

manet , AiuUlque de popult torrntruntf

18. Et vos htdle rtUquiflis Dtminitm,

& crM in Hnivtrfum Ijrail irn tjus difn-

viit.

E’. Ch AP. XXII. jij

17. NVft - ce pas a(Tez que vous ayez An. 15^1»

péché à Béclphégoc , Si que la tache de

ce crime ne (bit pas encore aujourd'hui

effacée de deffus nous , après qu'il en a coû-

té la vie à tant de perfonnes du peu-

ple ?

18. Vous avez abandonné encore aujour-

d'hui le Seigneur > & demain^ fa colère écla-

tera fur tout Ifracl.

COMMENTAIRE.

f . 17 . An parum vobis est q_uod peccastis in Beel-

> H E G O R ? N'eft-it Pas affez. que vous aj/cz. pciht à Bttlphégor ? Phinées

rappelle ici l’affaire de Bcclphégor, (a) &c ci-apres celle d’Achan, comme
les dernières qui avoient irrite Dieu contre ll'racl; celle de Béclphégor

étoit arrivée au-delà du Jourdain
,
&: dans le pays où dcmcuroicnt les

tribus aufquclles il parloir ; ces tribus croient encore au voifinage des

peuples qui adoroicnc cette Idole i (i) Phinées étoit celui donc le zélé

avoïc le plus éclaté dans cette occalion, c’eft ce qui lui fait choifir ce

fait plutôt qu’un autre
,

pour exciter les tribus à rentrer dans leur de-

voir
, uC à craindre les eftets de la colère de Dieu ; il avoir un poids &c

une autorité particulière pour leur faire des reproches là-deflus.

USQ_ÜE IN PRÆSENTEM DIEM MACULA HUJUS SCELE-
R I S I N N OBIS permanet. La tache de ce crime n'tft point encore

effacée albdtjfus nous. La honte de cette adion n’cfl point encore ef-

facée ; à peine avons-nous expié ce crème
,
que vous voulez nous pré-

cipiter dans un autre ; nous voyons encore les effets de cette idolâtrie

,

du moins nous devons encore en appréhender les fuites. L’Ecritu-

re nous apprend que Phinées avoit appaifé la colère de Dieu dans cette

occafion
, &Jfctit Phinees^& placavst ; (1) mais il craignoit que les Ifrac--

litcs par leur ingratitude !c par de nouveaux crimes
,
ne rappel lafl'enc

en quelque force les anciens, Sc ne s’attiralfcnt de plus grands châti-

mens. Dieu a accoutuir.é de punir plus féverement les rechutes.

On peut traduire l'Hébreu en ce fens {d) N'tjï-ce pas ajf T^pournotts

que le irime de Ph gor
,
pour ne l ouloir pas l'expier pufqu aujourd'hui ?

N’eft-cc pas allez d’avoir commis ce crime, fans y vouloir perféverer

jufqu’aujourd’hui ? Il fcmblc que Phinées veut implicitement leur fai-

re ce reproche. Puifque vous bitillez un autel &: que vous voulez vous

faire une Religion à part
,

c’ell apparemment Béelphégor
,
l’ancienne

(») Xi.m. XXV J,

(t) tmiiic. vil I.

(tj f^alrn.

• (i) ijnno’ kS nïîN mi'a py
I üG-.’.T TV

Rr
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COMMENTAIRE LITTERAL3'4

An. ijtfi. *9- fi putMtis imntHndtan tjft

ttrram poffejjîonis viflrt , trMnfiti Ai ttr-

TAm , in ^UA rAbtmACulutn Domim tji

,

& hAiitAte inttr nos ; unikm ut À Do-

mina , (tr À noflro confortto non nadA
lit, AÜfiCAto AlrariprAttridiArt Domini

Del nojln.

ïo. Nonnt yicfiAn filiui Znri prote-

riit mundatum Dt,mmi , & fnptr omnem

populum Ij rail ira tjut incuiuit ? Et iüi

trat unui home atqiic utinamJoins pcriij-

Jtt in fctltrij'uo.

II. RtJpondrrûntijue filii Rabin Û"

Gai , & dxmiÜA tr but AiAnaJft
,
priH-

t'pibni Itgationù IfraïL

19. Que fi vous croyez que la terre qui vous

a été donnée en partage (bit impure
, palTez

à celle où cft le T abernacle du Seigneur , Se

demeurez parmi nous
^
pomvû feulement

que vous ne vous (épatiez point du Seigneur,

St que vous ne vous divilicz point d’avec
' nous , en bâtilTant un autel comte l'autel du
Seigneur r.ôtie Dieu.

zo. Lois qu'Achan fils de Zaté viola le

commandement du Seigneur , la vengeance

n’en retomba- t elle pas" enfuite fur tout le

peuple d’irraël ? Et cependant ce n’éioit qu’un

léul homme. Et plût à Dieu que lui feul fût

péri pour l’expiation de (on Cl ime.

ZI. Mais les enfans de Ruben St de Gad,
St de la demi-tribu de Maiiafie répondirent

ainfi aux principaux d’l(raël,quiavoicnt été

envoyez vers eux :

COMMENTAIRE.
Divinité du pays où vous êtes

,
que vous êtes réfolu d’adorer i Et ne

{avc2-vous pas combien le culte impie de ce Dieu a coûté à Ifracl 1 &c

ne devriez-vous pas plutôt penfer a l’expier, qu’à irriter de nouveau
le Seigneur par votre impiété i

f. 19. Si FUTATIS IMMUNDAM ESSE TERRAM ^ B I T A>

TiONis VESTRÆ. Si VOUS CTo^tz.
(J
UC U Une ijHf "VOUS a é/fftenme en

fanage
, fo t impure , Comme a’etant pas compril’c dans les termes de

l’alliance &c des proinell'cs du Seigneur avec llfacl
,
ou comme n’ayanc

pas le gage de la préfcnce du Seigneur dans fon Arche
,
paflez le fleu-

ve &: revenez avec nous. On ne peut s’empêcher en li faut ce difeours

de Phincés
,
d’en admirer la force &c l’autorité

, & de louer ce zélé fer-

me
,
ardent &: delinterellc

,
qui le porte à propofer à fes frères d’aban-

donner P ù ôt leur pays
, & de venir partager avec eux leur héritage au

deçà du Jourdain
,
que de donner la moindre atteinte au culte St à la

Religion du Seigneur. On voit ici la vénération Sc l’cftimc qu’avoient

les anciens Hébreux pour la terre promife à leurs peres. Tous les au-

tres pays écoient profincs à leur avis, il n’y avoir que la terre d’Ifracl

où Dieu voulût erre fervi. Ces idées étoient pafTées jufqu’aux étran-

gers
,
eo.nmc on le voit par l’exemple de Naanian

,
qui prend deux mu-

lets ch.irgcz de cette terre
,
pour la porter en Syrie.

10. I L L E UNUS ER AT HOMO J ATQUE UTINAM SOLÜS PERIIS-
SET IN SCELERE SU O. Ce n'étott tju'u t feul horrime

, dr p/it à Dieu

^ue lui feul eût péri pour l'expiât on d' fon crime. Si le crime d’Achan

,

qui n’étoit qu’un particulier
, & à l’aélion duquel aucun autre que lui

Digitized by Google



SUR J O S U F. Chap. XXII.
ii. Ftrtijjimm Dim Dominm

, f»r-

tîjjlmm Dtm Dtminm , iffr mvit , &
Jfrtil [imul inttU'gtt : fi pr£varicMtitm$

miimt hec altare con/imximm , non cuf-

udiat n»! yftd punUt nis in pn^ nti ;

'
îj. Et fi ti mtatt ftcimm , M htU-

e/tufta , &fincrificinm , & pacificm vic-

tinnu fuptrio impOHcnmm , ipfc tfHÆrM

tir fHdicit :

14. Et fifti là nuijfis cagitntUnt ttUfue

trtflutH , Ht dictrtmHS •• Crm dietnt filii

viftri fii'ii nofiris : Slnid vtUt & Demi-

Ht Dit Jjrdïl f

ÎU
11. le Seigneur le Dieu très- fort fait nô-

tre intention -, il la fait ce Seigneur ce Dieu
ttes-fort , & Ifraël la faura encore. Si nous
avons Fait cet autel par un efprit de défobeif-

Tance Sc de révolte
,
que le Seigneur cedè

de nous protéger , & qu’il nous punilTe en ce

roeme momenr.

1). Si nous l’avons flit dans le defTein d’of-

fiir delTus des holocaulFes, des facrifices,&

des viâimes pacifiques, que le Seigneur en
connoifTl* , & qu’il en juge.

14. Mais la leiile intention que nous avons

eue in dr Jf.mt cttauttl

,

a été
,
que vos en-

F.ins pourroient bien dire un jour à nos en-

fans : Qn’y a t-il de commun entre vous Sc

le Seigneur le Dieu d’iftaël;

COMMENTAIRE.
n’avoit eu part

,
ne laifla pas d’attirer la colère de Dieu fur tout Ifracl -,

que ne doit-on pas craindre de vôtre crime
,
qui ell fi public & li ge-

neral ? Voici l’Hcbreu de ce pallagc à la lettre ; (a) Et il éteit unJèul
homme , il na peint expiré dans fon trtme j ou avec une interrogation : l't

piuoitju'il nefût epuunfeul homme , n'a-t~il pas expirépeur fon crime ? N’cfl:-

il pas mort pour l’expier? A combien plus forte raifon devez -vous
craindre les derniers châtimens

,
fi tous généralement vous abandon-

nez le Seigneur î Les Septante : (é) Il étoit feul
,
mais il n’ejl pas mort

feul dans fon péché , ou , Ce n'étoit quunfeul homme i mais ejl-il mort feul
peur J'en trime? Le Caldéen ; Mais cet homme feul n’eftpas mort dans fon
peche.

f". 11. Fortissimüs DominusDeus. Le Seigneur le Dim
très-fort. L’Hébreu ( c) met trois noms de Dieu : El , Elohtm , Jéhovah,

qu’on peut traduire ; Le Dieu des Seigneurs Dieu ; ou le Dieu , le Seigneur

des Anges

,

ou le Dieu des Dieux -, ou comme laVuIgate v Le Dieu fort,

le Seigneur Dieu. Les Septante; (d) Dieu , Dieu ef ie Seigneur.

•)}'. 23. Ut holocausta, et sacri^ficium et pacifi-
CAS VICTIMAS. Pour J offrir des holocauHes , des facrifîces , dr des

viéfimes pacifitfues. On peut aulü traduire : {e) Des holocaufles , des of-

frandes de farine , de froment
,

de liqueurs
, dr des hojties pacifi-

ques.

f. 24. Q^üid vobis ET Domino Israël? ^'y-at-il de

(•) Wa V13 kS nntt B’K tom Saim Jé-
t6mc a lù mtntdtn "h 1 au HeU de Kv ntn.

{h) Kiii mr^
, fui

«# rq mvli.

(f) ilTiT O’nVst ^It
_

(W) • t Hfct 1 rri.

il) rwyb ejn nnjsi nSiy vhp
cr-'L^a ’nat vrf

Rr ij

An. ij6n.
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An. i^Ci.

i6 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Ttrmimtm pefUit Dom'mtu inter

ntl & vfi

,

O fini Ruben & fitii Cnd

,

JordAnem fluvium ; & idcirc'o partem

non h/ehetit in Domino. Et ptr hnnc oc-

CAfiontm Avertent fini vrflri filiot nofiroi

à timoré Domini. Putavimus ilAjut me-

l 'ui

,

16. Et diximm ; ExtruAmus nobis

mit.ire , non in holocAuflu , ntque md vic-

lit/iAi offfrtndas

,

Vf. Sed in tefiintonitm inter nos df

vos , & foboltm nofirum vtfltdm^ue pro-

gen etn, ut ferviAmtei Domino , & ;urü

noflri fit efftrre , & holocAufia , & viûi-

m.u , & pAcificM hofliiU ; & nt^uAquAm

dicAnt crA4 filii veftri filiis nofiris : Non
tjl vobùparjin Domino.

18. Qitod fi veluerint dicere ; rtfion-

debunt tis; Ecce ultAre Domini , tfuodfe-

ctrunt pAtrts nofiri , non in holocAu/fA

,

titifue in fAcrificium
,
fed in tefiimonium

nofirum ac vtfirunt.

19. .Abfit À nobü hoc fcelue , ut rece-

dAmut À Domino , & ejut vefliçiA relin-

^utmus , extruüo atturi md holocAuftu

,

dr fACrificim , & viüimAi effertndos ,

frmter AltAre Domini Dei noflri , tjHod

txiruflum tft Ante tAbernAcuhem ejut.

i;. O enfani de Ruben 6c de Gid , le Sei*

gneur axnisle fleuve du Jourdain entre vous

&i nous , comme les bornes qui nous divifent ;

vous n’avtz point de part avec le Seigneur.

Qi^ainfi ce pourroit être là un jour un fujet à

vus eiifans de dciourncc les nôtres de la crain-

te du Seigneur.

16. Et nous avons dit enfuite cnnous-m'e-

mes ; Faifons un autel , non pour y offrit def

holocauftes 6c des viûimes ;

Vf. Mais afin que ce foit un témoignage

entre nous & vous , 6c entre nos enfans 6C

vos. enfans
,
que nous voulons lérvir le Sei-

gneur , & que nous avons droit de lui offrir

des holocaulles , des viâimes , Sc des hofliet

pacifiques; & qu'à l'avenir vos enfans ne
dil'cm pas à nos enfans; Vous n’avez point de
part avec le Seigneur.

i8 . Qje s'ils leur veulent parler de cette

forte , ils leur répondront : Voilà l’autel du
Seigneur qu’onr fait nos peres, non pour y
offrir des nolucaufles ou des ficrifices ; mais

pour être un témoignage de l'union qui a tou-

jours été entre vous & nous.

ij. Dieu nous preferve d’un fi grand cri-

me , de pcnier jamais à abandonner le Sei-

gneur , 6c àceflèr de marcher fur les traces

qu’il nous a marquées, en bâiiffant un autel

pour y offrir des holocaufles , des facrifices

& des victimes , hors l'autel du Seigneur

nôtre Dieu
,
qui a été drdlc devant fou Ta-

beinacle.

I*

COMMENTAIRE.

tmmun entre vous é' It Seigneur Dieu d’irrA'él? Ceft la meme chofe
que ce qu’il dit cy-aprcst|^. 17. Non ejl vohis purs in Domino. Vous n’a-

\cz point de part avec le Seigneur; vous n’etes point de fon peuple;
vous ne lui appartenez point ; vous n’avez point de part à fon allian-

ce ni à fa Religion ; vous n’avez aucun droit à fes facrifices
,
à fon cul-

tc
,
à fon héritage. Les Hébreux ont de tout tems été fort jaloux du

privilège de leur éledion ; &: quelque inconftant qu’on les voyc dans
la Réligion de leurs peres

,
on remarque toujours dans eux

,
la vanité

de vouloir pafler pour un peuple difti^ué & choifi particulièrement
de Dieu. Leurs propres freres connoifloient mieux que perfonne leur
jaioufic ie leur délicatclTc fur cela s c'eft ce qui leur fait prendre les
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SUR J O S

JO. ^lûtus duiitis , Phinett Sactrrits,

Prinàpts Itg/itienit Jfrail , ifui tr/int

eum f»
,
pUcati fnnl : & veria fiUtrnm

Huhtn , & Gjtd, & dimidU trÜHjMM-
nnjfc libintiffimi fufctptrunt.

ji. Dtxlttfue Phinttî filiut Elténjtri

Snciritt »d toi : Nunc fcmuu tftùd no-

kifcum fit Dominui ,
^uonium ttlitni tftù

i pr^v*ric»tiont httc , & Ititraflis filioi

Ifrail de manu Domlni.

ji. Rtvtnkfijitt tfi cum pnticipibui À

filiü Ruben & Gud , de terru Galtutd ,

finium ChundUtt , ud fiLot Ifruil, &
ritulit fit.

JJ. PUcultifHe ftrmo eundls éUiditnti-

bus. Et Uuduvtrunt Dtum filii Ifrutl,

& nttjuatjuum uliri dixerunt , ut adfcin-

dtrtnt contra toi , at^ue pugnartnt^&
deltrtnt tirram pojfijfionis torum.

U F. Chap. XXII. 3*7

JO. Phinéci Prêtre , & les piinclpsux du
peuple que les Ifrâclites avoient envoyez avec

^
lui , ayant entendu ces paroles . s'appaiferent ;

& ils furent parfaitement latisfait.s de cette

reponfe des enfans de Ruben , de Gad , & de
la demi-tribu de Manafle. •

ji. Alors Phinéés Prêtre fils d'E'cazar leur

dit : Nous favons maintenant que le Seigneur

eft avec nous
,
puiiquc vous êtes fi éloigne*

de commettre cette perfidie , & que vou*

avez délivré Ifracl de la main de Dieu.

jr. Après cela ayant quitté les enfans de

Ruben Sc de Gad, il revint avec les princi-

paux du peuple , du pays de Galaad , au pays

de Chanaan , vers les enfans d’ifracl , Sc il

leur fit lôn rapport.

JJ. Tous ceux qui l’emcndirent en furent

très - fatisfaits. Les enfans d'Ifracl louèrent

Dieu ,& ils ne penférent plus i marcher con-

tre leurs freres
,
pour les combattre , ni i (ui-

net le pays qu’ils polTcdoient.

COMMENTAIRE.

frrecautions qu’on voit ici
,
pour prévenir l’inconvcnicrit qui en pour-

roit arriver.

31. Nunc scimüs quod nobiscum sit Dominus.
Xfous Javons maintenant ^ue le Seigneur tft avec naus. Nous cfpcrons

qu’il continuera à nous protéger
,
puifquc vous êtes réfolu de conti-

nuer à lui demeurer fidels -, ou
,
nous îommes alTurez de la protec-

tion Sl de la préfencc du Seigneur
,
puifque nous nous trouvons unis

dans les memes fentimens, &c qu’il n’a pas permis que vous abandon-
nafllcz fon culte.

L1BER.ASTIS FiLios Israël de manu Domini. Veut
âvez, délivré ifra'él de U main de Dieu. Vous n’avez point commis ce

crime
,
qui n’auroit pas manqué d’attirer fur Ifracl la colère de Dieu;

Sc vous avez ainfi préfervé vôtre peuple de ce malheur
,
par vôtre at-

tachement fidèle à fes volontcz.
•

f . ji. De terra Galaad, finium Chanaan, ad
FILIOS Israël. Dr /a terre de Galaad , au pajtt de Canaan , ou qui cft

du pays de Canaan
,
vert les enfans eflfra'él. L’Hébreu ôte l’équivo-

que : ( a )
Ils revinrent de la terre de Galaad , dans ta terre de Canaan

,

vers les enfans d'jfrdel.

(*) Srh®' *j3 Vk IV33 pij Sk lybin pito

Rc iij
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An. ndi.

COMMENTAIRE LITTERALji8

}4 . f^tctvtriuiKfH! fitii Xukin & fiUi

Cid , êltdrt , tjuod extruxcrAnt , ttfitmo-

ftiurn ntfirum qiud Dtmnus ifft fit

DtHS.

Les tcnf.ins de Rnben & les enlâns de
Gsd appelléreiu l'auicl qu’ils avoient bâ:i :

L’auccI qui nous rendra, léinoignage que le

Seigneur eft le vrai Dieu.

COMMENTAIRE.

•f. 34. TeSTIMONIDM NOSTRUM
, QJJOD Dominüs

IPSE sitDeus. L'autel qui nous rendra t mo-g,:a^e que le Se.gneur

tft le vrai Dieu. L’Hcbrcu paroic un peu defedueux i. \a) ils appelle-

rent l’autel
,
parce qu'il eft Umoin entre nous

,
que le Seigneur eft Ditu. Us

fcmblc qu’il faudroic dire avec le Caldccn : ils appellérent l’autel , le

témoin
,
parce qu’il eft témoin en re nous

,
que le Seigneur eft nôtre Dieu.

Les Septante : {h) Ils donnèrent le nom à l’autel, & ils dirent
,
qu’ilfert

de témoignage entr’eux, que le Seigneur eft leur Dieu. Mafius voudroit qu’on

traduillt : Ils ftrent une infeription fur cet autel
,
qui portoit

,
qu’il feroit

un témoin éternel de leur attaihement au Seigneur. L’Hébreu Kara ligni-

fie quelquefois écrire
,
d’où vient mikra

,
l’écriture , en Hébreu

,
& VaI-

Coran , qui fignifie la même chofe en Arabe.

(a) O U*m3>3 Kin TJ »3 n2)oS 1K23’

rnrr

(^} ri» , iC trt futf

rvp/av ift eiviif ,
«ti mortf i

0<W morm Zdit. A#m. lVr«( t*»-

SPSP
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SUR JO SUE’. Ch AF. XXIII. J19

An. 1(70<

CHAPITRE XXIII.

Jpmhlte du peuple, dans Uoptelle Jofué déjà vieux, les exhorte »

demeurer fidels au Seigneur, & les menace des derniers malheurs

s'ils s'attachent aux nations étrangères , eJT s'ils violent fon

alliance.

f.l. JOyolutê 4Htem multa timfârt, f. i. R long tems apres q'ieîe Sngnrnr
-C. pcJ}^uMi> facfm dtiitrat Domi V>/ eut donné la paix à Ifraël , iC qu’il

nui Ifrutl , & fuhjcüis in gyrt nutioni- lui eût adùjctti toutes les nations qni l’cnvi-

kus univtrjis , & Jf/ittj*m langtvt , & ronnoient , Jofiié étant déjà vieux & fott

firpml s tiutis ; avancé en âge

,

I. t'oc4v:t Jofut cmntm Ifrailtm , i. Fit aflcmbler tout Ifraël , les Anciens ,

mujartfijut nutu , & Principe ne ducii

,

les Princes , les Chefs , &. les Magiftrats , SC

& Mugffi'ts . dixir(fut ni tci : Egaft- il leur dit : Je fuis vieux , & mon âge cft£»ct

nm ,& prQgrtjfiêrü nutitfnm : avancé.

COMMENTAIRE,

f. I.
I
7*VoLüTO MULTOTEMPORE. Ltng~tems apres efut Te

J^Scigneur eut donné la paix à Ifraël ; la dernière année de la

vie de Jofué
,
ou du moins peu de teins avant cette dernière année 5 car

depuis le partage de la terre
,
jufqu’à la mort de ce chefdu peuple de

Dieu
,

il ne fc pad'a que dix ans.

f'. 1. VoCAVIT OMNEM IsRAEL, M A I O R E S Q,U E N A T tT,

ET Principes, il fit ajf mhler tout Ifraël , Us Anciens , la Prin es.

On ne nous dit p.is où fc tint cette alfemblée
,
mais on croit qu’elle fut à

‘Thamnat-Sare , ( a
)

lieu de la demeure de Jofué; ou à Silo, {i) oà
ctoit alors le Tabernacle 5c l’Arche d’alliance. Jofué dans les derniè-

res années de fa vie
,
voyant le peuple trop attaché à une vie molle &c

aiféc, &c trop indulgcns envers les Cananéens, avec Icfqucls il y avoir

danger qu’ils ne s’accDurumaflcnt enfin
,

ne fc lialTcnt d’amitié
, Sc par

les liens du mariage &c de la religion
,
les affcmbla

,
Sc leur repréfenta

d’une manière pleine d’autorité Sc de gravité
,

les obligations infinies

qu’ils avoient à Dieu ; ledanger du commerce avec les étrangers
, Bc les

malheurs dont leur infidélité devoir être punie
, fi jamais ils abandon-

noient le Seigneur.

(,) Mtuêch. Str»r. RaH.
J

(ij Uuf. Cmul. Btnfr.
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COMMENTAIRE’ LITTERAL310

J.
yir^ut etrn'tis tmnia

,
ficerit

An. 1570. jygminu’ Dtm vifltr cunOls fercircm-

tum rtdtiomèus , <]d* m$do fro voh'u iffc

fH^turverit.

4. Et mnc tfuid voh'ts fortt dhijit

omntm ttrram , db trltntdU fdrte Jardd-

nii uf<]Ht dd marc mdgnnm , multdqm dd-

hac /dptrfiint ndtsoncs : *

5. Dominm Dcus vcjltr dirptrdcl edt,

& dMfirit d fjC'C Viftrd,& pojftdcbilit

tirram
, fient

veh'S poU'tatHS fft.

C. Tantum confortamini , & tfiote fiel-

Eciti , Ht enfiadiatü cunSld (]hs feripta

fiant in volurnm hgis Aioyfi : C" nin

. declinctis ab tis nt^ut ad dexteram nt^at

ad fimiflram ^

J. Vous voyez de quelle manière le Sei-

gneur a traité toutes les nations qui vous en-
vironnent i de quelle forte il a lui - meme
combattu pour vous:

4. A prélent qu’il vous a partagé au Ibtt

toute cette terre , depuis la partie orientale

du Jourdain jufqu’à la grande met. Quoiqu’il

tiftc encore plulleurs nations à alTiijetiir

,

5. Le Seigneur vôtre Dieu les exterrrine-

ra & les détruira devant vous, & vous pof-

lëderez cette terre , félon qu’il vous l’a pro-

mis.

6. Fortifiez-vous feulement dt plMtnphu i

& gardez avec grand foin tout ce qui cil écrit

dans le livre de la Loi de Moylê , fans vou»
en détourner ni à droit ni i gauche i

COMMENTAIRE.

On douce que cette allembléc ait etc générale &c de toute la nation j

on croit que Jofué ne fît aircmblcr que les principaux
,

les chefs
,
les

plus autorifez de la nation i on explique le 'l'cxce de cette forte:
//Jft

djfcmhler tout Ijirail i c’til-à-dire
,
Us Anettns

^
ceux à qui leur âgctdc

leur expérience avoient acquis plus d’autorité &: de réputation de fa-

gcll'e parmi le peuple j les Princes
y
ou les chefs des tribus ; /e> Juges àc

chaque ville, 8c Us Magijhats
,
ou plutôt les Officiers fubordonnez aux

Juges 8c aux Princes
,
tant dans les affaires de la guerre

,
que dans cel-

le de la police
,
8cde la Juftice. On a examiné plus au long ailleurs

, (4)

qui étoicnc ces Officiers nommez en hébreu Soierim.

f. 4. Et nu NC Q^UIA VOBIS SORTE DIVISIT OMNEM
T E R R A M

,
8cc. A fïrj'ent tju'il VOUS A partagé par U fort toute U ttrre.

Voici l’Hébreu à la lettre; (é) Et voyez, que je vous ai partagé tes na-

tions qui rejlent 4 ajfujtttir
,
pour être l'héritage de vos trihtis , aujji bien

?

ue celles que j'ai d truites , depuis le Jourdain
,
jufquà la grande mer.

ofué repréfenre au peuple qu’il leur a partagé tout ce p.iys
,
qui cft

depuis le Jourdain jufqu’à la mer méditerranée
,
tant celui qui cft déjà

alïiijctti
,
que celui qui relie à foumettre : il leur promet enfuite la

protcélion 8c le fccours de Dieu, pourvu qu’ils pci léverent dans Ton

culte
, 8c dans fon fcrvicej tout cela pour leur faire un reproche fccret

de leur indolence à achever la conquête de ce pays, 3c pour les porter

(<) C3’ic3 riJtDtat. I.
,

I uesr.T «no cd’.ti '.".nan

(*) CJ'iNüan ni< OdS ’ilTOn
|

il y a une trajccUon Hans cc Texte, ii faut

D 'Un 731 PTH P D3'Wïn H7xn |
joindre ic moi avec caTH

à exterminer
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s U R J O s U F. Chap. XXIII. jii

7. Nt ptfiijuam imrsvtrith ai gtnta,

tfU€ inter vasfaturafant ,
jaretis in no-

mne Dearnm tarum , &firviatis lis , &
aiorttis iUot.

8 . Sci adhartatis Damino Dea vtfira :

4fi*oi fecifiit nfqHt in diern banc.

9. Et tune auf.rtt Danùnus Deus in

sanjptElu vtflra gtntes magnas & rabuf-

tiJfimM , & nuiusvahit refifiert paterit.

7. De peur que vous mêlant parmi ces peu- 1570.
pies qui demeureront parmi vous , vous ne

luriez au nom de leurs Dieux , & que vous ne

les feeviez , & les adoriez.

8. Mais attachez-vous au Seigneur vôtre

Dieu , félon que vous l’avez fait jufqu’d ce

jour.

9. Alors le Seigneur vôtre Dieu extermi-

nera devant vous ces nations grandes & puil^

famés , & nul ne vous pourra réfifter.

COMMENTAIRE.

Si exterminer les Cananéens
,

qu’ils ne dévoient plus conGderer que
comme

,
non-fculcmcntlcs ennemis de Dieu

,
mais aufli d’injuftes pof-

fell'cufs de l’héritage de leurs tribus.

7. N E P O s T QJU AM INTR.AVERITIS AD GENTES...Ju-
HETIS IN NOMINE Deorum earum. Dc ptur quc vans mêlant

parmi ces peuples vaus ne juritT^au nom de leur Dieu. Voici ce que
porte le Texte de ce paU'age : (a) N'entn^ point parmi ces nations , ces

rejfes de nations tjni font parmi vous i n’ayez point de commerce avec
eux

,
fur tout n’entrez point en alliance par le mariage , nefaites pas

mention de leurs Dieux ,
qu’on ne vous les entende pas meme pronon-

cer
, & ne jurer, peint en leur nom , ou n exigez. j>oint le ferment en leur

nom i Dieu veut qu’on ait tant de mépris &c d’cloignement des Dieux
étrangers

,
qu’on ait horreur meme de les prononcer

,
ou qu’on ne

daigne pas les nommer. Le Prophète dit qu’il a tant de mépris pour
l’aflcmblée des pécheurs

,
qu’il ne leur fait pas l’honneur d’en f.ii-

re mention, (é) Kec men.or ero nominum eorum per labia mea. Oféc
(f) prédit que Dieu donnera à fon peuple tant d’éloignement pour
les Idoles

,
que l’cpoufe n’appcllcra plus fon mari Baali , qui fignific

Motfetgneur ,
parce que ce nom rappelle l’idée du faux Dieu Baal ,,

mais ejf'elle le uomn eta fimplement IJihi, mon époux 5 c’eft pour la me-
me raifon que David n’appelle pas Gédéon jérohaal , mais jérehofhet i

(</) S. Paul ne veut pas que parmi les Chrétiens les noms des crimes
honteux forcent )amais de la bouche d’un fidèle, (e) Les Juifs (/) ont
fur cet article tant de délicatelî'c

,
que les plus religieux d’entr’eux ne

prononcent jamais les noms des faux Dieux, non pas meme de qucl-

(<) a’’’Kïnn na’ua ma ’rVaS

TraT.i kH can'n'?» cnai caon» nSsn
iV'ac.T kHi

(f) Pfalm XV. i.

{() II. li. in di$ ,iIU , didt D»^

minm > vecA^it mi , vir rntus , V9c*hit mi
B.i.i/f.

(
1^) 1. Rrg. XI. It.

{t) Ipkrf’ V. ). Fornuntfi Muttm irrmis imi
mnndittA * m$tt Mvârittm, r.tc nomintntur in vièid»*

ifj y$dt Dr$tfa kif (^Sirar.

SC.
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COMMENTAIRE LITTERALjxi.-

10. Ifnut i vtbis ptrft^uttÊ$r hofiium
An. IJ70. J^g vires ; (juin DomittHS DthS viflrr

fro vabis iffl fugnabit, ficus paUicitus

tfi-
. . . ,

11. Hve taïuum dUigt«t'<Jfimt frdca-

vtte , ut diligutis Doimnum Dtum vif

trum.

10. Un féal d’entre vous pourfuivra müle
de vus ennemis, pjrce que le Seigneur vôcce

Dieu cumb.itna lui même pour vous, com-
me il l'j promis.

11. Pienez gjrde feulement , (^ ayez foin

fur toutes choies d’aimer le Seigneur vôtre

Dieu.

COMMENTAIRE.

ques animaux impurs, comme du porc -, ils le defignent par le nom
d'uutre chofe ; ils ne parlcn: pas des héieciqucs qu’apres ce préambule,

Fardonntz^lemci.

11 y en a qui croyent qu’on peut aufll entendre cette defenfe en ua
autre fens. Nommer Dieu, prononcer le nom de Dieu, fc fouvcnic

& faire fouvenir du nom de Dieu
,

le prennent quelquefois pour le

fervir
,
l’adorer, lui rendre un culte religieux, le rcconnoître : Par

exemple. Dieu promet de fe trouver par tout où l'enfera mention defon

nemy (a) c’eft-à-dire ,
dans le lieu qui lui fera confacrc i le Pfalmifte

dit que les autres nations ont mis leur confiance dans leurs chevaux

& dans leurs chariots
,
mais que fon peuple fe fouviendra , ou pronon-

cera le nom du Seigneur ; {h) c’ell-à-dire
,
qu’il le reconnoîtra

,
qu’il l’in-

voquera. Il dit ailleurs (c) quclcsjulles feront mémoire de fon nom,
& fe tourneront vers lui } il y a vingt autres partages de même forte.

S. Paul met aufli nommer Je/us-chriJl , pour être fon difciplc, [d] fuivre

l’Evangile, être Chrétien. Dsfedat ab iniquitate emnis sjui nommât no~

men Domini ; Se dans les Ades des Apôtres
,
invoquer , ou appellerle nom

de J. C. ou de Dieu
,
fe prend pour être Chrétien. ( e }

^ui invecohant

ftotnen iftud.

Quant à la défenfe de jurer
,
ou d’exiger le ferment au nom des

Dieux etrangers
,
on en a parlé ailleurs -, (/) Sc tout le monde fait que

le fcr.ncnt cft un ade de Religion qui honore Dieu, autant que le blaf-

phême le deshonore. Théophralle (j^) remarque que les loix des Ty-
riens défendent les juremens etrangers

,
entr’autres le jurement de Cor-

ba
,
qui étoit propre aux Hébreux

,
comme on le voit par l’Evangile

Se par Jofeph.

10. Unuse vobis perse qjjeturhostium mille
V I R O s. 17/» feul d’entre vous pourfuivr» mille de vos ennemis. C’eft une

(«) XX. 14 « mtmtrix futrit 0#-

minis mti flX "lOTK 1CK
(h) XTHt. 8. N»s êutem in nfm'tPt

J}srfi»s Dti »«yfri invtCMhimHt. B.e(»r

(fj XXI. (9nv€T‘

Untur itd DefmnMm.
(d) t Ttmtt. il. 19.

(f) jiU IX. 14 . II.

{f) hxod. XXI 11. t|.

j ^
(.f) L I. f9ntrx

[ êfKHS
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SUR JO SUE*. Ch AP. XXIII. jij

II. i}Mi JlvtlHtritis gtntmm h*rmn

,

U. Que fi vous voulez vous attacher aux .

/«tir vos hAbiunt, trrorihsi ssJhét- erreurs de ces peuples qui demeurent parmi
^ *57®»

rtrt , & asm tis mifetrt comssbisi

,

«t^w vous , & vous mêler avec eux par le lien du

smicitisos cofnUrt : mariage , & pr une union d’amitiê ;

IJ. Jsm nssHC fcitott fMod Dtm'msu ij. Sachez des maintenant que le Seigneur

Dtsu vtfltr non tM deltas anse fad m vôtre Dieu ne les exterminera point devant

vefîram
, ftd fine vobit infbveam ac la- vous ; mais qu’ils deviendront a vôtre égard

tjH'um, & efendicnlum ex lasert veflro, comme un piège & comme un filet , comme

<!r fndes in oculis vcjiris , ionec vos au- une pierre d’athoppement à vôtre côte, Sc

feras aijut dirptrdat de terra bac optima, comme des épines dans vos yeux } jufqu’à

^Mom tradidit vobis. qu’il vous enlève & vous exrerminc de
cette terre excellente qu’il vous a donnée.

14. En ego hodie ingredior vîarn uni- *4- Pour moi, je fuis aujourd hui fur Ic

vtrfa terra , & toto animo cognofettis, point d’entrer dans la voie de toute la terre;

^uod de omnibus vtrbis , ejua fe Domi- & vous devez confiderer avec une parfaite

nus prafl^turuta vobis efe poBxirstt tfl

,

reconnoifiance
,
que tout ce que le Seigneur

iMN«i non prateritrit incajfum.
j

avoii pi omis de vous donner , eft arrivé effec-

I
tivemenr , fans qu’aucune de fes paroles foit

J
tombée à terre.

COMMENTAIRE
rcpcticion des promclTcs que Dieu avoit faites à fon peuple par Moyfc
en plus d’un endroit, {a)

13 . Erunt vobis in foveamac laq^ueum etof-
FENDICULUM EX LATERE VESTRO, ET SUDES IN OCULIS
V E S T R I s. ils deviendront à 'vôtre égard comme un ftége dr comme un^let ,

comme une pierre d'achoppement à vôtre côté , ’çr comme des pointes dans vos

yeux. On peut traduire le Texte de cette forte : (i) Ils feront à vôtre

égard comme un filet & un piège , dr comme unfouet ,
ou une verge à vos

^te^, df des épines dans vos yeux. On remarque qu’anciennement on
frappoit les elclaves &: les enfans fur le coté ; ihericis perufie funibus

latus

,

dit Horace
,

(f
) & l’Auteur de l’Ecclefiaftiquc ,{d) curva cervi-

cem ejtts in juventute , d" tunde latera ejses dtsm infans eft. Et ailleurs ; Ne
rougijfex pas de châtier fouvent vos enfans , dr de frapper jufqu’au fang le

côté d'un mauvaisfrviteur. Les Septante ont rendu par des doux à vos

talons
,
ce que nous traduifons par des foücts ou des verges à vos cotez.

3^. 14 . En ego HoniE ingredior viam universæ ter-

RÆ. Je’fuis aujourd'hui fer le point ientrer dans la voye de toute li terre f

Je ne fuis pas loin de ma fin. Aujourd’hui eft mis pour bien-tot ; de mc-

(») levle. XXVI. 1} 7. 1. D«f. XXVIII. 7. 113 un fi!ei.

XXXI I. )o (i) r/orat. Zftd. Ode a.

fi; C23'TÏ3 OObSi ppiC^I nOl D3TT’n (d) Eetlf.xxx. 11. <3- xui, j- ridt Crtt. &
03’3V3 teSUUxhl Dr«/.

Saint JcrôjDC a lû nno une folTc, au Ucu de

Sf Ij
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3M COMMENTAIRE LITTERAL
An. 1J70.

1

5

. S'icHt trg» imfUvit »pm qnod prt-

mijit , & frofptm cunBa vtncninl : Jîc

tidducct fuptr vos ^mdijmd m»lornm

eomminMIus efl , dontc vos Auftrtst Mtifite

difptrdAt de serrA hAt eptima
,
f/SASse srA-

diaie Vêtis

,

16, Eê tfssoi prAttneritis pAÜim De-
mini Dit viflri , efHod pepifit voiifcsm,

tir ftrvitritis diis AÜtnis

,

CT AdorAveri-

lis (OS : cito At:fHe vetocisir confurgtt in

vos furor Dominé , & Auftremini oh hAc

UrrA optimA
,
qutan tradsdit vêtis.

15. Comme donc Dieu a accompli tout ce

qu’il vous avoir promis , & que tout vous »

rcüin irés-heureuicmenc i ainfi il fera tomber

fur vous tous les maux donc il vous a mena-
cez, jufqu’àce qu’il vous chafle de cette ex-
cellente terre qu’il vous a donnée, 8c qu’il

vous falTe périr mAlhtHrcMfimint

,

16. Parce que vous avez violé l’alliance

que le Seigneur vôtre Dieu a faite avec vous

,

en feevant 8c adorant des dieux étrangers ;

c’eft pourquoi la fureur du Seigneur s’élèvera

tout d’un coup contre vous , & vous ferez

promptement enlevez de cette cxcellemc tene

qu'il vous a donnée.

COMMENTAIRE.

me qu’ailleurs demain cft mis pour dans quelque tems d’ici. Entrer dans
la voye de toute la terre , cft fubir la mort à laquelle cous les hommes font

condamnez, entrer dans un chemin que tout le monde ell obligé de
prendre, arriver à un point où nous devons tous nous rendre. Les pro-
fanes difoicnt ; aller dans la place commune

,
ahirt in cemmui.em lecum ;

ou aller où pluficurs font déjà, ^jsin prius me adplures peneiravi

.

(.j)

Toto animo cognoscetis. Fousfavez. parfaitement. L’Hé-
breu : {h) Fous faveT^de tout votre cœur de toute vôtre ame. Vous êtes

pleinement convaincus & perfuadez ; vous avez été témoins, Sc. vous
ne pouvez ignorer que le Sçigncur n’ait pleinement exécuté toutes fes

promeflès.

"f. 16 . Eo Q.UOD PR.ÆTERIERITIS. Parce ejue vous avez, v.olé

l’alliance. Il parle comme Prophète d’un événement futur, comme s’il

ctoit déjà arrivé ; Moyfe (r) fait les mêmes menaces au peuple d’une
façon encore plus force. Ces prédictions ont été parfaitement accom-
plies dans le tems de la captivité de Babylonne

, & plus parfaitement
encore depuis la mort de J. C. par la deftruétion du Temple &: de la vil-

le de Jcrufalem.

<<) TUhs. nTristum. ViJt prnf.hie.
j

(e) Diul. XXXI. xxxil.
(ij C33PÛJ 1331 C33337 733 C3nyT1 J
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SUR JOSUE’ Ch AP. XXIV. 5U

CHAPITRE XXIV.

jijfemhlée du peuple 4 Sichem. Dieu leur répréfente par U bouche de

Jofué ce qu’il a fait pour leurs peres & pour eux. Alliance deJo~
jué avec le peuple. Mort de Jofué. Sépulture des os du Patriarche

Jofeph. Mort de Phinéés.

. f. TOfiié ayant aflemblé toutes les tribut

J d’ilraël à Sichem , fit venir les Anciens,

les Princes, les Juges & les Magiilrats, qui

fe préfemerent devant le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. I. y^^OuGRECAV I T QJÜ E JoSUE OMNES TRIBUS IsRAEL
....ET VOCAVIT MAJORES NATU AC PRINCIPES.

Jtfui aJ/emhU toutes les tribus d’ijrael , drft venir les Anciens dr les rrin~

ces. Jofué craignant qu’aprés fa mort les Ifraëlitcs n’oubliall'cnt l’allian-

ce que leurs peres avoient faite avec le Seigneur à Sinaï, les aflcmblc
un peu avant la mort pour leur frire renouveller cette alliance

, & pour
les exhorter comme un bon pcrc à la fidelité envers Dieu

, & à l’ob-

fervance exacte de fes loix. Il alTemble donc toutes les tribus d’Ifracl,.

& tous les Princes &; les Chefs des tribus, (a) & commence fa ha-
rangue dans le ftyle des Prophètes i Voici ce cfue dit le Seigneur. Il cx-
polc enfuitc par ordre tout ce que le Seigneur a fait pour ifraël , à com-
mencer depuis la vocation d’Abraham jufqu’alors. Je ne vois pas pour-

quoi quelques Interprètes veulent limiter ces termes ,
toutes les tribus

d’i/rael } les uns (é) à celles qui étoient au-deçà du Jourdain ; les au-
tres (f

)
aux feuls Chefs

,
aux Princes

,
aux Juges & aux principaux Of-

ficiers des villes ic des tribus. Dans une affaire de cette importance où
il s’agilToit de renouveller l’alliance avec le Seigneur

,
nous ne doutons

pas que toutes les tribus ne s’y foient rencontrées
, & Jofué choilit ap-

paremment pour cela quelque jour de grande Fête, &d’afTcmblée gé-

nérale de Religion.

T. I. ^Ongrtgnvit^HeJefut omnts tn-

bus Ijruil in Sichem , & vocte-

V!t majores natu , ne Princifts , & Ju-
dices , & Afagifiroi :Jleteruntjue in ctst-

fpeUu Domni:

(*) VoTcz le Commencaiic fur le f. i. du I (S) Votoi.
Chap JUtm. I' \e) Uof. Druf. too/Tt

Sf iij
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ji<f COMMENTAIRE LITTERAL
An. »57X. 1* EtAtlpepulnmfictocutm tfl : Hte

|

i. Et il parla ainfi au peuple : Voici ce que

Meit Daminus Dms Ifr/ül: Trtmi fi»- I dit le Seigneur , le Dieu d’idacl : Vos peref,

vium hahiutvtrunt p»tret veftri »b ini- | Thaté pere d’Abraham & de N. chor , ont ha-

tia , Thart ptttr Abr*h»m & Ntuhar

:

|
bité anciennement au-delà du flaive d’£«-

ftrvitruntqHt diitAÜotis, 1 pfcr<tt , & ils ont fetvi des Dieux éttan-

1
g«s.

COMMENTAIRE.

In Sichem. a Sichem ; ou prés de Sichem
,
dans le champ que

Jacob avoir acheté , &: prés le Chêne fameux où l’on croyoïc que

les Patriarches avoient autrefois demeuré. L’Ecriture ne nous dit pas

pourquoi on s’allembla en cet endroit ; mais on peut conjeélurer que la

ville de Sichem étant au pied des montagnes d’Hébal fie de Gatizim,

où l’on avoit autrefois érigé un monument de l’alliance de Dieu avec

Ifiacl après le partage du Jourdain, on jugea à propos de renouvcllcr

l’alliance auprès ,
à la viie de ce premier monument.

Pluiieurs habiles Interprètes (a) croyent que l’art'cmblée fc tint non
pas à Siihim , mais ï Si/e. Les Septante de l’Edition Romaine, leMa-
nuferit Aléxandrin

,
& S. Augurtin ( é )

ont lù Silo en cet endroit au lieu

de Sichem ; &c il certain qu’on s’art'cmbla devant le Seigneur
,
en pré-

fence de fon Arche & de Ion Sanchiairc, comme toute la fuite le fait

voir : Or on croit que l’Arche &c le Tabernacle étoient alors à Silo,

on doit donc dire que l’artcmblée fc fit au meme lieu
, Sc que fi l’on

a mis ici Sichem, c’cll que Silo & Sichem étoient deux lieux fi pro-

ches l’un de l’autre
,
qu’on a pû ailcment les confondre.

Mais on répond à cela, i '. Que le Texte Hébreu
,

le Caldéen

,

toutes les autres verfions Orientales
, 5c tous les exemplaires Grecs ,

excepté ceux qu’on a cité, portent conftament Sichem en cet endroit,

Sc au j!'. zy. de ce Chapitre, z . On fuppofe, fans raifon & fans preu-

ves
,
que Silo étoit dans le voifinage 3c dans le territoire de Sichem :

Saint Jérôme nous apprend qu’elle en étoit à dix milles
,
ou à douze mil-

les félon Eulebe. 3 . Le peuple s’artcmbla devant le Seigneur
, 6c de-

vant fon Arche; parce qu’extraordinairement on avoir apporté l’Arche

de Stic
,
fous le chêne de Sichem. Ce chêne fc trouva dans le fanc-

tuairc du Seigneur
,
dans le fanéhiaire palTager qu’on lui avoit drert'e

prés de Sichem
,
fort different du vrai fanftuaire qui étoit à Silo, où

J’on n’auroit certainement pas fouffert un arbre
,
contre la défenfe cx-

prelfe du Seigneur
,
qui avoit défendu qu’on en plantât auprès de fon

autel ; ( ) 6c où l’on n’auroit pas érigé un monument de pierre, tel que
celui qu’on voit ici au f. 16.

^*1 Utnech Dmf.Tirm./im.Qrat. (c) Dtat, xvi. 11. N.-» flantahh Imcum ch*

(*) alui- JH. JO. ia/êfua. etmum ariartm , }Mxt* ahart Dammi Dii mi.
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SUR J O S U
}. TuU erg0 p4trt>M vtftnm Ahnt-

hdm dt MtftfêtÂmu finHus ; & ad-

duxi tum in ttrrnm Chanaan : mnlt'^ü-

cnvlfHC ftmtn tjns

,

4 . Et dtdi ti Ifjtic : m'fum
dtdi Jnctb & Efnïi. E tfuihus , Efnn
dtdi montan Stir *d ftJJiJtndnm : Ja-
eoh vtri & filii tjnt di/c.ndernnt in

xÆgyptum :

5
. Afi'lyne Moyftn d" Anrtn , CT

pmnjjl cÆgyptnm multit fgnis ntijut

pertentis.

6. Edux'ujnt vos & pntrtt vtjlros dt

tÆgypt» , & vtniftis nd m*rt : p'^ft-

cutijntfunt tÆgyptii pntrts vtflros cu<n

CHrrUmt & tyuitutu , nfyut nd nmrt ru-

brnm.

7. CUmAvtrnnt nnttm ni Dam'num
fini Ifra'él: tfiù pjfnit ttntkrdt inter vas

dr t/Egyptias,& étidux't fuprrtasmn-

rt ,& aptruit ta!. I^tdtrunt aculi vtjiri

cun^À yn4 in t/£gyp'a fetrim , & hn-

HujHs infalituMnt multa ttmpan.

8 . Et intraduxi vas in ttrr/nn Amar-

rht' yw habitahitt tramjardsm m. Cim-

ent pugnartnt can’rJ vas , trjüdi tas in

nutnus vejlrM
, & p ff;lijlU ttrrsm ta~

rnm , dtjut inttrfu jin tas.

F. Cha». XXIV. 317
). M iis je tirai Abrah im v&tre perede la

Mcfe>pocamie , & je l'amenai au pays de Cha*
naan, je multipliai iâ race

,

4. Je lui donnai Ifaac, & Ifaac eut pour
fils ] Küb & El'aii. Je donnai pour parcage i

Eûü le mont de Seïr ; mais Jacob Ôc Tes en.;

fans dcicendirenc en Egypte.

5. J'envoyai enfuite Moyfê Sc Aaron. Ja
frappai I Ei;ypte par un grand nombre de mi>
racles & de prodiges.

6. Alors je vous fis (brtir votis Sc vos peres

de l 'Egypte , âc vous ar ivâccs à la mer rouge i

Se les Egyp iens pourfuivirent vos peres avec

nng'Ani namkrt àx chariots & de cavalerie

jiif|u'à cette mer.

7. Alors les enfans d'Ifraël crièrent au Sei-

gneur ; Se il mit des ténèbres tpAiffrs entre

vous Se les Egyptiens : Il fit revenir la mer
fur eux , Se il les enveloppa dans Tes eaux.

Vos yeux ont vû tout ce que j'ai fait dans l’E-

E , dit It Stigntnr. 'Vous avez demeucéi

tems dans le défert.

8.

Après cela je vous ai fait encrer dans le

pays des Amorihéens qui habitoient au-dell

du Jourdain. Lorfqu'ils combattoienc contre

vous , je les ai livrez entre vos mains , Se les

ayant fait paflêr au fil de l’èpèe , vous vous
êtes rendus maîtres de leur pays.

COMMENTAIRE.

f. J.
MuETIPLICAVI SEMEN Elus, ET DEDI Eï ISAAC.

Je mult'phai fi n.e
,

je l>ti donnai Ifaac. Je multipliai fa poftéricc

defeendue J’Ifaacj où je lui donnai irmaël fils d'A^ar, &: p'ulicurs

aurres enfans nés de Ccchura i enfin je lui donnai Ilaac, qut croit le

fils des pro ;n elfes
,

Sc qui devoir être le perede la race choifie.

f . 6. Eduxiqjue vos et patres vestrüs de Æcypto.

Je vous fis (orttr de l' fjfpte , vous ô" 'vos peres. 11 y en avoir encore un
grand no nbre d’entr’eux qui avoient vù les merveilles faites enEgypre,

d’où ils éroient fortis cinquance-fept ans auparavant. On a remarqué

plufieurs fois que Dieu ne fit mourir dans le défert que ceux qui

avoient murmuré à Cadclbarnc
, Sc qui ctoienr au - delfus de vingt

ans.

ÿ'. 9. Sup.rexit aotem Balac Et pugnavit
contjra Israël. Balat (mbattit mtrt Ifratl. Nous ne lifons pas

i. SJ7S.
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COMMENTAIRE LITTERAL
J 5. Surrtxll *ntem B*Uc filiu4 Sfphar

R X MoAb, & pHgitavt ctntr» Ifratlim.

M li^ur & var*v t £<i/<m/a Jiliipn Bc$r,

Ht rnal'dicmi Vubü.

10 . Et tf^o Htlui Hudirt iHm ,ftdi c$tl-

traf O pt' iU-4m h-ntdixi vtbit , & übt-

r*v. Vit dtmtnutjtu.

11. T Mi JIfHfijHt Jordénim , & vcnif-

th A I J-.r:cho. Pu^nAVtrinujHe ctntrA

vos V'n civ^Ani tjus , yimtrrhAHS , df

Fhf'^AHi , & ChanAfiAHS , & HtthAus,

& G!r;.Z.AMt , & HiVAUS ,&JcbufAHS:

tir irAdidiiUet innutntu vtfirM^

<j. Balac fib de Séphor , Roy de Moab s’d^

leva alors& combattit contre Il envoya

vêts Balaam fils de Bcoc , & il le fit vente

pour vous maudire.

10. Mais je ne voulus point l’écouter : je

vous bénis au contraire par la bouche , & je

vous délivrai d’entre les mains. .

11. Vous avez pafTé le Jourdain, & vous^

êtes venus à Jéricho. Les habitans de cette

ville ont combattu contre vous, les Amor-
théens , les Phérézéens , les Chanancens , les

Héthéeni , les Gergélècns , les Hévéens , tc

les Jébulëcns , & je les ai livrez entie voi-

.
mains.

COMMENTAIRE.
ailleurs que ce Prince ait combattu contre le peuple du Seigneur ; lèu-

lemcnt nous f'avons qu’il avoic fait venir Balaam pour le maudire ; mais

Dieu ne permit pis que ce faux Prophète prononçât des maiediclions

contre fon peuple, il l’obligea au contraire de lui donner des bcnc-

didions ; ainli Balac combattit contre Ifraël par les mauvais dclfcins,

par fes artifices
,
plutôt qu’à force ouverte ; Il voulut engager le Pro-

phète Balaam â maudire Ifraël
,
afin qu’cnfuite il pût l’attaquer &c le

vaincre plus aifèment ; car ces fortes de malèdidions
,
ou d’in prccations

s’einployoient principalement dans la guerre pour incarc les ennemis

hors d’ètat de rélillcr : Enfin on peut dire que Balac combattit,parce qu’il

en avoir la volonté
,

qu’il ne tint pas à lui qu’il ne fill la guerre aux

Hébreux ; il n’y eut que la crainte qui l’cn empêcha. Qiielquefois l’Ecri-

ture dit qu’on a fait
, &: qu’on a dit

,
ce qu’on a eu dclfein de faire ou

de dire. Voyez ce qu’on a remarqué fur Jofué ch. x. f. ly. Elle dit quel-

quefois qu’il y a eu guerre contre des Princes, qui n’ont jamais com-
battu l’un contre l’autre; mais qui ont fimplement créen mauvaife in-

telligence, &: difpofcz à fe battre. Voyez 3. Rcg. XIV. 38.

ÿ. 10. Liber AVI vos de manu eius. Je •vous »i délivré de

fes mains. Des mains de Balac ; je n’ai pas permis qu’il vous ait fait

la guerre
,
je l’ai mis hors d’état d’ofer l’entreprendre.

II. PuGNAVERUNT CONTRA VOSVIRI CIVITATIS
EIUS, Amorrhæus, et Pherezæus, &c. Les haiitans de teste

ville OUI combattu tot.tre vous , les Amorrhéins , tes rhéré%éens
, &c. appa-

remment que la ville de Jéricho croit habitée, ou au moins défendue
par des Amorrhéens

,
des Pherézéens

,
des Hethéens

,
des Cananéens,

Sc autres peuples divers Sc ramall'ez de tout le pays ; ou il faut l’enten-

dre de toutes les guerres que Jofué eût à foutenir audeçà du Jourdairu^

Ceux.
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su R lO s U E’. Chap. XXIV.
5i,

Ceux de Jéricho fc font oppofé à vous
,
vous ont fait la guerre

,
aulfi

bien que les autres peuples du pays i les Amorrhéens
,
les Phérezéens,

8c les Héthéens
,
que le Seigneur a livre entre vos mains. Au lieu des

hahitans de Jéricho , L’Hebreu porte: (a) Les maîtres de Jéricho. Ce qui
peut marquer les principaux

,
le Roy

,

&: fes Officiers
,
ou fimplcment

les bourgeois, les ciroyens de la ville: Ce dernier paroitle plusjulle,

8c eft le plus luivi. {h)

Mais comment ceux de Jéricho combattirent-ils contre Iftacl ? Ne
favons-nous pas qu’ils n’oferent paroicrc dev.mt eux en campagne

, &
que s’étant enfermez dans leur ville

,
Dieu permit que leurs murailles

tombèrent
, 8c qu’ils y furent pris fans rcliftance -, cela pcut.il s’appcl-

Icr une véritable réliltance i On répond
,
que quoique ceux de Jéricho

n’aycnt pas paru en campagne contre Ilraël
,

il fiiffic qu’ils ayent été
en guerre avec lui

; qu’ils le Ibicnt enfermez dans leur ville, pour dire
qu’ils ont combattu contre lui j ils le font mis en defenfe, 8c en état

de rélilkr
,
au cas qu’on les eût attaqué

,
félon les loix ordinaires de la

guerre ; on dit qu’ils ont fait ce qu’ils étoient difpofez à faire. Ces ma-
nières de parler font conamiincs , non-feulement dans le langage des
Hébreux

,
mais aulli dans toutes les autres Langues. 0» ju^e des aiîions

far le dtjj'ein de celui qui les cort.met

,

dit faint liidorc de Peiufc,(r) ort

fur.it Ctlui qui a voulu mer
,
quo qu'il aitftmflement hltjjé

t

cs“ on pardon-
ne à celui qui a tué J'ans le vouloir. On tient four hcmiiide celui qui drcjfe
des embûches

,
quoiqu'il ne réüjjjfe pas dansfon mauvais dejfein , é- four

tmpoifon.eur un homme qui prépare un foifon
,
quoique celui à qui il le def-

tihoit , ne Cait pas pris ; ainli on dit qu’Orion viola Diane
,
parce qu’il la

voulut violer, (d)

Sic quondam Orion mar.ibjts violajje Dianam.
Et que les G.iulois tenoient la Citadelle

,
ou le Capitole, parce qu’ils

l’affiegéoient pour s’en rendre les maîtres
,
qu’ils l’occupoient déjà d’cl-

pérancc. (e)

Gain per durr:os aderant
, arcemqtte tenehant.

Et Juvenal (/) dit

,

qu’un Grec qui a faim montera au Ciel
,
fi on le

lui commande; c’cfli-à-dire
,
qu’il promettra d’y monter, qu’il fc fera

fort des chofes les plus inipolliblcs.

Grxculus efuriens in Coelum jujferii , ibit.

f. 11. MisiquE ANTE vos CRABRONES. fai envoyé devant
vous des mouches piquantes , des frelons

,
qui les ont chalî'é. Nous l’cn-

fa) 70. mnCixSiTIf

(i) OiJe Drhf. htc Ô' ,'aille. IX. lo. i|. J».
XX f. O- I fi,J. x;,ii I. I,. U. ou l'ÿ >Vj;3 fi-

gnifielu bibiuusJ'uuc ville.

(c) Ipihr, Prlaf.l. i.FfiJl. jjj.
(ai ylraiai. V'iilt Caniur. O- Clajpam.

(,) Oir^il Æne:4 . vi\i.

(;j Saijr. }. ». 7 *.

Te

An. 157®.
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An. 1570. II. Jlftsitjut tintt vos crabronts : &
tjtci tos de loess fuis ,

dssos Regts Atnor-

rhtarum , non in gUiio nee in urcsi tuo,

15. Didljise vobls ttrram , In efutt non

Isboraflis^ & urbiS ^ueu non td Jicafiis

,

HS liAbiuretis in eis : vineM & oisvtStt,

fsu non fhmtnjlsi.

II. J’ai envoyé devant vous de» moucliet

piquantes , Sc (’ai ch.iflc de leur pays deux

Rois des Amorrlicens ; te ce n’a etc ni par

vôcic epee , ni pat vôae atc qsisls ont iti

vaincus.

1). Je vous ai donné une terre que vous

n’aviex point culiivéc ; des villes pour vous

y retirer, que vous n’aviei point bâ:ics , de*

vignes te des plants d’oLviels que vous n’*-

J

COMMENTAIRE.

COMMENTAIRE LITTERAL

tendons à la lettre, comme nous l’avons montre dans le Commentai-
re fur l’Exode, (a)

Eieci eos de locis suis, duos Reges Amorræo-
RUM,NON ingladiOjNECArcutuo. /’as chaféde leur p.tjs

deux Ro s Amorrhéeus , cr ce n’a été ni par 'lôtre épée , ni par vôtre arc

,

cjuils ont été vaincus. Ces deux Rois Amorrhccris
,
font Og &: Schon :

Dieu les chall'a de leur p.iys
,
en cnvoy.int contr’eux des mouches ; non

pas qu’ils le foient retirez dans des terres écrangercs
,
fans livrer com-

bat aux Ifraclites. On fin la guerre dans les formes ; mais les Hébreux,
aidez de cette armée de mouches

,
dont parle ici l’Ecriture, les vain-

quirent prefquc fans réfiflancc de leur part. Ce ne fut ni l’are
,
ni l’épée

qui donnèrent la vicloirc à IfracM. L’arc Se l’épée font mis dans l’Ecri-

ture pour toute forte d’armes olfenfivcs : (é) on n’en connoifi'oit gucrcs

d’autres en tcms-!à.

On peut entendre le Texte dans un fens plus étendu ; ( r
)
j'ai envoyé

devant vous des mouthes ,
{ai chajjé (ces peuples Cananéens dont il

a parlé au précédent. ) J’ai livré entre vos mains deux Rois Amor-

rhéens , fans que vous ayitT. employé contre eux ni l’épée ni l'ara vous les

avez vaincus en quelque forte, fans coup férir ; ils ont fait fi peu de

réfifi.tncc
,
qu’il étoit ailé de voir qu’une main invifiblc combattoit pour

vous. Nous fuppléons dans ce pall'agc: Je les ai livré entre vos mains

,

qui cil pris du ÿ. ii.

14. Au F E RTE DeOS QJJ I B U S SERVIERUNT PATRES
V ES T R I. OteT^ les Vieux que vos pires ont adoré. Seroit-il poflible que

,

fous les yeux d" Jofuc
,
d’Eléazar, de Phinéés, Se des autres Anciens

qui avoient été témoins des merveilles de Dieu d.ins l’Egypte Se dans

le défert
,
on eût foufl'ert des Idoles au milieu des Ifraclites î Cependant

{*) ria> odExod. yxin. it. (t) cnsni neiï" rs cee'tDS n*’eKi
(*) rui Gcaif. xLYiii. 11. f/ai. xiiii. 7, (J. ncNn oVa os? aaoaa oniR

VIII. IJ. 14.
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SUR JOSUE* Chap.XXIV.
T4. Nunc trfta timete Dominum , &

ftrvite ti ptrfiBo corde ettjut vriffimo :

dr Mufcrit Dioi ,<juihns fervierunt patres

vtjiri in Adtftpoiamiel O" ine/£gyptoac

ftrvite Domino.

I4. Maimcnant donc craignez L' Seigneur)
,

Si (crvci-le avec un cœur parfait & vrai-
*57°*

iTunt fincére. Oiez dit rnilitn de vous les

Dieux que vos pères ont adorez dans la Mc-
loporamie & dans l'Egypte , Si lervcz le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
Jofué répète la même chofe au f. 13. &: le Prophète Amos {a) nous
enfeigne que pendant le voyage du défert, les Hébreux portoient les

niches de leurs faux Dieux } ce qui cft encore confirmé par S. Etienne

dans les ArStes
, (é) &: par Ezéchicl ch. xxni.3. 8. Jofuéavoit-il plus d’au-

torité ou dczélc tjuc Moyle î Ce peuple étoit-il devenu plus docile fous

lofué
,
que fous ce Légillateur i étoit-il plus pieux dans la terre de Ca-

naan, que dans le défert? II n’elt donc que trop vrai que parmi les Hé-
breux Il y en avoir un nombre qui au moins en fccret, adoroient les Dieux
des Egyptiens , -6c des.peuples de Méfopotamie. (r)

Mais S. Auguftin (ci) ne peut fc perlüader que les paroles de Jofué

fc doivent prendre à la rigueur } comment fcroit-il polliblc que ce peu-
ple à qui l'Ecriture rend en plus d’un endroit (r) le glorieux témoi-

gnage d’avoir cxaélement pratique les volontez du Seigneur
, dr de L'a-

voirfervi tous les jours de Jofué , dr des anciens epui vécurent après lui
, (f)

comment ce peuple auroit-il adoré les Idoles
, &: comment l’Ecriture lui

auroit-elle rendu ce té.moignage s’il eût été idolâtre ? Dieu qui punit li

févérement le vol d’Achan
,
auroit-il laillc impunie une fcmblablc im-

piété parmi l'on peuple î Après cette déclaration ou cet ordre de Jofué ,,

l’Ecriture dit-elle que le peuple ait ôté les Idoles qu’il avoit adoré juf-

qu’alors ? Le zélé qu’ils firent paroitre contre leurs fr.ercs qui avoient

bâti un fimplc monument fur le bord du Jourdain
,
donne-t’il l’idée

d’un peuple attaché à l’idolâtrie î Jofué parloit donc conditionnel-

lement
,
comme s’il eût dit ; Si quelqu’un de vous a quelque refte d’at-

tachement aux Idoles que vous avez adorées en Egypte
, ou à celles

que vos peres ont adorées dans la Méfopotamie, quittez cette inclina-

tion
, fie n’ayez déformais de penchant que pour le cuire du Seigneur.

Mais toutes ces raifons de convenance ne prouvent rien contre ur^fait

attefté d’une manière fi précife, fie en tant d’endroits de l’Ecriture. Que
le gros de la nation

,
que les Principaux du peuple ayenr été exempts de

(*) Amts y. x6.

(fr) Ac^. VII. 41.

ff) ViJe L)ran. Tirh. Bonfr,
(d) Auxyft.^fu. X9- iufofut.

if) yidtJtfMXXii. i. 5. (5'Xxni.}, 4. I,

LtdhirfMiis Dfimin» Dt» vtfro , 4jHdd ftei]li$ uf»
ijU€ in d'tm htne.

(f) Jo'Ht XXIV. fl. îfrtsel

eunBis dtthm Jofmt ô* ftfUorMm qm Un^ê vi*

xtrant ttmftrt /fftit.

Tt ij
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15. Sia ttHtirn malumvtbis viditumt
An. 157°- Domina firviatis ,

apiio vob's datur ; t/i-

fritt hadie tfiiad plactt ,ch> ftrvirtpotif-

fma ndibeatis, utr'wa diis , (^uibui fer-

vicrunt patrts vtflri in Mtfopaumia , an

diis Amarrhesrum , in tjuarum terra ha-

bitant : t((a antim & damm mea ftrvie-

mtu Damina.

i(j. R’fpanJh/jit! papttlus , & ait: Ab-

fit à nabis tit rthn-jnamna Daminum , &
ferviamtu diis attenta

.

ij. Q;ie fi vous croyez que ce foit an mal-

heur pour vous de fctvir le Seigneur , vous

êtes dans la libcrcé de prendre tel parti que

vous voudrez. Choilillêz aujourd'hui ce qu’il

vous plaira ; & voyez qui vous devez plû ôc

adorer , ou les Dieux aufquels ont feivi vos

peres dans la Méropotamic , ou les Dieux des

Aroorrhéens , au pays dcfqucls vous habitez :

mais pour ce qui eft de moi & de ma maifon,

nous lervirons le Seigneur.

16. Le peuple lui répondit : A Dieu ne plai-

(è que nous abandonnions le Seigneur , SC

que nous fervions des Dieux ccrangett.

COMMENTAIRE.

ce reproche, à la bonne heure : mais il y avoir toujours dans la multitu-

de un grand, nombre d’iriaclites déréglez &c fupcrllitieux
,
quicachoient

leur impiété aux yeux des chefs du peuple.

Qu IBUS SERVIERUNT PATRESVESTRI InMeSOPOTA-
MlA ET IN Ægypto. Lts Ditux ejuc vos ptres ont adoré dahs la Mt-

fepotamic cr dans rEgypte. Tout le monde convient que Tharé pere d’A-

braham , & plufieurs de fes ayeux ont adoré les Idoles ; mais on a de

la peine à fc le perfuader d’Abraham
,
quoique Jofiié en cet endroit ne

l’excepte pas du nombre des autres ancêtres des Juifs
,
qui ont adoré les

faux Dieux dans la Méfopotamie, que Philon, (a) S.Ephrem,(i) l’Au-

teur des Récognitions
,

(r) les Rabbins, {d) &: plufieurs nouveaux In-

terprètes avoiient fans difficulté qu’Abrahani adora les Idoles avant fa vo-

cation
,

avant qu’il vînt dans le pays de Canaan. Il y en a qui croyent

que c’ell pour cela que S. Paul le nomme impie avant fa converlion.

(e) Lorfqtt'un homme fans faire les œuvres , croit en celui ejui \ujlifie l'im-

pie , fa fai lui eflimputée à jiifUce. L’idol.atric des Ifraclites dans l’Egypte

n’cfl pas moins ccrt.iinc, que celle de leurs peres dans la Méfopotamie.

Le Prophète Ezcchiel la marque dans les termes les plus exprès &: les

plus odieux, (f) Une meme mere a eu deuxfiles , dit ce Prophète
,
qui font

tombées dans la fornication en Egypte , & qui fe font profituées dans leur

jeunejfe .... l'une efl Samarie , & l^autre efl jérufalem.

f". ly. Optio vobis datur. Vous êtes dans la Iberté de prendre

quel parti vous voud e^. Jofuè pcrfuadè que tout engagement' qui n’cft

ni volontaire, ni pris avec choix &: avec connoiflancc, ne peut être de

(d) Philo. W13À MViKtetf tUriJftmi Ish. de
J

(</) H'ide MAtmenid. <3* Thdtlmud. in 5fr.tr,

TrAmtii
|

hic 4M. t.

(erm. t. de faenir • (f) Pem. iv.

(f) Reto^nif. /. 1.
I

Eze h xxiii. 1. j. Voyez Jes ÿ. 8. If.

I ty.du meme Piophcic.
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SUR J O S

t7- DomUtU Dfut nofltr ipft eduxU

nos, & pMrts nojlros , rittcrra lÆ^ypti,

dt dùino firv:tHtis ; ftdtijHi vident:tus

nthis pjn* ingentié!
, d" cnfiodivit nos in

ornni vta ,p-r daibn/Avimus
, & in

csuiilis populis, per ejnos trAnpyimtts,

18. Et tjecit nniverféu gtntts , ulmor-

rhtHrn hnb tMtorcm ttrrt , efUAm nos in-

trnvimm. Strvitmus igiturDomino
,
<pHi4

ipft tfi Dim nofltr.

19. DixitijiuJofut éd populum : Non
poteritii ftrvire Domino ; Dtits tnim

fmiElus , dr foriis tmuUtar efl ,
ntc ignof-

ctt fctltr.hm veflris Atquc ptccAtis.

20. Si d’m'ftritû Donùnutn , & ftr~

vitritit dits nlitnis , cemvtrnt ft , & njfll-

gtt vos
,
atijui fuhvtrtet poflqunm voi>:s

prsflitcnt bon*.

UE’. Chap. XXIV. 33}

17. C’cft le Seigneur nôtre Dieu qui nous An. 2370.
a tirez lui-mcme nous & nos pères du pays

d’Egypte, de la mailon de fervitude; quia

fait de très-grands prodiges devant nos yeux,

qui nous a gardez dans tout le chemin par où
nous avons maiché , & parmi tous les peuples

par où nous avons pallc.

18. C’cft lui qui a chafle toutes ces nations,

ic les Amotrhéens qui habitoient le pays où
nous fommes entrez. Nous (ervirons donc le

Seigneur
,
parce que c'eft lui-même qui eft

nôtre Dieu.

19. Jofuc répondit au peuple : Vous ne
pourrez fervir le Seigneur, puce que c'eft

un Dieu faint , un Dieu fort & jaloux . ti il

ne vous pardonnera point vos crimes & vos

péchez.

20. Si vous abandonnez le Seigneur , &
fi vous fetvez des Dieux étrangers , il (c tour-

nera contre vous, il vous aftLgcra & vous

[

ruinera apres tous les biens qu'il vous a

faits.

COMMENTAIRE.
durée, ni folidc

,
après avoir propofe aux Ifraëlitcs les obligations qu’ils

ont à Dieu
, &: voulant les engager à rcnouvcllcr leur alliance avec le

Seigneur
,
leur dit qu’ils font libres d’entrer dans cette alliance : que

Dieu ne tient pas comjstc de ce que l’on fait par force ; ne prenez pas

des cngageinciis aulfi lcrieux que ceux-là, fans y avoir fait beaucoup de
réflexion ; examinez ,

fondez le fond de vôtre volonté. Pour moi
,
ajoû-

te-t’il
,
mon parti eft pris 5 je demeurerai éternellement au Seigneur

,

moi &c ma mailon. Ege auttm ^ domus mea Jirvietnus Donsint.

jî". 19. Non p^oteritis servire Domino. Feus tse peurre\

ferver le Seigneur. Par ces délais &C ces difficultcz que Jofuc forme ici

,

il veut ôter au peuple tout prétexte &c toute exeufe d’avoir été furpris

,

ou de s’ccrc trop précipité ; il conduit les Ifracli:cs à le prier ,à le prefl'er

en leur nom de ratifier cette alliance. Il fouhaitc qu’une acUon de cet-

te importance fc fade avec toute la circonfpcélion & la maturité nécef-

faire ; il Iç défie de l’inconftance 5c de la légèreté du peuple. De l’hu-

meur dont je vous connois
,
vous ne pourrez fervir le Seigneur ; c’dl:

lin Dieu jullc &: févére
,
qui ne vous pardonnera point fi vous l’offen-

fez ; c’ell un Dieu jaloux
,
qui veut être fervi fcul & avec une parfai-

te fidélité
; voyez fi vous pourrez foutenir vôtre réfolution 5c remplir

vos devoirs.

ÿ. ZO. CoNVERTET SE ET AFFLIGET VOS. lift tournera CtH-

Tt iij
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An. 1570.

3,4 COMMENTA
II. DixitifUt populns AÀjofnt : Ni-

(jud<jUAm ita ut htjutris , trit
, ftd De-

nûna ftrvitmus.

II. Et Jofut ud ptpufum , Ttjlts , in-

^uit , vol t[lii , ifU!A ipfi ikgtrUù vobis

Domlnumut ftrviutis u. Rcfpondtrimt-

que : Ttjhs. >

ij. Nhhc trgo , ait , Aufmt Deis ulit-

tus de medio V'/lri, & incliuAte cordu

vijlr* ad Dominum Dtum Ifrael.

14. Dixlt^ue populus ad Jofut ; Do-
mino Deo noflroftrviemus ^ & obtditntes

trimus practptis ejus.
I

15. Ptrcufft tr^e Jofut in dit iio fa-

dus_, & propofuit populo practpta atijuc

judkia in Sichtm.

IRE LITTERAL
II. Le peuple dit à Jofué : II n*en lêr» pa>

ainfi , mais nous feivitonsle Seigneur.

11. Jorué icpondit au peuple : vous êtes té-

moins que. vous avez choiu vous-nicines le

Seigneur pour le fetvir. Ils lui tcponditent:

Nous en lommes fcmoins. '

xf. Otez donc maintenant du milieu de

vous, ajoûca-t-il, les Dieux étrangers, 8e

abaidèz vus coeurs, 8c les Ibumittez au Sei-

gneur le Dieu d’ifiaël.

14. Le peuple répondit à Jofuc : Nous Icr-

vifons le Seigneur nôtre Dieu, 8c nous obéi-

rons 1 fes ordonnances.

15. Jofuc fit donc alliance de U part du Sei-

gneur en ce jour-là avec le peuple , 8c il lui

propofa les l’tcccpccs 8c les oïdonnances du.

Seigneur ,à Sichem.

COMMENTAIRE.

tre vous
^ cf il vous ajjligtra. Ou plutôt ; (<f

)
il changera de conduite à.

vôtre egard, &: vous accablera de maux. Ou bien ; Il vous frappera,

de nouvelles places ,
il retournera en quelque forte à la charge pour

vous ccrafer
, &c pour vous détruire entièrement. Ou enfin ; Dieu chan-

gera d(f fentiment Sc de conduite à vôtre égard : de Perc & de pro-

tcclcur
,

il deviendra vôtre ennemi & vôtre dellruclcur.

ÿ, ZI. Ne Q.U AQjUAM ITA ERiT. il st’e»Jcra pas aittft. Nous ne

quitterons pas le Seigneurs nous n’abandonnerons point l’alliance qu’il

a daigné faire avec nous
, &c nous efperons qu’il nous continuera les.

bontez
, &: que nous n’aurons pas le malheur de nous attirer ces dif-

graccs , dont vous nous menacez.

y. zj.Percussit ergo Josue foedus,?t proposuit
POPULO PRÆCEPTA ATq_UE lUDiCiA. Jofucft dotic aliianot

, &
il propofa au peuple les préceptes & !ts ordonnances du Seigneur. Apres avoir

difpofc le cœur &: l’cfprit des Ifraclitesà renouvcllcr l’alliance avec le

Seigneur
,
on en lut les conditions, fie Jofué propofa ce que Dieu de-

mandoit de fon peuple , & ce à quoi il s’engageoit réciproqiicment en-

vers lui. La première des conditions cft bien marquée ici au 13. Quit-
tez, les Dieux étrangers

,
é" teurmi^ vôtre cœur vers Dieu ; mais pour le

refte
,

il eft à croire qu’on lut le Deutéronome
,
ou les principales par-

{*) aamt réiai ca^ rtni ain
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tS. Scrip/ît cmnia vrrh/t ht;

in vJfn /iin: Ugu Dom'mi : & tulit la-

pidtm p-.rgrAHÀim ,pofuir^n! rum fnhttr

^H'.rcnm , ernt in S^nliunrio Do-
mini.

'
I

F, Ch AP. XXIV. 53J

i6. Il écrivit aulll coures ces choies dans

le livre de l.i Loi du Seigneur , & il prit une

très grande pierre qu’il mit fous un chêne ,

qui écuic dans le faiiâuaicc du Seigneur.

An. 1370.

COMMENTAIRE.
tics de la loi

, &c que le peuple ayant fait ferment de l’obfcrver
,
on im-

mola les vicTimes ordinaires dans ces ceremonies
, & on drelfa un aêle de

tout ce qui s’étoit palfc
,
lequel fut écrit par Jofué à la fin du Livre de

Moyfe, qu’on confervoit au dedans
,
ou auprès de l’Arche, (a)

f.z6. SCRIPSIT OMNIA VERDA HÆC IN VOLUMINE I. E G I

S

Domine. Il écrivit tontes ces chofes dans le volume de la loi du Seigneur.

Il ajouta le récit de cette afl'embléc, 8c les articles de cette alliance
,
à

la fin du volume de la loi du Seigneur
,
que Moyfe avoir mis dans l’Ar-

che d’alliance. Il étoit aile d’ajouter à la fin de ce Livre quelques nou-

velles tablettes
,
ou de remplir la dcrnicre qui pouvoir n’etre pas pleine

d'écriture.

Tulit lapidem pergrandem, posuitq.ue eum süb-
ter q,uercum quæ erat in Sanctuario Domine. Il

frit une très-grande pierre
,
ipuil mit fous le chine ejui étoit dans le Sa>i£tuai~

re du Seigneur, La pierre que Jofué érige ici dans le Sanéluairedu Sei-

gneur ,
n’étoic qu’un limple monument de l’alliance qu’il avoir jurée au

non de Dieu avec Ifraël
,
&: n’étoit nullement contraire à la défcnic

d’élever des monuinens fupcrftitieux en l’honneur des faux Dieux, {b)

Ce qu’on appelle ici te Sanituaire du Seigneur
,
étoit

,
comme nous l’avons

dit
,
une tcute ou un Sanctuaire paflTager qu’on avoir drellc fous ce chê-

ne
,
pour y placer l’Arche pendant le peu de tems qu’elle fut à Sichem.

Le terme Hébreu (c) qu’on a traduit ici par unchcne, cil nommé un
Térébinrhe p.ir les Septante &: par les Auteurs Grecs qui en ont par-

lé. Mais Aquila, Symmaque, le Caldcen Sc la plupart font pour le

chêne ; on dit que c’eft fous ce même arbre que les trois Anges étoient ap-

parus à Abraham
, {./) & qu’il leur y avoir donné à manger ; c’cfl au mè ne

endroit que Jacob enfouit les Téraphims de Laban. (r) Abimélech fils de

GéJéou fut créé Roi par les Sichémites fous ce même arbre {/) ; enfin on
l’a montré encore plufieurs liécles après J E s U s-C h R l s T. Mais il ell

(t) Voyez ce eju'on a dit fur ic Dcuccronome
Chap. XXXI. 16.

[b) D Ht. XVI. it Nec f*eî't t'ibi , neeiHg cen^^

titua fiittHim i q'4t •àït Diminus Dtns tUHS

Ltvit XXVI. I. Su titnlat trigtüs , nec inft’ntm

UfiÀtm fmàtii i» utta v$Jirê j mt âdtrtùt tum.

(c) nSxn
II) Grnrf. XTIII. 1,

fc) Oenri. ««XV. 4. InfaJit t» fnitir Terti

tinihmm , f«« fef nrhm Siehtm,

[f] JhOu. IX. t.

Digitized by Google



lié COMMENTAIRE LITTERAL
An. 1 (70. tmntm populum : En

Up I iflt irit vohii !n it/hmoniinn
, tfHoi

411 tient omn<4 verhn Domini ^ut heu-
tus tji valus : ne forte pofitu ntgurt vt-
iitis , & meittiri Domino Deovtjlro.

ly. Et il dit à tout le peuple : Cette pier-

re que vous voyez vous ici vira de
& de témoignage quelle a entendu toutes

les paroles que le Seigneur vous a dites , de
peur^qu’à l’avenir vous ne vouliez le nier , flc

mentir au Seigneur vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.
xnal-aifc de croire qu un arbre ait pû durer fi long-tems.

f. %-J. Es LAPIS ISTE ERIT VOBIS IN TESTIMONIUM
q_L’üd audierit omnia verba Domini. Ceue

,
terre <fue

tous Vtjez. , vous fetvira de iémo:gna^e
, efuelle a entendu tomes tes paroles

que le seigneur vous a dites. On s’étonne que Jol'uc attribue ici à cette
pierre la connoifiancc de ce que Dieu a dit à l'on peuple ; un Orateur
dans le feu de fon aélion apolîrophc quelquefois les chofes inanin.écs

,un 1 oitte donne la vie aux choies infenliblcs
,

il leur parle
,

il les fait
parier ; mais dans un difcours fimple &c uni

,
dans une narration finis fi-

gure
,
on ne voit pas la ncccflitc de dire qu’une pierre entend ce qu’on

dit. Ainli on pourroit traduire l’Hcbrcu de cette forte : (a) l’uiHiet-
tc piene qui Jeta entre t ous u» tériéOignage

, eom» e Ji elle avoit oui toutes
les paroles du Seigneur. Nous ne pouvons pas être témoins les uns aux
autres de ce qui s’eft p.ilfé entre nous ; & comme il ©’y a point ici d’é-
tranger dont nous puillions prendre le témoignage

,
choililfons cette

pierre
,
que nous coiifidcrerons déformais comme un témoin qui nous

auroit enten Ju.

Mais nobohllant ces raifons
, on peut fiins détour le prendre dans le

fens de la Vulgatc ; on voit de fcmblables fiicons de parler dans des^
difcours aufli limplcs &c atilli peu figurez que celui-ci. Les Orientaux
aiment ces exprcllions hardies & anin ées 1 l’Ecriture dit par exemple
que la terre dévoré fes habitaiis

, (é) qu’elle rejette avec dégoÛt les
impies

, (f) que toute la terre s’arme contre les médians, (d) que
la VOIX du fang d Abel cric vers le ciel

,
(r) que les crimes de Sodo-mc jettent un cri qui va jufqu’à Dieu, (/) que la rouille de l’argent

des avares cric contr’eux. J. C. dit que fi les enf,ms ne crient pas
dans fon entrée a jerufaiem, les pierres parleront, (^) & ainli des au-

es. e^ akkvn veut qu on ait gravé fur cette pierre le récit de 0
ce qui s croît palfc dans cette afl'embléc»

: touL

(«) N'n ’3 rnj^ i:a rt'nnrixn psn,*t:n
... 'lin’ Sa r,N nasv
l») Niim. XIII, JJ,
(fj Livii. xriii, ly.

(d) SMf. V. 1!.

{^1 Gentf IV, 10.

(f) Gimf. Xïlil. to.

ÛJ Lue. XIX. 4.C.

Ne forte
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if. Dimish^iu fofHlnm , finfuhs in

ftjftffitmm [Mm.
29 . Et pofl htc m»num tfijtfu: films

Nun fcrvns D»mini , etniittn & dtttrn '

tvtntrtun : 1

E’. Chap. XXIV. 337
18. 1 ! envoya enfuite le peuple, cliacun

dans les terres.

19. Apres cela Jofui fils de Nun , fêrviteur

du Seigneur , mourut étant âgé de cent dix

ans i

COMMENTAIRE.

NeEORTEPOSTEA NECAR.E VELITIS,ET MENTIR! Do-
MiNo VESTRO. Dt ftHT tj» * l'avcntf VOUS nc vouliez, le nier , ^ mtn~
tir uu Seigneur vôtre Dieu. L’Hébreu lit limplemcnt •. [a) De feur que
vous ne mentiez. À vôtre Seigneur. Dans l’Ecriture mentir à quelqu’un
£c prend fouvent pour

,
fc révolter

,
manquer à fes promelî'es

,
à (es cn-

gagcnicns
,
quitter le parti de quelqu’un pour fc jetter dans le parti d’un

autre, violer l’alliance, rompre les traitez, (i)

PosT HjEC mortuus EST JosuE FiLius Nun. Après

ceU JeJui Jils de Nun mourut. 11 mourut âgé de cent dix ans
,
après avoir

gouverne Ifraël" pendant dix-fept ans. Il ne paroît pas qu’il ait été ma-
rié

,
ni qu’il ait eu des enfans ; (f) l’Ecriture ne dit point ici que tout

le peuple l’ait pleuré j mais on ne doute pas qu’on ne lui ait rendu cet

honneur. Nous ne pouvons mieux faire (on éloge qu’en employant les

propres paroles du S. Efptit
,
qui a voulu être Ion panégyrillc en plus

d’un endroit. Moyfc voyant que le Seigneur n’agvéoit pas qu’il cnti.ât

dans la Terre promife, le prie de choilir lui-même celui qui lui dévoie

fucceder : (^/) •• Qiic le Seigneur le Dieu des cfprits de tous les hom-
mes

,
lui dit-il

,
choililfe lui-même un homme qui veille fur tout ce «

peuple
,
qui puilfc marcher devant eux les conduire

,
qui les mené «

&: les ran.énc, &: qui leur ferve comme de pafteur. Alors le Seigneur «

dit à Moyfc : Prenez Jofué (ils de Nun
,
cet homme en qui l’efprit ré- "

(ide, impofez-lui les mains ; donnez-lui des préceptes à la vue de ••

tout le peuple
, & une partie de vôtre gloire

,
afin que toute l’adem- >•

blce des enfans d’Ifr.iël l’écoute &: lui obéilTc. Peur-on donner unc«-
plus haute idée de Joluc, que de dire c^u’il a étéchoifi dc Dieu même
pour conduire fon peuple ,!&: pour fucceder à un des plus grands hom-
mes que la Providence ait jamais fufeitédans le monde? l’on peut
afTiirer qu’il a parfaitement foutenu la fagelVc de ce choix par toute fd'

conduite.

L’Auteurde l’EccIcfiaftiquc ( r )
a aufïi confacrc à ce grand homme un',

éloge particulier
,
dans lequel il relève les principales circoullances dc-

(O 03TrSM3 penan ro
(^) Voyez DcUi.xxxitt- * 5 - 1 . K,i. XXII.

41 rfmim. i\y. j. it txxx. i*. Ifui. cix.
sh &l.

»

{e) ViJi ItTenj/m. I. i. udu’f./niu. ChrjfeJh-
[crm dt OSurtyr.h.

[d] hum- xxvn, ii. e?* fiif.

,
(f) tssii. XLVI. 1 c./«î

Vu.
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538 COMMENTAIRE LITTERAL
A;i Qjyj fa vie. Jofuc (ils de Nave s’ell diftinguc par fa valeur dans la guerre,

“ il a fucccdc à Moyfc dans l‘efpric de Piophétic
,

il a été grand félon

•» le nom qu’il portoïc
; [

c’cll-à-dirc
,

qu’il a parfaitcmcnc rempli le

nom de Sauveur -, car c’elt ce que lignihe le nom de Jol'ué. ]
Il a été trés-

»< grand pour fauver les élus de Dieu
,
pour renverfer les ennemis qui

» s’élevoient contre lui
, Se pour faire la conquête du pays qui devoir

!• être rheritage d’Ifracl. Combien s’ell-il acquis de gloire
,
lorfquctc-

• liant fes mains élevées, il lançoit fon dard contre les villes î Où ell

» l’armée qui aie tenu en fa préfencc ; car le Seigneur lui méiioit en

w quelque force lui-même les ennemis pour les vaincre. N’a-t’il pas ar-

•* rétc le folcil dans le tranfporc de fa colère
,
lorfqu’un jour devint aitfli

»« grand que deux î 11 invoqua le Tr^s-Haut dans le teins qu’il fe vit

» attaqué par les ennemis de toutes parts ; le Tout-puilTant l’écouta &
•• fit tomber fur fes ennemis une grêle de grollcs pierres. Il fondit avec
» impétuofité fur les ennemis

, Se les tailla en pièces à la dcfccntc de
w la vallée, afin que les nations reconnullcnt la puilfancc du Seigneur,

» Se qu’ils apprilfent qu’il n’ell pas aile de combattre contre Dieu ; en-

fin Jofué a toujours fuivi le Tout-puilfant. Voilà comme il conclut

les louanges de ce grand homme.
Jofeph l’Hüforicn parlant de Jofué, [a) dit qu’il fut un homme ega-

lement éclairé Se éloquent ; non moins capable de bien comprendre, que
de perfuader avec force ce qu’il avoir conçu. Hardi Se intrépide dans

le danger
;
propre aux plus grandes affaires

, Se d’im courage c.apabic

de venir à bout de tout ce tp’il entre^renoie ; il ne poffedoit pas les

vertus pacifiques dans un moindre degré
,
que les qualitez militaires ; en-

fin il étoit propre à tout, Se fa vertu étoit de tous lestems. Grotius (l>)

nous donne en peu de mots le vrai c.rtaêcérc de Jofué : » C’étoit
,
dit-

M il
,
un homme très-propre pour la guerre

,
d’un cfprit délié

,
d’un cou-

M rage fuperieur aux dangers
;
plus Icvérc que Moyfe. Si j’ofe lui com-

•• parer quelqu’un des grands Hommes des nations étrangères, fauf la

t> piété Se l’infpiration du S. Efprit, qui font des dons furnaturels
,

je

< prendrai Caton l’ancien. Nous ne croyons pas devoir entreprendre

d’ajouter quelque chofe aux traits de ces deux habiles hommes, nous
nous contenterons de mettre ici en racourci quelques-unes des mar-
ques de rcffemblancc qui fe font le plus remarquer entre Jofué Se Je-
sus-Christ, vrai Sauveur &: vrai Chefdu peuple de Diou.

Jofué nommé pour fuccéder à Moyfc, Se choifi de Dieu pour intro-

duire Ifracl dans la Terre promife, pendant que le Lcgiflatcur lui-mê-

me Se Aaron fon frère font condamnez à mourir fans pouvoir entrer

dans ce pays
,
qu’ils regardoient comme une figure de l’héritage éter-

{a) 7‘fc(h *i fmim.
J

(h) Crtt. »d /afut. f. i.
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- SUR I O S U E’. Chap. XXIV.
ncl

,
qu'l doit ccrc Tobjct du dcfir de tous les juftcs -, en cela Jofuc cil „

une uiiagc bien cxprcllc du Sauveur du monde
,
qui l'ait l'uccédcr l’E- i

vangile a la loi
, Sc qui procure à Ion peuple le lalut l’héritage éter-

nel
,
promis à ceux qui ont été fidèles

,
ÜC qui n’ont point eu de part

à riüolatrie, à rcndurcillcment
,

aux murmures
,
qui lurent la caufe

de la mort de ce grand nombre d’UracIiccs dans ledefert.

Jol'ué pall’ele Jourdain, ce fleuve fi privilégié
,
dont J. C. a fanéli-

fié les eaux en s’y l'ail'ant baptifer } &: en pall’ant ce fleuve
,

il nous rc-

prefente le Sacrement qui nous nettoyé des foüillurcs, que nous appotr
tons dans le monde par une fuite du péché de nos premiers porcs

, &:
qui nous ouvre la porte de l’Eglife &c du falut, avec une facilité ,qui

n’cll que foiblcmciit répréfentee par le dcilcchement des eaux du Jour-

dain.

La circoncifion nouvelle, ou la fécondé circoncifion que Jofué fit pr.a-

tiquer aux Ifraclitcs pour les dilpofcr à faire la Pâque, &c pour leur

imprimer la marque qui dillinguc les vrais Ifraëlitcs des autres peuples;

cette circoncifion nouvelle nous marque celle du coeur &c de l’ciprit,

qui fait le caraclére des vrais fidèles
, 6c des enfans de Dieu

, 6c fans la-

quelle perfonne ne peut faire dignement la Pâque chrétienne
, &: par-

ticiper avec mérite au Sacrement du Corps 6c du Sang du Seigneur ;

cette Pâque n’étant que pour ceux qui font purs, dégagez do l’ancien

levain
, éc qui ont abandonné l’opprobre deTEgypte

, &c qui fc font dé-

poüillé de ce qui les rend femblables aux enfans de l’iniquité 6c dumen-
fonge.

Les conquêtes de Jofué
,

fes victoires toutes miraculcufcs 6c conti-

nuelles
,

les clforts inutils des Camméens
,
6c les cmreprifes vaincs de

tant de Rois liguez contre lui
,
font autant dcfymbolesde la maniéré

miraculcufc donc la Religion Chrétienne a été répandue dans le mon-
de

,
malgré l’oppolicion des puill'ances de l’enfer &:du fiéclc. Jésus-

Chris t par la force de fa grâce
,
par la vert» de fa Croix

, 6c par

l’clficace de la vocation
,
a fçû attirer tout le monde à lui

,
s’alfujct-

tir fes plus grands ennemis par un attrait plein de douceur, 6c par une
imprellion vive 6c puiirantc

,
qui s’étant rendue m.-iîtrclfe du cœur,

rcntraîne d’une manière également forte &: agréable. Les pcrfecutions

que le démon a fufeitées contre l’Eglife ; les fupplices qu’on a fait

fouflrir aux Martyrs ; les révoltes des Hérétiques
, Se les guerres intef-

tines des mauvais Chrétiens
,
n’ont poincécé capables d’arrêter le cours

des vicloires de J e s u s ; on peut lui réfillcr
,
on peut n eme vaincre If-

racl lorfqu’il s’cll rendu coupable en retenant de ranatheme de Jéri-

cho; mais le vrai Jofué mec des bornes au pouvoir &: à la malice de
fes ennemis

, 6c lait fci vir contre eux leurs propres armes , 6c leur pro-

pre malice.

V U ij
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340 COMMENTAIRE LITTERAL
An. 15-0

On trouve dans la Gémarre de Babylonne (a) dix anciens Decrett
’ ou Rcglcmcns

,
que les Juifs rapportent à jolué ; ils Ibnt fi peu dignes

de ce grand hoinine
,
que nous ne croyons pas qu’il y ait jamais euau-

cunc part. Nous les rapporterons pourtant à caulc de leur antiquité,

ic afin que les Ledeurs jugent du tond qu’on y peut taire.

I. Il cil permis de faire paitre le menu bétail
,
mais non pas les gros

animaux
,
dans les grands bois } &: ni le gros

,
ni le menu bétail ne

pourra paître dans les taillis
,
ou jeunes bois

,
faru la periuiilion du

maître.

I I. Les Ifraëlitcs peuvent cueillir dans le champ d’un autre
, Se ra-

mall'er pour leur ufage du menu bois
, Se des chardons

,
ou autres ef-

péces d'epincs ; mais non pas les couper
,
Se beaucoup moins arracher

des arbres fruitiers
,
ou des arbulles qui font dans les champs.

III. Il cd permis de cueillir par tout des herbes qui viennent d’el-

les-mêmes i mais non pas du foin
,
qui cil feme dans les champs pour

Ja nourriture des 'animaux.

I V. On peut couper quelques petites branches d’un arbre fruitier,

excepté celles de l’olivier
,
pourvu qu’on n’en coupe pas plus gros

qu’une olive, ou qu’un œuf; Se qu’on ne coupe pas le vieux bois,

mais les rejettons ; ni les branches de la vigne
,
ou d’un autre arbre

,

finon où elles font trop coutfucs
, Se cela feulement dans les lieux où

Je folcil ne donne pas.

V. La fource qui produit une rivière, appartient à la ville, ou à la

Province qui cft arrofee de cette rivière
,
quoique la fontaine Ibit hors

de fes limites.

VI. Toutes les tribus d’Ifracl ont droit de pefeher à l’hameçon dans

la mer de Tibériade; mais il n’y a que les tribus dans le partage def-

2
ucllcs cette mer cil renfermée

,
qui puifl'ent ufer de barques Se de

lots
,
ou de nafl'cs pour y pefeher,

VII. Chacun peat foula^cr la nature le long d’une haye, quand
meme le champ feroit feme de fâfran

,
ou d’autres chofes aufli pré-

cieufes.

VIII. Quiconque s’égare dans une vigne ou dans un champ
,
peut

marcher dans cette vigne &: dans ce champ
,
jufqu'à ce qu’il rencontre

fon chemin.

IX. Dans les m.ruvais tems
, Sc lorfquc les chemins font trop

boueux, on peut quitter le grand chemin. Se marcher dans l’héritage

d’un autre.

X. Un mort qui fe trouve à la campagne
,
acquiert le lieu où il fc

(4) Vide Gimtr. Bityl. W Tirai. B»i» Kn- ! Gini. t. i. d- xind UtTshtm , C*»*»- JEut*'
m* e. 7. »fmU. iiUi». l. t. di jmrt p. j Jtiul. 10.
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SUR J O SU F. Ch AK XXIV, j4t

trouve, & on ne peut lui refufer la (cpulture au meme endroit.

Voilà les dix Ordonnances que les Juifs attribuent à Jofuc
, & à

ceux qui furent députez pour partager avec lui la Terre promife. Elles

font partie du droit ancien des HéOreux
, Se on leur donne parmi eux

une autorité proportionnée au mente de celui qu’on en a fait l’Au-

teur.

On lit auflî dans la Chronique des Samaritains
,
(a) Se dans les

Ecrits des Juifs, quelques circonllances de la vie de Jofué,qui paroif-

fent tout-à-fait apocryphes. {{/) Les Rois de Canaan ayant été vain-

cus Se mis à niort par Jofué, Sobach Roy de la petite Arménie, qui

étoit fils d’un de ces Princes
,

fe ligua avec quarante-cinq Rois des

Perfes Se des Modes ; Se ayant afi'emblé une armée auffi nombreufe
que le fable de la mer

,
avec le Géant Japhet, dont la force étoit re-

doutable aux plus vaillans j ils envoyèrent une lettre à Jofué, conçue
en ces termes : Vous êtes le loup du foir, nous favons que vous avez

dcfolc Se mis à mort nos parons
,

fans pardonner àperfonne; ainfi fâ-

chez que dans trente jours nous irons vous trouver au nombre de qua-

rante-cinq Rois
,
ayant chacun foixante mille hommes bien armez;

Préparez-vous donc
, Sc ne dites pas que vous le ferez après

,
car nous

viendrons au plutôt.

Jofué étoit affis fur un trône Royal
, lorfqu’il reçût ces lettres ; il

continua à juger le peuple fans les ouvrir; il n’en parla pas meme au

peuple
,
jufqu’aprés la fête de Pentecôte

,
pour ne pas troubler leur

joie. Enfin il les alfembla
, Sc leur lût les lettres des quarante-cinq Rois.

Elles n’ébranlérent point le courage des Ifraëlites ; mais s’étant jette

la tête contre terre, ils prièrent Jofué de répondre à ces lettres info-

lentes
,
d’une manière j>lcinc de force Se d’aigreur. Il leur lût donc ce

qu’il leur avoir prépare
,
qui contenoit en fubftancc -, Que la force d’If-

racl étoit toute dans la vertu de fon Dieu
;
qu’ils avoient éveillé le

lion quidormoit; qu’ils euflent à fe préparer eux-mêmes au combat,

Sc que dans fept jours il iroit les attaquer : Nous avons avec nous les

Anges du Trés-h.iut
, Se une armée de fix cens mille hommes

,
en fa-

veur defquels le Seigneur a fait tous les prodiges dont vous devez avoir

oüi parler.

Les Rois alliez ayant reçû ces lettres
, Se apprenant la réfolution des

Hébreux
,

fe prollcrncrent en terre, Sc dirent : Qu’avons-nous voulu

faire. Se pourquoi nous fommes-nous attiré tout cernai; Jofué étant

parti avec douze mille hommes
,
arriva vers ces Rois au bout de fix

jours. L’ordre Sc la contenance de cette petite armée étonna les qua-

An. 157a.

(*) Voyci Barnabe, Hift. des Juifs tom. i.
{

deltas im Ca/soa. ViJi Jsrarf. s. 14. ij.

{t) Ahsi/im i» /tihtjimiô- R, Ct-
|

V U iij

’
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,41. COMMENTAIRE LITTERAL
Ab. 1570 . rantc-cinq Rois ; mais la mcrc de Sobach

,
qui croit une fomeufe ma-

gicienne
,
leur promit d’enfermer Jofuc entre lepr n.uraillcs de fer,

d’où il ne pourroit fc fauver. Elle déploya tout ion art
,
&c tous fc$

prclliges
, &c on en vit bicn-tôt de fuiptcnans ctfets. Jofué dans cette

extrémité, écrivit à Janiach Roy des tribus qui (ont au-delà dujour-
' dain

, &c le pria de venir promptement à Ibn fccours. Il attacha la let-

tre fous l’aîlc d’une colombe
,
qui la porta au Roy Janiach : Aulli-tôt

ce Prince all'embla fes troupes
, & fit venir Phinéés tils du grand-Pretre

Eléazar
,
avec les trompettes du Seigneur : Ils partent &c arrivent bien-

tôt devant la ville de Sobach. La Magicienne qui avoir enfermé Jofué,

avoua qu’à la venue de cette étoile d’orient, Ion art ctoit à bout,&
qu’elle ne pouvoir rien contre Janiach ; ce qui irrita li fort fon fils

,
qu’il

la prccipiu de dellus les murs. Cependant Janiach attaqua Sobach

,

&: le tua, &: en n.cinc-tcms Phinéés ayant fonné de la trompette, les

murs de fer forgez parles cnchantemens de la magicienne, toinbc-

rent d’eux-mêmes
,
UC Jofué étant ainli délivré avec les Cens

,
attaqua

8c défit tous fes ennemis
,
fans qu’il en reliât un Icul,

Nous ne nous arrêterons pas à réfuter une faille (1 mal concertée s

- ce qu’il y a de fingulier, c’ell qu’on connoît peu de grands hommes,
8c de grands évenemens dans l’Ecriture, que les Juifs n’ayent pris à

tâche de rendre encore plus merveilleux, par le mélange de quelques

circonflances étrangères
, &: fabuleufes à leurs hilloircs : Et comme ces

inventions font anciennes, 8c de la façon de leurs plus habiles &plu$

^

autorifez Dodeurs
,

il y a beaucoup d’apparence que ce n’cll point fans

raifon 8c fans dcll'ein qu’ils ont ainfi revêtu les actions des grands

hommes de ces cmbcllill'cmcns
,
qui tout faux qu’ils font, ne lailfent

pas de réveiller l’attention, 8c dépiquer la curiofitcdcs jeunes gens,

8c de leur faire retenir les veritez aufquelles ils font joints. On aime

naturellement ce qui tient du merveilleux
,
on veut être frappé Se ému ^

Je férieux 8c la fimplicitc d’un récit tout nud
,
ennuyé des imaginations

vives 8c fécondes : Peut-être les Hébreux ont crû devoir donner cela

au goût 8c à l’inclination du peuple 8c de la jcunclVe. Il y en a meme
qui prétendent faire pall'cr ces chofes pour des paiabolcs inftruCli-

ves.

On dit que Pierre Roi d’Arragon, (a) interrogea un jour im Doc-
teur Juif, fur ce qu’on lit dans le Talmud, qu’il y avoit autrefois une
grcnoülllc aufll grande que foixante maifons

,
laquelle frit engloutie

par un ferpent, 8c le ferpent fut mangé par un corbeau
,
qui ne (c trou-

vant ni plus gros
,
ni plus chargé

,
s’envola fur un arbre. Le Dodeut

(«) Voyez Bifuage, KiA. des Juifi liy. j.c. <.aic.i4.

DIgitIzed by Google



s Ü R J O s U E’. Ch AP, XXIV. Hi
»o- StftlierÛHttjHt tum in finihus fof-

ftjfianù fut iuThtmntth fart , ijut tfl

Jîta in monte Ephraim , a fiptintrienaU

^trti montù Cote.

JO. Et i!s l'entetrcrent dans Ton héritage

d Thamnath-fàrc
,
qui ciHltué fur la monta-

gne d’Ëphraïm , vers le feptenttion du mont
Gaaa.

*57«-

COMMENTAIRE.

lui répondit ;
Que les anciens avoicnt accoCirumé d’enfeigner le peu-

ple au ion des inllrumcns
,
ce qui filfoit couler plus agréablement

leurs leçons ; mais que l’iifage des inftrumens ayant cefle
,

ils avoient

pris la méthode de mêler des contes dans leurs inltruclions
, & de ca-

cher les veritez fublimcs fous des fables
,
qui réjotiilTcnt en mcmc-tcms

qu’elles inllruifcnt.

Mais CCS raifons font-elles fuffifantes pour exeufer toutes les fidions

& les pucrilitez, qu’on trouve dans les livres des Juifsî Le mal pré-

tendu qu’on veut éviter
,
eft il plus grand que le danger réel auquel on

expofe les Ledeurs ,
en leur propofant des contes viliblemcnt ridicules î

encore évitc-t-on ce mal
,
auquel on fait fcmblant de vouloir remé-

dier ? Quel rcfped peut-on avoir pour des ventez ainlî déguifees
, &c

revêtues de couleurs li grotcfqucs? Comment le Ledeur fc déinclcra-

t-il au milieu de cette confulion de vr-ii ôc de faux ? Et pourquoi fc

fatiguer à fournir des matières d’inftrudions fous des contes faits à plai-

fir; pendant qu’on trouve des veritez toutes claires dans l’Ecriture, &c

d’autres trés-folides
,
mais cachées fous l’écorce de la Loi? On ne peut

donc regarder ces hiftoires &c ces contes
,
quelques anciens qu’ils puif-

fent être
,
que comme des corruptions dangéreufes de l’Hiftoirc faintc,

&c comme des amufemens dangereux d’cfprits oififs
, &: peu pénétrez

de la grandeur &c de la majefte de l’Hilloire fainte.

f.p. S E P E 1. 1 E RU N T EUM IN FINIBUS POSSESSIONIS
SUÆ IN Tmamnath-Sare. lit l'enterrèrent dansfon héritaze i
Thtmnath Saré Oi\ lit dans quelques exemplaires des Septante ce qui fuit,

à la fin de ce ÿ. Et ils mirent avec lui dans le monument ou ils l'enftveli-

rent
, les coûteav.x de pierres dont il s’étoitfervi peur circoncire les enfans d'if-

ra'él à Galgal , après leur fortie d' Egypte , tomme le Seigneur l'Atoit com-

mandé ils font-là jttftjH'aujourd'hui. Saint Auguftin avoir cette addi-

tion dans fon texte
,
comme il paroît par faqueftion trentième fur Jofué.

On aflurc ( a )
aulfi qu’on fit graver fur fon tombeau la figure du Soleil,

comme un monument de ce qu’il avoir fait dans la fameufe journée de
Gabaon

,
où il arrêta le Soleil & la Lune. On veut meme (é) que le

nom de Thamnath-Sarè
,
fut change en celui de Thamnat-hares ,{c) qui

(4) R4W Mm/, Strar.
j

(t) Le l*cu <îe lafcpulturc de |ofuc , eft nem-
(
4
}

Casgt, Ua[.
I mcdkns l’Hcb. daCli. 1. y. y. TfcrfiïMMiA-ibjrrj*
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544
}i. ServivUifut Ifratl Domint cunüis

.ijyo.
Jifue, & finiomm ^ui long» vi-

xirunt rempart poftjafut, & ntvt-

THnt omnue apcr* Daminl, jMd ftctritt in

Jj'racl.

)t. Ifracl fervit le Seigneur pendant toute

la vie de Jofué & des Anciens qui vécurent

long-tetns apres Jufuc, Si qui favoicnc rou-

tes les Œuvres menitiUtnfts ,cyie le Seigneur

avoit faites dans Iftacl.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.

lignifie le refte du Soleil
,
à caufe de cette figure du Soleil qu’on plaça

en cct endroit. Mais on peut hardiment placer tout cela
,
avec les fa-

bles qui nous viennent des Juifs Sc des Orientaux : Le nom de 7 ai/>•

Saré
, Sc celui deThamnath- Hares

,

font con pofez des ii.cmes lettres,

mais dans un ordre renverfe : Sc il y a apparence que l’un ou l’autre de

ces deux noms eftmal écrit. Jepréfcrcrois (a
)
à 7ham-

nath-Sarc
,
[h) parce qu’on connoit dans la tribu d’Ephraim le mont

de Hares
,
nommé

,
nivus Tijlaieus ; ( f )

le mont aux tuiles
,
dans laV ul-

gatc i Sc qu’on n’a aucune connoillancc du mont de Saré,

La mcine montagne qui eft nommée Haréj , ou Saré

,

porte aufli le

nom de Gaas. Et l’Ecriture nous dit ici que le tonibcau de Jofué fut

mis au nord du mont de Gaas. On ne connoit cette montagne fous ce

nom
,
que par ce fcul endroit des Livres faints

, &: les Hébreux (<t) pré-

tendent qu’on lui donna ce nom
,
qui fignifie trcn.blemcnt

,
parce qu’à

la mort de Jofué les Juifs furent en mouvement Sc en divilion
,
ne vou-

lant pas rendre à ce grand homme les devoirs
,
que la rcconnoilTance

de tant de ferviccs exigcqit d’eux. Qiioiqu’il en fbit, S. Jérôme (c) dit

que fainte Paulc vifita le tombeau de Jofué dans la montagne d’Ephraïm,

au feptentrion du mont de Gaas. Brocard afl'ure qu’on voyoit ce tom-

beau dans la montagne des Léopards
,
dans une caverne de vingt-fix

pieds de long, où les Sarrafins avoient coutume d’aller par dévotion, en

mémoire de ce faint homme. Un aurreVoyageur
(f) afl'ure qu’au pied du

mont Liban on montre une grotte avec un tombeau de pierre de vingt-

fept pieds & demi de long
,
tout d’une pierre

,
dans lequel on prétend

que Jofué a été enterré. Mais ce dernier eft abfblument faux
,
puifque

fans contredit Jofué fut cnfeveli dans les montagnes d’Ephraim
,
qui

font bien éloignées du Liban.

y.3i.SERViviT Israël Domino cünctis diebus Jo-

SUE.ET SENIORUM,Q^UI LONGO VIXERUNT TEMPORb POST

3 O SUE. Ijra'tl jervit le Seignei.r pir.dant tenu la vie de Jofué , ry des an-

ciu.s
,
qui vécurent long-tems après Jofué. On ne peut pas dire avec une

(ji) Oin Th^mngrh Chfr't,.

mo rijrri Thymngih-SAré.
(r) te I \ ,. HAhttMvut^ue in metêfe Htireff

^Hcd tnteT^rtuturTeJlâ«us,wAtÂlifi> ô'Sglt^im.
j

(J) Ft/e Alm /îtr. Strgr.

(?) Ifon tu k’ttfgfh. fâklt.

(jQ VtUdtm. l j. f. 8.

entière
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SUR J O S U
ji. OffU tjHtijUi Joftph , tHUrtmi

filii Ifrtiït de tÆgypte , feptUerimt in

Sichtm , in p*rte legri
,
^Him tmerat Jd-

cob h finie H;rnor patrie Sichna , c;n-

tiim navtUit ovibm , & fuit in pojftjfia-

ntm filiorum Joftph,

E’. Chap. XXIV.
J4J

)x. Us prirent auiS les os de lolèph
,
que

les cnfans d'irtaël avoienc emportez d’Egjr-

pce , Se ils les enfevelirrnt i Sichem , dans

cct endroit du champ que Jaccb .avoir acheté

des cr.fans d’Uemor pere de Sichem
,
pour

cent jeunes brebis. Si qui fut depuis aux en-

fans de Jofeph,

COMMENTAIRE.

entière certitude combien de tems les Ifraclitcs demeurèrent fidèles au
Seigneur. Nous donnons à cct clpace environ quinze ans apres la mort
de Jofué. Pendant ce tems les Anciens qui avoient vu Moyfe ôc Jo-

fué
, &: qui avoient été témoins des merveilles du Seigneur

, confer-

verent par l’aurorité qu’ils s’étoient acquife fur le peuple
, &c par leur

exemple, la Religion dans Ifracl. Mais apres leur mort ce peuple tom-

ba dans l’idolâtrie, &c adora les Dieux des Cananéens ; [a) Fecerunt

fia ifracl malum in confpeUù Demini , & adoravtrunt Baalim.

31 . OssA Q^uoQ^UE Joseph sepelierunt in Si-
c H E M. ils prirent aujji les os de Jofeph , (fi ils les enfivelirent à Sichem.

Jofeph avant fa mort pria fes frétés de ne le pas lailfer dans l’Egypte

,

mais de porter fes os dans la terre de Canaan
,
lorfquc le Seigneur les

feroit entrer dans ce pays, {b) Les Ifraëlites fatisfirent à cette prière

de Jofeph i mais on n’eft pas d’accord fur le tems auquel fc fit la céré-

monie de fa fépulturc. Mafius croit qu’apres avoir érigé l’Autel fur le

mont Hébal (r) prés de Sichem, peu de tems après le palfage du Jour-

dain
,

le peuple, qui fc trouva tout porté fur les lieux, profita de cet-

te conjonélurc pour enterrer en cérémonie les os du Patriarche Jofeph -,

D’autres aiment mieux dire qu’on ne plaça à Sichem les os du Patriar-

che
,
qu’aprés qu’on eut fait la conquête Sc le partage du pays

, ce qui pa-

roît fur
,
c’efl: que cela fc fit plufieurs années avant la mort de Jofué. Ce

général fi zélé pour la gloire de fa nation ô£ de fa tribu
,
auroit-il négligé

pendant feize ou dix-fept ans de rendre au Patriarche Jofeph un honneur,
qui lui étoit du pour tant de raifons.

In Sichem in parte agri qjjem emerat Jacob a fi-

Liis Emor patris Sichem, centumnovellis ovibus.

A Sichem dans cet endroit du champ ejue Jacob avoit acheté des enfans d'Hé~

mor pere de Sichem, pour cent jeunes brebis. C’eft ce champ que Jacob don-
na en propre un peu avant fa mort à Jofeph par dclfus fes autres frè-

res. ( d\ On a expliqué fur la Genefc en quel fens on peut dire que

(4) Tudic. II. II.

\i) Gtntf. I. 14.

\c) I»fut YUl. JO. Jl,

! (d) Gtnif. xtviii. 14 . 1)4 tiii fariim mnam

I

«*(14 fratrtt tmn , luli de manu Am*t-
i rliei in (3> nrtu mei.

Xx
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34< COMMENTAIRE LITTERAL
ll.

tjutijHt film A*n» mtr-

tutu tfl : & fiftUerimt imu in Géhtuuh

Phintts fitü ijus , tjuu dut» tfl ti in mtn-

tt Ephrdim.

)}. Eléuai fiü d’Aaton mourut aalE, Sc

iU reofcvclim» i Gabaath
,
qui étoii à Phi-

néés Ion fils
,
qui lui avoic été donnée dans la

montagne d’Ephtaïm.

COMMENTAIRE.

Jacob avoit acquis cc champ par foncpcc 5c par fonarc, puifqu’il cft

die ici 6c dans un autre endroit de la Gcnclc, (a) qu’il l’acheta pour

cent jeunes brebis
,
ou félon l’Hébreu

,
pour cent kéjitt ; il cft croyable

qu’ayant acheté ce champ pour la valeur de cent Kéhta
,

il fiic enfuite

obligé de le quitter 6c de s’éloigner de cette ville, à caufe de la violen-

ce que fes fils y avoient exercée en égorgeant tous les habitans ; mais

quelques années après Jacob y revint
, 6c contraignit par la voye des ar-

mes les Cananéens qui s’en croient emparez
,
de le lui rendre. Ainii voi-

là deux titres de la pofTcftion de Jacob : le premier, l’achat ponr cent

kelîta
, 5c le fécond

,
la conquête de cette terre. Quant aux , nous

nous fommes étendu ailleurs (é) fur la lignification de cc terme j faint

Etienne dans les Aftes ( c ) veut que ç’ait été de l’argent
;
^uod mit

Abrahtm pretio ar^etiti àfiliis HémorJlii Sichem. Mais cela ne prouve pat

que ç’ait été de l’argent monnoyé
, 6c marqué d’un mouton

, ou d’un

agneau ; ce ne pouvoir être que de l’argent en barre 6c donné au poid.

f. 35 . Eleazar. Q^üoquE riLius Aaron mortuos est.

Elitt^rfis (tJàrM mturut dujji. On croit que cc fut vers le même tcnit

que Jofué. Il fut enterré dans la ville de Cabaet de Phiniés

,

qui émit

dans la tribu cfEphraïm, 6c qui avcHt été donnée à Phinéés en parti-

culier
,
apparemment en conüdération de fes fcrviccs

,
de fbn mérirc

ôc de fon zélé. Gabaat n’étoit point du nombre de celles qu’on avoit

affignées aux Prêtres ; 5c cc ne peut être que par une diftinéüon toinc

Singulière qu’on
,
permit à Phinées de lapolfcder, puifqu’il étoit défen-

du aux Prêtres de tenir en propre aucun fond. Grotius conjeanre que

ce fut pour la dot de fa femme
,
qui pouvoir être héritière de la tribu

di’Ephrafm
,
qu’il eut cette terre. Mais les filles qui étoient héritières

pouvoicnt-cUes époufer des hommes hors de leurs tribus ’ ( d)

Les Septante (f) ajoutent à fa fin de cc chapitre ce qui fuit : En
et tems tk Us enfens cPlJraél orettanf tArche dtt Seigneur , la portèrentpar-

mi eux , dr Phinéisfit etEliazxr
jfî

les fonilions de grand- Prêtre jufau'i

fi mort , dr ilfut enterré dans Ht ville de Gabaat , dp êes enfans etifraél

ndererenr Ajlartt dr Aflarot , C" les Vieux des Nations voifnes y& le Sei-

(«) Gntf. xxxMi. ly. (W) Nkifi. xxxyi. I.

(t) Cntf. Ittt cit. (<) ixx. In tdit. Utm. ei- fruixtftrd.

j) AS. TU. it.
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SUR JOSUE’. Chap. XXIV. ^47
gnt»r le: tîvr* entre les mniits dEglen Sri tle Mêëh

,
^ui les Jemina fea-

dânt dix-huit MS. Les Hébreux (u) nous ont dit beaucoup de choies

touchant Phincés
,
que l’on ne peut gucres regarder que comme des

traditions puériles & fans fondement. Ils veulent que ce grand-Pretre

ait été un Ange incarne
}
que ce foit lui qui eft l’homme de Dieu

,
dont

H eft parlé dans les Livres des Rois
, (é) qui vint trouver le grand-Pre-

tre Héli 5 (f
)
Que le même Phincés fut confulté par }epnté fur fon

voeu., &c qu’il ftà d’avis qu’on ne devoir pas lui en accorder la difpcnfc.

id) On veut qu’il foit le meme qu’Elie que Phincés fils d’Eleazar,

qui vivoit du tems d’Efdras au retour de la captivité de fiabylonne v

(r) mais fans nous arrêter à ces fiélions
,

il vaut mieux rapporter ici

Ibn éloge tel que le S. Efprit nous l’a diâé dans l’Ecclcfia^que.
(/)

fhiniés fils etEléaxutr eft le treifiémt en gloire , il imita Aoren dans la erain-

U du Seigneur
,

il demeura firme dans la chute honttufe de fon fenfle , il

veut parler de l’adoration de Béclphcgor , il offaifia la tolère Je Dieu

tontre Jfraél far fa honte & far fon x,ile t c'eft fourtfuoi Dieu a fait avec

lui nue alliance de faix , il lui a donné uneautorité frincifalefurfonfenfle à"

fur les chofes fainus , afin que Itùeirfa racefoffedeut à jamais lo Saterdoce.

{a) KmU. Mfud Utmfl. m Jtfaa 1 1- <, |
it ftuctff, m Fmti/ic t. i.i. x.

(S) 1. Ktg. II. 17.
I

(t) 1. far. IX. 10.

{() Jlmhtr. train. Hth. in liH. Xtr. I {/) Mfcli. Xly, iS. xf,

{/] Jatthi. 6* Saul. Batritiitt , afnd StUm. |

EIN DE JOSUE\

Xx ij
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f jJBAM A i ic. rharphar fleuve de Damas

,

aüjourd'huünconnUi pag.xLvi)

,01

M
169
lit

xLviij

ii 6

Ahd^n cèdèc aux Uviics»

Ahlfeùm

,

ou AhU

,

Abts

,

Abfân > ou H ébroo de la tribu d*Afer j

AbjU t ou Hobal

,

Acedtm t

Afcarcn , vilfe des Phîliflins , 1 8 J. Fut d abord

donnée à ]uda, puis i Dan ,
Incon-

nu^ aux Profanes ,
tà-mime.

'Achun fiis de Charnii , dérobe quelc|^ue chofe de

Tanathéme de Jéricho , 8i- Son crime cft con-

flderé comme celui de tout IltalM , lk~mcmt.

AehMn lapidé 6c brûlé , yi. y,. Scs cofans étoient-

ils complices de fon crime ? y/.y6« Pouirjuoi

brûlé & lapide ^ 97- 98

Achcr, vallée d'Achor, Pourquoi ainfi ap-

pellcc î 97-

> ou A(târ»n ,

Atfttfh^viWc maritime, autrement i/,

Atx.ib ,it^. 177. Autrement Eedippe , Is mimt.

Atrabim, Aermbdunt

,

ou montée du Scorpion ,

au midi deluda
, ^

AcŸAbattnf

,

dans la Samatie

,

lAfH^n cft louvcnt mife pour la volonté de la

faire, • ^4j

Aeêftsp Ton fentimeot furlepaftagedes Ifles Foc-

lunées dans l'Amérique ,
xxxvj

AdâdM

,

aitf

AdâtnA , fa (îiuation ,
iij

fut-il enterré à Hébron, 101. sot

Adêtn , ou £dom , ville au-delà du Jourdain, vis*

à-vis de Sarthaii , 4V
, autrement Ncccb, I7y

Adithëïm , Adâfhê , ait

Adêmmim, 108 t/8

Ad§nif«dtch Roi de Jérufalem , s }

,

AdrichmHt célébré Géographe de la Terre

ûinte, XL

AdulUm , s 1

1

Aen, ISO

Ægyftitns adoroient le Nil, 180

Æff^tus

,

nom dJ Nil

,

Afriifui , les Cananéens s'y retirèrent 1a plupart

,

xxx.xxxj. Preuves de cette opinion,

AfricAtns , fe dUbient defeendus des Cananéens

,

xxxiv.

AiaUm. 18t. Sa iliuatioo, xii). Elle fut cédée

aux Lévites, i99

AtAUrit fignific-t'il une ville, ou (implemcnc un

buis? %19

Ai»-remmên , ou Ain 6c Rtmnun , 166

Am , ville des Lévites , *97

AlÜAntt , cft-il permis de faire alliance avec les

Caianécns } itf

AlitAnt* entre Dieu 6c fon peuple rcnouvclléc par

Jofué , 5 j4. 6c Ecrite dans un Livre , Im-mimt,

VAllUnct de Sinaï rcnouvclléc fut les roomat;nes

d'H:bal 6c dcGaiiiiin , 117. Etoû-on obligé

à oblcrver railiancc faite avec les Gabaonites ?

jl6. 118

Aliifn%ine ,
a-t*clle été peuplée par les Canaréens

fiigiiifs t xxxj

AltXAndn U QrMnd i Les Gfrgéfécns d'Afrique

lui demandent que les Hébreux leur rendent

leur pays ,
xxx

Almetx. viiic aux Lévites, zy8

, Roi des Aniorrbéeos
,
Og 6c Séhoa

vaincus par les liraëiites , } fo

AmAm ,
ait

AmAAd , t79

^fjnaré^rnr
,
peuples d'Ematb , Cananéens d'ori-

gine, xtv

Améri^ut, peuples d’Amérique, leur origirte,

XXXV. Les Cananéens ont-ils patlédans ce pays 1

Q^lic route ont-ils fuivipour yar*

river î lk~mtmt.

Amiricains

,

leurs coutumes approchantes de cel*

' les des Cai;atiCCBS ,
xxxv

Amms , dans la Syrie ,
178. xivij

Amorrheensf mis pour tous les peuples de Canaan,

ji. Leur demeure, J8

Amorrhétnt, dans l'armée d'HciCuIcs , fous le

nom d'Armeaiens, xxxüj

Amafa, t8i

AmtATt 167

Anab, fa (îtuation incertaine, t6$ si/

AnaxAiart , Ibu opinion fut la nature des pierres
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^u*on 1 vülîs CD Pair, xxvij

AnêhAtÂth ,
^^9

Anathime de pluficurs fortes, 77» Comment
on traicoic les villes dcvouccs ÜTâiuiWme,

7l
Anathttht villes des Lévites, 198

Anciens c) lî vécurent aptés Jofué ,
pendant en>

viron vingt-cinq ans , }4f

Anfe qui apparut i Jofué prés de Jéricho, ^4.

écoic-il I £coic»ce le Fils de Dieu , ou

l'Auge laine Michel i U même.

Antm ,
a tf

Anfelmt de Bect , fon ouvrage des pierres ,

&'3m
pierres piéciriifcs, xxv

Anti'.iha» , confondu avec le Liban , fa htuacion

,

fa longueur, v. xtiv

Anthehus tufnier ,
fa route pou aller ü Jérufa-

icm , xtiv

Jfamée, eft-ce Sephama i xi.vj

Aphrra, t£û
Afhec dans la Syrie , & au-dclS du Liban. Célébré

par l'on Temple de Venus Aphachices, XLvij.

1^. &: 17$. 11 y a plufieuts villes de ce nom ,

Apheca

,

11 ;

Arab , Ik^meme.
Araba , Cgnîfic Une plaîite, & oo défère, 168.

i£2

Arebbax H7
Araeéens , habîttns d'Area, xlv
Arad, ou ired, oüAdar, entre Cadesbarné, &

Afmona , xvi 1 1. 171
Aradiens

,

habitant de Tlfle d’Arad, xlv
Atama . i8o
Arbé

,

le plus fameux des Géans £nacimt, io|
Arche tCAlliance, par qui & comment fut- elle

portée au palTagc du Jourdain ) j i* ) Souve-
rain rcTpciil c^uc Dieu veut qu'on ait pour foo

Arche, Ik meme. On laj>orta couverte au paf-

làge du Jourdain , ïm~meme. DiOancc qu'on mit
cotre le peuple & l'Atchc d'alliance, au palîa-

gc de ce a.-UTC , J3' 4J
Artt»n > tS I

Arminitnt amenez dinirAftiqnE
,
par HeicniM

de Tyr, tcoienc appatemmeni dci Amoiihteas,
on des Aramèens,

,
xxxiij

Arma , Sc outils de pierres . amiefoii en uCige

chez certains peuples , uv
Arr.tn. Leioirenr d'Arnon borne au midi le ter-

tain des Ilraülices au-deli du Jourdain, Ht.
court de ce fleuve , liS. i£A

Aroir , . iti. 1,7
Aroîr, vüle liiu^ fur l’Atnon , i<9
A’ftnUun envoyez pour mtruret leptyide Ca-

naan

,

Arthi , H4. Archi-Athatoc , lÀ-mimt.
AÇm» , 11 }. Z<B

Afiinh-fktfi»

,

ville au pied du Pharga , 170
Afiitt

,

plaine dupayidc Juda, ryo
campagnes cultivées, 171

149
Aftm , ou Aftmn

,

t07- 1^4- itr
Aftnn» , 1 10

Afn , fon hciiiagc , fes limites, 170
Afirgadi» , 118

Aftr , ville où icgnoit Jabin,iyz.Sa (ïtuatioii,

fes divers étais, i f 1. 117. 180. Située fur le

lacSéméchen, xiix

Aftr la nouvelle , 117. ou Cariot • Efron
, là.

fnètru,

Affidim , i8o

AJfemUtt i Sichem avant la mort de Jofué, izy.

à Silo
,
pour délibérer fur Talion des trois cri-

bus , qui avoient érigé un autel fut le Jour-
dain 1 { it

.f/ijipKr , nom du Nil , iSa
Aftirtt , ville du Royaume d'Og , 12I
Aji.truh , 1 S£
Atlmr ou Eiker , zt f.

Ail>*rcih , Z 14' z)o

Atarcih-Mddar ,
àVotknt d'Ephraïm, tij.zjj

AtUntiaut. I(1c Atlantique de l’Iaioo, la meme

2
ue [‘Amérique ,

xxxvj

rrnth* , zz/
An-dtli dn ftutdtin. Remarques fur ce terme,

II. 11
Ah • dtli , fc mec quelquefois pour Ah - dt[i ,

iJ: •
Avim, zün
Avût~/»'tr, cabanes , ou villes de Ja'ir , 173
.évrii , Aurana, Auraniiis, xzviij

Auft , ou Anfim

,

nom que les Grecs donnent i

Jofué
, _

j

AhuI, ou monument bâti fut le Jourdain par les

trois ctibui , i leur tetour de la couquétc du
pays de Canaan

, jjt
Antil érigé au Scignenr fur le mont Gatixim,

lit. Eu quelle année fut-il érigé? itz. 113.

Ne fut-ce pas fur Hébal que cet Autel fur

dceflcl L13, On écrivit fur cecAuiel le U.-u-

tccoDome , ou la copie de la Loi 1 On le bd-
lic de pierres brutes , /A-néme. Y éciivii.on

le Femateuque en dix Langues ? • i^
Ahuhti Pco&nct n'ont point parlé du prodige

arrivé fous Jofué , dans le cccatdemcnc du So-
leil ; Que pcui-on inférer de leur Glencc ? xvj,

Foibteflc de la preuve titeedu fiicnee des Au-
teurs, li-oitmt,

AHjtHtehm, mit pour bien tôt
, 31J-

Ax* fille de Caleb , zoo. Fut donnée en mariage â
Ochonict,u z. Elle demande â.Calcb un champ
artoft , Z Ç4

Axtfk

,

Z70
Axxntth-thithtr

,

177
Axm* , ficuaiioo de cette viHe , it>. zzt.

A^nk, Jv idf. t «7. zzd -

Aiylt , vUJei d'azjle ufiignées aux lerltêi^

Ali

Xxiij

<

^
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fUnCeavee etnc> ti/. Il oe poovoicnt étrerc-

cûs que fout des condicioM oo^rcufcsi iit.

ils furent faifis de frayeur à laiiiv^ des Ifraü-

lites, lis quictcfu leur pays. £uqucl ta-

droit du monde le fauverem-Üs ? xxix. Lorf'

que jofué les attaqua , il leur lailTa la liberté

de le lauver , ou de le rendre « xxx. Us oc for>

tirent pas tous à la fois de leur pays , xxxij.

Dieu CD Ht l'otcir qaelques*ons même avant

l’arrivée de jo ué d’autres après (a mort,
xxxij. xxxii). Ils le retirércot dans les monta-

gnes de leur pays à l’ariivée de jofué , xxx
j

Cd»étM€tMf dans l’Euiope, dans rAllcmagoe» &
daus l’ECclavonie , xxxj. Sont-ils pallczdaos

rAmérique } Quelle route ont-ils pris pour

y arriver f xxxv. Conformicé des conçûmes des

Américains & des Cananéens , U métm.

Cdnétnttns afl'ujettis { mais txm pas exterminez

par les Kralflicef , 146. Ils dcmcnient mahres

de plulieurs places dans le pays, 104. Dieu ne

vonlur pas les exterminer tout d’un coup , loy.

Ils u'ofcrcni s’opofer au partage des certes

du vivant de ]ofué
,
joy. 50^. Ôni-ils jamais

quitté leur pays pour chercher de nouvelles

terres ) Kaitons pour la négative, xxxvii). Ils

furent cous pris de force, aucun d’eux ne fe

Tendit, excepté les Gabaonites, i6j.J64. lis

furent cous anujetiis par la force, 6. Ils peu-

vent être nommes Hisde Nq>tune , ü caule de

leur appMcation ï la navigation , xxv.

Cdw/irifi dctivcnc des Cananéens , l'eloo Hornius,

xxxiv.

CA^ernAum , fontaine de Capeinaum , t

, au-dc)ii du Jourdain , l

C*fh4 rruum, la vraie lituatioo. Ik-mfrr.t.

C«yé«r4 ,

CaféifA ,
v5ie des Gabaonites , 1 18

CAffddccieni tdcCccoâaidci Caphtorims, xxxiv

C trraa , ou Carau > 107
CATÎAt , de la dcpendaiKe de Gabaat , 161

C.ifiar-af/» à la cciba de Ruben , 188

CariaS-ar^', nom ancien d’Hébron , loi. D’od
vient le nom de Cariac-atbé, lk~n.imt. Ville

de Caciat-arbé, xii.iiy. Fut donnée aux Lé*

vires , 197. Ccifunc ville de refuge, 189

Cariar éaal» aa.7

Caridt t/r#» , ou Afor 1a neuve , 117
Caria/*iartm ,

Bala , ou Catiac bail , xio. lyS

CdfidttÂrim i ville des Gabaonites, 118

CariaC'y^na , ou Dabir , 114

CêrtMt-ftfhcr , ou Dabii , 149. Prife par Otho-
nicl ,

zoo

Cdrmclj fa Htuatiooi ville de Carmel, fur la

montagne de même nom , 170 Divinité payen*

ne, & Temple fur leCaimcl, zyi. Beauté 8c

fertilité du ôtmcl, iM-mtmê.

Carme/ de Jiida , xts

CArmrl ,
plulieurs montaenes de ce nom , xuv

CarreaNX dr/(7Mdra s quePie cil leur nature? xxv.

Comment le foxmcac-ils dans les nuées ^
/à*

m^mt*

CMfthd , cédée aux Lcvircf
, 501

CMTthdge

,

les Romains firent un decret courre

celui qui trbatiioir Carthage, 79
Carthsimais , leux trajet dans une Ifie de Pocean

Atlantique , xxxvij

Cariéa» > cédée aux Lévites
, 301

Carrai i/t /a 7>rr« f*intt > la plupart très- fauti-

ves, XL. Source des déUucsde ces Cartes ,
/à-

méme.

Cdfdht , ou Céfélet-thabor , ie>9

Cay^i , vallée de Cafis , a)f

CétfiHt , crcs> haute montagne de Syrie ,
XLvj

CmtheU , OU Hethalon ,
xtv)

Crntheth t i68
Cdvfrmt prés de Jéricho, oO les Cananéens fe

rcciiércnt, xxxj

CAvtrut de Macéda ,
oii les cir^q Rois Cananéens

fe Cravérenr, & od ils furent enccrreX| 143.

« 4+-My
Cédéi de Ncphiali, lyy. 181. Ville de refuge,

tl9 Cédée aux Lcvirci , 301

Ctdimoth , 1 88. Autrement Cademoe . lÀ-mSmf,

Cèdres du Liban, où fe trouvoicnt-ils I XLvÜj

Cri/a, 113
Cewereth, 180. on Cincret ,

ry4

Canrz, qui ètoir-il ? D’od vient que Calcb c(t

appcllé Ccuéxécn ? 197
C/ar^pcrcd’0 .^hoiueI, é(oic-il frere de Calcb?

Il
3

CifMumti

,

picries Céraunies, ou pierres de fou-

dre, XXV. Tombcnc-cücsavec la foudre ? C’é-

(oient des aïKicDoes armes , ou des outils du la-

bourage, xxv
C0feUt-th»b9T , i<7
Cepl , 119
CeJi»H , 169. Elle fut cédée aux Lévirs, 300
Cithluy txt
Chdbul

,

terre de Chabul. Ce nom cfi il ajouré

dans Jofué ? v. Village de ce nom , 171
Cb*lae , monragne de fcpatacion encre la Judée

,

6c riduméc, 172.

Chnleuf inruppottabic que l'on fuppofe être arri-

vée , lorfquc le Soleil fut aiiétc par Jofiié,

Xix. Réponfe ï cette difficulté . /à-»:rmr. xx.

Comment le peuple pûv- il continuer de pour-

fuivre les ennemis pendant un fi Jong-tcms , de

par une fi exceffive chaleur, xx
Céa/f, 170
C^ainp (U Jacob cédé à JoTeph par Jacob, |4y.
Comment Jacob acquis-ü ce champ? 340

Chdmiémens peu co;?üJcrab!cs dans le Texte du
Livre de Jolué , il), iv. En quel teins vivoic ce-

lui quia recouché cet Ouvrage? làmème,

C'bdfitret. On ne difiingaoit pas les ouvrages par

chapitres, a

Chdtimeds exteiicurs , font aficz fouveae des mar-
ques de la mifcticordc de Dieu , 83

CheCbon t ztt

Chêne de Sichem, od Too jute rallUnce entre

Dicu-écron peuple,
^
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chfflon , OU chjtfcn ,

iio

Chev4MX. Dieu oïdonne à Jofué He couf^cr les

jarecsaux chevaux des Caïuuécns qu'il prcn>

dia, ijf. On ne voie point de chevaux parmi

les Hcbfcux
,
jüfqu'au icgiur de Salomon > i ;8

Chinois ^ viennent-ils des SinccDS} xxxiv

Cifr/41» ccdcc aux Lfcviîcs , t99

Cidon , ce terme n^miîc-t'il un bouclier , ou une

lance) iio

Cilix frère de Cadmus , auteur des Ciliciens

,

xxxiv

Cinn

,

Cintret, ou Ctnerot

,

c'cAla ville de Tibériade,

i;4. Mer de Cincret , ou mer de Tibéiiade,

là-mr/nt.

C'treonàfson du peupIeàGalgal,/4. Seconde cir»

concilion du peuple. Que veut dite cette fc-

cooilc citconcifton ? Qmètoit le Minière,

U quel étoit rioflrumcnc de la circoncifioo )

Ja Ctrctneifitn ell le fymbolc de ralfranchilTcnicnc

des Hebreuxj 6t. Complalfancc 9c eftimedes

Hébreux pour la ciiconcilîon, 60. 61. Don-
r.a-t'on la circonci(îon aux enfans Hébreux ikz

dans le Defert ? j6. Cette omiflion fut-elle

imputée aux lira<*liccs comme un péché ) j6.

^7. Ou Dieu les priva>t'ildc cette marque de

Ion alliance par un effet de fa colère Um mtmt.
Circffnjlancis fabuteufes a joritéci ï THilfoitc fain-

ce par les Hébreux; pourquoi? j4t 545
Cifon , torrcDtdc Cilon, fa longueur > (a l'outee,

ion cours 1 li. Son embouchure au nord , &
non pas au midi du Carmel» Im mémi»

Céléfyrti t ou Syrie creufe, /
CcUmb trouva des vefliges des mines où la flotte

de Salomon alloit quciirde l'or» dans TAmé-
rique, XXX vij

Colonies Phéniciennes dans prefque toutes les IHes

& fur les côtes d’Afrique & d'Efpagne , xxxij.

Ces colonies (ont très-anciennes , & la plupart

ont précédé le ficge de Troye» xxxiij

Cohmnes des Cananéens à Tingis » xxxi
CoUhtens dcrcendus des Caphtotims , xxxiv

Comfifc4fion des biens des ctimincls dcIcze-Ma-
jcllc, It

Conttemsee contre le Prince
,
punie de mort , 1 s.

Les biens du coupable confilqucz , li^memo.
CviTMerW/v, village de Normandie » où l'on trouva

des armes de pierre » xxv
Cordon d’écarlaie aux feneflres de Rahab, pour

fervir de fignal aux Hébreux » 19
côtes d’Afrique peuplées pat des colonies Phéni-

ciennes, >XX)j
CouttJiMx de pierre employez pour la cîrconci-

lion» y/. £i ï divers autres ufages, mémo.
CoHtt4Mx de pierre enterrez avec Jofué, |4|
CoMtumes des Américains & des Cananéens afléz

iemb ables cmt^clles» xxxv
Chax,er tuhon

,

XLviij

Crofses fit des iroprccaiioûs contre ceux qui lé-

bâiiroienc Sidéne» 7^
Croifndes ,

application des Croifez à nous donner
des dcùtipiions de la Terre fainie, xl

Cmjv » ou Connn » ville de Syrie » XLvj

T\Aiefeth, ii6
D.ibern, loJ

D4érrrri(;i 167. Cédée aux Lévites. joo
l'a (icuation; prU'e par Jofué, 14^. Sou

ancien nom cfi CArUt’Jefher , 149. zxz. Elle

fut cedee aux Lévites , X97
Dnbir au-delà du Jourdain, differente de Dabic
dansjuda,

Dniir Roy d’Eglon » i j y
Dssmss , ville ancienne & célébré par Tes belles

eaux» XLvi. XLvij

Dnmnn cédés aux Lévites
» 501

Dnn , cette tribu étoit la derniere dans les mar-
ches » & ramaflbit les plus lents, 73. Partage

& limites de Dan ,181. Dan eff ob'igéde cher-
cher des demeures horsde Tes limites , x8|

les Danites vont à Lélcm » 9c s'en rendent les

maîtres, z8j. 184
Vnn t autrement Léfem , ville à Textrémué Je

la Telle fainte» 184
D4114 , 114

» fontaine prés du Séméchon , 4.AC xüx
DiehirerCei habits, coutume uhtéc dansladou-

Icur , dans le deuil
, 87

Délenn , tii.

connn des Américains, xxxvj
Dépoùii.es de Jéricho apportées au Tabernacle»

8y. Ancienne coutume de partager cgaiemcnc

les dépouilles entre ceux qui avoienc été au
combat » & ceux qui étotcac demeurez au
camp

, J 10
Défert t que fîgoifie ce terme dans le flylc de

l'Ecriture? 106
Defert de Jéricho, 134
Defert de Bcthavcn, 137
Dièon,

^
l86. IS7

pi«M comme maître abrolti du pays de Canaan »

ru trâiifportc la proptictc aux Il'raéliccs
» 4

le Dien ditracfl» nomme le Dieu vivant, par
oppofidoQ au Dieu dis payens

, 37
Dimonn , 1 1

4

Disert de Sicile
, ce qu'il dit du paflage des Phé

*

fiieiens dans une Ifle de 1‘Occan Àilautiqjc,
xxxvj, xxxvl)

Dor t ville de Phénicie , 1/4. 13;. 144 14;,
Canton de Dor ou Nephet-dor , 17^

Doule pierres érigées comme un monumenr au
milieu du lit du Jourdain, 46

Douze hommes devinez à porter chacuirunc pier-

re du milieu du Jourdain
, 38

"PAux de Maferephot,

^ ^âux de Merom

,
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DU LIVRE DE JOSUE’. 3D
Z««x de Jéricho

f ^
tn

S«Mx du Jourdain <]ai fe féptrenc pour donner

pa(Tage aux Hébreux i elles s’èlevérenc corn»

tne des raoncagoes jui<)u'à Sanaii & à Adom ,

U
Xéj#/V, peuplée par des Jébuféens J xxxv
ZcÂrUfe

,

cordoa d'écarlaie pour fervir de fîgnal

aux Hébreux
, ^ Q laod cd^'Cc que Rahab

pendu ce cordona’écarlatc ?

lü
UI
XgQ

aii
ali
xll

aif
lia

OU Aciapb

,

'B.chntMnê , ville pics du mooc Oumel»
"Edemu •

"Bdêr ,

£</r4» k la rribu de Nephrali »

Sdrai I
ville du Royaume d'Og , I7i.

h^Alité oblervée dans le parcage des ciibus

,

, aurremeoc OdoUâm, Prife par Jofué

,

148
Z^ypiienr , éroient-ils circoncis t

£le.ia«r
,
grand* Précre ÿ Hts d'AaroOyfa more,

144. Il fücchoiltavec Joiuépour faire le par.

rage du pays par le lorc, iÿ|

Zlifb , x4 i. 179
hUrnttro^oUs , fa ftcuation , xiiv

Mlmtteto , 170
£/«» I X79- lia
%ltht(é , lia.

Xhhtcâ , 117 . Ville des Lévites , t99
^UhêUd , Il 9. aucrement Tbolad , 16

/

Savar/r, lio. C’eil la même qu Emel'e forrOron.

te, XLV
Xm«r , o'cft pas Aniiocbe » i 84

^mkmfcMdé écvàm Haï , 100. 104» EtoU'il delà

grandeur de Uicu d'employer le flratagéme êc

i'arcifîce comte fes emtcBii^ ? 100
"Rmtfi > ou hmi , la même qu'Emach , xlv

EmtBM , iitû

Enacb , d'où vient le nom Anax celui des Phé*

niciens ,
i-44. Enfans d'Enach,

,
111

£»«£!'» exccrminci d'Hcbron , % 64 -

Endor

,

i44. I 4 f

End'trcifftmtnt des Cananéens

,

Enfsns d'Acban étoicnc*ils complices de Ton cri-

me î Furenc-ili biulci avec lui i 97
£»-^4ddi ,

ii8 EÙ-cc la même qu'Azaron-cha-

mai } ui}. Sa lîcuaiion , \b-mim*.

Z)f^î4ii»ri’» > 169. 114» C'étok une ville des Lé-

vites , joo
En-h»ddM , 169

E»’hafor t i8i. ElV-ce la fomaioe de Daphné,
prés le lac Scmechon, 181

Enâimt an
Ennan , ou Haicr-cnnon , XLvi|

£i»4«» .
vallée d'Ennoii , 109

Si»>/eWx , fomainc du Soleil , 108
S4rr«r fprtir

,

fignification de cetre maoicrc de

parler

,

EfkrAÏm fe plaint à )ofué que fon partage eU
uof petit

, 147, Sou paiiage , les Uinites , ij

^£^^Comnicnt Ephraïoi Coaehe*t*il Iffachar

&Mct? 141 . i4|. Epbraïm n extermina pas
les Cananéens de Gâter, xn

Epére» , mom d'Ephron , tio
£pir rôtis U giiUcz au feu , permis pendant la Pâ-

que, ^
£/44» , . . iiy
E(em i 119
£ypUnx envoyez â Jéricho , Combien de cems

dcmeurcrcm ils dans U roailo» de Rahab 1 17.

Comment furent üs garantis par cette femme }

lÂ-mimi. Qui éioient ces efpioiis i

EfthMûl , 110. igi.

Efthtmp , ville des Lévites, 197
E/»4 , \ 11 )
Efrm, 104 . 107. La même qu'Afer

Er • à la téic du Livre de Jolué , %
E/éars , Hciivc d’Echao. XLvij

Ethtrt 11}, ou Aihar , i< T. x66
les EfifAHitrt avoient-)!s le privilège de le reti*

rcr dans les villes d afyle , au cas de meurtre io-

volonrairc \ 190
EtymeUgiê i ignorance des étymob>gics eanlede

plufteurs fautes dans la Géographie , zx
Ehàpxp » fa navigation dans les Indes, xxxv)
£t;êr4 i au midi oc la PalcfHnc , xt^
£srs^r4/«, nommé le grand âcuve, y. Lepa)*sdes

Ifraciiccs devoit s'étendre jafqu'à ce âcuve,
/A* mimi.

Enjitkt & S. Jérôme, leur application à l’écode

de la géographie de l’Ecriture , xxxix
Exfrejfions vives & animées de l'Ecritare ,

pAhltt du Thalmud, raifon d’uu Rabbiu pour
' les Juftilîcr

, Üi
£4i>tf femblAMt

,

eft-ii permis de faire fcmblauidc
ce dont on n*a nulle envie? xx

Tiindrê , cft-U quelquefois permit de fciodic l

Eimmtt qui plaidèrent devant Salomon , étoicM»
elles des courtifancs ? 1 4*

E$u , on condaotoc au feu Achan & tonte fa fa-
rxMJIc,

exagérations, &c. dans les Auteurs
crez. Manière de diOinguer les cxprcÆons 6-

guréci, de celles qui font fimplcs, xj
Eltuxt trouble fignific le Nil, 179. 180.181
EpntMiui de Jéricho, ^9
Eontxinê dcNcphtoa, ^ 110
Eonuint de Taphua , 14,1,

Eenuint tic Rogel , ou du foulon , lO». is»
Tétidrp

, pierres de foudre } divers exemples de ces
pierres tombées des nuüs, xxii). xxiv

F#«>/4i4f du Soleil , io8
Ers)eur des Cananéens à i'approebe des ICraéti-

*«*
Fribru envoyez contre Tes Cananéens

, ))o
frtmtnt , ipjand les Ifraclitcs commencèrent ils

àmarger du grain nouveau delà terre de Ca-
naan?

Yy
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fT4 TABLE DES
frmtiâris néridionaîfli de ia Tcrcc^iaiotc , peu

connucii i queilet ctotent ces froakicro « xi.«j

/^Ams f nom de U muuugne où }oCuc fut en.^ une, 344
161. Efl-cc Gabdat de Phinécs,ou ce

gxanil^Ptêcrei'ut enterre !

CshMMt de Phûkccs , lieu de la lepultucc d’Etéa-

xar

,

Câ^AM » LLÂ
Géhit « lAÛ
Caiae , villes dci Lcrites, X97

CMhÂ$n ,

GMb.t$n , diÙance de Gabaon à Galgal , iiTMLlt
Cétoît une des principales villes dupajrs, 1 14.

Sa dilUncedcJccutalem, xiij

Gabsen , cédée aux Lévites ,

G*ba9nittf , ulcut d'adieüè peur faire alliance

avec les Hébreux , ] t^. En quoi conEÙoit leur

ariiâcc, là-mtmt. Ils envoyent demandet du

Cecours àjotuè, 1 1&. Les Gabaonites érotent

Héveens i ils lont quelquefois nommez Amor>
rhéens, là^mirnt. Dilcooxs artificieux qu'ils

font à Joliié ,& au peuple, iiu llsvinccmao

nom du Seigneur. Qj5 u^nific cette expicfiion?

iij. Ils fe rendent à jL>fué , xxx. L'aliiance

^uejol'ac fit avec eux
,
ètoi«ilc jufte & légitt.

me i La devoit-on oblciver } lijL. i-UL Le 1er*

vice que les Gabaonites retuioient aux Uebreux,

Etoit'il gratuit 1 1 |o. Ces peuples font tournis

i lamalediâioo , 1 )o. z | l. eux de leurs ddeen*

dans, de obligez delcrvirau Tabernacle, /«•

mfmt. Leurs villes abandonnées aux Hébreux,

lÀ^mêm4. devinrent-ils depuis le règne de

IDavid } lit, Saüi les pcrtêcuu 8c les reduifit à

un petit nombre, /À- Subfiflcrenc

-

ils

apres la captivités l» mime. Ils reconnoifi'ciit

qu'ils ont mal fait de fur prendre la religion de

JoCué, X)X

, cédée aux Lévites,

C^bifth, pieiics de Gabii'ch, pierres de foud^
oudcpyropc, xxvj

Cad , Ton hétiuge au-delà du Jourdain t Tes li-

mites ,

Gadrr , dans la tribu de Juda , 17 j

Cadex, ou Cadis, peuplée par des Cananéens,

XXXV
Cmï , aucreracnc Haï, |i.

Ga/aad 8( BjTan, à la demie tribu de Manalle

au-delà du Jourdain , zao- lai. Gad pofieda

toutes les villesdcGalaad, 190. Montagnes de

Ga'aad , leur écendué , 169

Ga/ya/ des Nations , marqoe-t'il la Galilée i ijé

Cét«*l. Signification de ce terme , 6a. fil

CMigêl. Situation de ce lieu. Caulc de cette déno-

mination, 49. fO

Ce nom étoic-il connu du tems de Joluc i

176 Galilée des Gentils, là mime. 177
Gaillardes Gemili ,

ScbalTc Galilée^ leurs lûniccs,

MATIERES
leur ctendui; , t ^

Gstilée ,
tê prend pour une frontière dans le Texte

de Jot'uc , T
Gurixjm. Autel érige lur cette montagne par Jo-

ni
Gsmitis qui rouloicnt piller le Temple de Dcipbc,

écraLcz par des rochers , xxvj
GahIcu en Baun, ville de ILefuge, 190. CeJee

aux Lévites,

Ga^a , ville de Piicfiinc ; fa fituaiion , 166
Gâter, ijy
Gâter ,

Gefer , Gaz ara , 147. Safiiuaiion, aaS.
cédée aux Lévites , 198

G^anx Enacim à Hcbion , lâàilAl
Gdani dans rAinétique, xxxv
Gi/tnt Raphaïm , i"o. 171
Granxdc Surdeéc de Norvège , Conc-ils dclccn-

dus des Cananéens , xxxiv
Gêbbeihen , iXx
Gedûr t ou Gador, ou Gader , Gadera,

Gader , X17
OederM , Gcderotbaïm , a.i>.

Ge-hrnnem

,

vallée d'Eanoni, zc9
Gr/i/i<A , ou GcÜlot , lot

Geltlot , c'efi • à-dire , les limites

,

GtnebrMfd , Ton fentiiuent Tui la tranOnigratioa

des Cajuuccns , xxxj
CtHiKAret. Lac de Genezarer , 4
Gemnetres envoyez par Joluc pour mclorer le pays«

CfûgTMfihts 9 qui ont illufiré la Tcric-Cxinte , xx.

GêûfrÂfkie fuintt

,

fon utilité, & fa nccelTiré,

ao4. loy. Son importance, xxxix
Gt^rgtent , deteendus de Capheotim , xxxiv
GrVarr

,
prés de Bcnabec, xliij

Grrra , la même que Gerare , là-meme.
Gerbe de ftoment qu'on offroit au Tabctnaele du

Seigneur i l'o£it-on dans la piemiete Pâque
qui le célébra dans U Terre promile t éj

Garge/irrax vaincus par Jofué. il y en avoir encore
quelques rcfics du tenu de J. C. xxx. Leur de-
meure ,

les Geriiféent s'enfuirent en Afrique , xxx. Ils

plaident contre les Juifs devant Alexandre le

Grand , là-même.
Cerzêetes 9

Cejfen

,

ou Gofen, terre du pays de Juda , voi-

hne de l'Egypte, t fo. in.xtij
Gejfttri

,

171. 1 86. 18?. Terre de G.llurt, dans

l'Arabie du coté du midi , d fivrente de celle

qui croit du côté du Icptenition , 179
Cfth, 16 f. 167- Cette ville ccoit plus au lOiJl

qu'on ne le met oïdiiaiicmcot , XLiij

Cttb ktpher

,

i6y
Ctth nmmen , aSj. zyy. }oo
Gi/v , iiy
C$derêth9 11 1

Gemeret , peuples de la Mauriianic, leur nom de-

rive des Annrrhccns, xxxîij

GiltM croie de U race d'Eoac 9 i££
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etmtnh , h Gnumoa

,

li;

Cofhnt , ou Gophin , *«o

Gtriiât fut dcfaic dans la plaine d'Elcmftopolis,

xiiv

Gcjftn , ou Geffcn ,
fiontieie de l'Egypte, ly*.

lyi i«i. iiy.

CrtU de picricj fut Ici Canaatene , i ;
8 . £toit-ee

une (impie gtéle ,
ou une etéle de pierre ? 1 5 1.

xx|. & /«<» Qlielle étoit (a natutc , xxvj

la Crète peut quelc^ucfois luci des hommes, & des

animaux, xxvii)

Gretim ,
femble nier que te Soleil fe foii attdtèau

commandement de }ofuc , »iij

Gmrrt de Jofui comte les Cananéens. Erene-

meni des plus mcmocablcs qu'on conaoidc,

xxix

Guerres eivilet ,
qui obligèrent Hercules 8e les

Cens de fottirde la Pbimeie , xxxiy

rrjtJijfu
** Htï DI

H
B*. ara

Hrss piés de Beihcl , 17t. Jofué envoyé con-

tre Haï, 84. Siège de Haï pat Jo(uè : Com-
ment cette ville fut-elle piifcl 100. 101. Elle

fut tediiiic en cendics , loj. Difpofiiionde l'ar-

mèc devant Haï , 104. Détruite par Joluè, ré-

tablie enluite , isr
JfeU*lb^ ayo
Hssthsil, lis
Hartsmith-itr , cédée aux Lévites, )ot

Humere , aya. Autrement Amraoth-dor , U-
mème.

KeetSMthâts , ady
Htuutn Carthaginois , fon voyage autour de l'A-

frique ,
xxxvj

Jtssfhrrmïm , l 6 f
HurmM , ou Hermu , aip. i6y

tlejfersuu, ouAfémona, si 8

Hesjer-fuf», iff
Haftr fuesl

,

al8. a64
Huuet-jttr

,

ville dcja'ït, ij)

Haxer-enns» , ou Inna, XLvij

Hebal, Eft-ce fut cette montagne que Jofué éri-

gea un Autel api és le paffage du Jourdain ! 1 11.

II;. Situation de cette montagne , lù mème.
Jlèbrtst. Sa (iiuarion , xaiv

Hébrm cil donnée àCaleb, aoo. Guerre de Ca-
leb contre Hébron. Se fït-cllc pat les forces de

Ca'cbfcull 100. L'ancien nom d'Hcbron c(l

Catiat-aibé, soi

Jlibrm dans les montagnes de Judée , i;y. Prife

par Jofué, 148. Ville de refuge, 185
Keleush , cédée aux Lévites

, ;oi

Hertuts

,

ou Crieurs dans l'armée d'Ifragl
, ;o

Jïerrvier de T yr , fon arrivée dans l'Afrique,

xxxii)

tlenules

,

fon combat avec les fils de Neptune :

Jupiter fit tomber en fa faveur une pluye de
cailloux fur fes ennemis , xxv. Que veut dire

cette fable I £ft-cc rHiftoire de ce qui arriva

(bus Jofué , déguifee , xxv. Meteules confondu
avec dilEtrent Héro», li-miau.

Hsrin«», montagne à l'orient du Liban , i/y
Bersesm , montagne d'Hctmon , an nord du grand
Champ , lJ

Htrtiei le HisnesrfHi découvre la vraye foorce do
Jourdain

, }
Hs/<ém, i8d. Donnée anx Lévites, )0{
Hethuln , autrement Cathela en Syiie , xlv)
Heshéeus, leur demeure, 37. )8. Ils habitoient

au midi de la terre de Canaan ,4. On comprend
(bus ce nom tous les Cananéens s lù-uûuee.

Bévéeue , leur pays
, ; t

Biel de Icthcltéublit Jéricho, 8»
Bsr fesnéi t 18a
Bsfieiri de chique peuple fc doit chercher dans

leur pays , Si dans leurs propres ouvrages ,

xvj

Beb», Hvéal
,
peut-être Abyla, xivrlj

BeU» , ville des Lévites , iV7
Bemifisit ealucl te involontaire, peut fe retitcc

dans une ville d'aiyle , 1S8. Il doit fc jullifiec

devant les Juges, U-mème. 187. Il ne Ibttita

point de la ville de Kcfugc,qu'à la mort du
grand- Prértc , s8>

Htrum Roi de Galet , ray
Harem, 181
Barm», Hermse, Burma ,xl 1v. 175. Ce lieu s'ap*

pelloit auparavant Sephaat, iy;.ai9'
KvrnM , delà tribu d'Aïcr, lyy
Harrsius croit que les Phéniciens ont palTé plu-

ficurs fois dans l'Amérique { il en marque troii

voyages different , xxxvj. Son lentiment fur

les peuples qui compofoient l'ariuéc d'HerCu-
les, ti-mèreea^

Baffirutili , faerée ehei les Anciens , 114,

Hiielleries. Différence entre les hôtclietiesdes an-
ciens

, 8t les nôtres , 1 7. C'étoit ordinaiccmcnr

des femmes qui tenoicnclcs hôtelleries, t(
Burucu, S7ÿ
Buet , fon fentiinent fut le trajet des Phéniciens

dans l'Amérique , xxxvj

JAb'n Roi d'Afor,

fubak , torrent qui a fà fontce dans les

gnes de Galaad

,

fuchurrun du Carmel,

/*rr. Villes de Jaïr,

fursiaeh. Roi fabuleux des tribus de delà

dain,

Tarteé, dans l'Acrabaténcde la Samarie,
Jarsum ,

lafhsu Roi de Lachis,

lafh'si ,

iaramas, cédée aux Lévites,
lurafheî,

larim, montagne d'Iarîm

,

lafer , cédée aux Lévites

,

Yy ij

monta-

14»

17/
ar«
ij;

lejotir-

J4t
»J<T

ïj;
irsy

300
X4I

110

30»
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TABLE DES MATIERES
10^4 ,

fut donnée tox Lcvicci , i S8

JdXir. Situation de cette ville , x^o. Elle fat doa>

née aux Lévites » 51}

liUlet. Dieu ne veut pas même qo'on prononce

leur nom» jii. Y avoii-il des Idoles parmi

les Ifraclites dutemsde JoTué? )|o. Les

Hébreux ont^ils adoré les Idoles dans l'Égypte?

n*-
ïiumu ancienne , fort di/fèreme de celle d'aujour-

d'huL xpj. Quelles écoicat Tes aacicnnes limi-

tes? lÀ-même.

Ithl44m » 179
lêkuièl , X44- 14/
ItytiAil, an. 111.

ivéni» ou Jérofaîetn 9 x 6 t

l$kufitn$t à jérufalcm, }8. Ils ne peuvent être

chalTcz de Jéruraicm par ceuxde juda» tji.

Pourquoi ne furent-ils pas exterminez de je-

rufalem? s)?

Jfcsnam, Cédée aux Lcrires
,

joi

Ucn4mt Jcconam, Jachanan du Carmel, 17;.

I7<
zii

/fj/a/a, 168

IthtvMh. Les Anges envoyez de Dîethont quel-

quefois pris ce nom , parce qu'ils reprclcmoicoc

la Divinité» 66

UfhUi, tis
/vpÜFvav» perede Calcb» 29^

lif

lifhtMÜj 167. Vallée de Jephtatl , 171
itricbf , éloignée de crois lieués du Jourdain » 41»

Saiitnation, 14. Célébré par le baume qu'on

7 cuittvoit, lÀ^même»

Jirichê dévoilée i l’anathéme
» 7/. 76. Siege de

cette ville » 48. Elle étoic bien fermée » & bien

munie, 48. H y avoir diverfes fortes de Cana-

néens » 69» Manière dont on fit le tour de cette

ville, Ik-meme» Ses murs abatus au Ton de la

trompette» 70.71- Comment ceux de Jéricho

combatrirent-Us contre Ifracl ? }i8. 319. Par

3
ai cette ville étoit-el!e défendue? Im-mim*.

mptécations contre ceux qui la rcbâiiioicnc

,

79
jirühé rétablie par Hielde Bechel» 80. Elle ne

fut pas entièrement abandoaaée jufqu’é ce lems

U» Ancienne Renouvelle Jéricho,

80.81. Etat préfciu de cette ville, lÀ'mfmt.

Son ancienne fetcUité, là-mcmt. Sa fomai c

adoucie par Elilée ,133. Son défeit , 134
Jtrimêtb, Uûniaüon, xj/.zxi

Isr9n » 181

ItnàfmlffK. Son ancien tK>m étoic /vésrs , ou .fa/c/77,

2 4 i. Nommée aufli anciennement Zrdvr , 1 34.

Sa vraye fttoation, tii). PolTedécpar lesjébu-

icens. fuc-ellcptifcpar Jofué ? z| i. Cette ville

étoic fut les frontières de Juda & de Benjamin »

131. David la prit-il fur les jcbufécns ? Avant
ce tems elle n'étoit pas au pouvoir ni de Juda
/li de Bcnjamia» 131. 13 a. Ét dans U fuite clic

ne fut ptoprcmeni ni i Juda , ni i Benjamin i

maisà toutes les Tiibas, ijt
7rt«. Ville aux Lévites»

lttbtÎ4 t 18

1

Uth4T,xii. Ville des Levices» 1^7
/«/é«m»ou ltt4 , ville laccrdocilc, 117
lethfon, cédée aux Levices» 304
Uunt homme ; ce nom fe donne i tous ceux qui

fervent , & à ceux qui font comparez à d'autres

plus âgez
, 78

UztmH, 169. Vallée de Jc-zratl , z/o. Les Rois
d'iûacl avoicut une maifon Royale à jezrac!

,

là-mèmi* CctoiuUqu'étoic lavigncdc Nabot,
180

lizraèl de Juda» it4
Jim, JT xif
Indehides , defeendus d’Enach , xxxv
Incireonfis

,

fe prend pour impur , 6t
Inendstisn du Jourdain au tems de la moilTon,

40. 41

Imiûjftbtliti prétendue* du miracle ducetardexnenr

du Soleil , examinée Rc rcfuiée , xvij ^ Çmiv.

ïmfrécMÙont coorre ceux qui rebâtiront Jéricho.

Exemples de pareilles imprécations
, 78. 79

lobnb RoydeMadon , 174
/«I* , ruifleau de Jor , xaix

lêfefh

,

Chef des tribus d'Ephraïm , & de Manaf-
it, 4Jj

lofefh

,

enterré à Sichem » 34/. Les enfans de

jofeph fe plaignent que leur partage cft trop

reflerré, 147

fofué. Quand reçût-il le nom de ^ofué ? Son nom
ancien étoic Ofét, t. Il fur miniftrc de Moylc»

Certc qualicénelc rabai(foic point, 3. Il foc

attaché â Moyfe cnqualiié de ferviccur. Con-
(îderation de Moyfe pout le mérite de Jofué

,

X. Il prend la conduite & le gouvernement dix

peuple » li-mitm. Précis du Livre de Jolué , i j.

lij. Il pa(Te pour Auteur du Livre qui porte fon

aom,ls~mémt. Q^nd eovoya-t*ii]cs cfpions k

Jéricho» a. ItalTure fon autorité pic Icsmira-

clci, 37
^fmé mil en ctédic parmi le peuple aptes lepalTa-

gc du Jourdain» 48. Il vit un Ange l'épcei la

main » dans la plaine de Jéricho» 44 Jofoé
étoic-il éveillé» où le vieil ümplcmenc envi*»

iîou? 4 y. L'adoca-c'il ? 44. Il fc déc haude de-

vant lui par refpc^, ik-minu. Pcopofitions

qu'il Etaux Cananéens , de fe tendre , de fefau-

ver» ou de combatte» xxix. xxx. Il marche
contre Ha’t. Y mcca-t’ü toute ratmee» 99. U
élève fon bouclier contre Haï, ic8. 109

/êfui affligé de la perce de quelques-uns de fes gens

devant Bethc) » 84 . 87. Sa prière & fa plainte

trop vives , 87. II ed plus Cennblc à U gloire de

fon Dieu» qu'à 1a perce des Eens » 88. Fie- il

mal de i>c pas confulter le Scigneu r , avant que
de recevoir les Gabaonices ? 1 44. 11 fait des te-

r
roches aux Gabaonites de leur fourbeiie , 1 30.

.
1 fait lever le üege de Gabaon , & met en fuiiç
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DU LIVRE DE JOSUE’,
Ici Cananéens , 1 17

arrête le Soleil & la Lune, 119. Son cm-
preinmemà dcmaiMcr <}ac le Soieii & la Lu-
ne s'arrétcoc , efl-il une marque de fa dcHancc I

“

xiv. Qjet ëtoic ton motif eu ccla > lÀ‘memt.
Il commence k faire le partage du pays,

17S.

Ififui oe veut point accorder ua nouveau partage

aux enfansde Jofeph , 14S. tyo. lyi
lofué fait le parugedu pays» 19). 11 envoyé de

nouveau des Géomètres pour confiJerec le pays,

& pour enfuiteen faire le partage aux fepi tti-

l>usqai n'avoieac pas reçu leur portion, 1/4.
Il reçoit Ton parcage apres tous les autres , 184.
i8j. Combien de tems fut-il à faire la guerre

aux Rois Cananéens ? Il renvoyé les tribus de

Ruben , de Gad fie de ManafTc dans leur pays

,

107. 508. Exhortation qu'il leur faic d'être

âdcles au Seigneur , jo8
ïofui peu avanc la more afTccnble tout Ifral'!, 5 1 j».

Son di (cours, |xo. Il les alTcmble à Sichem,
)ty. Il renouvelle avec eux l'alliance faite i

Sinaï, là mim*. 11 propofeaux liraêliteid’em*

btalTcr ou de quiccec la Loi du Seigneur » mais
il déclare que lui fie fa malCon lui demeureront

êternelfemcnc attachez, I3I
têfüé meurt age de cent dix ans, 3 57. Son éloge,

fes grandes nualitez, fes rapports de reilem-

blance avec J. C. 358. 339. Reglemcns an-
ciens attribuez à jofué

, 340. Circoodances de
la vie de jolué, rapportées dans les écrits des

luifs
, 341. Sa guerre comte Sobac Roy de

la petite Arménie, 341. 34Z. Sa (l^ulcure à

Thamnat-faré
, 343. Couteaux de pierre en-

terrez avec lui , là^mfmt
Jffui a écrit la fin du Deutéronome, i. Peut-il

être mis au-dclfus de Muyfei xx. Réponfeà
cette diÆculié , xxj. Y eutdl quelque peuple

Cananéen qui fe rendit à Jofué fans combat,
ou qui lui aoandonnâc fon pays fans réfiAance ?

xxxviij. Rail'ons pour fie contre ce femimenc,

làftumt
auquel Jofué arrêta te rolcil; q^uelle fut la

longueur fie Ca durée
,
xv. Combien dura le

jour auquel Jofué commanda au folciJ des'ar*

rêter, 141. N'y eut-il jamais de plus grand

jour } 141. Miracles qu'on raconte pareils è

ceux de Jofué , d’une men moindre autorité

,

ià^mime. Les Ifraélûes purent ils foutcoir la

fatigue de cette journée ? xx
2ûitrd»in

,
quelle fut la longueur du certain qu'il

laiiTa k (ec, dans le palTagedes Hébreux, |8.

39. Débordement de ce fleuve au tems de la

iDoiilon
, 39. Sa largeur , 40. Sources du Jour-

dain, 3. fie xifx. Encours, 3

les iCrMtlittt |>ouvoieni ils poufler leur conquête,

ou ils auroienc voulu i 4. Ils furent battus de-

vant Haï, S 6

}3*th*rt fon partage , fes limites : mis après Za-
buloo, quoiqu'il fût ton aiué , a68.

iS7
ifthemê, xif
lucadun, xxîi

It$d, ig|
Indu t

partage de cetre tribu , fes limites , 204.
loy. 207. Jafqu’oû s'étendoie le partage de
Cette tribu . XL'j. On ceda plufieurs des viUel

de Jitda, à ta tribu de Simeon , zi9
/M/rr , on pacoilfoic toujours debout devant les

Juges, 199
lulUdi , nommée auparavant Betzaïde ,xi‘x. u
Y avoic-ildcux villes de Juliade? là mhnt
iHTtr au nom des Dieux éctangers, cA-ildcfeu-

du aux Hébreux ! 311. 31a

T Ac de Sodôme, ou mer morte, 41^ Lêch’.s , lit. Sa ficuation, r jy. Prife par Jo-
fuê, 147

Lan^ut des Américains alTcz conforme icelle des
Cananéens, xxxv

Langui de la mer falée
,
golphe , ou Anus , 00

pointe de cette mer
, to<

Langui Puuique ancienne, la même que 1 *Hé-
braïque , xxxiv

Lapidatiin. Achan efl lapidé fie brûlé. Comment
exécuta- c'oQ cette fcntence i 5 s. 93

Larijfa , 114
Likaoth

,

119
Lékana , promontoire blanc , s 7

1

Lékama , 113
Likma

,

prés de Maceda » 14^
Mr. Li dire , fon femiment fur le prodige du

folcil arrêté par Jofué , ix. Ses preuves, leur

inotilicé, leur foiblclTe, x
Liemm , 179
Légiin, ville Htuée aux environs du Cifon, 1/7
Lihitnan

, tir
Ldyrm, autrement Dan, prés de Panéade, 184
Lisant fleuve de la Céiéfyrie , xivij

L*vi , tribu de Lévi partagée en crois branches

,

191. Les Princes de cccce tribu demandent i
Jofué qu’on Icut donne des villes pour leurs de-

meures, 191
LivitiSf portèrent-ils l'Arche d'alüance avec les

Prêtres au paflage du Jourdain i 3

1

les Livittt n'ont point de parcages dans la cetre

d'Ifralfl , x66 . Villes fie fauxbourgs qu’on leur

afligna, 194. 19;. Ils font mieux partagez

3
u*aucune des tribus d'Ifrai:! , 304. Nomore
es villes qui leur furent cédées, là-mîmi. Ils

ii'étoienc qu'ufuftuicicrs de leurs villes. Us ne
demeuroient pat fculs dans les lieux qui leur

éroient aflignez , 194. 19/
L$àan 6t Anciliban , defcriptiondeces montagnes,

xüv. Voyczaufli page y. Les environs de cette

montagne promis aux Hébreux , 118. Contrée

orientale du Liban, depuis Baalgad
,

jufqa'i

rentrée d'Emac , i8y

Ligfêit , foB (eocimsnc fur la Galilée & fur Bet-

zaïde , t lJ

“jYy
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ÎT* TABLE DES MATIERES
Rois Canauècns comic les Hébtcux,

ii8. ijï

Ijmittt de U Terre Promife Ces limites peu
connues , xij Erreurs que cette ienoraoce a

caorées, Ik-mime. L’Ecriture n’eft pas corîf-

canic dans la manière de marquer ces limites , 6

Limittt des tribus aflez peu fixes , aux
ZJmiter orientales de la Terre Promife i xlvüî

ZJmitt$ (cptenttiooalcsdc ia Terre Promife, xLir

Lin avec (a (igc> fous lequel Rabab cacha les

efpioDs , tf
Ziviar , ou Libias , la même que Bétharan , jyi

Jjvr4 des juftes , ce que c’ècoit. £roit-ce la Ge-
oefe , ou le Livre de la Loi , ou des Annales ?

139. Eroit-il êciit en vers l là n.tmt. Ce qui CQ

cft cite dans ]ofuè
, y

a>t‘il été mis après lut l

>40. Ce Livre cH entteremenc perdu, 141. Ré*
furaiion du femiment de Mr le Clerc fut ce Li>

VfC , X
Livre des judes ciré dans Jofué. Cet codroic eû*

il de )ofué lui-méme f v

Livres anciens i manière donc on les écrivoic , x

Xivrsde Jofuè-. Ell*U re^ù par les Samaritains 1 v

Livre de Joltié, écrit par Jolué lui'inéme. On y
xemarque quc'qucs additions , nj. Q;iand om-
clics été faites ces addicioni { iv

Lebnm , ville des Lévites , 197
ZaidcMojfc. Il la faut Cuivre fans s*eo détour-

ocr , & l'avoir toujours dans la bouche, s’en

entretenir , la méditer, 9
Lueur que Ton fuppofe avoir paru après le cou-

cher du folciî. Réfutation de cc Icmimcnt , xij

te arrc'ce par jolué, 139
LuzÂ, clf-cile dilfcrcntcdc Béthcl 2 >34

M
^ 7i^^*cheti i pays au-delà du Jourdain , 171

MMémÀim t V91. cedée aux Lévites, 303
Lieen, loy
Muon , ou Moconit , fa (Ituatlon , xùv
Mnmrm des SiJonieas, la même que Marathe,

xivij

Mnnrn des Sldoniens, ngnific-t’il le Magora ?

184
èiéeedés

,

113. Sa fîtattion , 137. Prifeparjo.
fué , 14S. fut-ce le même joui de la défaite

des ciuq Rois , là -même.
ÜJicerin, vray nom d'Herculesde Tyr. Ce nom

peut vcm'r de l'Hcbicu Mcchokcr , xxxiij
LiMchAli

,

iK, 1(7
àéuthir His aîné de Maoaflé eut foo paruge au-

delà du Jourdain , 138
LtAthmetAh t a+r* >1/
tSudien. Piinccsdc Madîan défaits par Moyle,

Mudon , I7J. autrement Maron dans la Phénicie,

ï/J
MAfdM, jg,
^AldAlgMd,
àdugedde , 144, 14J. $4 fîcuation, 17y

Mânestm enftrttm ,
hiion

,

XUT
Meimonide nie le miiacle dn retardement du lo-

Icil par le commandement de jofué , viij

Atâin lignifie courage, force, cfpace, &c. lo^
Malade. Peut-on tromper un malade 2 li
Malathn , ou Malathis

,

tl8
MMlédiSiens & bénédidloDS prononcées fur les

montagnes d'Hcbal & de Oatizim , \ K. Com-
ment le pafia celte cérémonie ? là-même*

MMUdiéHen ptononccc contre ceux qui rébâtircnc

Jéricho, 7>
Malidemmim

,

fa fituation, 96
hiMnMjfi , ion partage ,

fes limites, 138. Demie
tribu de Manallé au-delà, & demie tribu au-

deçà du Jourdain , 138. 140. Enfant de Ma-
oané, 159. 11 ne peut pas fe rocrirccn pof-

fclTion de tout Ton pattage , 14^
Manger avec quelqu’un en ligne d’amitié & d’al-

liance. Amianité de cette cotitunte , 1 14
Manne i quanti cclîa-t'elic de tomber 2 9. 6^,64,

Manteau d'écarlatte pris par Achan. 94
Marchande. Ralub étoit-cUe limplerocnt Mar-

chande ? Les femmes exerçaient ordinaircmenC

la marchandilc , î6

Marche autour de Jéricho , ordre qui s’y obfct*

va, 69 * 7 ^

Mare^, 113. Pxésd’Elcuiéiopolis , XLiv

Marew$ ai?

Maron dans la Phénicie» ijy

Mafal ccdccaux Lévites, jcx

Mafchat, aix

Aiafefhx, XXX

Mafere^heti eaux de Maferephot » 186

M.sfereyhot i cft-cc Sarepta 2
» 5

^*

Maffha » campagne de Mafpha , là même.

M.rlPhe , ou Mafyha de Galiid , 19X

Majtha , ville & montagr.c , jgf
Afj/p/M de Galaadeft le milieu de Galaad , xLviij

Manruftens , nom corrompu des Compagnons

d'Herculesde Tyr, xxxiij

Medahâ , 196 . 197
Medef & Arméniens amenez par Hercules dans

l'Afrique ; c’étoit des Madiankes & des Amor-
rhéens, xxxiij

Medmena, xi 9
Mtddin , Il

8

Mejarceny aS)

Mêlas , ou MeU nom du Nil , 1 8o

le Menfonge cfV-il toujours un mal 2 N'crt-îl ja-

mais permis de mentir 2 ao. ix

Mentir à quelqu’un , fc prend pour manquer à

fes promclTes , 89 & JJ7
Mephaat

,

ville des Moabites , 1S8. ccdccaux

Lévites , là-même. 3CZ

Mer de fcl, ou mer faléc , ou mer de Sodôrae»

41. Sa largeur & fa longueur, là même.

Mer morte , fa forme .
' Ltj

Mir du Dcfert
I c’efila mer morte, 4 ^^

Mer motte, autrement mer du Üéfett , mer d’A-

raba , lac Afphaltice , là-même, ly^t On la
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DU LIVRE
pa(Tc h gué fur des chimeaux , i.ii

Mer. La gunJc mrr c(l U Mediterranée,^. Les

Hcbrcjx donnent le nom de met aux lacs , &
aux grands amas d*caux , Is même. Sous le

nom de mer limp'cmeoc
,
on emeud le cou-

chant , ou la Mediterranée, Ik^mime
AferaU, %66

àitrem i eaux de Metom
, Sonc-ce les eaux

du lac de Scmcchon, Ik-mime. Ville de Mc-
rom à douze milîcs de Samatic , i|7

AiefAl, lyo

Melfht ,
ou Mafpha dans la trrbu de ]uda , t^6 x

C'étoic uu lieu d'alTcmbléc & d’oraitou, ü-
même

Uéxicdinti leur Dieu femblable à celui des Am-

DE JOSUE’.
AlteMTéthM , ZJtf

SêfiA ,

NéAfÂn , zz8
ifetet , on Adami

,

^79
Kthiel , avf
Ktmrimt ou Bcthnemra , ijt
Kq»ér4/i , Ton partage

, 178. Z79. Comment tou-

choit- il au partage de juda ? 180. Comrr.enc

polLda t’ti la met 3c le midi

,

lÀ~x>iême»

Nefhet^der , le confonde Dor

,

ISS
KiPhtem. Eaux de Ncpchoa, zo8. Fontaine de

Ncphioa

,

zio
NepiMHe

,

les 6ts de Neptune combattent contre

Hercules. Ce (ont pcut>éttc des Canaaeens ,

XXV
momtcc, XXXV

MirAftes» Avant Saul Dieu avoit accoutumé de

contirmerla vocation de Ces MiuiUrcs, ca leur

donnant k don des Miracles
, H - 17

AI:rMtle de 1a grêle de pierres , en quoi U couÜlte,

Ktl t
lurnommé le fleuve d’eau troubk. Pourqtïoil

179 . X 8 j

le SildX appelle Torrent tlânsr£criturc>&dars

les Profanes, x8a
Kaa , ï 67

xxvrj Nôtn. Perdre le nom de quelqu’un , rexterminer,

AStrade du retardement & du repos du Soleil 88
prouvé ic foutenu contre les ptétendus elptut Kefbet ,ou Nephet dor , I4S
forts

,
vij fuiv. 11 n'cA nullement impomblc,

xvi) Réglés qu'on doit obfervcr dans l'examen, O
& dans l'cxplicacioa des faits miraculeux, ^ Bvijfan» de Dieu à ta voix d'uu homme. En
lÀ^méme. queUens doit-elle s entendre ? 14a

Mifericerde , ôc vérité, feus de 4cs paroles dans Oceanut ^ ar>cien nom du Nil, 180
rSciiiurc

,

17
Mifir

,

ciliée aux Lévites, JOt
Ucltd»

,

Peut-être Malatha , ait

MenctMH de pierres amallc fur le tombeau d'A-

chan. 9 t

Aimetdgnes du fepeentrion de la Terre-Günte. Le

Liban, l'Antiliban , le mont Hcrmon, iss

MentAine de U Montagne , marquée dans Mopic,

la même que Câlins , XLvj

Aiontagnes delà partie méridionale delà Terte-

fainte , 149-

OdulUmt Oial/am, à la tribu de Juda, 17$
0|. Limites de (bu Royaume > 170. 171

le mémequ’Og Roi de Bafan ,
xxxv

Obam , Roy d'Hcbroo
, ijp

Ol$n, HcIod, Holou, \if
O^hera , t 6m
OpLi»i, ou Gophna, 1^0
Ofher , ou Oehers , X74
Offrehê de J'Egvptc ôté de deffus les Ifraélitcs,

par le moyen de la Circoncilico , éo
f : : ___• j i_ r» n_

Orient. Limiies oricoialcs de 1a Terre Promilé

,

Mentée d'Adommim, 108

éienitmint de douze pierres amalTées dans le Jour-

dain , 6c mites à Galgal
, 44. Les mit-on dans

l’Arche? fo Etoient elles encore à Galgal du

rems de laine Jerome I lA-memt.

Aienument érige pat les trois tribus de deU le

Jourdain, au retour de la guerre dans le pays

de Canaan, )io> Fui-il dccllcà l’oricnr du

Jourdain ? Nom de cet Autel , )i8

Adeiechet piquantes envoyées devant les Ifraclitcs

,

comte les Cananéens

,

Aieyfe donne à Joi'uc tous les ordres qu'il avoir

rcfûdcDieu, i 4 i. Tems de lamort, t

ks Mwrrde Jéricho , roinbent d’eux mêmes au Ton

de« trompettes , 71 . Tombéicoc-ils tout au tour

de U ville , ou Iculcmcnc vis-à-vis des ilraüli-

tci, 71
N

RT^aI#/, cédée aux Lévites |oi

**J

xa.viij

Os de Jorepb emportez de TEgypte, 6c cocerrezd

Sichem,
Or des Geansqu’on a vu à Hcbion , isi
Ofée, nom ancien de Jolué , i

Othenielt gendre de Calcb, zoo 11 époufe Axa,
en recompenfe de ce qu'il avoir pris Cariat-

Fepher , z x ). Qm étoit te percd'Othontcl , /à-

mtm*. Il engage Axa la femme à demander un
champ arrolc , ZI4

OttrMidns , qui enlèvent des pierres des monra-
gucs , communs dans l’Amérique , xxvj

OMirer , ou lies de cuir pour mettre les liqueurs,

izo
P

P Jyt de l’Arabie Pcerce peuplé autrefois, êc

* aujourd'hui défère ,
xtij. i8|

f*ys des Cananéens livre aux Hébreux , 4
fMites azymes

,
piquetez 3c percez, 111

fëtB des Gabaoaircs tout molli , ou tout fcc , tout

percé, szo. III
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Faut. difciulu de (ihc jamaiidc paix avec

dei Cananéens } iif

fMUflini

,

Tes limires, i«i

rMlUdittf, Auteur de rHinoire Laufiac^ue ; ton

(entiment fur la reiraûcdcf Cananéens, xxxj

Pdijsj>ii , eft*il la fource du Jourdain ? )

On n*oferoii faire la Pâque , â moins qu'on

ne toit circoncis, 48. Prcmictc Pâque des Hé-

breux dans la terre de Canaan, 4 i. C'e(\ la

ttoifiémc depuis leur fonic de l'Egypte , ii-

mimf. Ceux de delà le Jourdain &rcm*ils cecte

ftte i

Tarélits. Scniîmem qui eut que le retardement

du Soleil n’ait été qu'apparent , & caufé par

une parélie, ix. Les paiéiics ne pcufcnt durer

bien long-tems, xix

TjtrtMft de ia Terre Promife aux tribus, ip|.

Comment y procéda-t'on } 19^

iMjfMgt du Jourdain. Circonftances miraculcules

de cet érenemenc , 57

les PturUrehet ont - ils été enieriex à Hébron î

toi

Ttrftf

,

qui vouloient piller le Temple de Dciphe,

mis en déroute par une pluye de pierres, xxv^

Ttrfts A
compagnons d'Hetculcs dans ^A^riquc,

etoicnc pcui-éirc des Pbcrclécns ,
xxxiî)

Pliaram Roy de Jérimoc, l|f

rbMfg4 , mont Phafga au* delà du Jourdain,

170
Phinix , en Grec fignific un palmier ,

un Phéni-

cien , 3c Urt oit'eau r>ommè Phéntx » 64

Phfnicit ,
fon etenduü ,

xxxi). Botiicc â Damiette

ducô:édu midi, 18

1

Phin$c$ens

,

font les Cananéens proprement dits.

Leur caraâérc , y j, Etenduü de leur pays , ii-

tnéme. Leur nom dérivé de BenC'Enacn ,xxxv.

\66. Leur palfjge dans rAinctiquc ,
xxxr

7éefe/erisr , étoicm-ils un peuple parciculici , 58

PhiréjttHs

,

dans Parmèc d’Hcrculcs de Tyr,
fous le nom de Perfes, xxxiij

PhiMlm , la véritable l'ouccedu Jourdain ,audelTus

deCéfarcc, j.xlîx

Thihffit le Tétrarque découvre la vraye (ource

du Jourdain , là-mim§.

Phtlifitnt , compris dans le nombre des peuples

abandonnez aux Hébreux ,118. Iis habiioienc

fur la Méditerranée , là-mim* Leur pays com-
pris dans le partage que Jofué fit aux douze

tribus, ] 18. Ils étoicm étrangers dans ia Pa-

IcHinc, 185. Leur cinq Satrapies , Ib mimi.
Leurs Princes noounez Sutcucs , 3c non pas

Rois, 184
PhiUfophts payens ont embarralTéle fyllcme du

repos de la Terre par p!u(îcuts fuppofîtions,

xviij. DiÆcultcz qui fuivenc de ces fuppoG-

tiens, xviij

fhiréa Elsd'.i Grand-Pxétre£lcazar,députcvers

les trois itibusau de à du Jourdain, jn. Son
discours à ces trois tribus, là-mime. Son re-

tour^ 517. Il £>i( les fondions de gtaod-Pré-

tre 346. fables que les Juifs débitent totichinr

Phinecs
. 347. Sonéloge, là-mime»

Pierre de Boen, loB
Pierres au milieu du lit du Jourdain

,
portées à

Galgal ,
' 44

Pittre érigée en monument poar l'alliance cnrre

Dieu 3c Ifraül , à Sichem, 335. Grêlcde pier-

res lur les Cananéens, 138. De quelle forte

elle étoit } xxvj. Comment s’cB elle pu former

dans les nuées? xxvj. Commenc peut- il quel-

quefois s'élever des pierres dam lair ? xxvijr

Le peuple Romain ctoir expié pat des faciifi-

ces, lorfqu'il toroboic une pluye de pierres,

xxviij

Pierres tranchantes dont on fc fervoic pour circota*

cire, j4-yy. Ulâgedc la pierre pour trancher.

SS
PUine du Liban,

PUsyes de pierres alTez counuüs dans rantiquitè ,

xxij. Pluyes de fable 3c de poulTiere , là meme.
Pluye de pierres tombée fut les Caïunéens. Ex-

plications de cet événement, xxj

Pluye de pierres , l»en marquée dans Jofué ,

xxviij

Ptfirnre, appellée un bois fatal , 111. Pcndoic-on

les hommes vivant parmi les Hébreux ? /<•-

mime. On dé;achoit les crimiaclsdc la poten-

ce avant la noir , n a

PréAÀsmite , ou la Peircrcj Ton opinion fur le

retardement du Soleil, tx

prifme. Colline des prépuces à Galgal
, yo

prêtres ,
qui porcétem l’Arche au padigc du

Jourdain, 31. Ccc honneur leur étoit lélervè,

là-mime. En quel endroit du Jourdam les Pré*

1res s'ariététcm iU? 5
y. S'avanccrcni-Hsjaf*

qu'au milieu de fon canal ; }<( 59 lis s'art^e-

tcnc au milieu du Jourdain. Ils marchétem en-

fuite à la tête de l'armée avec l’Arche, 47
les Prêtées du Seigneur n'om point de terres poiu

partage, tyS. Les villes qui leur furent cé-

dées , D’écoicnc pas hahitccs par tes Prêtres

feuls , zoo
Pfinte. Peine de mort contre ceux qui ne lui ^eif-

foient pas , i z

Pnncfi de Madian défaits par Moyfe. Q^elicéroic

leur aiHOrité , 3( leurs iK>ms i 1 89
PfiÇt de Jéricho , 77. Vengeance qu’on exerça

coocr'cllc , 3c contre tes habitans , là trime. On
conlacrc au Seigneur toutes les dcpoütlies de

Jéricho, là mimé.

Pretûpe, Ton fentimene fur (a demeure des Cana-
néens dans l’Egypte, 3c cnCuicc plus avant dans

l'Afrique, xxxj

, a voient leurs ferviteurs , }

Previfient. Les Hébreux ayant trouvé beaucoup

de proviltoDS dans la terre de Canaan, ia Manne
ccHâ de tomber , 9

Punique. Langue Punique étoit U même que la

Cuanéenne ,
xxxiv

Q^raocc
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ZfMrMti los du voyage du Déücrt »

ArdcsEdoabicci» 190
RMoth , xSf

tLéki^h. Ecoic^clle coucnfaoe , ou ^mptcncuc hô-

ulierc } Preuves pour & contre
, 14 i;. Elle

cache les cfpioos > 19. Fit>cllc un menronge,

Cf) difant <]u’iis é&uienc Tortis ? ao. QncI juge*

ment doit-on porter de Ton mcnfooge }

iftf, tj. A- Velle pu recevoir chez eilc les eC*

pions de Joluè f 14 Raifons ^ui Ja juÜifieuc,

là-mimt. Commeoi là maifoo oc coud>a*t elle

pat avec les murs de Jéricho ) 71
M.nhikt exceptée deTaDathéfiK de |éricho, 74.

Scs remimens fur le Dieu d’KrabI , i4. Elle

Te convertir au Judatfme. Elle n cft reçut' dans

Je camp qu'aprés ion abjuration , 8c aprésavoir

, reçu un baptême^ 78 Elle époufa Salmon,
d*oùlbrtir la race Rovale de David. 7^. £IIc

^coîc la figure de TÉglife Chrécicoocj là»

mimé.
%M^hâtmf, vallée des Raphaïms « top
Réphéim » race de Géant , 170
Rama , t4o
Rtmtik , 169
M.0mûni$GMU»d , ville de Refuge

, 191. 190. Cé-

dée aux Lévites
, |0|

Rré/ara ville aujourd'hui îocoonuE, xt.vj

RttcAsh, x8o
Rttem, i4l

Rr/jnfv. Villes de Rrfup , i84
Ré^U d‘or prife par Achan , 9/
RélUmens anciens actiibuez i Jofué, ^o. Juge-

ment qu*on en peut faire» J41
Remmvn » 1x0
Rtndex, iloirt à Ditu. Sens de cet paroles , 9 1

RiverkiTMtién du Soleil après (on coucher , r>e

peut pas durer pluficurs heures, comme le ptè-

lendenc ceux qui nient le miracle du retarde-

ment du Soleil , xiv

Hinuêfure» Le torrent de Rinocorure, cft*il le

torrent d’^ypee marqué dans Jofué ? 180

RpcktT 8c groiles pierres qui tombent de l'ajr,

xxiij. Morceaux de Rocncis qui fe dciachent

quelquefois des montagnes , 8c qui font empor-
tez en Tair , & cnfuicc précipitez fur la terre ,

XXVj

Rexei Fomaine de Rogel , ou da FouIod , 109.

x;8
Rphoh , X7X. 178. Donnée aux Lévites

, j 10

Réhéki ou fieth-robob dans la vallée du Liban,

aivij

Rpîs. 11 vavoit des Rois dans prefqae toutes les

villes de la terre de Canaan. Anciennement cha-
que ville avoit fon Roi , fur tout en Orient

, /|
Rvif Cananéens qui fe liguèrent contre Jofué

,

M3 ÎJ4
Réi ^e J ériebo ioAioit d< raiiivée des efpions » 1 4.

Il covoyecbezRâhabpour fes prendre, xp
R«> de H..Ï, pris vif ,& pendu , xil
cinq Rvfidct Cananéens cachez dans la caverne de

Macéda, 14}. Pendus , 147 Us demeurent ac-

tachez au poteau ju(qu*au foir, enfuite on les

détache, 8c 00 les jette dans la caverne de Ma-
céda, 147. 144

R»i/ de Atnorrhéens, leur frayeur ^ rapproche des

Ifraëiites , ;x. Les Philidins u’avoient point

communément de Rois, 184
Rêis de Syrie , ont donné des noms Grecs à la plu-

part des villes de Syrie , XLvj

Rêi des làcrificcs parmi tes Athéniens
» 1 1 y. L an-

cien u(àge écoit que les Rois Ac les Ptincesfuf-

fcntauni Prêtres 0e Sacriâcatcurs, xxy
Rail allant à la guerre dcGguoicot ordinaircmenc

leurs fuccrlTcurs J i4o
RffMumt de Juda o*étoit pas fi borné qu*on fe Ti-

magine , xüv
Rmhn. Limites de foo partage , 189199
RM0eiv , Gad , 8c Maiiaflc s'en recoameoc au dcii

du Jourdain, joy |o8. j09. llsdèclarenc quel-

le a été leur intcniioo en érigeant un monu-
coent fur le loitrdiin . 0c témoigocnc leur fidcli-

léaucukcdu Seigneur, IH Ml
RsMS4» XXX

ÇjfénMnim

,

179
^

, I>ica oïdoooc le repos & le travail cc

même jour, 74*7/
Sahém» toa Si^Ams t 188
Xtféarim. £fi-ce un nom de ville } 8^
Sahét , la même que BerOibéc, 164
SMchMckst xxi
SAcrifieis offerts par les Princes , les Juges , 8c tes

Prophètes
, hors du Tabernacle , 1 1 j. 1 14. La

défenfe de facrifier hors du Tabernacle, fub-

hfta t’clle toujours 1 J14
SânRi/iér. Purifier

,
préparer quelqu'un à paroi-

tre devant le Seigneur , 89
falca , ville au-dcu du Jourdab, 171
SAltcbA, J 14
Sahm , ancien nom de Jérufàlcm , i4r
SAlomün. Ses fioces orit-elles été dans 1*Amérique?

xxxvij

SAlphâmi. Fûtes de Salphaad, leur nom. On leur

affignc des terres dans le lot de ManalTé , x j 9.

140
SAlufle t ce qu'il rapporte de l'armée d’HetcuIes,

0c de Tes compagnons dans TAfiiquc» xxxiij

SâmA, xit
SAmAraim, 0\xZémArAÏn

,

ayt
SAmAritns , habitans de SymirA , xzv
SAmAritAÎnt. Reçoivent-ils le Livre de Jofué?

Leurs Chioniqucs. Fables dont cct Ouvrage eft

rempli , v

Sâmif t a 14
SAHAmt lia
SAnSifigr, Signification de ce terme , }4. En quoi

coufiftoU U fan^ificacioD que Dieu exigeoie de

Zz
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fon peapic î 34

y momagnc d*HcrmoB , ijj
Smntorin , IHc de Samoriii fortîe depuis peu du

fond de la mer. Circou(laucesquiaccompagnè«

rcnc cet événement , «xüj
SMfhtn , fi^nmc le Septentrion,

S*i.hon y tîile au deii du Jourdain , 191
iS«r«f4/4r,aU'dclâdu Joutdain , 188
^4f44 » l8l
SAraïm

,

ou SAMti'm , iz i

SArdus

,

âis d’Hcicules donna Ton nomà!a Sar>

daigne , xxxiv
SATiA t IZO
SAreninst nom des Satrapes des PhiHÛins, 18).

Le mirme que SurmA clicz les Perles > lÀ-mêmt.

SAfid, 16 é

SAffihen I
* !</

SAfên
,
quatre plaines de Saton , LÎj. Nom de

villes, ou d'une campagne, 174
S*rrn/ins ,onc détiuic ia plupart des lieux de la

Palcliine , xtj

SAtthAn, Situation de cette ville. Les eaux du
Jourdain rcmootircnc iufqucs'lik, 4>- 4a

Schtm-tt^t Auteur Juit , (on feiuimene l'ur le

commandement que Jofuè fit au Soleil de s’ar*

réicr, XV
SehefAUt plaine au midi delà Judte,]/o. Son

ètendui; , (a fîtuation ,

Sey^mA > ou Sabama , 1

M

fa ficuation, Lij

Stertn, Sécrona
, ou Sachaiona 111

Ségor , la Huiaxion , u'j

SthtfsmÂ , lif
S’eJbii' , montagne de Schif , i<a
séhrn, défait pat Moyfc , 189. Bornes de fon

Royaume, 1(9
5e/4 , aéi

$ii , ce nom fc donne au nitre, ao Tel matin ,
au

fc! mineiai, &c. 4a
Si]thimt aSa
StUm t aïo
Stlm»nA

,

* aoa
SifTsteUfiB. Lae Sémêchoo , xaix.&|.4
S<Wren

,
ou Simyia dans la Syrie , 1/

j

SeWrm de Zib.tton , as8
S<nn44r , tnauicau de Sennaar pris par Acha n, 94
SffiftnttA XI9
iéiu f 169
S«^fca4f , autrement Horma ,

*
17}

SifhalA , plaine de Scphala
,
ptes de d'Eleutèto-

polis
, XLÎv. & lyo

Sept. Myftcics de ce nombre , 70
Sept/Mtrhn. Frontières Icptcntttonales de ia Terre

Promile, iLÜj
Ser t 180
SerrartHs

, fon lentimcm fur la tranfmigration des

Cananéens, xxxj
Sgrenent. Précautions des Anciens avant que de

s’engager pat le Iciracnc
, 17. Religion des An-

ciens lur le ferment

,

Srra/(r#Mrrdc$ancicns Héros, J. DesaocicBS Pro*

phétes ,
lÀ-mSmt».

Sethim. Plaine de Sethim , 1 i |o

Suêteg, ai 9-a^X

Sifhtm , ville de Refile , aS9. Donnée aux Lévi-

tes ,

La grande Sidon, lyS. 171. Scs préroga-

tives. Scs inventions , iSf

SigAat que les Etpions donnent à Rabab
,
pour la

confcrvcicllcéc la famille après 1a ptilcde Jé-
richo ,

Siévf , tuificau de la tribu d’Afer , 171

Sihêr , nom du Nil, ainfi nommé à caafc de fes

eaux troubles, 179.18»

Silmct des Auteurs Profanes fur le prodige du

Soleil aiicté fur Gabaon. peut-on con-

clûtes xvj Caulcdccc filencc, lÀ-mirnt,

SilenttAc TAuteur de l'Epiircaux Hcbicux, lue

le miracle du Soleil artéié, a’eft d'aucun poids , i)

SU*. Le Tabernacle dreflé à Silo, lyi. Situation

de cctrcvilie./i-mvMr. Eft-cci Siioqucjofué

alTcmbla le peuple un peuavant la mort î 5x6

SimicAt fon partage, fes limites , On lui don»

na une partie de ce qui avoit étédabotd deitiné

à Juda, là mime. On ne lui donne que dix-fept

ou dix- huit villes, l! fut toujours Jilpcrfc dans

i«da ,'fuivam la prediékiondc ]acob, 16 j. Fut-

il cluflédu miiicudc Juda (bus le règne de Üa»
vid? 1^4. 11$ cherchent de nouveaux établif-

femens du rems d'tzcchias , \A-mun*. Ils furcat

emmenez captifs par Sa'manaUr, iA~miim>

5imr«4 reçut pour parcage pluficurs villes de J a»

da, 119. Les terres de cctcc tribu retournérenc

en partie à Juda depuis le Schilmcde jeroboan^

XLlj. XLÎij

SimyrA , oix Seméron
,

i/i

Sinéent

,

habiians de la ville de $ina , xlv. Sont-

ils les premiers pères des Chinois ? xxxiv

S(v. Üclcttdc Sîn, ou de Sina, joignant ITdu-

méc ,
ao;

Sirifi», montagne au nord de la Judée, 1;;

Sirit ,
ou Sifiui , nom du Nil , 1 89

SahMc Roi de la petite Arménie , déclare la guer-

re à JoCué. Citconfiaoces fabulcufcs de cetre

guerre, } 4 ï- M»
Ses,. 111

Sicbot y entre le Jabocc& le Jourdain, 191

S*c*th y
ai4

Sei/flw , fes ruines , fa firuation ,
zij

le Seteil Ac la Luncattétez par Jofué , Ditcr-

fité de fentimens fur cela ,
vij. viij. S'aitéTa t’il

véritablement î viî. x. Eioit-il près de foo

coucher , lorfque jofué lui commanda de s’at-

téier r 141. Comment doîi-on entendre ce qui

efidit
,
qu'il étoii au milieu do Ciel ï 141. Etait-

il fut fon déclin ,
lorique Joliié lui commanda

de s'arrêter } xi'i Le lever du Soleil le voit du

mont Cafius dés la quatrième vcülc de la noir,

xtvj

S»rt. On partage au fort coût le pays , 195. Con^
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icDt fe fit et partage , i$4. Oo tire toutes les

tiibus au fort pour (avoir qui cfi coupable du

Tol fait il Jéricho , J». Uiagedu Ibtt dam l'E-

criiuic
, Sy. ÿo. £A-ii bicnauioiilfiSc peut on

s'en fetvit i yo. yt

Siitrim. Q^ctoient les Sotetims parmi les Hé-
breux ? *• y

Stuliiri

,

ou fandales des Gabaoniies tout tapic-

cetez ,
aïo

Stulitt. Oter fes fouliés , maroue de tcfpefl par-

mi pluficurs nations » <7. C'cit aulTi une marque

de ruppiiatii & d'humiliation , <7

Sfiiu/n- Son (cniimcnt fut le prodige du retarde-

ment du Soleil , ix

StigmmUi ufiiées dans l'Amérique , xxxt

Str»lügimei permis en bomie guerre,] 00. Dieu les

auiorile , U même.

Smtm , ouS$ottm

,

i<y

Sur, SutAia, prés de la met rouge , 107. Pays

cultive cuire Sur & Cades , 18)

Surruu , nom de la première dignité après le Ro^
chez les Perles ,

li-rr.iru.

Sjfltmr qui met la teitc en repos au centre du

monde. Examen de ce fyftémc pat rappott au

miracle activé dans le Soleil à la ptiric de Jo-

fué ,
xvi). xviij

Syfittu du mouvement de la terre autour du So-

leil, Explication du repos du Soleil S 1 > iere

de joliic, fuivant ce lyftéme , xviij. Diificul.

ccz contre ccuc opinion. Réponfc S ces diificul-

(cz, tù mimf. xix. k xx

rAilt où l’on mange cnfcmblc , en Ggnc d’a-

mitié , 1S4

Tuitrnuc t du Seigneur drcITé à Silo, tyz. Com-
bien demcura-itl en cette villei zyj. Oùfut-

il traufporté de Silo I lù~rnimt.

Tain

,

fe taire , demeurer en repos , vij

Tiltm, 117
T»mpét< qui dilTipa les Cananéens , Jj8

Timfltt abbatus pat les Pcifes. Oo dévoile à tous

les malheurs ceux qui les rétabliront , (o

Timflei des faux Dieux ) on n'oloit autrefois ni p
cracher ,

ni s'y moucher , 6 y
Timi auquel arriva le prodige de l’atrét du Soleil

fut Gibaon , xv
Ttrrtin entic Gaza Si l’Egypte n’étoit pat autre-

fois abrolumcnc dcfcct , xaiij

ThACj/im, léy
Th-tStr , idy
Jhimna, lz<
ThAmn» , aïo. A la tribu de ]uda. ir r

Th.<mml- /araa donnée à jolué pour Ton partage,

i8y. C'elf le lieu de la lépuliurc de Jofué j4).
Nommé Thamnut burét caufe, dit-oo. de

la figure du Soleil qu'on
y
réprclenta, 344

Thjtmur, làfituation, riij

Thamtr Si Azacoo- lhamai irét-diffctcntcs Tune
dcl'auuc,. xt.

DE J as U F. .ifij

ThMn^rf, |00
Thmnath-fgUf

^
IJX

à MaoaiTé, puis à EphuVm ) 2.41

Tuf>huM , 111. 1)4
ThafhmA , dans la tribu de ]uda » 174
Thsré pcie d’Abraham , & les aifcedres des Hé-

breux ont adoré des Dieux étrangers au-delà

de l'Euphrate
,

)i4
Thirein, * i6x
Thtnae

, oriThanâC , ^ ^
i^s

Tbinitc, ou Thunac dans la demie tribu de Ma-
naifé, au-de^à du Jourdain, X7j

Tbtm»» f i&a
autrefois capitale du Royaume d'ifracl»

,>77
TibérUJi

,

Mer de Tibériade } 4
TiniitMne. Cananéens dans la Tingîcane. Colora-

nés drc(Técs à Tingis fur ce fujet» xxxj
Tffanj , vallée des Tuaiis, 110
Tfiitf en plauc-foime dans la Palellbe s on y fai-

foie coucher les hoi^cs». xf
de Jofuc Gir la montagne de Gaas

1 )44
Tùf'fjit, lop
TùTunt ; le nom de torrent fc donne quelquefois à

de grands fleuves, iBi
Torrent d’Egypic , 107. N’cft autre que le Nil,

i8i

Torrent deCana , ou du Rofeau , i)7
Trnnffojitions ,daos les écrits des Auteurs li-

erez, a
Tribut. Limites de chaque tribu aCTcx peu fixes,

xLix

Tribus. On fit doute lots pour onze tribus
,
parce

que jofeph failoit pour deux , 194
Trtbuf de Ruben, de Gid & de Manallc doiveuc

f

aller le Jourdain pour aider leurs fteres à faire

a conquête du pays de Canaiu
, 9. Combien y

. en pafla-i'il ? In-pume. PalTércni-ils ila t£tc

deratmée? 10

Tronefettet dont on fc fervoit au fiéee de Jéricho,

au fon dcfqucllcs Tes murailles furent renver*

fées
,
70. Ces trompettes étoicui-ctics d'argenc

ou de corne ? ln-.meme. En fonna-t'on pendant

les fept jours du fiégc de Jéiiciio î U-m/nv#.
Trompettes. 11 njr avoit que les P récrés qui eu f-

fcDt droit d'en tonner à la guerre, 7). Le peu-
ple en fonoa-t'il au fiégc Je Jéricho ? lu meme.

Troye- Agamemnon fit des imprécations contre

celui qui rebâtiroic Troye, 79
Troye ) bege de Toyc r en quel cems arriva t'il i

xxxin
Turcs, ils ne touchent point inud le pavé de Icuft

Mofqttées , 47
Tyr, vilictrés-forte , 17J. Tems de fa fondation

fort inconnu , 174. font fes fondateurs ?

Elle cA moins ancicntic que Sidon. Subfifloir-

clle avant Joluc î Ancienne Tyr fur le Con(î<«

ncoc ,dilfcrcu(c de la nouvelle dans une Ifie. Ses

divcrfci révolutions , 174. 177. 174
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V

Ptitntcien troniri tUnt l’Ocein Echio-
t' picD , XXXV. Reconnu i une t£ce de cheval

qu'il avoit fur la ptouï , xxxvj

V*Ü€t de Cafti

,

ymllh dei enfans d'Enoom , a /S

VmlUt d'Ennom , lOf
VtlUt des Roleaux , t)d. aJ7- 141
ra/l/v d'Achoc, Sa Gtuation, Û i»én». ao8

Valut des Céans , ou des Raphalm , X09

ValUt de Jeataél , i/o

Vaiatli ) Ton fcucimenc fur le repos du Soleil

,

viij

Vtnas A phachiics i Aphcc ,
• 17I

P’tHiiarut palToic pour une erpéce de devoir parmi

les Ilraélices, tl(. 1*7. Q_ielle étoit cette ven-

f
eanccdonc ils Te faifoient un dcvoii i li mtnu.
xprellians dans l'Ectiturc qui fcmblent auto-

riCer la vengeance , là-mimt. La vengeance con-

damnée dans rEcriiure , là-mir:e. lit

Virfabinutu lafirum, la même que Bédrlabec, xtiv

VilUt données aux Lévites pour leur demeure ,

17). Comment les Lévites poflédércnt-i!s ces

villes ? Y dcmcurcrcnt-ils (culs 2 apj. 174
Villti cédées aux Ptcitcs, étoient auGï habitées

par d'autres Iltaélitcs , zoo
Villrt d'azpic, on de refuge, xté
Villii de plus ou de moins dans les dénombccmeus.

Comment cela te condlic-t’il é it«
Villts répétées on oniifes dans lésdénotnbrenieai.

Raifoiis de cela, is7. Villes de plus dans les

Septante
,
que dans l'Hébreu , li-mfm. Villes

attribuées i Juda
,
puis i Simeon , i Bcagamin,

ou à Dan, U-mimt. RaiCons de ces varietea,

ajo
Villts du lot de ManaOé cédées é £phra'im,i27
sef/la des Letlics, Cariat-fepher , ait

t'illi du Sel, aat. £(i-cc la m&me que Ségor,

là- mtmt.
VilUt d'Afrique , la plûpatt de leurs noms font

Phéniciens, xxxir

VtfafiitTi i leurs peines à s'inlfruice des chofes

dans les vnpages de Terre fainte , xtj

Vtjaiturs trop crédules ont corrompu ta con-

noilTancc de la vraye Géographie l'ainre , xt
Viltrttt de faire uncchofc , eu fouvenr mife pour

l'exécution, ipC

Z

Z Aitdtn ; partage de cette tribu , fet limites,

ZxéHien, viltedccc nom , t7t. a7t

Zitttt , XXI. xxf

Zara Roy d'Arabie, défait dans la Séphala , xiiv

Zvdré , nom ancien de Jétufalcm , i J4

Zi;‘- les Ziphéens, ail

Zen-an. Ce nom Ggalfie-t'il toujours une contti-

fancé 14 - >/

Fm dt U Ttiblt dtjtfni.

I

Erratâ , é" CorreSfhns fur U Livre de Jefui.
|

P Ag* /. Corrigez ce que j*ai die fut le L'ban & TAntiliban
,
par les Remarques que j'ai fiiîtes fur la

Carte Géographique > fug. XLiv. p. z8. Notes |
utuxuêr

, lifiK > lUumnêt. p. 46. Eafébe fle

^aint Jèiôtnc cemoigneoe
>
qu'on voyoic encore de leur rems les pierres érigées par JoCué i Galzal.

£nftlt. in Ucii. pag. fo. 11 a pris ce fentimeai dans un livre attribué k Philou , &c. Mjfiittt : Ou pm«
c6c le faux Auteur des Antiquitez de Philon, a pris ceicc particularité de Tcrtulicn. paf. 6 ^. ff 9»nn9^

liftz , ÇfvKw. png. I UgtH i
aufcptemrioo

» liftt i au midi. p. 1 88 Cedicnod
,
h/r^» Cedimoth.

.Èng ï$0‘ Bcrfabé , /i/r«« Beciâmès. p«^. 16). plaine du Liban , : £!lc éioic entre le Liban 8c

le mont Hermon. Vêytz U Carit, pag. ly^tlig. 14. tfnaz $tsmotn fur Ja ligne qui fépate le pays de

|uda& de t' (damée. p4|. 177. Galilée des Gentils.
>
pag. l p. 184*

Maat» Sidmiûfum. CeR apparemment Marathefarla Mediterranée, pag. i8f. fur le pal-

fage d’Emarh. V9y4zn»s Rtmar^uas fur U CarttGé9gr»phi^H€ « pag. XLv p.tg. 188. Sebama. Ajmttt:
S.JérômencIa met qu'à /oo. pas d'Elébon. In ifai xvi. 6

.
pag 19t. Scpbou : C'eftappa-

aeminent Zéphona , Judic. xii. t. pag. axa. lig. 18 Jetra , Uftz Petra* pag. 114. Itg» 1. Aezib. C'eft

apparemment Cazbi. Gcnef. xxxvi 1 1. j. pag itj. Corrigez ce que j'ai dit du inout Carme! , par nof

•Kemarquosfur la Carre Géographique, p. a.iv. pag. rt8. Corrigez ce que j'ai die de la vallée des Sali-

Des I elle étoit apparemment plus avant vers l'Iduméc. pag. ifp lig. tiernéira, ARIM , lifez > AYIM
pag. t7 1- /i;- 10. ACRAN. lififz, ABRAN. Qoclques exemplaires Latins lifcnt ACRAN x8i lig»

zi. vers le midi , ou roccidcoe , fi/ez : le midi , ou le aoid.pa^. 590. Tbaoftc lut le Cifoa;

Il étoit à U0Û ou quitte licués au oaidi de ce toiicat.
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